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Préface 


Le problème fourrager est, à plusieurs titres, 
d'une extrême importance pour le Maroc : pro- 
duction de viande et de lait à développer en 
raison de l'accroissement rapide de la population 
humaine du Maroc et de l'élévation de son niveau 
d'existence, lutte contre l'érosion des terres, utili- 
sation rationnelle des pacages, préservation de la 
structure et maintien de la fertilité des sols cultivés, 
tant par la présence des espèces fourragères et de 
leurs racines que par l'utilisation du fumier produit 
par les troupeaux consommateurs de produits four- 
ragers. 


Le problème est donc vaste. Il est surtout diffi- 
cile en raison des rudes conditions climatiques du 
Pays et notamment de la sécheresse qui y sévit 
le plus généralement, et sans interruption, de Juin 
à Octobre. Les solutions à lui apporter diffèrent 
suivant les cas, et elles exigent par conséquent de 
nombreuses études. 


C'est pourquoi le Service de la Recherche Agro- 
nomique a entrepris voici déjà plusieurs années, 
un très sérieux effort, constamment soutenu depuis 
lors, en matière de recherche, d'étude, d'expérimen- 
tation et de diffusion des esvèces fourragères. 


Déjà d'ailleurs, et dès 1934, notre prédécesseur 
M. E. MIÈGE, assisté de M. ]. COURTINE, faisait 
paraître une première étude sur les graminées 
fourragères. 


M. À. FOURY entreprit ensuite, à ma requête, 
celle des légumineuses fourragères, dont une pre- 
mière partie fut publiée en 1950 dans le troisième 
tome des « Cahiers de la Recherche Agronomique » 
du Maroc, et la seconde cette année même dans le 
tome cinquième de ces même Cahiers. 
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Mais il a paru désirable de réunir ces deux 
parties afin de mettre un travail d'ensemble complet 
à la disposition des intéressés. C'est cet ensemble 
qui constitue le présent volume, fruit des travaux 
importants, prolongés et rigoureux que M. FOURY 
a effectués avec une rare compétence et une con- 
science professionnelle extrêmement exigeante. 


Pourtant, dès la première phrase de son Intro- 
duction, M. FOURY semble vouloir s'excuser, tant 
auprès des agriculteurs que des botanistes, de la 
conception même de son travail, qu'il estime devoir 
être jugé trop savant, c'est-à-dire trop scientifique, 
par les agriculteurs, et trop pratique, donc trop élé- 
mentaire, par les botanistes. 


Je ne m'associe pas à ses craintes et ne partage 
point ses scrupules. J'ajoute même que, s'il y a des 
responsabilités à supporter en la matière, j'entends 
l'en décharger et les prendre à mon compte. 


Mais qu'on ne s'y trompe surtout pas : il y a 
el il y a toujours eu eritre M. FOURY et moi-même 
une complète identité de vues sur la façon dont 
ses études devaient étre concues et conduites. Ses 
scrupules ne trouvent leur raison d'être que dans 
la tournure d'esprit qu'il prête à ses futurs lecteurs. 
C'est alors mon rôle que d'éclairer ceux-ci si besoin 
en est, ce que je ne crois réellement pas. 


Pourtant je veux saisir celte occasion pour rappe- 
ler que la mission de la Recherche Agronomique est 
de travailler pour l'agriculture. Notre métier est tout 
de science appliquée. Autrement dit, nous devons 
avant tout faire œuvre rigoureusement scientifique, 
mais sans jamais perdre de vue l'application utili- 
taire et pratique des résultats obtenus où à re- 
chercher, ni le besoin de laire comprendre par les 
agriculteurs les bases et les données scientifiques 
de nos travaux et de leurs conclusions qui, sans 
cos bases et données, seraient sans valeur. 


C'est ce double et impérieux souci qui confere 
à toutes les publications de notre Service leur 
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caractère particulier, que nous voulons à la fois 
scientifique et agricole, car nous ne pouvons 
pas, nous ne devons pas et nous ne voulons pas 
échapper à cette double obligation. 


Je suis sûr d'ailleurs que tous nos confrères, 
davantage voués que nous-mêmes à la science 
pure et dont les travaux servent de bases solides 
aux nôtres, mesurent bien toute la difficulté qu'elle 
crée pour nous. 


Quant aux agriculteurs, tout au moins ceux qui 
entraînent les autres par leur exemple, ils savent 
que leur métier est le plus complexe, donc le plus 
difficile de tous les métiers, et qu'aucun problème 
agronomique n'est simple, contrairement à ce que 
laissent trop souvent croire les articles de vulgari- 
sation agricole trop élémentaire. IÎl est donc abso- 
lument impossible de faire progresser l'agronomie 
sans études. réellement scientifiques. 


Les chercheurs du Service de la Recherche 
Agronomique du Maroc s'efforcent d'ailleurs tou- 
jours, et bien que ce soit parfois difficile, de 
s'exprimer en réduisant le plus possible l'emploi des 
termes que seuls les spécialistes pourraient saisir. 


Au reste, la composition de l'ouvrage de 
M. FOURY est telle que le praticien trop éloigné de 
la bolanique pourra passer sur les considérations 
qui lui paraïîtront trop théoriques pour ne consulter 
que les paragraphes qui le touchent plus directe- 
rent, cependant que les botanistes trouveront, dans 
ces mêmes paragraphes, des indications d'ordre 
agronomique qui pourront les intéresser parce que, 
justemeni, elles fiqurent rarement dans les ouvrages 
de botanique classique. 


Nous gardons en outre, l'espoir que l'ensemble 
pourra retenir l'attention de nos confrères qui s'oc- 
cupent de recherche agronomique. 


Mais je terminerai en rappelant que, de 
même que tous les autres travaux du Service de 
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la Recherche Agronomique du Maroc, l'ouvrage 
que nous présentons aujourd'hui a été exécuté 
pour le Maroc, c'est-à-dire en vue de servir utile- 
ment et sérieusement les agriculteurs et tous les 
habitants de ce Pays, ainsi que les Pouvoirs Publics 
responsables de sa conduite et de son évolution. 


Je pense que, dans sa partie, l'ouvrage essen- 
tiellement technique, à la fois scientifique et prati- 
que, de M. FOURY, répond aussi parfaitement que 
possible à cet objet. 


Georges GRILLOT, 
Rabat, 1e décembre 1954. 


Introduction 


Ce livre est une étude de botanique agricole : 
c'est dire qu'il risque de décevoir à la fois les 
botanistes, qui le jugeront trop pratique, irop 
élémentaire, et les agriculteurs, qui le trouveront 
trop théorique, trop savant. Je l'ai rédigé à la 
demande de M. GRILLOT, Chef du Service de la 
Recherche Agronomique du Maroc, dans l'espoir 
de rendre service aux agriculteurs et éleveurs 
marocains, peut-être même nord-africains et médi- 
terranéens.. En effet, ces agriculteurs ne disposaient 
pas d'un ouvrage d'ensemble traitant la question 
des légumineuses fourragères originaires de la re- 
gion méditerranéenne et de celles venant d'autres 
régions, mais pouvant y être cultivées avec succès. 


C'est dans ce but que j'ai choisi des caractères 
distinctifs des espèces, aussi simples que possible, 
observables sans recours à la loupe ou au micro- 
scope. Ces divers caractères, tels que la durée de 
la plante (si importante pour le praticien), la taille 
et le port, les dimensions des feuilles, des fleurs et 
des fruits, la couleur des fleurs, etc, sont géne- 
ralement moins précis que ceux habituellement 
employés dans les flores. Je pense qu'ils permet- 
tront néanmoins la détermination des principales 
légumineuses cultivées au Maroc ou susceptibles de 
l'être avec profit. 


La famille des Légumineuses est une des plus 
importantes du monde végétal, puisqu'elle comprend 
trois sous-familles, 428 genres et 10.000 espèces en- 
viron, répandus sur toute la surface de la terre. 


Les plantes de cette famille sont des arbres, 
des arbrisseaux ou des herbes à feuilles stipulées, 
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généralement alternes, rarement opposées, pouvant 
être pennées ou digitées. Les folioles sont entières, 
lobées ou dentées. Les fleurs sont cycliques, hétére- 
chlamydées, pentamères ; elles peuvent être zygo- 
morphes ou aclinomorphes ; elles sont le plus 
souvent hermaphrodites, rarement unisexuées. L'an- 
drocée est généralement diplostémone et rarement 
pléiostémone. Le gynécée comprend un carpelle 
unique, rarement deux, très rarement de cinq à 
quinze. Ovules nombreux le plus fréquemment 
(rarement un seul) fixés à la suture carpellaire, sur 
deux rangées en général. Ces ovules sont anatropes 
ou campylotropes. Les fruits sont des gousses ou 
légumes dans le cas général, parfois des follicules. 
Les graines renfermet peu ou pas d'albumen. La 
germination est épigée ou hypogée. 


L'intérêt de cette famille au point de vue agri- 
cole est si considérable que l'on peut qualifier de 
véritable révolution l'introduction de cultures parti- 
culières de légumineuses fourragères dans les asso- 
lements et rotations. On sait que cette vulgarisation 
s'effectua très lentement en Europe occidentale, 
puisqu'elle dura du XVIème au XVIIIème siècle. 


L'action améliorante des Légumineuses était 
déjà connue des Romains, mais le mécanisme de 
cette action n'a été élucidé qu'au XIXème siècle, 
lorsque le rôle des Rhizobium des nodosités dans 
la fixation de l'azote de l'air «a été démontré. 


Indépendamment de cette action chimique, les 
Légumineuses exercent une amélioration physique 
sur la structure du sol. Mais les travaux des pédo- 
logues nous conduiront peut-être à distinguer entre 
l'effet des Trèfles, des Sainfoins, des espèces an- 
nuelles de Medicago, qui ont des racines relative- 
ment fines et superficielles, analogues aux racines 
fasciculées des Graminées annuelles ou vivaces, et 
l'ameublissement provoqué par les grosses racines 
 ramifiées de la Luzerne, du Kudzu du Japon, de la 
Luzerne arborescente et des autres arbustes de cette 
famille, ces dernières plantes ayant peut-être une 
action moins favorable que les premières. 
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D'ailleurs, cette action mécanique sur le sol 
exige sans doute la présence des plantes pendant 
plusieurs années consécutives avant d'être apprécia- 


ble. 


Quoi qu'il en soit, l'action chimique subsiste, elle, 
sans conteste et elle a conduit à considérer les Légu- 
mineuses comme les meilleurs des engrais verts. 


Il en est encore un autre rôle que les Légu- 
mineuses peuvent jouer, c'est celui de plantes 
étouffantes vis-à-vis des mauvaises herbes de nos 
cultures. Dans ce but, les plantes plus ou moins ram- 
pantes comme les Vesces, les Gesses, les Pois, ou 
les plantes buissonnantes comme la Luzerne et le 
Sainfoin sont les plus indiquées. D'autres espèces 
ne sont « nettoyantes » des terres que par les façons 
culturales qu'elles nécessitent comme les auires 
plantes sarclées : Haricot, Soja, Cajan, Fève, etc. 


Enfin, il est un aspect de leur rêle qui semble 
particulièrement important dans les régions méditer- 
ranéennes et tropicales : c'est celui de plantes de 
couverture du sol, de plantes d'ombrage vis-à-vis 
d'autes cultures ou du sol lui-même, de plantes 
utilisées contre l'érosion éolienne ou pluviale. On 
connaît l'action « antiérosive » du Kudzu du Japon 
dans certains états de l'Amérique du Nord : beau- 
coup d'espèces de Crotalaria, de Lupinus, de Medïi- 
cago, de Trifolium, de Lotus, etc. seraient également 
à citer à ce sujet. 


Dans les pages qui suivent, j'ai donné la des- 
cription des plantes cultivées et, pour les principa- 
les d'entre elles, des indications culturales, Bien 
entendu, je n'ai pas répété pour chacune d'elles 
la façon de labourer ou de semer : les agriculteurs 
les connaissent aussi bien que moi. De plus, je 
n'avais pas l'intention d'écrire un traité d'agrono- 
mie générale. 


Les noms scientifiques sont ceux du Catalogue 


des Plantes du Maroc (a Î éventuellement modifiés 


(a) Emile Ji a banitie Le E be rger el Dr. Re né Muire. Û lite us pubs 
du Maroc. Spermatepliytés et Ptéridophytes (4 volumes, Imprimerie 
Minerva, Alger. 1931-1911), 
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par ceux des fascicules récemment parus des Flores 
de l'Afrique du Nord (a) et du Maroc (b). 


La répartition géographique donnée pour le 
Maroc est celle du Catalogue des plantes du Maroc. 
C'est la plus complète que nous possédions en atten- 
dant les fascicules relatifs aux Légumineuses dans 
la Flore de Ch. Sauvage et J. Vinat. 


J'ai indiqué les noms vernaculaires français et 
aussi les noms anglo-saxons, pensant qu'ils ren- 
draient service à ceux qui consultent les publications 
agricoles, notamment américaines et anglaises. 
Mais ici on se heurte aux incertitudes de l'ortho- 
graphe : si la Luzerne cultivée est appelée Aïfalfa 
par les Américains, les Anglais la nomment tantôt 
Lucern ou Lucerne, tantôt Medick ou Medic. Pour 
les luzernes annuelles à fruits épineux, on trouve 
tantôt Bur clover ou Burr clover, tantôt Bur medick 
ou Burr medick. J'ai donné les différentes orthogra- 
phes rencontrées. 


Les noms vernaculaires arabes et berbères sont 
fournis quand ils existent. À ce sujet, les linguistes 
me blâmeront de ne pas avoir employé l'alphabet 
arabe ou les signes compliqués d'une écriture pho- 
nétique savante pour leur transcription : ils auront 
évidemment raison. Je plaiderai cependant quelques 
circonstances atténuantes : d'abord l'impossibilité de 
faire actuellement imprimer au Maroc un système 
compliqué de transcriptions phonétiques, à moins 
d'établir des clichés photographiques. 


Ensuite je ferai remarquer que, pour un lin- 
guiste pur, il y a peut-être quelque hérésie à trans- 
crire en lettres arabes, non seulement les parlers 
berbères, mais même l'arabe dialectal. 


À ce propos, j'invoquerai une autorité que, du 
moins je le pense, les linguistes ne récuseront pas. 


(a) Dr. René Maire, Flore de l'Afrique du Nord. (2 volumes parus. Paul Le- 
chevalier. Paris. 1952-1952). : 


(b}) Ch. Sauvage et J. Vindt. More du Maroc analytique, deseriptive et illus- 
trée. (Fascieule 1. Travaux de l'institut Scientifique Chérifico. Série Botà- 
nique. N° 1. 1952 Fascieule 2. Travaux de l'institut Scientifique Ché- 
rifien. Série Botanique. N° 3. 1951). 
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]. Vendryés a écrit (a) : « Certains savants sont trop 
« enclins à considérer la langue écrite comme 
« l'humble servante de la langue parlée. C'est une 
« idée de phonéticiens ou de professeurs de lan- 
« ques vivantes, préoccupeés de réagir contre les 
« excès des maîtres d'école pour qui la langue 
« écrite est au contraire le tout du langage ». 


Un botaniste et un agronome, le Pr. R. Portères, 
du Muséum National d'Histoire Noturelle, s'exprime 
d'une façon analogue (b}) : « Cependant Monteil et 
« Sauvage ont une tendance dogmatique à vouloir 
« fixer phonetiquement les appellations vernaculai- 
« res par la graphie, ignorant l'amplitude de la 
« variation dialectale de tribu à tribu et souvent d'un 
« individu à l'autre pour les espèces végétales les 
« moins utilisées ou les moins connues des habi- 
« tants. » 


Les noms arabes ou berbères que j'ai indiqués 
ont été obtenus, soit par enquête directe auprès des 
intéressés, soit par consultation de la bibliographie. 


Les inventaires de noms arabes et berbères des 
plantes sont peu nombreux, mais ils sont excellents. 
Le plus complet est celui du Dr. L. Trabut (ct). Le 
Dr. À. Charnot «a indiqué les noms nord-africains 
des plantes toxiques (d). Enfin le Dr. H. Renaud et 
G.S. Colin ont publié un remarquable glossaire de 
la matière médicale marocaine (e). Plus récemment, 
la collaboration de deux éminents spécialistes, le 
linguiste V. Monteil ei le botaniste Ch. Sauvage, a 
permis une excellente contribution à la connais- 
sance de la flore du Sahara occidental (f), 


{a) J. Vendryés. Le langage. Introduetion linguistique à Fhistoire. Page 399. 
(Evolution de l'Humanité. TILL Albin Michel. Paris. 1921). 

(b) Pr. Roland Portères (Revuc de Botanique Appliquée et d'Agriculture 
Tropicale. 30ème année. 1950. Page 315). 

€) Dr. L. Trabut. Répertoire des noms indigènes des plantes spontanées, eulti- 
vées et utilisées dans le Nord de l'Afrique. (Imprimeries & La Typo-Litho » 
et Jules Carbonel réunies. Alger, 1933), 

(d) Dr. A. Charnot. La Toxicologie au Maroc. (Mémoire XILVII de la Société 
des Seiences Naturelles et Physiques du Maroc. 1945). 

{e) Dr. Renaud et GS. Colin, Tuhfat Al-Ahbab (Geuthner., Paris. 1931). 

@) V. Monteil et Ch. Sauvage. Contribution à l'étude de la Flore du Sahara 
Occidental. De lArganier au Karité. Catalogue des Plantes connues des 
Tekna, des Reuibat et des Maures (Institut des Hautes Etudes Marocaines. 
Notes et Documents. V. Editions Larose. Paris. 1949). 
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UTILISATION DES LEGUMINEUSES : 


LES LEGUMINEUSES FOURRAGERES. 


L'intérêt proprement agricole qui s'attache à 
l'introduction des Légumineuses dans les assole- 
ments et rotations culturales, ne suffirait pas à 
expliquer l'importance mondiale de leurs cultures, 
si ces plantes n'avaient pas d'innombrables appli 
cations. C'est, qu'en effet, on trouve dans cette 
immense famille des plantes alimentaires telles que 
le Pois, le Pois-Chiche, la Fève, le Haricot, la Len- 
tille, etc. : des plantes oléagineuses dont les prin- 
cipales sont le Soja et l'Arachide: des plantes textiles 
comme les Crotalaires et les Sesbania ; des plantes 
à bois et à cellulose ; des plantes tannantes : des 
plantes tinctoriales : des . plantes à gomme et à 
résines : d'autre part le nombre des espèces médi- 
cinales et des espèces ornementales y est prodi- 
gieusement élevé. 


Enfin les Léqumineuses fourragères jouent un 
grand rôle non seulement dans les prairies des 
régions tempérées humides d'Europe et d'Amérique 
du Nord, mais même dans les régions méditerra- 
néennes, subtropicales et tropicales. Elles fournis- 
sent au bétail une nourriture particulièrement riche 
en protides, en vitamines, en sels minéraux, etc... 


Dangers des Légumineuses fourragères. 


Est-ce à dire que ces plantes si utiles soient 
toutes inoffensives pour l'homme ou pour le bétail? 
Il n'en est rien et je rappelerai brièvement aux éle- 
veurs les dangers que certaines espèces peuvent 
faire courir à leurs animaux. 


1° Météorisation ou indigestion gazeuse du 
rumen. | 


Elle est produite par une fermentation anor- 
male de gaz dans la panse. 
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Les Légumineuses à l'état jeune, consommées 
en vert, ont souvent été incriminées comme la cause 
principale de la météorisation. 


Cet incident est bien connu des éleveurs et des 
vétérinaires, les divers traitements à appliquer 
d'urgence sont également classiques, le plus ancien 
et peut-être le plus efficace étant la ponction du 
rumen après -incision à l'aide d'un trocart ou d'un 
couteau. Maïs il est préférable d'éviter l'accident en 
suivant l'un des procédés suivants : 


a) Ne pas laisser pâturer longtemps les luzer- 
nières et trêflières par le bétail ; surtout 
éviter le pâturage après une pluie ou un 
brouillard, ou lorsque les plantes sont cou- 
vertes de rosée. 


h;, Ne was constituer les luzernières, les tréflic- 
res, etc, de cultures pures de légumineu- 
ses, mais au contraire associer une faible 
proportion d'une graminée ou d'une autre 
plante (par exemple : céréale, dactyle, ray- 
grass, paspalum, chloris, sudan-grass, fétu- 
que, phalaris, andropogon, pimprenelle) à 
la luzerne, aux différentes espèces de trèfles, 
aux sainfoins, aux sullas, aux doliques, aux 
lotiers. 


c) Mélanger dans les rations de foin ou de 
« sillage » les graminées, les betteraves, les 
grains, les tourteaux aux léqumineuses. 


d) Lester l'estomac des animaux avec de la 
paille ou du foin avant le pâturage des 
luzernières et tréflières. 


e) Faire pôturer au préalable un champ de 
graminées fourragères (sudan-grass comme 
le recommande M. Yves Monziès, d'après 
l'exemple américain (a), avant de faire pas- 
ser le bétail sur les luzernières. 

(a) Yves Morzies. Les pâturages irrigués aux US.A. (Etudes et Travaux du 
Centre de Recherches d'Expérimentation du Génie Rural. Paris. N° TLS. 
N° 15. Janvier 1952). 
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2' Légumineuses à acide cyanhydrique. 


La présence de glucosides cyanogénétiques a 
été signalée dans un certain nombre de légumi- 
neuses, notamment Trifolium repens L., diverses 
espèces de Lotus, diverses espèces de Vicia, la plu- 
part des espèces de Phaseolus. 


Chez Tritolium repens L., les quantités fournies 
n'ont jamais constitué de danger pour les animaux. 


Dans le genre Lotus, il faut distinguer les espe- 
ces nettement toxiques (comme Lotus arabicus {., 
Lotus Jolyi Batt.) de celles qui renferment des doses 
faibles composées cyanogénétiques de la germinar- 
tion à la floraison et pour lesquelles il faut conseiller + 
la prudence dans l'utilisation (Lotus corniculatus L. 
Lotus creticus L., Lotus edulis L.). 


Dans le genre Vicia, l'acide cyanhydrique est 
généralement localisé dans les colylédons des 
graines : Vicia sativa L. var. macrocarpa (Bert. 
Moris, Vicia sativa L. ssp. angustitolia (L.) Gard ; 
Vicia hirsuta (L.) S.F. Gray., Vicia Ervilia (L.) Willd. 


Pour ces plantes, il importe, soit d'éliminer les 
graines de l'alimentation du bétail, soit de les faire 
figurer à doses modérées dans les rations. ‘ 


l'acide cyanhydrique provenant généralement 
de l'hydrolyse d'un glucoside cyanogénétique sous 
l'action d'une diastase, l'ébullition empêche souvent 
sa formation en détruisant les diastases dans la 
plante. 


3" Légumineuses à alcaloïdes. 


Les lequmineuses à alcaloides sont assez Dont 
breuses. Souvent, les aicaloïdes sont liés à des prin- 
cipes amers ©t, les lignées « douces » obtenues ra 
sélection ou hybridation ne sont pas toxiques. C'esl 
notamment le cas pour les « Lupins doux » qu'on 
devra préférer aux Lupins amers dans l'alimenta- 
tion du bétail. 
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Les alcaloïdes réellement dangereux pour le 
bétail se rencontrent dans certaines espèces des 
genres Crotalaria, Lupinus (lupanine et oxylupani- 
ne, lupinine, lupinidine identique à la spartéine), 
Spartium et Cytisus (cytisine), Anagyris (angyrine) 
Galega, Tephrosia (ab). 


On peut éliminer ces alcaloïdes par des traite- 
ments appropriés, tels que le traitement des graines 
des Lupins par l'eau chaude au-dessous de 70° C, 
pour éviter la coagulation des albumines ; le trem- 
page et la macération dans l'eau froide ou dans 
l'eau salée, avec élimination de l'eau. 


D'ailleurs, le fanage et l'ensilage diminuent 
souvent d'une façon nette la toxicité. 


4" Légumineuses a protéines toxiques ou toxal- 
bumines. 


Dans leur étude des toxalbumines, D. Broca- 
Rousseu et R. Fabre (c) divisent ces corps en trois 
groupes : 


a) Toxalbumines bactériennes où bactériotoxi- 
nes. 


b} Toxalbumines végétales ou phytotoxines. 


c) Toxalbumines animales ou zootoxines. 


Les toxalbumines les mieux connues du second 
type sont l'abrine de l'Abrus precaiorius L., la robine 
du Robinia pseudacacia L., l'absine du Cassia 
Absus L. et la cassine du Cassia occidentalis L. Il y 


a peut-être lieu d'y ajouter une lathyrine pour 
Lathyris cicera L. 


Enfin les mêmes auteurs ont signalé des phyto- 
agglutinines (d) : notamment la phasine des Phaseo- 
lus, Pisum, Ervum, Vicia, Canavalia, Dolichos, Soid. 


(a) Dr. A. Llartor La Dstolies au Maroc (Méioiée N° XLVIT de. Ji & 
ciété des Sciences Naturelles et Physiques du Maroc, 1945). 

€) Dr. Vétérinair: G. Belle. Les intoxications alimentaires d'origine végétale 
(La Terre Marocaine, 27ème année. N° 281 Juillet 1953. Pages 221-226. 
N° 285. Août 1953. Pages 252.257. N° 286. Septembre 1933. Pages 287-291). 

€) D. Brocq-Rousseu et R, Fabre, Les Toxalbumines (Hermann et Cie. Paris. 
1912). 

(4) D. Rrocq-Rousseu et R. Fabre. Les Toxines végétales: Phylotexines et 
Phytoagglutinines (Hermann et Cie, Paris. 1947). 
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2’ Légumineuses à acide cyanhydrique. 


La présence de glucosides cyanogénétiques a 
été signalée dans un certain nombre de légumi- 
neuses, notamment TJrifolium repens L., diverses 
espèces de Lotus, diverses espèces de Vicia, la plu- 
part des espèces de Phaseolus. 


Chez Trifolium repens L., les quantités fournies 
n'ont jamais constitué de danger pour les animaux. 


Dans le genre Lotus, il faut distinguer les espe- 
ces nettement toxiques (comme Lotus arabicus L. 
Lotus Jolyi Batt.) de celles qui renferment des doses 
faibles composées cyanogénétiques de la germinar- 
tion à la floraison et pour lesquelles il faut conseiller 
la prudence dans l'utilisation (Lotus corniculatus L., 
Lotus creticus L., Lotus edulis L.). 


Dans le genre Vicia, l'acide cyanhydrique est 
généralement localisé dans les colylédons des 
graines : Vicia sativa L. var. macrocarpa (Bert. 
Moris, Vicia sativa L. ssp. angustifolia (L.) Gard ; 
Vicia hirsuta (L.) S.F. Gray. Vicia Ervilia (L.) Willd. 


Pour ces plantes, il importe, soit d'éliminer les 
graines de l'alimentation du bétail, soit de les faire 
figurer à dôses modérées dans les rations. 


L'acide cyanhydrique provenant généralement 
de l'hydrolyse d'un glucoside cyanogénétique sous 
l'action d'une diastase, l'ébullition empêche souvent 
sa formation en détruisant les diastases dans la 
plante. 


3" Légumineuses à alcaloïdes. 


Les léqumineuses à alcaloides sont assez nom- 
breuses. Souvent, les alcaloïdes sont liés à des prin- 
cipes amers et, les lignées « douces » obtenues ra 
sélection ou hybridation ne sont pas toxiques. C'est 
notamment le cas pour les « Lupins doux » qu'on 
devra préférer aux Lupins amers dans l'alimenta- 
tion du bétail. 


«1 
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Les alcaloïdes réellement dangereux pour le 
bétail se rencontrent dans certaines espèces des 
genres Crotalaria, Lupinus (lupanine et oxylupani- 
ne, lupinine, lupinidine identique à la spartéine), 
Spartium et Cytisus (cytisine), Anagyris (angyrine) 
Galega, Tephrosia (ab). 


On peut éliminer ces alcaloïdes par des traite- 
ments appropriés, tels que le traitement des graines 
des Lupins par l'eau chaude au-dessous de 70° C, 
pour éviter la coaculation des albumines ; le trem- 
page et la macération dans l'eau froide ou dans 
l'eau salée, avec élimination de l'eau. 


D'ailleurs, le fanage et l'ensilage diminuent 
souvent d'une façon nette la toxicité. 


4" Légumineuses a protéines toxiques ou toxal- 
bumines. 


Dans leur étude des toxalbumines, D. Brocq- 
Rousseu et R. Fabre (c) divisent ces corps en trois 
groupes : 


a) Toxalbumines bactériennes ou bactériotoxi- 
nes. 


b) Toxalbumines végétales ou phytotoxines. 


c) Toxalbumines animales ou zootoxines. 


Les toxalbumines les mieux connues du second 
type sont l'abrine de l'Abrus precatorius L., la robine 
du Robinia pseudacacia 1. l'absine du Cassia 
Absus L. et la cassine du Cassia occidentalis L. Il y 
a peutêtre lieu d'y ajouter une lathyrine rour 
Lathyris cicera L. 


Enfin les mêmes auteurs ont signalé des phyto- 
agglutinines (d) : notamment la phasine des Phaseo- 
lus, Pisum, Ervum, Vicia, Canavalia, Dolichos, Soja. 


a) Dr. A. CRATANE La Taxioolugie an Marac (Mémoire N° XLVIT de la Su. 
viété des Sciences Naturelles et Physiques du Maroc. 1945). 

€} Dr. Vétérinair: G. Belle, Les intoxications alimentaires d'origine végétale 
(La Terre Marocaine. 27ème année. N° 284. Juillet 1953, Pages 221-220. 
N° 285. Août 1953. Pages 252-257, N° 286, Septembre 1953. Pages 287-201). 

Ce) D. Brocg-Rousseu et R, Fabre, Les Toxalbumines (Hermann el Cie. Paris. 
1942). 

(4) D. BrocgeRousseu et R. Fabre. Les Toxines végétales: Phytotoxines ct 
Phytoagglutininrs (Mermann et Gie. Paris. 1947). 
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5 Légumineuses nuisibles au bétail par subs- 
tances diverses. 


Les Melilotus peuvent être nuisibles aux bovidés 
par suite de la présence de coumarine transformée 
par fermentation en dicoumarol, substance anticoa- 
gulante. Ce principe hypothrombique favorise un 
état hémorragique (a). 


On a accuse le Trifolium subterraneum L. 
consommé en abondance de causer chez les béliers 
des graves troubles de reproduction, allant jusqu'à 
la stérilité. « Ces troubles ont été attribués à la pré- 
sence dans la plante d'une substance ayant les 
propriétés de l'hormone femelle » (b). 


Le remède est bien simple, il suffit d'associer 
d'autres espèces dans les cultures et dans les rations 
des animaux. 


Depuis la rédaction de cette étude, plusieurs 
travoux ont été publiés sur les plantes fourragères, 
les pâturages, l'alimentation du bétail, la conservar- 
tion des fourrages,, etc. Je citerai particulièrement 
en ce qui éoncerne les légumineuses fourragères : 


l") Legums in Agriculture. (F.A.O. 1953). 


2) P. RIVALS —- Le Dolique d'Egypte ou Lablab 


« Dolichos Lablab L. ». (Revue de Botanique 
Appliquée et d'Agriculture Tropicale. 33ème 
année. N°’ 369-370. Juillet-Aoùt 1953. Pages 
314-322 et N° 373-374. Novembre-Décembre 
1953. Pages 518-537). 


(ah Dr, Vétérinaire C. Belle, Les intoxications alimentaires d'origine végétale, 

{h) P. Rials Sur quelques Légumineuxes géoearpes el amphicarpes (Revue 
de Botanique Appliquée et d'Agrientture Tropicale, 33ème année, N° 367. 
308. Mai-fuin 1953, Pages 211-219), 
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3) Henri STEHLE — Etude botanique et agro- 
nomique des Légumineuses autochtones et 
exotiques des genres Caravalia, Clitoria et 
Crotalaria aux Ântilles françaises. (Revue 
de Botanique Appliquée et d'Agriculture 
Tropicale. $3ème année. N° 373-374. Novem- 
bre-Décembre 1955. Pages 490-517). 


= 
Se 


R. MONTAGNAC et P. ROCHE -- Espèces 
fourragères à Madaguscar. (Recherche Âgro- 
nomique de Madagascar. N°2. Compte rendu 
1953. Pages 117-125). 


LEA 
7 


Emilio GUINEA — Estudio botänico de las 
Vegas y Ârvejas espanolas (Etude botanique 
des Vesces espagnoles). (Ministère de l'Agri- 
culture. Madrid. 1953). 


6) Père LOUÏIS-MARIE, La graine du Loüer « Lo- 
tus cornicuiatus », (La Revue d'Oka. Volume 
XXVIIL N° 4. Juilleit- Août 1954 Pages 77-86). 


Ces diverses études, ainsi que les essais pour- 
suivis en Âïfrique du Nord et aans les autres pays 
méditerranéens, conduisent à admetire la valeur 
de certaines plantes qui ne sont pas ciiées dans 
le présent travail. 


C'est ainsi que Cytisus moliis (Cav.} Pau appeié 
également Spartium molle Cav ou Cystisus albidus 
DC. est un arbuste fourrager qui rend de grands 
services dans les régions littorales marocaines, par- 
ticulièrement de Mazagan à Agadir. | 


Melilotus messanensis L. ou Mélilot de Messine, 
esi une espèce iniéressan's pour les régions très 
humides et salées. 


Nous n'avons cultivée pendant longtemps à 
RABAT que des lignées de peiite taille Ge Trifolium 
hirtum All : elles étaient semblables aux plantes 
spcntanées du Moyen-Âtlas et parurent sans grand 
intérêt. Depuis que nous avons reçu des lignées de 
Turquie et du Haut-Atlas, de plus grande taille et à 
feuiles abondantes, je considère que le Trèfle hé- 
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rissé a même valeur iourragere que Trifolium isthmo- 
carpum Brot., Trifolium resupinatum L., l'rifolium iso- 
don Murbeck, Trifolium subterranum L. 


Trifolium pallidum Waldst et Kit. est une bonne 
espèce pour le Maroc et l'Algérie. 


ll y aurait bien d autres espèces à ajouter, soit 
parmi les piantes spontanées, soit parmi les plantes 
exotiques. 


D'autre part, un grand travail de sélection et 
d'hybridaticn est à poursuivre pour dégager dans 
chaque espèce les meilleures lignées à cultiver. 


On voit donc que nous ne manquons pas de 
légumineuses fourragères de valeur. On serait plu- 
tôt tenté de dire qu'il y en «a trop et que les 
cultivateurs ne savent lesquelles choisir. 


Pour fixer ce choix des agriculteurs et é eveurs 
marocains, je réunis ci-après les meilleures 2lantes 
d'après leurs exigences écologiques et cul urales, 
en faisant remarquer que les légumineuses nous 
fournissent surtout des plantss fourragères annuel- 
les ou bisannnuelles, tandis que les graminées nous 
donnent en grande majorité des plantes vivaces. 


A) PLANTES FOURRAGERES ANNUELLES 


EN SEMIS D'AUTOMNE 


a) Mélanges fourragers de Légumineuses et de 
Graminées. -- Le type de ces mélanges est le 
classique Vesce-Avoine. Dans de tels mélanges, on 
associe à une légumineuse généralement grimpante 
ou rampante : Vesce, Gesse, Pois fourrager, un sup- 
port qui est soit une céréale : Avoine, Ore, Alpiste, 
Seigle, Blé ; soit une graminée fourragère : Dactyle, 
Fétuque, Phalaris, Brôme, Ehrharta, Eragrostis. Par- 
fois la graminée support est remplacée par une 
légumineuse érigée : Fève, Féverole, Vesce de Nar- 
bonne, Mélilot, Lupin, Kersannah. 


RIRE 


De tels mélanges sont à conseiller dans la 
partie septentrionale du Maroc, sans l'aide de l'irri- 
gation : au contraire, dans la partie méridionale, il 
est presque toujours nécessaire de suppléer à la 
vluviométrie insuffisante par des arrosages. 


b) Bersim ou Trètfle d'Alexandrie. — Il est sur- 
tout recommandable pour la culture en sec dans le 
Nord du Maroc (bien entendu, l'irrigation augmente 
et régularise les rendements). Dans le Sud du Maorc, 
on doit le cultiver à l'irrigation. 


c) Autres trèfles annuels. — Les trèfle annuels 
qui peuvent être utilisés dans les mêmes conditions 
que le Bersim sont les suivants : Trifolium angusti- 
folium L., Trifolium hirtum All. Trifolium incarnatum 
L., Trifolium isodon Murbeck, Trifolium isthmocar- 
pum Brotero, Trifolium resupinatum L., Trifolium 
soumosum L., Trifolium subterranenum L. On peut y 
:jouter Trifolilum pratense L. en culture annuelle. 


d) Pois gris ou pois des champs Pisum arven- 
se L. 


e) Kersannah : Vicia Ervilia (L.) Wilid. 


5) Enfin les Lupins doux, à cultiver surtout dans 
les terres légères. 


Rappelons que les graminées fournissent à 
cette période de l'année des cultures de céréales 
en vert et des plantes vivaces à végétation hiver- 
nale comme Dactylis glomata L., Bromus cathartios 
Vahl (Brome de Schrader) Bromus carinatus Hock. 
et Àrn, et Bromus inermis Leyss., Phalaris bulbosa L. 
et Phalaris caerulescens Desf., Ehrharta calycina 
Sm. et Ehrharta erecta Lam., Oryzopsis miliacea (L.) 
Asch et Schw., Oryzopsis caerulescens (Desf) Richter 
et Oryzopsis holciformis (M.B.) Richter, Eragrostis cur- 
vula Nees, Eragrostis chloromelas Steudel et Era- 
grostis trichodes (Nutt.) Wood, Agrostis stolonifera L., 
divers Agropyron, Festuca elatior L. ssp. arundina- 
cea {Schrb) Hack, Poa pratensis L. 
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C'est aussi l'époque de développement des 
espèces annuelles des Graminées suivantes : Avoi. 
nes, Brômes, Brizes, Phalaris, etc. 


B) PLANTES FOURRAGÈRES ANNUELLES 


EN SEMIS DE PRINTEMPS 


a) Mélanges fourragers de Légumineuses et de 
Graminées. —- On peut associer au Sorgho menu, 
Herbe du Soudan ou Sudan-grass, des Doliques 
{(Dolichos, Vigna, Mucuna, Stizolobium). Ces mêmes 
Doliques peuvent constituer d'excellents mélanges 
fourragers avec les Sorghos sucrés ou avec le Millet 
perle ou Millet chandelle (Pennisetum americanum 
{(L.) K. Schum). 


b) Espèces annuelles des genres Dolichos, Vig- 
na, Soja, Canavalia, Mucuna, Stizolobium, Phaseo- 
lus. — Presque partout au Maroc ces cultures exi- 
gent l'irrigation en été. 


À cette même époque, les Graminées pouvant 
être cultivées en culture sèche sont également rares, 
la principale étant le Sorgho menu, Herbe du Soudan 
ou Sudan-grass « Sorghum sudanense (Piper) Stapt ». 
On peut également employer les Sorghos sucrés, le 
Maiïs-lourrage. 


Par contre, à l'irrigation, il existe toute une 
gamme d'espèces tropicales ou subtropicales, qui 
ont au Marcc une végétation surtout estivale. Citons 
les espèces suivantes parmi les annuelles : Fleusine 
indica (L.) Gaertner, Eleusine coracan (L.) Asch et 
Gr., Pennisetum americanum (L.) K. Schum. 


Parmi les plantes vivaces, de nombreuses espe- 
ces appartenant aux genres Saccharum, Panicum, 
Setaria, Paspalum, Pennisetum, Cenchrus, Aristida, 
Stipa, Chloris, etc. 


roue. 


C) ESPECES BISANNUELLES ET ESPECES VIVACES 
a) Luzerne. — Les luzernières en cultures ir- 
riguées constituent la plus importante production 
fourragère pour le Maroc. Elles peuvent être 
établies soit à l'aide de la Luzerne seule, soit en 
ajoutant une certaine proportion de graminées vi- 
vaces à la Luzerne. On peut également faire des 
cultures associées de Luzerne et de Bersim. 


b) Les prairies artificielles comportent, en de- 
hors des luzernières, des cultures de trèfles vivaces : 
Trifolium fragiterum L., Trifolium pratense L., ou 
Tritolium ochoroleucum L., des Lotiers dont les prin- 
cipaux sont Lotus corniculatus L., Lotus peduncular 
tus L. et Lotus maroccanus Ball, le Sulla ou Sainfoin 
d'Espagne (Hedysarum coronarium Li), enfin les 
espèces vivaces du genre Onobrychis. 


Rappelons que parmi les Graminées, les espe- 
ces vivaces sont très nombreuses. et que les plus 
utiles pour le Maroc sont les suivantes (a) : 


a) Téosinte vivace (Euchlaena perennis Hitchcl), 
b) Canne à sucre {Saccharum officinarum L.}, 


c) Canne d'Egypte (Saccharum spontaneum L. 
ssp. aegyptiacum (Wilid.) Hackel), 


d) Herbe de Para, de Maurice (Brachiaria mu- 
tica {Forsk.) Spapf.), 


e) Paspale {Paspalum dilatatum Poiret), 
f) Herbe de Guinée (Panicum maximum Jacq.}, 


g) Panic géant (Panicum antidotale R. Br.), 


(a) A. Foury. Les plantes fourragères les plus intéressantes pour le Maroc 


et le Bassin méditerranéen. 


_l 
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C'est aussi l'époque de développement Ges 
espèces annuelles des Graminées suivantes : Âvoi 
nes, Brômes, Brizes, Phalaris, etc. 


B) PLANTES FOURRAGÈRES ANNUELLES 


EN SEMIS DE PRINTEMPS 


a) Mélanges fourragers de Légumineuses et de 
Graminées. — On peut associer au Sorgho menu, 
Herbe du Soudan ou Sudan-grass, des Doliques 
(Dolichos, Vigna, Mucuna, Stizolobium). Ces mêmes 
Doliques peuvent constituer d'excellents mélanges 
fourragers avec les Sorghos sucrés ou avec le Millet 
perle ou Millet chandelle (Pennisetum americanur: 
(L.) K. Schumi). 


b) Espèces annuelles des genres Dolichos, Vig- 
na, Soja, Canavalia, Mucuna, Stizolobium, Phaseo- 
lus. -— Presque partout au Maroc ces cultures exi- 
gent l'irrigation en été. 


À cette même époque, les Graminées pouvant 
être cultivées en culture sèche sont également rares, 
la principale étant le Sorgho menu, Herbe du Soudan 
ou Sudan-grass « Sorghum sudanense (Piper) Stapt ». 
On peut également employer les Sorghos sucrés, le 
Maïs-lourrage. 


Par contre, à l'irrigation, il existe toute une 
gamme d'espèces tropicales ou subtropicales, qui 
ont au Maroc une végétation surtout estivale. Citons 
les espèces suivantes parmi les annuelles : Fleusine 
indica (L.) Gaertner, Eleusine coracan (L.) Asch et 
Gr., Pennisetum americanum (L.) K. Schum. 


Parmi: les plantes vivaces, de nombreuses espe- 
ces appartenant aux genres Saccharum, Panicum, 
Setaria, Paspalum, Pennisetum, Cenchrus, Aristida, 
Stina, Chloris, etc. 
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a) Luzerne. — Les luzernières en cultures ir- 
riguées constituent la plus importante production 
fourragère pour le Maroc. Elles peuvent être 
établies soit à l'aide de la Luzerne seule, soit en 
ajoutant une certaine proportion de graminées vi- 
vaces à la Luzerne. On peut également faire des 
cultures associées de Luzerne et de Bersim. 


b) Les prairies artificielles comportent, en de- 
hors des luzernières, des cultures de trèfles vivaces : 
Trifolium fragiferum L., Trifolium pratense L., ou 
Trifolium ochoroleucum L., des Lotiers dont les prin- 
cipaux sont Lotus corniculatus L., Lotus peduncula- 
tus L. et Lotus maroccanus Ball, le Sulla ou Sainfoin 
d'Espagne (Hedysarum coronarium L.), enfin les 
espèces vivaces du genre Onobrychis. 


Rappelons que parmi les Graminées, les espe- 
ces vivaces sont très nombreuses. et que les plus 
utiles pour le Maroc sont les suivantes (a) : 


a) Téosinte vivace (Euchlaena perennis Hitchc), 
b) Canne à sucre (Saccharum officinarum L.), 


c) Canne d'Egypte {(Saccharum spontaneum L. 
ssp. aegyptiacum (Willd.) Hackel), 


d) Herbe de Para, de Maurice (Brachiaria mu- 
tica (Forsk.) Spapt.), 


e) Paspale (Paspalum dilatatum Poiret), 
f) Herbe de Guinée (Panicum maximum Jaca.}, 


g) Panic géant {Panicum antidotale R. Br), 


(a} À. Foury. Les plantes fourragères les plus intéressantes pour le Maroe 
et le Bassin méditerranéen. : 
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C'est aussi l'époque de développement des 
espèces annuelles des Graminées suivantes : Avoi- 
nes, Brômes, Brizes, Phalaris, etc. 


B) PLANTES FOURRAGÈERES ANNUELLES 


EN SEMIS DE PRINTEMPS 


a) Mélanges 1ourragers de Légumineuses et de 
Graminées. —- On peut associer au Sorgho menu, 
Herbe du Soudan ou Sudan-grass, des Doliques 
{(Dolichos, Vigna, Mucuna, Stizolobium). Ces mêmes 
Doliques peuvent constituer d'excellents mélanges 
fourragers avec les Sorghos sucrés ou avec le Millet 
perle où Millet chandelle (Pennisetum americanum 
{(L.) K. Schum). 


b) Especes annuelles des genres Dolichos, Vig- 
na, soja, Canavalia, Mucuna, Stizolobium, Phaseo- 
lus. -- Presque partout au Maroc ces cultures exi- 
gent l'irrigation en été. 


À cette même époque, les Graminées pouvant 
être cultivées en culture sèche sont également rares, 
la principale étant le Sorgho menu, Herbe du Soudan 
ou Sudan-grass « Sorghum sudanense (Piper) Stapt ». 
On peut également employer les Sorghos sucrés, le 
Maiïs-fourrage. 


Par contre, à l'irrigation, il existe toute une 
gamme d'espèces tropicales ou subtropicales, qui 
ont au Marcc une végétation surtout estivale. Citons 
les espèces suivantes parmi les annuelles : Eleusine 
indica (L.) Gaertner, Eleusine coracan (L.) Asch et 
Gr., Pennisetum americanum (L.) K. Schum. 


Parmi les plantes vivaces, de nombreuses espe- 
ces appartenant aux genres Saccharum, Panicum, 
Setaria, Paspalum, Pennisetum, Cenchrus, Aristida, 
Stipa, Chloris, etc. 
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C) ESPECES BISANNUELLES ET ESPECES VIVACES 


a) Luzerne. — Les luzernières en cultures ir- 
riguées constituent la plus importante production 
fourragère pour le Maroc. Elles peuvent être 
établies soit à l'aide de la Luzerne seule, soit en 
ajoutant une certaine proportion de graminées vi- 
vaces à la Luzerne. On peut également faire des 
cultures associées de Luzerne et de Bersim. 


b) Les prairies artificielles comportent, en de- 
hors des luzernières, des cultures de trèfles vivaces : 
Trifolium fragiferum L., Trifolium pratense L., ou 
Trifolium ochoroleucum L., des Lotiers dont les prin- 
cipaux sont Lotus corniculatus L., Lotus peduncular- 
tus L. et Lotus maroccanus Ball, le Sulla ou Sainfoin 
d'Espagne (Hedysarum coronarium L.), enfin les 
espèces vivaces du genre Onobrychis. 


Rappelons que parmi les Graminées, les espè- 
ces vivaces sont très nombreuses. et que les plus 
utiles pour le Maroc sont les suivantes (a) : 

a) Téosinte vivace (Euchlaena perennis Hitchc), 


b) Canne à sucre (Saccharum officinarum L.), 


c) Canne d'Egypte (Saccharum spontaneum L. 
ssp. aegyptiacum (Willd.) Hackel), 


d) Herbe de Para, de Maurice (Brachiaria mu- 
tica (Forsk.) Spabpf.), 


e) Paspale (Paspalum dilatatum Poiret), 
f) Herbe de Guinée (Panicum maximum Jaca.}, 


g) Panic géant (Panicum antidotale R. Br.), 


(a) A. Foury. Les plantes fourragéres les plus intéreseantes pour le Maroc 
et le Bassin méditerranéen. 


| 
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h) Sétaire à rostre noir {(Setaria nigrirostris (Nees) 
Durd. et Schinz.}), 


i) Setaria sphacelata (Schum) Stapt. et C.E. Hub. 
bard., 


j) Setaria Woodii Hack, 
k) Tricholène rose (Tricholaena rosea Nees), | 


1) Kikuyu (Pennisetum clandestinum Hochst. ex. 
Chiov), 


m) Napier (Pennisetum purpureum Schum et 
Thonn.), Es 


n) Cenchrus ciliaris L., 


o) Chioris Gayana Kunth. 


Rabat, le ir Décembre 1954. 


À. FOURY. 


André FOURY 


Ingénieur Agronome - Licencié ès Sciences 


Les légumineuses fourragères 
au Maroc 


l'REMIERE PARTIE 


L — Mimosoidées. 
IL. — Césalpinioïdées. 
III. — Papilionoïdées : Tribus des Génistées 


et des Trifoliées. 
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LEGUMINEUSES FOURRAGERES 


On divise la famille des LEGUMINEUSES en trois 
sous-familles d’après les caractères suivants : 


I — COROLLE REGULIERE. Préfloraison valvaire. Embryon 
droit, — Fleurs régulières, petites. Calice gamosépale ou partagé, 
valvaire. Pétales valvaires, souvent soudés dans la moitié inférieure. 
Etamines libres où monadelphes, en nombre égal à celui des pétales, 
ou double, ou multiple. Ovule anatrope. Graine avec ou sans 
albumen............. SOUS-FAMILLE DES MIMOSOIDEES (Page 28) 


II — COROLLE IRREGULIERE (Zygomorphe). Préfloraison caré- 
vale, Embryon droit — (Calice divisé jusqu'au disque, rarement 
gamosépale sur. une plus grande longueur. Pétales imbriqués, le 
supérieur étant interne. Etamines ordinairement libres, 10 ou moins. 
Ovule anatrope. Gousse variable, déhiscente ou indéhiscente, parfois 
charnue. Albumen fréquent. Radicule droite, très rarement un peu 
oblique............ SOUS-FAMILLE DES CESALPINOIDEES (Page 31) 


III — COROLLE IRREGULIERE (Zygomorphe). Préfloraison vexil- 
laire. Embryon courbe. — Calice gamosépale au-delà du disque. 
Pétales imbriqués, le supérieur appelé étandard étant externe. Eta- 
mines 10, soit diadelphes (1 et 9), soit monadelphes, soit entièrement 
lbres. Ovule campylotrope ou semi-anatrope. Gousse en général bivalve, 
parfois indéhiscente, ou samaroïde, ou même drupacée. Albumen nul 
ou presque nul. Radicule infléchie, accombante ou rarement très courte 
et droite.......... SOUS-FAMILLE DES PAPILIONOIDEES (Page 39) 


— 28 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3. 


L — SOUS-FAMILLE DES MIMOSOIDEES 


Cette sous-famille comprend six tribus, dont voici les principaux 
caractères : 
I. — PARKIEES. 


Calice à dents très courtes, larges, imbriquées ; corolle pentañfide ; 
étamines parfaites 5 ou 10 ; anthères surmontées d’une glandule caduque. 


Genres Parkia K. B., Pentaclethra Benth. 
IL — PIPTADENIEES. 


Etamines 5 ou 10, anthères surmontées d’une glandule caduque, 
graines non albuminées. 


Genre Piptsdenia Benth, 


III — ADENANTHEREES. 


Fleurs ordinairement pentamères ; calice valvaire; étamines en 
rombre double, rarement égal à celui des pétales, libres; anthères 
surmontées dune glandule caduque, ordinairement stipitée : grains de 
pollen nombreux, libres ; graines albuminées. 

Genres Adenanthera L., Prosopis L., Pseudoprosopis Harms, Tetra- 

pleura Benth. 


IV. — EUMIMOSEES. 


Fleurs quadrimères ou pentamères, rarement trimères ou hexamères, 
calice valvaire, pappiforme ou nul ; étamines en nombre double ou égal 
à celui des pétales, libres ; anthères dépourvues de glandule, grains de 
pollen nombreux, libres. 


Genres Mimosa L., Schranchia Willd., Desmanthus Willd, Leucæna 
Benth. 


V. — ACACIEES. 


Fleurs quadrimères ou pentamères, rarement trimères ou hexa- 
raères ; calice valvaire, très rarement nul; étamines nombreuses, libres 
ou les internes br'èvement soudées en anneau ; grains de pollen agrégés 
en 2 ou 6 masses dans chaque logette. 


Genre Acacia (Willd.) L. renfermant de très nombreuses espèces. 


VL — INGEES. 


Fleurs ordinairement pentamères ; calice valvaire; étamines nom- 
breuses, rarement 10 ou 15 soudées en anneau à la base, plus rarement 
jusqu'au milieu : anthères petites ; grains de pollen agrégés en 2 à 6 
masses dans chaque logette. 


Genres Albizzia Duraz, Pithecolobium Mart, Enterolobium Mart, 
Calliandra Benth,, Inga Willd. 
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Le genre Prosopis renferme des espèces dont les feuilles, les jeunes 
pousses et les fruits peuvent être utilisés pour l'alimentation du bétail, 
en particulier : 


Prosopis julif:ora D.C., arbre originaire de Californie, Texas, Mexique, 
Antilles, à fleurs très mellifères et dont les gousses sucrées remplacent 
les caroubes (a), 


Proscpis dulris Kunth, arbre originaire du Mexique, poussant très 
bien en Afrique du Nord, même dans les régions du Sud. 


Proscpis glandulosa Torr., arbre d'Amérique du Nord employé dans 
les Etats du Sud-Ouest. 


Ces trois arbres fournissent en outre de la « gomme mesquite » ana- 
iogue à la gomme arabioue, 

D'après le Dr, Henri VELU (b), la composition comparée des f:uits 
dü Prosopis, du Gleditschia et du Caroubier est la suivante. 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres À Matières | Extractifs | Matières 
DU PRODUIT ANALYSE azotées [non azotés| grasses 


Te % Te Te 


Cellulose 


Fruits du Prosopis juliflora D.C. 
Sur matière humide... | 7,20 4,50 


Sur matière sèche 0 4,80 


Fruits du Gleditschia triacanthos L. 
Sur matière humide....| 4,10 3,70 


Sur matière sèche 3,80 


Fruits du Ceratonia siliqua L. 
Sur matière humide....|] 9,60 3,20 


Sur matière sèche 


LEUCÆNA GLAUCA BENTH 


C’est surtout un arbuste d'ombrage pour les plantations des pays 
tropicaux (e, d). C£tte espèce paraît originaire de l'Amérique centrale 
et des Antilles. Elle est caractérisée par ses feuilles bipennées à fines 
fulioles, ses fleurs blanches, en petits capitules, ses gousses droites et 
apiaties, renferment de nombreuses graines grises lenticulaires. Intro- 
duit au Maroc comme plante fourragère, cet arbuste y a donné de bons 
resultats (e). 


(a) 51. — (b) 35. 157 — (c) 52. — (d) 53 — (e) 8 Pochon. Liste des plantes fourra- 
gères introduites et essayées au Jardin d’Essais de Rabat (8° année, N° 85, 15 jan- 
vier 1927. P. 17 — 18), 


a _ _ | 


EE 
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La composition chimique du feuillage et des graines est indiquée 
dans le tableau suivant. 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres À Matières | Extractifs | Matières | Oise 
azotées [non azotés] grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % % % 
Fourrage vert — Ile Maurice (D'après Bonâme). 
Sur matière humide....1 75,00 |} 1,55 5,33 | 13,94 | 0,32 3,86 
Sur matière sèche...... 0 6,20 |} 21,32 | 55,76 | 1,28 | 15,44 
Fourrage vert — C.R.A. Rabat (Mike Désarnaud, 10 août 1949). 
Sur matière humide....1| 76,00 | 1,56 7,46 |! 10,47 | 0,57 3,94 
Sur matière sèche...... 0 6,50 | 31,10 | 43,59 | 2,38 | 16,43 
Graînes — Ile Maurice (D'après Bonâme). 
Sur ma‘ière humide....| 9,59 | 3,69 29,64 | 38,24 | 4,84 | 14,00 
Sur matière sèche...... 4,08 | 32,79 | 42,30 { 5,35 | 15,48 


Cependant l’utilisation de Leucæna glauca comme fourrage a été 
céconseillée par certains auteurs qui ont observé une action épilante, 
notamment sur les chevaux et les porcs (2, b,ce). Cette action n’existerait 
pas chez les bovins, les caprins et les ovins. 

Enfin le genre Acacia (vulgairement appelé Mimosa) renterme de 
très nombreuses espèces, dont beaucoup fournissent des ressources appré- 
ciables dans les régions déshéritées du Sud marocain. Dar.s une impor- 
tante étude consacrée aux Acacias africains (d), le Professeur Auguste 
CHEVALIER à insisté sur la valeur fourragère des acacias. 


Les espèces les plus intéressantes pour le Maroc sont les suivantes : 


1. — Acacia gummifera Willd. « Des steppes de la plaine ‘t des 
« basses montagnes arides. Haouz, Sous, Grand-Atlas, Anti- 
« Atlas » (e}. 


2. — Acacia Raddiana Savi. = Acacia tortilis Hayne non Forsk. 
« Des terrains déseitiques, argileux, sablonncux. » 


3. — Acacia Seyal Delile. « Des collines et vallées rocheuses déser- 
« tiques. Monts Bani. Monts Tifernin. » 


4, — Acacia Farnesiana Wild. originaire de l’Amé’ique tropicale 
(Antilles) et de l'Asie tropicale, cultivé comme plante d'or- 
nement ou comme plante à parfum, naturalisé à Taroudant. 


5. — Acacia caynophylla Lindl, cultivé comme plante d'ornement ou 
comme plante tannifère. 


6. — Acacia decurrens Willd., cultivé comme plante tannifère dans 
la région de Sidi-Yahia-du-Gharb,. 


(a) 54, — (b) 55, — (c) 56. — (d) 57. 496-501, — (e) 7, 11, 346 


© 2 
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ZT. — SOUS-FAMILLE DES CESALPINIOIDEES 
Cette sous-famille comprend sept tribus, dont voici les principaux 
caractères. 


I — SCLEROLOBIEES. 


Feuilles imparipennées ou paripennées ; calice à sépales libres jus- 
qu'au disque, imbriqués ; pétales ordinairement au nombre de cinq peu 
iiégaux ; style de l'ovaire libre au fond du calice, ovules de 3 à un 
gand nombre, | 


Genrcs Melanoxylon Schott, Scierolobium Veg, Phyllocarpus Ried, 


IL — EUCESALPINIEES. 


Feuilles toutes ou en partie bipennées ; calice à sépales libres jus- 
auwau d'sque ; pétales ordinairement au nombre de cinq, peu inégaux ; 
anthères versatiles ; ovaire ou stipe de l'ovaire libre au fond du calice ; 
ovules de 2 à un grand nombre, rarement un seul. 

Genres Cæsalpinia L, Hæmotoxylon L, Gleditschia L. (Page 32), 

Parkinsonia L.,, Pterolobium KR. Br, Gymnocladus Lk, 
Poinciana L., Schizolobium Vog. 


LIL — CASSIEES. 


. 

Feuilles imparipennées ou paripennées ; cinq sépales, rarement trois 
cu quatre, séparés jusqu’au disque, imbriqués, très rarement subvalvaires ; 
ptales au nombre de cinq, ou moins, ou nuls ; anthères tantôt dressées, 
basifixes, s'ouyrant par des fentes longitudinales ou par deux pores, 
tantôt insérées plus haut, s’ouvrant par deux pores ; ovaire ou stipe 
de l'ovaire libre au fond du calice; ovules de 2 à un grand nombre, 
rärement un seul ; graines albuminées. 


Genres Cassia L., Ceratonia L. (Page 33), Krameria L. 


IV. — BAUHINIEES. 


Feuilles simpies veulièrés, bilobées ou plus rarement bifolioléss ; 
calicc gamosépale au-dessous du disque, pentadenté ou pentalobé au 
sommet, à lobes ou à dents imbriqués ; 5 pétales ; anthères versatiles ; 
sty'e de l'ovaire libre ou soudé avec le tube du calice ; ovules de 2 à 
un grand nombre ; graines albuminées. 


Genres Bauhinia L. (Page 38), Cercis L. 


V. — AMHERSTIEES. 


Feuilles paripannées, bifoliolées à multifoliolées, très rarement uni- 
foliolées ; sépales séparés jusqu’au disque, imbriqués, très rarement val- 
vaires ; pétales au nombre de 5, ou moins, ou nuls; anthères versa- 
ties ; vvules de 3 à un grand nombre. 


Genres Hymenæa L. Trachylobium Hayne, Tamarindus L., Amherstia 
: Wall, 
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VI — CYNOMETREES. 


Feuilles paripennées, bifoliolées à mult'foliolées ; sépales séparés 
jusqu'au disque, imbriqués ou valvaires ; pétales au nombre de 5 ou 
moins, ou nuls ; anthères versatiles ; ovaire uniovulé ou biovulé ; fleurs 
ordinairement petites. 


Genres Copaifera L., Cynometra L. 


VIL — DIMORPHANDREES. 


Feuilles composées bipennées, rarement composées pennées ; calice 
gamosépale à 5 dents ou à 5 lobes; 10 étamines, dont 5 plus grandes 
que les autres. 

Genre Dimorphandra Schott. 


GLEDITSCHIA TRIACANTHOS LE. 


NOMS VERNACULAIRES français : Févier, Févier à trois épines, 
Févier d'Amérique, Bois de fer, Carouge à miel, allemands : Dornige 
Christusacazie, Honigdorn, Dornbaum ; flamand: Christus doorn; 
anglais : Honey Locust, Torney Acacia (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire du Canada, intro- 
duit en Europe en 1700, planté surtout dans les contrées les plus tem- 
pérées. 


DESCRIPTION. — Le Gleditschia triacanthos L. est un arbre pou- 
vant atteindre 25 à 30 m. de hauteur, de 0,50 à 1 m. de diamètre et 
présentant des épines brun-:ouge. Les feuilles sont groupées sur de 
courts rameaux, elles sont paripennées à petites folioles, unipennées ou 
lus souvent bipennés. Les petites fleurs, d’un blanc jaunâtr:, sont 
groupées en grappes plus ou moins serrées selon qu'elles sont staminé®s 
cu pistillées. Les fruits rougeâtres, aplatis et courbés, mesurant 15 à 
36 cm. de longueur sur 3 à 5 cm. de largeur, renferment de 10 à 


15 graines pointues d’un brun rougeâtre. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Févier d'Amérique est utilisé 
comme arbre d’a’ignement pour les promenades et les bords des routes. 
On en constitue également des haies. 

Outre le type de l'espèce, il existe une variété inermis, ne présen- 
tant pas les longues épines, et qui est intéressante comme arbre d'or- 
nement ou comme arbre fourrager (b). 

Aux Etats-Unis, on considère que les fruits du Févier renferment 
pius de protéines que les caroubes et autant de matières sucrées. On 
connaît d'autre part une variété chinoise, sinensis, dont les fruits sont 
plus pulpeux que ceux de l'espèce américaine (ce). 

Au Maroc, le Févier d'Amérique a été répandu comme arbre d'or- 
nement par Ilcs Jardins d'essais et les Pépinières. La composition des 
fruits (donnée page 29) montre suffisamment l'intérêt au point de vue 
fourrager de ce bel arbre. 


Det RP rm 4 


() 2 UT, 91. — (B) 68. 28-29. — (c) 59, 64-85, 


L 
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CERATONIA SILIQUA E. 


NOMS VERNACULAIRES français: Caroubier, Carouge, Fève de 
Pythagore, Figuier d'Egypte, Pain de Saint-Jean-Baptiste ; allemands : 
Johannisbrotbaum, Echter-Johannisbrotbaum, Johannisbrot, Caroben- 
baum, Sedbrotbaum ; anglais : Carobtree, Beantree ; flamands : Karo- 
benboom, Yohannisbrood ; italien : Carubbo ; espagnol : Algarrobo (le 
fruit porte le nom d’Algarroba) (a) ;: arabes : Kharreub, Kharrouba, 
Ribba ; berbère : Tikherroubt, Tasligoua, Asriouia, Sclaroua, Ikidou, 
Tikidat, les fruits sont appelés : Trirbilt, Albernid, Tikida (b). | 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — L'o:igine du Caroubier a été 
très discutée, Pour certains botanistes, il viendrait de l'Afrique orien- 
tale ou du Bassin oriental de la Méditerranée, et il serait naturalisé ou 
p'anté dans toutes les autres parties de son aire actuelle : Midi méditer- 
ranéen français, Crète, Grèce, Chypre (ce), Asie Mineure, Syrie, Malte, 
Sicile, Italie, Espagne, Portugal, Afrique du Nord, Cyrénaïque (d), Cali- 
fornie. V. A. MUNIUSZKO admet un centre primaire en Anatolie-Syrie 
er un centre secondaire en Afrique du Nord-Ouest te), Il paraît plus 
exact d'admettre, 
avec le Pr. Louis 
EMBERGER Œ), 
que l'aire primitive 
du Caroubier com- 
prenait tout le 
pourtour de la Mer 
Méditerranée. Cette 
aire aurait été dis- 
loquée au nord 
de la Méditerranée 
pendant le Quater- 
naire, tandis qu’elle 
sera.t demeurée 
continue en Asie 
Mineure et en 


Afrique du Nord. , (Photo C.R.A., Juin 1950) 
Au Maroc, il est Ligne de Caroubiers à Rabat. 


connu dans tout:s 

les régions : « des forêts, de la plaine et des bass:s montagnes, des ravins, 

< montagnes subdésertiques. Spontané, en outre cultivé çà et là » (e). 
En Algérie, il couvre 1.4€0 ha de vergers et on trouve 250.000 sujets 

isolés, surtout sur: « de nombreuses pentes des régions littorales » 

(PIEDALLU). 


DESCRIPTION. — C'est un grand arbre de 7 à 10 mètres de 
bauteur, et même plus, à tronc épais, à cime étalée et arrondie, à 
feuillage persictant et vert foncé. Les feuilles alte:nes ont de 4 à 
10 folioles ovalcs, entières, coriaces, opaqu£s, d’un vert luisant à la face 
supérieure, d’un vert glauque, puis rougeûtre à la face infé:ieure, pré- 
s:ntant parfois une folio!le terminale. 

Les fleurs, diciques ou polygames, apétales, sont groupées en petites 
grappes axilla‘rcs, pareilles à des châtons ; elles apparaissent d’Août en 


Novembre. Les fruits appelés caroubes, ou carrouges, ou carobes, mürissent 


(a) 2 HIT 90-91. — (&) 6, 65. — (c) 63. — (d) 62, — (e) 64, 1934: 128 pages: — 
(£) 68. 19. — (eg) 7. Il, 347. 
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en Juillet-Août de l’année suivante. Ce sont des gousses de 10 à 20 cm. de 
lengueur sur 1 à 3 cm. de largeur, pendantes, aplaties, indéhiscentes et. 
coriaces, à bords sinés, de couleur brun clair un peu rougeâtre, renfer- 
raant à l'intérieur un tissu pulpeux riche en sucres (40 à 50% de 
saccharose, plus des substances mucilagineuses et pectiques, de l'acide 
butyrique) et 10 à 16 graines brunes. Ces graines renferment de la man- 
pase, de la galactane, de la carubine, de la carubinase, du carubinose. 
Le poids de 1000 graines étant d’environ 20 gr. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les fruits sucrés peuvent être 
ütilisés pour l'extraction des sucres, pour l'alimentation humaine, pour 
la fabrication de sirops, de boissons alcoolisées et d’alcool, de succé- 
danés de café. D’après ROTHEA (a), les Egyptiens obtiennent à partir 
des fruits une sorte de miel et des sorbets. Les fruits et les graines. 
constituent une riche nourriture pour le bétail, notamment les chevaux 
et les porcs. 


Les Caroubes étant très riches en sucres favorisent le travail muscu- 
laire des animaux, notamment des chevaux. On a remarqué également 
qu'elles étaient favorables à la sécrétion lactée. 

L'usage des caroubes est très répandu à Malte et à Naples, par 
contre elles ne sont pas utilisées en Sicile, la production locale étant 
exportée. L'’Angleterre importe beaucoup de caroubes pour l’alimen- 
tation du hétail (h). 

Dans une très intéressante étude sur les possibilités de la flore 
n'arocaine, Jean GATTEFOSSE (e) note que le caroubier peut être 
utilisé comme fourrage et que les caroubes marocaines sont moins riches 
que celles des autres provenances. Les graines des caroubes broyées 
servent à faire une farine alimentaire de complément, 

Le Dr. C. BELLE a insisté sur la valeur nitritive et la digestibilté 
es caroubes : les rations les meilleures sont celles où la caroube (très 
riche. en hydrates de carbone) est mélangée après broyage, au foin et 
à des aliments azotés (tourteaux, farine de poisson). La caroube ren- 
ferme également du tanin, d'où une utilisation supplémentaire pour les 
sujets atteints d’entérite (d). 

Enfin le Caroubier est un arbre d'ornement et de plantation donnant. 
un bois intéressant. L'’écorce et les feuilles renferment des tanins. Les. 
feurs sont mellifères, tandis que la pulpe du fruit, l'écorce et les feuilles 
sont médicinales, Les arbres doivent être greffés et ils produisent. vers 
la dixième année. « Mais la production est surtout abondante à partir 
de 20 ans » (e), 

D'après V.A. MUNIUSZKO (), il faut distinguer au point de vue 
Ge la biologie florale du Caroubier trois types de fleurs : 

1) le type hermaphrodite qui est rare et n'existe pas dans la région 

orientale de la Méditerranée ; 

2) le type hermaphrodite à étamines courtes et à pistil développé ; 
ce type, qui est le plus fréquent, est souvent appelé « type 
féminin » : 

8) le type masculin à étamines développées et à pistil réduit, qui 
est moyennement répandu. 


RE 


(a) 6L. (b) 8. & année, N°* 32 et 33. Août et Septembre 1922, Anonyme. Le Caroubier 
(e) 9. 11° année. N° 137. Avril 1941. Page 20. Jean GATTEFOSSE, Possibilité de 
valorisation de la flore marocaine. — (d) 9. 15 année. N° 187. Juin 1945, Page 8, 
Dr G. BELLE. Utilisation de quelques denrées de substitution dans l'alimentation 
des animaux, — (e) 67. 118-133. — (f) 64, 1934 - 128 pages, 
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| (Photo C.R A., Juin 195: 
| Un Caroubier à Ratat. 


RES 


— EÉ = 


(«Photo C.R.A., Juin 1950) 
Caroubier : feuille et gousses. 
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Le Caroubier étant habituellement dioïque, le Docteur TRABUT (a) 
& conseillé de remplacer jes pieds mâles par des hermaphiocdites donnant 
de belles caroubes et pouvant polliniser les pieds femelles. D'après 
L. GUILLOCHON (b) il existe en Tunisie, une variété Jatissima à sili- 
ques volumineuses, très charnues et très brunes à maturité. 


Le Caroubier est peu exigeant quant à la nature des sols. Mais il 
importe que ces sols soient bien défoncés et bien drainés, car le Carou- 
bier redoute l’humidité et réussit mal dans les sols argileux imperméa- 
bles. Par contre, grâce à la puissance de son système radiculaire, il vient 
bien en terrains rocailleux, en sols calcaires, sur des pentes bien expo- 
£ées. 


Le Professeur MEUNISSIER donne les conseils suivants au sujet de 
s4 culture (e) : 


« On le multiplie de semis; pour cela on sème en pépinière, en 
« Mars, en bonne terre irrigable et bien travaillée, les graines ayant 
« été, au préalable, stratifiées à partir de Décemb'e “ans du sable. 
« On peut semer en pots, ce qui facilite la transplantation, ou bien 
« directement en place, dans des trous distants de 4 m. 50, 3 ou 4 graines 
« ayant été ramollies, en les laissant tremper 24 heures dans une eau à 
« 50° C. qu'on laisse ensuite refroidir progressivement. On entoure de 
« broussailles les jeunes plantes levées pour éviter la dent des animaux, 
« et on laisse un seul plant, le plus vigoureux. 


« En pépinière on repique à un mètre entre lignes, l’année suivant 
« le semis, et à 25 centimètres sur le rang en ayant soin de faire l’abla- 
« tion d’une partie de la tige et du pivot. 


« On greffe un an ou deux après des variétés sélectionné:s à gros- 
ses gousses, ayant si possible les deux sexes, la greffe se fait en écusson 
« en Mai-Juin à œil poussant, ou plus tard, à œil dormant ; en pied 

de préférence, ou entête sur des scions de trois ou quatre ans à tige 
« déjà formée. » BRICHET recommande de « greffer en fente, en Octobre 
< ou Novembre, avec des rameaux cueillis au moment du repos et main- 
< tenus au frais dans du sable, » 


À 


La mise en place des plants greffés a lieu au printemps ou à l’au- 
tomne, en motte et quatre ou cinq ans après le semis. La distance 
dc plantation varie de 12 à 15 mètres. 


COMPOSITION CHIMIQUE. — D'après le Docteur ROUMY (d) 
la composition chimique moyenne des caroubes est la suivante : eau 
et matières minérales 26,1 %, matières azotées 4,0 %, extractifs non 
azotés 65,5 %, matières grasses 0,7 %, cellulose 3,7 %. 


(a) 37. — (b) 60. — (c) 67. 128-133. — (d) 9 16° année N° 196. Pages 17-19 


Dr Roum;. Caroubes, farine de poisson et provende. 
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La composition des graines seules est indiquée par L. PUECHER 
PASSAVALLI (a) : cendres 1 %, matières azotées 5,29 %, galactose 19 %, 
riannose 59 %, pentose 11 %, cellulose 3 %. 


Le tableau suivant indique quelques chiffres obtenus au Maroc. 


MTS TONGS | Eu | con | ent] te | ca 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % Go. % ; % % 
1 —— le: 
Caroubes du Zerhoun de la récolte de 1914 
(Laboratoire Officiel de Chimie de Casablanca) 
Sur matière humide.... | 24.50 2,82 4,05 | 60,45 0,30 7,88 
Sur matière sèche...... 0 3,173 5,36 | 80,07 0,40 | 10,44 
Feuillage vert C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud - 22 août 1949) 
Sur matière humide....} 62 1,33 4,18 | 2202 0,60 9,80 
Sur matière sèche...... 0 3,50 | 11,00 | 58,11 1,58 | 25,81 


Il faut absolument éviter les caroubes fermentées ou avariées dans 
la ration des animaux : elles peuvent causer des accidents d'intoxication, 
rotamment la paralysie de l’œsophage chez le cheval (b). 


BAUHINIA SP. 


Le Genre Bauhinia renferme des espèces susceptibles d’être utilisées 
comme fourrages, telles que la Bauhinia malabarica, arbuste dont les 
feuilles et les bourgeons sont employés comme légumes (c, . 4), 


Nous avons cultivé au Centre de Recherches Agronomiques de 
Rabat Bauhinia rufcscens Lam. provenant de graines rapportées d’Atar 
par M. Charles RUNGS. 


C’est un arbuste qui souffre pendant l'hiver sur la côte atlantique 
cu Maroc, surtout quand il est jeune. Peut-être serait-il à essayer dans 
tes régions sahariennes et présahariennes. 


Ga) 9. 17% année, N° 219, Pages 136-142. L. Puecher-Passuvalli : Le Caroubier : 
(b) 35. Pages 135-136, — (c) 69. — (d) 70. 
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III — SOUS-FAMILLE DES PAPILIONOIDEES. 


Cette sous-famille renferme onze tribus, dont voici les principaux 
caractères, d'après J. VESQUE. 


Tribu I. — PODALYRIEES. 


Arbrisseaux, rarement herbes, rarement plantes grimpantes, feuilles 
simples ou digitées, trifoliolées, rarement multifoliolées, très rarement 
pennées, corolle papilionacée, étamines au nombre de 10, libres ou à 
peine connées à la base, gousse non articulée, embryon à radicule inflé- 
chie. 

Cette tribu diffère des Génistées par les étamines libres et des Sopho- 
rées par les feuilles digitées, non pennées. 

Herbes ou arbrisseaux à folioles herbacées, pétales de la carène 
libres ou très légèrement cohérents. 


A. — Arbrisseaux à stipules soudées, opposi- 
tifolées sites ebr tasse Anagyris L. 


B. — Herbes à stipules libres ou nulles....... Baptisia Vent 


Arbrisseaux à folioles ordinairement coriaces, pétales de la carène 
soudés. 


{ Etendard grand .........,....,..... Podalyria Lam. 
!  Etendard petit .............,...... Brachysema KR. Br. 


Cette tribu n'a pas d'intérêt au point de vue fourrager. 


Tribu IL — GENISTEES. 


Arbrisseaux ou herbes non grimpants, stipules ordinairement libres 
ou nulles ; feuilles simples ou digitées, trifoliolées, rarement unifolio- 
lées ; fleurs tantôt solitaires dans les aisselles, tantôt subfasciculées, 
tantôt disposées en grappes ou en épis terminaux ou oppositifoliés ; 
corolle papilionacée ; étamines monadelphes, à filets non dilates au som- 
met, rarement l’étamine supérieure libre, 5 anthères ordinairement plus 
longues, bas:fixes ou versatiles, les 5 autres, alternant avec les pre- 
mières, plus courtes, versatiles ; ovaire biovulé à multiovulé, rarement 
uniovulé : gousse bivalve, très rarement indéhiscente. 


Sous-tribu I. — Crotalariées. 
Etamines toutes soudées en une gaine fendue en-dessus : 
Crotalaria L. (page 45). 
Sous-tribu 2, — Spartiées. 
Etamines toutes soudées en un tube complètement fermé. 
Lobes ou lèvres du calice beaucoup plus longs que le tube : 
Lupinus L. (page 54). 
Lobes ou dents du calice plus courts que le tube : 


Genres Laburnum (L.) Medik, Genista L. (page 78), Spartium L. 
(page 79), Ulex L, (page 85), Cytisus L. (page 86). 


- 
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Tribu HI — TRIFOLIEES. 


Plantes herbacées, rarement frutescentes : feuilles pennées, plus 
rarement digitécs, trifoliolées, très rarement pentafoliolées, heptafoliolées 
ou unifoliolées, à nervures secondaires se terminant ordinairement dans 
“e petites dents ; stipules soudées le plus souvent avec le pétiole ; 
pédoncules axilaires uniflores à multiflores ; coroile papilionacée, éten- 
dard libre, rarement soudé avec les autres en un tube fermé ; filets 
Ges étamines souvent dilatés au sommet ; anthères ordinairement 
toutes semblâbles ; ovaire biovulé à multiovulé, gousse non articulée et 
bivalve ou petite et indéhiscente. 

Genres Ononis L., Trigonella L. (page 91), Medicago L. (page 101), 

Melilotus Juss (page 178), Trifolilum L. (page 196). 


Tribu IV. — LOTEES. 


Plantes herbacées, très rarement frutescentes, feuilles pennées, pen- 
tafoliolées à multifoliolé:s, rarement à 4-1 folioles, à folioles entières, 
fleurs en capitules ou en ombelles, rarement solitaires ; étamine supé- 
1ieure libre ou soudée avec les autres en un tube fermé ; anthères tou- 
tcs semblables : ovaire biovulé, gousse non articulée, indéhiscente ou 
bivalve. 


j A. — Gousse indéhiscente : 
Genres Anthyllis L, Securigera D.C, Hymenocarpus Savi, 


| B. — Gousse bivaive : 
Genres Lotus L., Doryenium Vill 


Tribu V. — GALEGEES. 


Herbes non grimpantes, arbrisseaux ou arbres, ou arbrisseaux grim- 
rents, feuilles imparipennées ou paripennées, multifoliolées, rarement 
à 1-3 folioles, à folioles ordinairement entières ; 9 étamines soudées au 
moins jusqu’au milieu en une gaine fendue en dessus ou complètement 
f:rmée. La 10me tantôt libre depuis la base, tantôt soudée. jusqu’au 
mi'ieu avec les autres, rarement nulle ; filets filiformes au sommet ; 
anthè:es versatiles, toutes semblables ou alternativement plus grandes 
et plus petites. Gousse non articulée bivalve ou petite indéhiscente, 
monospe:me ou dispesrme; graines rarement strophiolées. 


Sous-tribu 1. — Psoraliéts. 


.. Herbes ou arbrisseaux glanduleux-ponctués ; grappes ou épis 

. terminaux ou axillaires ; anthères mutiques ;: 1 ou 2 ovules, très 
rarement 3-4 ; gousse petite ordinairement monosp'rme, indéhis- 
cents. 


Genres Amorpha L, Psoralea L. 


Sous-tribu 2. — Indigoférées. 


Herbes ou arbrisseaux non ponctués ; grappes ou épis axillaires ; 
connectif glanduleux ou mucroné ; ovules ordinairement nombreux L 
gousse bivalve. : 


Genre Indigofera L. ! 


Em 
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Sous-tribu 3. — Téphrosiées 
Herbes, arbrisseaux dressés ou grimpants, ou arbres; grappes 
| terminales oppositifoliées ou paniculées au sommet des rameaux ; 
: anthères mutiques ; ovules ordinairement nombreux ; gousse bivalve. 
Genres Galega L., Tephrosia Pers. Wistaria Nutt, 


Sous-tribu 4 — Robinié:s, 
Herbes, erbrisseaux dressés ou très rarement grimpants, ou 
arbres ; grappes toutes axillaires ou fasciculées, sur les nœuds 
; anciens ; étamine supérieure ordinairement libre ; anthères mutiques : 
ovules nombreux ; gousse ordinairement bivalve, aplatie ou renflée 
sur les graines. Ê 
Genres Robinia L., Sesbania Pers, 


Soxs-tribu 5 —— Colutées, 
Herbes ou arbrisseaux ; grappes toutes axillaires ; étendard 
‘ordinairement étalé ou réfiéchi ; étamine supérieure libre ; anthè-es 
mutiques ; ovules nombreux ; style barbu au sommet ; gousse renfilée 
où vésiculeuse, plus rarement aplatie, membraneuse, indéhiscente 
ou s'ouvrant au sommet, ou bivalve. 


Genre Colutea L. 


i Sous-tribu 6. — Astragalées. 
Herbes, arbrisseaux ou arbres ; pédoncules axillaires ; fleurs en 
. grappes, en épis, plus rarement en ombelles, ou solitaires ; étendard 
dressé, ordinairement étroit, à bords réfléchis ; étamine supérieure 
libre ; anthères mutiques ; ovules nombreux ; style imberbe ; gousse 
renflée, cylindrique ou rarement comprimée, à cavité indivise ou 
divisée longitudinalement. i 
Genres Astragalus L., Glycyrrhiza L. Ê 


Tribu VI — HEDYSAREES. 


Herbes, sous-arbrisseaux, arbrisseaux parfois grimpants ; rarement 
arbres ; feuilles imparipennées, plus rarement paripennées, sans vrilles, 
trifoliolées ou multifoliolées, rarement digitées à. 3-4 folioles, ou toiiviees 
ou simples ; étamines tantôt diadelphes, 9 étant soudées au moins jus- 
qu'au milieu en une seule gaine fendue en dessus, la 10° étant libre, 
tantôt monadelphes, toutes étant soudées en une gaine fendue, tantôt 
plus rarement, toutes libres ; filets libres au sommet, filiformes ou dilatés ; 
athères toutes semblables, versatiles ou plus rarement alternativement 
plus grandes et plus petites ; gousse divisée transversalement en articles 
monospermes fermés, indéhiscents ou plus rarement déhiscents, se 
séparant à la maturité, rarement composée d’un seul article, tous les 
ovules sauf un étant avortés ou la gousse étant monosperme dès l'ori- 
gine ; graines très rarement strophiolées. 


Sous-tribu 1. — Coronillées. 

Herbes, sous-arbrisseaux ; feuilles pennées, rarement simples ; 
pédoncules axillaires terminés par des ombelles, rarement uniflores : 
étamine supérieure libre: filets tous ou 5 seulement dilatés au 
sommet. 


Genres Ornithopus Æ. Coronilla L., Hippocrepis L, 


EEE 
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Sous-tribu 2. — Euhédysarées. 

Herbes, sous-arbrisseaux ou arbrisseaux très rameux ; feuilles 
pennées, rarement unifolioiées à folioles dépourvues de stipules ; 
stipules ordinairement scarieuses ; fleurs en grappes ou en épis axil- 
laires ; pétales souvent marcescents, persistants ; ailes courtes, 
égalant rarement la carène ; carène ordinairement tronquée obli- 
quement au sommet ; étamine supérieure libre ou soudée jusqu'au 
milieu avec les autres ; filets filiformes ; style ordinairemnt infléchi 
brusquement au sommet en même temps que les étamines. Gousse 
plane comprimée. : 


Genres Hedysarum L, Onobrychis Gœrt. t 


Sous-tribu 3, — Æschynoménées, 

Herbes, sous-arbrisseaux ou arbrisseaux ; feuilles pennées, à 
folioles nombreuses, rarement 1-3 folioles sans stipules ; feuilles en 
grappes axillaires ordinairement pauciflores, rarement fasciculées ; 
carène obtuse ou rostrée; étamines tantôt toutes soudées en un 
tube fendu en dessus, tantôt réunies en phalanges, la supérieure 
très rarement libre ; style filiforme. . 


Genre Æschynomene L. 


Sous-tribu 4. — Stylosanthées. à 
Herbes à peine sous-frutescentes,, feuilles à folioles peu nom- 
breuses, non stipellées, fleurs en grappes, en épis ou en capitules 
terminaux ou axillaires, étamines toutes soudées en un tube fermé, 
anthères alternativement oblongues basifixes et versatiles. 


Genres Arachis L., Stylosanthes L. 


Tribu VII — VICIEES. 0 


Herbes basses ou grimpantes ; feuilles ordinairement paripennées, à 
rachis terminé par une vrille ou par une pointe, très rarement impa- 
ripennées, à folioles entières ou denticulées, non stipeilées, parfois rem- 
placées par des phyllodes ; stipules ordinairement foliacées, obliques ou 
semi-sagittées ; fleurs axillaires, solitaires ou en grappes, 9 étamines sou- 
dees en un tube fendu en dessus, la 10° libre ou plus ou moins soudée 
avec les autres, très rarement nulle ; anthères toutes semblables, versa- 
tiies; ovules 2 à un grand nombre, gousse bivalve ; cotylédons épais, 
charnus ,hypogés. 

Genres Cicer &., Vicia L.,, Lens G.G., Lathyrus L. Abrus L. 


Tribu VIIL — PHASEOLEES. 


Herbes grimpantes ou couchées, plus rarement dressées, ou arbris- 
seaux ou très rarement arbres : feuilles pennées, trifoliolées, rarement 
à 1 ou 5-7 folioles, folioles entières ou lobées, ordinairement stipellées ; 
fleurs axillaires fasciculées, géminées, rarement solitaires ; étamines 
toutes unies en une gaine ou la supérieure plus où moins complètement 
lire ; anthères toutes versatiles ou plus rarement alternativement ver- 
satiles plus courtes et basifixes plus longues ; gousse bivalve ; cotylédons 
épais, ordinairement épigés, radicule infléchie, feuilles primordiales 
opposées, 
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Sous-tribu 1. — Glycinées. 
Fleurs en grappes ou en fascicules axillaires ; rachis de la 
grappe non noueux portant des fleurs géminées ou solitaires. Eten- 
dard non appendiculé ; étamine supérieure libre ou plus rarement 
soudée à la base avec les autres ; style imberbe. 
Genre Giycine L. — Soja Savi, 


Sous-tribu 2. — Erythrinées. 


Grappe à rachis ordinairement noueux ; fleurs grandes ; étamiîme 
supérieure libre ou soudée à la base avec les autres. 

/  Etendard plus grand que les autres pétales. 

| Genre Erythrina L. 


l Carère plus grande que les autres parties de la fleur. 
\ Genres Mucuna Adans, Butea Roxb. 


Sous-tribu 3. — Euphaséolées. 


Grappe noueuse ; pétales de forme normale ou carène lon- 
guement rostrée ou contournée en spirale ; étamine supérieure 
libre ; sommet du style barbu à la face interne ou velui seulement 
autour du stigmate. 


Carène tordue en spirale, 
Genre Phaseolus L 


Carène obtuse ou arquée-rostrée. 
Genres Voandzeia Tomas, Dolichos L,. 


Sous-tribu 4 — Cajanées. 

Grappe à rachis non noueux, ou ombelle, ou fleurs solitaires : 
pétales de forme normale ; étamine supérieure libre ; style imberbe : 
stigmate terminal; face inférieure des feuilles parsemée de points 
résineux. 


Genre Cajamus D.C. 


Sous-tribu 5. — Dioclées. 


Style glabe ;: étamine vexillaire soudée aux autres par la partie 
moyenne de filet, 


Genres Dioclea H.B. et K., Canavalia Adans, Pueratria D.C. 


Tribu 1X, — DALBERGIEES. 


Arbres ou arbrisseaux dressés où grimpants; feuilles pennées, à 
un grand nombre de folioles, très rarement 3-1 foliolées, à folioles ordi- 
rairement non stipellées ; étamines réunies en une gaihe entière ou 
fendue en dessus ou en 2 phalanges ou étamine supérieure libre; 
authères ordinairement toutes semblables ; gousse plus longue que le 
calice, membraneuse, coriace,. ligneuse ou drupacée, indéhiscente, 


Sous-tribu 1. — Ptérocarpées. 


Folioles ordinairement alternes ; gousse non drupatée : graines 
‘ordinairement transversales ou fixées par un hile latéral, jamais 
suspendues. 
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une courte fente terminale, ou à loges divergentes, s’ouvrant 
par une fente longitudinale. 


Génre Dalbergia L. f. 


Anthères versatiles à loges parallèles, s’ouvrant longitudi- 
nalement. : 
Genres Machaerium Pers, Drepanocarpus G.A.F.W. Mey, 


Anthères petites, terminales, à loges dressées, s'ouvrant par 
Pterocarpus L. 


solitaire suspendue. 


Genres Andira Lamk, Dipteryx Schreb, Derris Lamarck — Deguelia 


Sous-tribu 2. — Geoffrées, 
Folioles opposées ou alternes : gousse drupacée ou enflée : graine 
Anil, Lonchocarpus H.B. et K. 


Tribu X. — SOPHOREES. Û 


Arbres ou arbrisseaux élevés, très rarement subherbacés ou grim- 
pants, feuilles pennées de 5 à un grand nombre de folioles, où unifo- 
holées ; corolle papilionacée ou subrégulière ; étamines 10, libres ou à 
peine soudées à la base ; gousse non articulée, indéhiscente ou bivalve ; 
radicule droite, incurvée ou infléchie. 


Feuilles unifoliolées ; corolle nettement papilionacée ; ovules 2 
à un grand nombre. ! 

Genre Baphia A. fz. 

Feuilles pennées ; corolle nettement papilionacée, étendard large, 
pétales inférieurs dressés ; ovule 3 à uh grand nombre. ; 

Genre Sophora L. 

Feuilles pennées;: étendard large, pétales inférieurs étroits, dis- 
tants ou nuls; ovule solitaire : gousse samaroïde. 

Genres Ferreirea Aïllem., Myrospermum Jacq. 


Cette tribu n’a pas d'intérêt au point de vue fourrager. 


Tribu XI — SWARTZIEES. 


Arbres ou arbrisseaux élevés: feuilles pennées multifoljolées ou 
unifoliolées, à folioles non stipellées ; calice entier, fermé avant la 
foraison ; pétales tantôt 5, subégaux, tantôt un seul ou nuls ; étamines 
nombreuses, toutes ou quelques-unes étant muitipliées par dédoublement, 
Gi 10 libres ; gousse non articulée ; radicule infléchie, 


Genre Swartzia Schreb. 
Cette tribu n'a pas d'intérêt au point de vue fourrager. 
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TRIBU DES GENISTEES 
——— 


DETERMINATION DES ESPECES ETUDIEES 
DANS LE GENRE CROTALARIA L, 


Feuilles à une foliole al- 


; longée lancéolée ...,... Crotalaria juncec L. 
(Page 46) 
| Fleurs Teuilles à une foliole 
î jaunes large et arrondie au 
| È sommet ....,,,,,.,..... Crotalaria retusa L. 
(Page 49) 
Feuilles à 3  folioles 
étroites ..............., Cratalaria usaramænsis 
Back (Page 53) 
, Feuilles à 3 folioles lan- 
céoléss ..,,,....,,...4. Crotalaria astragalina 
Fleurs jaunes Hochst (Page 51) 
ï à étendard Feuilles à 3 folioles très 
larges et ovales......... Crctalaria striata 
| strié brun rouge Schranke (Page 50) 
Feuilles à 3 folioles li- . 
néaires .........,.,.... Crctalaria intermedia 
Kotschy (Page 53) 
Fleurs jaunes Feuilles à 3  folioles 
à étendard ovales rappelant celles | 
portant de fines) des Trèfles ............ Crotaluriu incana L. 
stries noires (Page 52 
| sup grandes et lan- 
Fleurs jaunes céolées. Feuilles à 3 fo- 


teintées de de lioles lancéolées. Gous- Crotalaria goreensis 


ses sessiles ............ Guiül. et Perrott. 
(Page 51) 


Photo O.R.A., 1949). 
Fleurs de Crotalaria juncea L. 


— 46 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3. 


CROTALARIA JUNCEA L. 


SYNONYME. — Crotalaria tenuifolia Roxburgh qui en est une 
variété à feuilles étroites. 


NOMS VERNACULAIRES français : Crotalaire jonciforme, Faux- 


Chanvre, Chanvre indien, Chanvre des Indes, Chanvre de Madras, 
Chanvre de Calcutta, Chanvre de Bombay, Chanvre de Jubbulpore, 
Chanvre du Dekkan, Lin de Travancore : anglais: Sunn, Sunn Hemp, 
Sannhemp, Sanhemp; indous: Sana, Jonapa, Hanna; annamite : 
Luc-Lac. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Inde et Asie tropicale : Aus- 
tralie; plante cultivée dans les régions tropicales. 


DESCRIPTION. — C'est une grande légumineuse annuelle $emi- 
ligneuse atteignant 1 m. à 2 m. 50 de hauteur, à port dressé. Les 
branches érigées sont minces et cannelées. Les feuilles sont sessiles et 
oblongues, consti- 
tuées par une uni- 
que foliole allongée 
et lancéolée de 4 à 
8 cm de longueur 
sur 1 à 2 cm de 
largeur, d'un vert 
sombre, épaisses”et 
veloutées,  garnies 
de poils soyeux 
blancs sur les deux 
faces. Les stipules 
sont très petites. 
Les fleurs jaunes et 
parfumées grou- 
pées par 10 à 20 
en grappes laté- 
rales ou terminales, 
rappellent celles 
des Cytises. 


Les fruits sont 
des gousses duveteuses, sessiles et allongées de 2 à 4 cm de longueur, 
renfermant 10 à 20 graines brun verdât:e, plates et réniformes. Le 
poids de 1.000 graines varie de 31,40 à 32,20 grammes. 


«Photo C.R A., 1948). 
Crotalaria juncea L. 


La tige reste tendre jusqu'à la floraisci:, tant qu'elle est verte. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est essentiellement une plante 
textile ; sa culture aux Indes perd de l'importance au profit du jute et 
de la ramie. On l'emploie fréquemment comme engrals vert dans :es 
régions intertropicales. Dans le nord des Indes (a) on utilise les sommets 


Sn tune 
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ES à 


kHamr:au et inflorescerce 


de Crolularia juncea L. 


(Phyt6 C.R.A. 1949). 
Gousses de Crotalaria juncea L. f' 
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et les parties tendres de la plante comme fourrage, soit à l’état vert, 
soit après transformation en foin. Les graines sont également employées 
pour la nourriture des animaux. : 


D'après le Professeur Auguste CHEVALIER, un assolement emproyé 
aux Indes serait le suivant : Crotalaire, Riz. Les vaches laitières accep- 
teraient volontiers la plante verte (a). 


On utilise également à Ceylan la Crotalaire comme plante textile, 
engrais vert et fourrage (b). C’est surtout comme fourrage d'appoint que 
la plante est employée dans plusieurs districts du nord de l’île. Les 
gousses et les graines qui peuvent se conserver indéfiniment sont d’une 
grande valeur. On coupe les plantes environ sept semaines après le semis 
lorsqu'elles atteignent 1 m. 80 de haut. On les laisse sécher de un à 
trois jours, puis on les donne aux animaux, soit seules, soit en mélange 
avec la paille de riz. 


Aux Etats-Unis (c, 4) l’emploi des Crotalaires est recommandé pour 
l'amélioration physique et chimique du sol, surtout dans les vergers, les 
p'antations d’Aleurites et les orangeraies établies en terres sableuses. 
Cette pratique se traduit par une vigueur accrue des arbres, leur per- 
mettant de résister efficacement à la pourriture des racines. 


Pour l'engrais vert, Crotalaria juncea L. s'est montrée moins inté- 
ressante que Crotalurie striala Schrank et Crotalaria spectabilis Roth. 

M. MARCHAND («) a recommandé cette plante comme fourrage au 
Soudan. Elle fournit en A.O.F. des rendements élevés à l’hectare ; cle 
a une végétation rapide étouffant toute végétation spontanée. Le four- 
rage peut être utilisé frais ou ensilé (f,&,h). 


Au Maroc la plante est semée dès que les froids ne sont plus à 
craindre en mars-avril sur la côte, à la volée ou én lignes à 20 cm. 
La densité de semis est de 80 kgs par hectare en vue d’une production 
de fibres textiles, de 40 à 80 pour la production fourragère et l'engrais 
vert. La levée se produit 15 jours après le semis et la floraison au 
bout de 75 jours. 


En culture faiblement irriguée, à Marrakech, on a obtenu en trois 
coupes un total de 96.060 kgs de fourrage vert par hectare li). 


Le fourrage vert ou sec est bien accepté par les animaux. 


CROTALARIA RETUSA L. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Indes orientales et Malaisie. 
Introduite au Gabon et à Zanzibar, ainsi que dans toutes les régions 
tropicales. 


DESCRIPTION. — Plante de O0 m. 50 à 1 mètre de hauteur. Les 
fleurs n'ont qu'une foliole assez large et arrondie au sommet. Les fleurs 
jaunes, groupées en inflorescences rameuses, sont finement striées: Les 
fruits sont des gousses violettes, glabrescentes, linéaires et oblongues, 
renfermant 15 à 20 graines jaunes, quelques-unes pouvant être noires 
ou brunes. Le poids de 1.000 graines varie de 18 gr. 30 à 22 gt. 10. 


@) TL — GE) 72. — (c) 78, — Cd) M. — (e) 75. — () 76, — Ce) 16, — 78 
G) 79, : : : - 
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CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante, très voisine écolo- 
giquement de Crotalaria striata Schrank, est utilisée comme engrais vert 
et plante de couverture. El'e peut également être employée comme four- 
rage et comme plante ornementale, Sa culture est identique à celle 
de Crotalaria striata Schrank. 


CROTALARIA STRIATA SCHRANK 


NOMS VERNACULAIRES français : Crotalaire striée ; australien : 
Streaked rattlepod. 


DESCRIPTION. — Cette Crotalaire atteint une taille de O0 m. 50 


à 1 mètre. Elle est caractérisée par ses grandes feuilles à trois larges 
£olioles ovales et ses fleurs jaunes dont l’étendard étroit est strié de 
rouge brun (les stries étant plus marquées à l’extérieur qu'à l’intérieur), 
les ailes sont peu développées, la carène est velue. Le calice est éga- 
lement cilié. Les fruits sont des gousses pendantes, pubescentes, cylin- 
driques, d'environ 5 cm. de longueur. Elles renferment de nombreuses 
graines : une vingtaine par fruit. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est utilisée comme 
engrais vert dans les régions tropicales où elle participe à la fertili- 
sation des plantations de Caféiers, Théiers, Cocotiers, Cacaoyers, Caout- 
choutiers, etc. 


NGUYEN-VAN-MAU (a) l’a préconisée comme légumineuse amélio- 
rante pour les rizières d’Indochine. Elle peut être cultivée seule, en 
mélange avec le maïs ou avec le maïs et le soja. On la sème sur terrain 
p'opre sans labour. On en fait généralement une ou deux coupes, pär- 
fois trois, que l’on épand dans les rizières comme engrais vert. Ensuite 
les souches peuvent être arrachées et utilisées pour le chauffage. 


Aux Etats-Unis (b,c) cette espèce a donné d'excellents résultats 
comme engrais vert, notamment en Floride. Elle présente des tiges 
assez ligneuses, un système radiculaire pénétrant et convient particu- 
liérement aux sols sablonneux secs. On sème de Mars à Juin à la dose 
de 15 kgs par hectare. La floraison commence 60 jours après la germi- 
ration et se poursuit sans interruption jusqu'au moment où les premiers 
froids tuent la plante, qui ne résiste pas à une température de 100 C 
ou au-dessous. On peut faire une coupe avant la floraison, 


Cette plante, utilisée comme engrais vert, fournit de 100 à 230 kgs 
a'azote par hectare, et un supplément de matière organique sur la 
plupart des autres légumineuses qui peut atteindre 3.500 kgs par hectare. 
Cette matière organique se décompose lentement et s'oppose aux fortes 
pertes d'azote qui se produisent en conditions favorables. 


Crotalaria striata Schrank est également intér:ssante comme plante 
fourragè-e. 


(a) 80, — (8) 73, — (c) 81 a 


—— 
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COMPOSITION CHIMIQUE. — La composition chimique de la 
p'ante verte est indiquée ci-dessous. 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres Matières url Matières Cellulose 
DU PRODUIT ANALYSÉ azoïées non azotés| grasses 


Fourrage vert C.R.A. Rabat (Mike Désarnaud, 23 août 1949). 
Sur matière humide... 80 1,20 4,34 | 10,25 0,81 3,40 


Sur matière sèche 0 6,00 |21,71 | 51,19 | 4,08 | 17,02 


CROTALARIA ANAGYROIDES HB. ET K. 


Cette espèce d'Asie tropicale a été préconisée comme engrais vert 
à Java par le Dr. PJ.S: KRAMER (a). 


CROTALARIA ASTRAGALINA HOCHST 


SYNONYMES. — Crotalaria striata A. Gr. Crotalaria impressa 
Nees. .!:.#l 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Pays du Nil : Nubie, Abys- 


sinie, Cultivée comme engrais vert ou plante de couverture dans cer- 
taines contrées tropicales. 


DESCRIPTION. — Plante herbacée ramifiée. Feuilles à pétiole 
glabre, à 3 folioles subsessiles et lancéolées, à face supérieure glabre, 
à face inférieure velue. Fleurs à étendard jaune veiné de pourpre. 
Gousses sessiles cylindriques renfermant 10 à 14 graines rose pâle ou rose 
jaunâtre. Le poids de 1.000 graines est de 5 g. 72 à 6 g'ammes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Idsntiques à celles de Crotalaria 
siriata Schrank. 


CROTALARIA GOREENSIS GUILL. ET PERROTT 


SYNONYMES. — Crotalaria falcata Schrum. et Thonn. Crotalaria 
mucrostipula Steudel. et var. angustifolia. 


NOMS VERNACULAIRES français : Crotalaire de Gorée ; anglais : 
Gambia pea. 


REPARTITICON GEOGRAPHIQUE. — Sénégal, Sierra-Leone, Guinée, 
Niger, Nubie, Abyssinie, Angola, Fernando-Po. Cultivée comme engrais 
vert dans les régions tropicales et tempérées chaudes (b). 


(a) 83 — (b) 85. 
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DESCRIPTION. — Plante herbacée ou sous-frutescente, ramifiée. 
Grandes stipules lancéolées. Les feuilles ont trois folioles sessiles lan- 
céolées. Les fleurs sont groupées en grappes terminales sessiles com- 
portant 12 à 20 fleurs. Corolle jaune teintée de rouge. Gousses sessiles 
renfermant 10 à 12 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Identiques à celles de Crotalaria 
striata Schrank. 


CROTALARIA INCANA L. 


SYNONYMES, — Crotalaria Schimperi A. Rich. Chrysocalix 
Schimperi Hochst. 


NOMS VERNACULAIRES français : Crotalaire velue (à poils blanc- 
grisâtres) ; anglais : Shack-Shack, Woolly rattlepod. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Sénégal, Sierra-Leone, Abys- 
sinie. Plante cosmopolite tropicale, peut-être originaire d'Amérique tro- 
gicale et introduite dans le Vieux-Monde. 


DESCRIPTION. — Plante herbacée annuelle ou bisannuelle, érigée. 
Les feuilles ont 3 folioles obovales rappelant celles des trèfles. Les 
fieurs sont lâchement groupées par 6 à 12. Elles ont une corolle jaune 
pâle avec de fines stries noires sur l’étendard et sont assez petites. Les 
fruits sont des gousses oblongues linéaires velues renfermant de 20 à 
30 graines jaunes, brunes ou vertes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Elles sont identiques à celles indi- 
quées pour Crotalaria striata Sohrank. 


COMPOSITION CHIMIQUE. — Le tableau suivant indique les 
résultats obtenus. 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres Matières | Extractifs | Matières Cellulose 
DU PROBUIT ANALYSÉ azotées |non azotés| grasses 


Fourrage vert C.R.A. Rabat (Milk: Désarnaud, 23 août 1949). 
Sur matière humide....| ‘76 1,52 4,92 | 10,88 | 0,83 5,85 


Sur matière sèche...... 0 6,36 |20,50 | 45,28 | 3,48 sis 
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CROTALARIA INTERMEDIA KOTSCHY 


Cette Crotalaire est parfois utilisée aux Etats-Unis. Son ensilage 
conne un produit moins nutritif que le « silage » de maïs, mais plus 
riche en protéines (a). C’est une plante annuelle érigée dont les feuilles 
sans stipules présentent trois folioles linéaires vertes et presque glabres. 
Les fleurs sont ïi:'ines à étendard veiné de pourpre. Les gousses subses- 
siles et allongées renferment 20 à 30 graines de couleur jaune clair 
ou rose pâle. 


CROTALARIA LUPULINA HB. ET K. 


SYNONYME. — Crotalaria pumila Orteg. 
NOMS VERNACULAIRES anglais : Rattlers. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Arizona, Nouveau-Mexique. 


CULTURE ET UTILISATION. — C’est un bon fourrage dont la 
culture ne s’est pas répandue à cause de la ressemblance de la plante 
avec le Crotaluria sagittalis L. « Arrowhead rattlepod » ou « Rattle 
rod Pea », herbe vénéneuse des prairies humides de ces régions améri- 
caines (b). 


CROTALARIA SPECTABILIS ROTH 


Cette espèce a été employée aux Etats-Unis comme Crotalaria striata 
Sohrank (ce) ; la floraison est plus tardive et dure moins longtemps 
que dans cette dernière. A J’automne, lorsque la température s’abaisse 
à 10° C. et au-dessous, la plante est tuée. Lorsque la plante a été uti- 
lisée comme fourrage, on a noté de graves cas d’empoisonnement du 
bétail (d). 


CROTALARIA USARAMOENSIS BACK 


Cette crotalaire d'Afrique tropicale orientale a été préconisée comme 
engrais vert à Java par le Docteur P.J.S. CRAMER (e), elle végète bien 
à Rabat, pendant l'été, à l’aide de quelques irrigations. Ses feuilles sont 
glabres, à trois folioles aiguës et étroites ; ses fleurs sont jaunes. Les 
gousses volumineuses, noires à maturité, ont 5 centimètres de longueur 
et renferment de nombreuses graines roses, 


nb D 5 ee ue MU GS nt 


(a) 84 — (b) IL 118, — (c) 13, — (d) 82. — (ce) 83, 


a 4 — 


Plante vivace 


PLANTE 
annuelle 


tresses sors esesse 


Fleur: blanches ou bleuâtres.. 


F'eurs jaunes à odeur de violette 


hirsute. Feuil- 
les à folioles 


zènéralement 


lante pubes- 


cente. Feuilles\ Lupinus angustifolius L. 
à folioles étroi- 
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DETERMINATION DES ESPECES ETUDIEES 
DANS LE GENRE LUPINUS L,. 


Lupinus polyphyllus 
Lindl. (page 72) 


Lupinus albu; L. (page 55) 
Lupinus luteus L.(page 67) 


Feuilles velues sur les 
2 faces. Fleurs inférieures 
alternes, les autres irré- 
gulièrement verticillées. 

Calice à lèvre inférieu- 
re trifide. Gousses larges 
de 10 à 12 cm. Graines 
lenticulaires lisses ......, 


Lupinus hirsutus L. 
(page 61) 


Feuilles velues à la fa- 
ce inférieure seulement. 
Fleurs toutes disposées en 
verticilles assez rappro- 
chés. Calice à lèvre infé- 
rieure tridentée. Gousses 
larges de 15 à 18 cm. 
Graines tuberculeuses 
scabres ........,.,...... 


Lupinus varius L. 
(page 67) 


(page 59) 
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LUPINUS ALBUS L. 
SYNONYMES. — Lupinus sativus Coutagne. 


NOMS VERNACULAIRES français : ÆFève-de-loup, Pois-de-:oup, 
Lupin bianc, Aoubin ; anglais: White Lupin ; allemand : Weiss Lupine ; 
espagnol : Aitramus comun ; italiens : Lupino bianco, Lupino comune (a) ; 
arabes : Teimes, Termous (b), 


REPARTITICN GEOGRAPHIQUE. — Espèce originaire de la région 
méditerranéenne, cultivée et subspontanée en Afrique du Nord. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle, à tiges dressése et rameuses 
atteignant 0 m. 50 à 1 m. 20. Feuiiles digitées à 5-7 folioies obovales 
ou ovaies-oblongues, veus à la face inférieure et glabres à la face 
supérieure. Grandes fleurs blanches ou bieuâtres (carène teintée de bleu au 
sommet), en grappes courtes, terminales et dressées. Le calice est veiu 
et ne présente pas deux petites bractées entre ses deux lèvres. Corolle 
à ailes égalant presque l’étendard. Les fruits sont des gousses droites 
et iaiges, terminées par une pointe, à 2-6 grosses graines lisses, lenti- 
culaires et d’un blanc jaunâtre. 


Le poids de :.000 graines varie de 275 à 400 grammes. Le poids de 
l'hectolitre de graines varie entre 65 et 70 kgs. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Lupin blanc a joué un grand 
rôle alimentaire aans l’Antiquité méditerianéenne. 


Les Romains cultivaient cette plante comme engrais vert ou pour 
la production des graines en vue de l’aiimentation des classes pauvres. 
Hs ont 1épandu cette culture dans toutes les provinces de leur empire 
et notamment en Gaule (c), 


Aujourd'hui, les pays méditerranéens et orientaux l'emploient pour 
l'obtention des graines, tandis que les pays de l’Europe occidentale et 
centrale l'utilisent comme engrais veit et accessoirement comme four- 
râge, On trouve encore Lupinus albus L. comme cuiture résiduelle en 
vue de l’alimentation humaine en Corse, en Piémont, en Egypte, au 
Portugal, en Espagne, aux Iles Canaries. Il est probable que les Guanches 
cuitivaient déjà cette plante (4). 


Enfin la plante est également ornementale et les graines ont ét. 
employées comme résolutives, antihelminthiques, diurétiques et emmé- 
nagogues. Ces graines renferment un alcaloïde (lupanine), de l'acide 
citrique, des galactanes, de la lécithine, une huile, une dextrine spéciale 
ou lupéose, don: la formule serait (C12H220O11)n d’après Ritthausen. Les 
graines trempées dans l'eau froide, puis dans l’eau salée, perdent leur 
amertume et peuvent être consommées à l'huile et au vinaigre. 


Lorsqu'on désire utiliser la graine du lupin blanc pour l'alimen- 
tation des animaux, en particulier des bovidés, il est nécessaire de faire 
disparaître son amertume par concassage et macération dans l'eau tiède 
ou’on jette ensuite, On peut alors la faire cuire ou la mélanger avec 
des pailles ou sons mélassés. 


() 2 II 8. — () 6, — (e) 86, — (à) 80. 


2 bé — Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3. 


L'amertume de la plante entière, ainsi que sa lignification en fin 
de végétation, diminuent sa valeur comme fourrage. Cependant dans 
le Roussillon, les moutons pâturent la plante jeune soit seule, soit 
mélangée au Trèfle incarnat. 

On peut également couper le Lupin blanc et le donner aux animaux 
à l’état vert. Il est cependant préférable de l’ensiler, parce que la fer- 
mentation fait disparaître l'amertume de la plante. Pour cette utili- 
sation, on peut mélanger des balles de céréales ou cultiver en asso- 
cation Lupin blanc, Avoine, Vesce et Pois gris. Il importe d’ailleurs 
d'être prudent dans l’emploi du Lupin ensilé, car les alcaloïdes et les 
toxines ne sont pas détruits pendant l’ensilage d’après certains auteurs. 

Enfin, les moutons acceptent bien le Lupin fané, mais la dessi- 
cation étant assez lente, il est nécessaire de laisser le fourrage en 
andains pendant une semaine et en meulons pendant une dizaine de jours. 

L’enfouissement du Lupin comme engrais vert permet l'amélioration 
des terres médiocres sablonneuses, graveleuses, ferrugineuses, des argiles 
maigres. 

Le Lupin blanc est, de tous les lupins, celui qui supporte le mieux 
la présence de calcaire dans le sol. 

Le semis doit avoir lieu à la dose de 80 à 150 kgs par hectare pour 
enfouir la plante comme engrais vert au moment de la floraison, c'est- 
à-dire qu’au Maroc, un semis d'automne devra être préféré. Dans la 
zone littorale, un semis de printemps sera encore possible, mais le ren- 
dement sera diminué. En vue de l'obtention des graines, il est néces- 
saire.de. semer à l'automne, avant les premières pluies, la dose étant 
ramenée à 60-80 kgs par hectare seulement. Selon les conditions et 
la nature des terres, les rendements peuvent varier de 15.000 à 30.000 kgs 
à l'hectare en vert, ce qui correspond à 3.000-6.000 kgs de foin sec. 
Pour la production des graines, on peut compter de 7 à 12 quintaux 
par hectare et il reste un résidu de 2.000 à 6.000 kgs de paille et gousses. 


RENDEMENTS,. — A Safi, en 1940-1941, après avoine : 6,3 quintaux 
de graines par hectare. Chez M. Rabiet, colon à LL le Lupin 
blanc a donné de bons résultats (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE. — La composition est la suivante. 


NATURE ET ORIGINE : Matières | Extractifs | Matières Cellulose 
DU PRODUIT ANALYSE a ane 


flante verte CE.A., Rabat (Analyse De Castelnau, C.R.A. 1942). 
. Sur. matière humide... 84,20 | 1,43 4,25 | 7,07 | 1,22 1,83 


‘Sür matière sèche 9,05 | 26,90 | 44,75 | 7,70 | 11,60 


Ælante verte C.R.A., Rabat (Analyse de Mik Désarnaud, 26 mars 1949). 
" Sur matière humide....} 80 1,49 3,59 8,14 | 0,38 6,40 


. Sur matière sèche 7,46 | 17,90 | 40,50 | 1,94 | 32,20 


(a) (a) 9. 17ème année, N° 210, Mui 1947, Page 180. J. COURTINE. Aptitude des Lupins 
comme plantes fourragères et amé!iorantes. | 


Lupinus 
albus L. 


Aspect 


de la plante. 
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Indorescence et 


. Photo C.R A, 1942). 


(Photo C.R.A., 1942), 
feuille de Lupinus albus L. 
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Les dosages effectués au Centre de Recherches Agronomiques de 
Rabat ont montré que les alcaloïdes étaient peu abondants dans les 
graines vertes et les racines, alors que les gousses, les tiges et les feuilles 
en renferment plus. Les feuilles renferment 0,90 % d’alcaloïdes dans la 
matière humide et 5,60 % dans la matière sèche. 


LUPINUS TERMIS FORSKAL 


SYNONYMES. — Lupinus albus L., variété Termis Caruel, Lupinus 
sativus Coutagne. 


NOMS VERNACULAIRES arabes : Termes, Termous. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE, — Espèce originaire du Bassin 
de la Méditerranée. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle cultivée en Egypte et au Soudan 
égyptien, dans les sables du Nil, dans l’île de Crête, également au Por- 
tugal et à Madère, spontanée en Nubie. Fleurs blanches mélées de nieu, 
à calice dont la lèvre supérieure n'est pas profondément divisée en 
duux, Graines blanches, renfermant de la lupino-toxine. 


CULTURE ET UTILISATION. — Identiques à celles de l'espèce 
type : Lupinus albus L. (Pagc 55). 


LUPINUS ANGUSTIFOLIUS L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Lupin petit bleu, Lupin à 
feuilles étroites, Lupin à café; arabes: Termes ech chitan, Djiibanet 
el haneche, Semquala (Boulhaut) ;: berbères : Ib'ou guilef, Tomatounce. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Espèce originaire de la 
région méditerranéenne. Elle est signalée au Maroc des « Champs, lieux 
« sablonneux de la plaine et des basses montagnes avec ses variétés : 
« reticulatus (Desv.) Rouy, cryptanthus (Schutteless) Fiori et Paol, 
« brachystachys Pomel : Mamora, Rharb septentrional, entre Meknès et 
« Agouraï » (a), Les cultures du Centre de Recherches Agronomiques de 
Rabat com'orten: également les variétés genuinus P. Coutagne et leuco- 
spermus (Bois. et Reut.) P. Cout. Cette dernière a des graines jaunâtres. 

DESCRIPTION. — Plante annuelle, rarement cultivée, de 15 à 
49 cm. de hauteur, à racines puissantes, feuilles à 3-9 folioles très 
étroites, glabres à la face supérieure et poilues à la face inférieure. 
Fieurs d’un bleu plus ou moins foncé. Les fruits sont des gousses larges 
de 7 à 10 mm. renfermant 4 ou 5 graines. Ces graines, rondes et aplaties 
sur deux faces, sont d'un blanc jaunâtre avec des stries bleutées ou 
grisâtres et des ponctuations plus claires. Le poids de 1.000 graïines est 
compris entre 120 et 160 grammes. 


CULTURE ET UTILISATION. —- Peut servir comme fourrage et 
engrais vert (b). Les graines torréfiées sont parfois utilisées comme 
café (e, d). Elles fournissent une boisson amère avec un arôme peu déve- 
10ppé. Même culture que les espèces précédentes. 


(a) 7. IL. 349, — (b) 9. 13ème année N° 163, Juillet 1943, Pages 4-7. & Il faut main- 
tenir la fertilité de vos terres. Les engrais verts peuvent vous en fournir le 


moyen ». — (c) 6. 157. — (d) 140, 
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Il convient cependant d’être très prudent dans l’utilisation de cette 
plante : bien que le Lupinus angustifolius L. soit généralement considéré 
comme l’un des moins toxiques parmi les Lupins, la toxicité peut varier 
dans une forte mesure selon les variétés ou les lignées examinées à 
Fintérieur de cette espèce. De plus, la toxicité doit varier selon la nature 
des terres et plus encore selon les conditions météorologiques de l’année 
ou la période de la vie de la plante. Il est remarquable que, dans 
une excellente étude de l'intoxication par le Lupin au Maroc, les 
Dr. G. ZOTTNER et J. MIÈGEVILLE aient rapporté au Lupin bleu la 
riupart des intoxications qu’ils ont rencontrées dans la région de 
Boulhaut (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE. — La composition chimique est la 
suivante. 
NATURE ET ORIGINE Eau Cendres | Matières F'Extractifs | Matières | Close 


azotées [non azotés| grasses 


% Te % Te P % 


DU PRODUIT ANALYSÉ 


Flante verte, selon Kronacher. 


Sur matière humide.... | 85,61 | 1,25 | 2,54 


Sur matière sèche...... 0 8,68 | 17,65 26,34 
Graine, selon Mangold. 

Sur matière humide.... | 11,82 | 3,35 | 30,18 | 34,47 | 4,00 | 16,18 

Sur matière sèche...... 0 | 3,80 | 34,22 | 39,10 | 4,53 | 18,35 
Flante verte C.R.A, Rabat (Mike Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... ! 81 1,65 3,18 8,03 | 0,44 5,10 

Sur matière sèche...... 0 8,68 | 19,86 | 42,27 | 2,32 | 26,87 
Plante verte C.R A. Rabat (Mik Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 86 1,63 2,56 | 4,40 | 020 5,21 

Sur matière sèche... 0 9,62 | 20,10 | 31,50 | 1,48 | 37,30 
Plante verte C.R.A, Rabat (Mik Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 84 1,58 2,54 | 7,179 | 0,70 3,39 

Sur matière sèche...... 0 9,90 | 15,90 48,32 | 4,40 | 21,4€ 
Flante verte C.R.A, Rabat (Mik Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 82 1,73 3,86 7,92 | 0,37 4,12 

Sur matière sèche...... 0 9,60 | 20,30 | 45,14 | 2,06 | 22,90 


(a) 9. 19ème année, N° 120, Novembre 1939, Pages 17-20, Dr. G. ZETTNER et 
J. MIÈGEVILLE. « Intoxication du bétail par le Lupin au Maroc ». 
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LUPINUS HIRSUTUS L. É 


SYNONYMES. — Lupinus varius Salis, Lupinus pilosus Hort. 


NOMS VERNACULAIRES français : Lupin grand bleu, Lupin 
hé:issé ; italiens: Lupino azurrognolo, Lupino peloso ; arabes: Termes 
ecr. chitan, Dijilbanet el haneche ; berbères : Ibiou guilef, Tomatounce. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espèce originaire de la région 
méditerranéenne. La variété pumilus Coste est signalée au Maroc, des 
« Forêts claires, broussailles, pâturages rocailleux, de la plaine et des 
basses montagnes, jusque vers 1.400 mètres » (a), Tanger, région de Fès, 
Rharb, littoral de Sañ à Agadir, Haouz, Tadla, Moyen-/ tlas. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 20 à 30 cm, couverte de 
lcngs poils étalés qui deviennent fauves. Feuilles pétiolées à 5-7 folioles 
velues, hirsutes sur les deux faces. Fleurs d'un beau bleu azuré ou d’un 
b'anc mêlé de bleu, formant une grappe. Fruits couverts de poils, renfer- 
mant 3-4 graines brunâtres, marbrées de fauve et striéss de noir 
sur les bords. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce Lupin peut servir comme 
fourrage et engrais vert. Même culture que les espèces précédentes. Les 
variétés blanche et rose, ainsi que le type de cette espèce, ont été expéri- 
mentés aux Etats-Unis. 


Les graines torréfiées servent comme succédané du café (b). Au 
point de vue ornemental, on en connaît trois variétés horticoles : l’une 
a fleurs bleues, l'autre à fleurs d’un rose pâle, la dernière à fleurs blanches. 


COMPOSITION CHIMIQUE. — La composition de la plante est 
la suivante. 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres Matières | Extractifs | Matières Cellulose 


azotées {non azetés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % % % 


Flante sèche C.R.A., Rabat (Analyse du Laboratoire de Chimie de 
Casablanca, 1925). 


Sur matière humide.... | 10,54 | 9 10,67 | 25,73 | 1,90 } 42,16 
Sur matière sèche...... | 0 10,06 | 11,92 | 28,76 | 2,12 | 47,14 


Plante verte C.R.A.,, Rabat (Analyse De Castelnau C.R.A., 1942). 


Sur matière humide.... | 80,70 1,45 4,25 9,93 1 1,53 2,14 
Sur matière sèche...... 7,60 | 22,10 ! 51,05 | 8,05 | 11,20 | 


(a) 7 IL. 349. — (b) 100, 
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NATURE ET ORIGINE | Matières | Extractifs À Matières Cellulose 
DU PRODUIT ANALYSE SN De Mr 


Plante verte C.R.A., Rabat (Mile Désarnaud, 26 mars 
Sur matière humide.... ! 83 1,54 2,47 9,13 


Sur matière sèche 8,84 | 14,50 | 53,7 


llante verte C.R.A., Rabat (Mike Désarnaud, 26 mars 
Sur matière humide.... | 84 1,51 2,46 | 8,18 


Sur matière sèche 9,46 | 15,40 | 50,54 


Plante verte C.R.A., Rabat (Milk Désarnaud, 26 mars 
Sur matière humide.... | 8d 1,87 4,12 | 10,06 


Sur matière sèche 9,34 | 20,45 | 50,41 


Plante verte C.R.A., Rabat (Mike Désarnaud, 26 mars 
Sur matière humide.... | 77 1,89 4,18 | 10,15 


Sur matière sèche 8,22 | 20,80 | 44,07 | 1,56 


Flante verte CR.A.,, Rabat (Mile Désarnaud, 26 mars 1949). 
Sur matière humide.... | 85 1,27 2,80 | 1,39 | 0.49 


Sur matière sèche 8,48 | 18,60 | 49,26 | 3,32 


Plante verte C.R.A., Rabat (Mike Désarnaud, 26 mars 1949). 
Sur matière humide.... | 85 1,48 3,17 6,65 | 0,46 


Sur matière sèche | 9,92 |21,10 | 44,30 ; 3,08 


Plante verte C.R.A., Rabat (Milk Désarnaud, 26 mars 1949). 
Sur matière humide.... | 83 1,65 2,57 | 8,35 | 0,33 


Sur matière sèche 9,70 | 15,10 | 49,14 | 1,96 


Les dosages effectués au Centre de Recherches Agronomiques de 
Rabat ont montré qu’il y avait peu d'alcaloïdes dans les graines vertes 
et les racines, alors que les gousses, les tiges et les feuilles en ren- 
ferment plus. Les fruits et les graines renferment une dose d’alcaloïdes 
atteignant dans le cas de l'analyse de 1942, 0,65 % de la matière humide 
et 3,36 % de la matière sèche. 
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(Photo C.R.A., 1942). 
de la plante. 


Lupinus hirsutus L Aspect 


A 
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i 
NATURE ET ORIGINE Matières | Extractifs | Matières | Conjose 
DU PRODUIT ANALYSÉ azotées non azotés grasses 


Plante verte C.R.A., Rabat (Mlle Désarnaud, 26 mars 1949). 
Sur matière humide.... | 83 1,54 2,47 |! 9,13 | 0,36 


Sur matière sèche 8,84 | 14,50 | 53,7 2,12 


Plante verte C.R.A.,, Rabat (Mie Désarnaud, 26 mars 1949). 


Sur matière humide.... | 84 1,51 2,46 | 8,18 | 0,25 | 3,60 


Sur matière sèche...... 0 9,46 | 15,40 | 50,54 | 1,60 


Plante verte C.R.A., Rabat (Mille Désarnaud, 26 mars 1949). 
8ù 1,87 4,12 | 10,06 0,50 


Sur matière humide... 3,45 


0 9,34 | 20,45 | 50,41 | 2,52 | 17,28 


Sur matière sèche...... 


Plante verte C.R.A,, Rabat (Mile Désarnaud, 26 mars 1949). 
77 1,89 4,78 Pr 0,40 | 5,78 


Sur matière humide.... 


0 8,22 | 20,80 | 44,07 | 1,58 | 25,13 


Sur matière sèche...... 


Plante verte C R.A.,, Rabat (Mike Désarnaud, 26 mars 1949). 


Sur matière humide... | 85 127 | 280 | 739 | 049 | 3,05 

| Sur matière sèche...... 0 8,48 | 18,60 | 49,26 | 3,32 | 20,34 
Plante verte C.R.A., Rabat (Milk Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 85 1,48 3,17 6,65 0,46 3,24 

Sur matière sèche...... 0 | 9,92 |21,10 | 44,30 | 3,08 | 21,60 
Plante verte C.R.A., Rabat (Milk Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 83 1,65 2,57 8,35 | 0,33 4,10 

Sur matière sèche...... 0 9,70 | 15,10 | 49,14 | 1,96 2410 


Les dosages effectués au Centre de Recherches Agronomiques de 
Rabat ont montré qu'il y avait peu d’alcaloïdes dans les graines vertes f 
et les racines, alors que les gousses, les tiges et les feuilles en ren- 
ferment plus. Les fruits et les graines renferment une dose d’alcaloïdes 
atteignant dans le cas de l'analyse de 1942, 0,65 % de la matière humide 
et 3,36 % de la matière sèche. 
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{Photo 
: Lupinus hirsutus L. Aspect ‘le la plante. 


C.R.A., 


1942). 
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@hoto C.R.A., 


Parcelle de Lupinus hirsutus L. au Centre de Recherches 
Agronomiques de Rabat. 


(Photo C.R.A., 
Feville et inflorescence de Lupinus hirsutus L. 


1942}. 


1942» 
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LUPINUS VARIUS L. 


SYNONYMES. — Lupinus indicus Cornut, Lupinus pilosus Murr, 
Lupinus digitatus Farskal. 


NOMS VERNACULAIRES français: Lupin bleu, Lupin petit bleu, 
Lupin à café, Lupin bigarré, Lupin varié ; arabe : Achebet ech chems; 
berbères : Djezen fok, Ibaoun Ouijjan. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espèce originaire de l’Europe 
méridionale, de la Syrie, de l’Arabie, de l'Egypte et de l'Afrique du 
Nord. La variété Consentini (Guss) Brig. est signalée au Maroc des 
« Forèts claires, pâturages sablonneux et rocailleux, des terrains siliceux 
« dans la plaine et les basses montagnes, jusque vers 1.400 mètres (Tanger, 
« Rharb, Chaouïa, de Safi à Agadir, Sous, Haouz, Tadla), rarement en 
« terrain calcaire (colline calcaire du Guéliz) » (a). Le Lupinus tassilicus 
Maire signalé du Sahara central et occidental (b,c), serait d’après le 
Professeur CHEVALIER (d), l'ancêtre du Lupinus digitatus Forsk. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle haute de 20 à 50 cm. Feuilles 
couvertes de poils soyeux et argentés à la face inférieure seulement. 
Fleurs bleues, parfois panachées de blanc. Graines moyennes, arrondies, 
grises, marbrées de fauve et ponctuées de blanc jaunâtre, munies d’une 
bosse au-dessus du hile. Le poids de l’hectolitre est de 78 kgs. Les 
1000 graines pèsent environ 2260 grammes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Lupin bleu est employé comme 
le Lupin blanc en guise de fourrage ou d'engrais vert. Sa graine, consi- 
dérée comme inoffensive, est souvent employée comme succédané du 
café après torréfaction. 

Cette plante est à préférer au Lupin blanc dans les terrains tout à 
fait légers ; au contraire, dans les terres compactes et argileuses, Lupinus 
albus L. convient mieux. 

Les rendements seraient un peu inférieurs à ceux du Lupin blanc. 
La culture est identique à celle indiquée à propos de cette dernière 
Æspèce. 


LUPINUS LUTEUS L. 


NOMS VERNACULAIRES français: Lupin jaune, Lupin odorant, 
Fève-de-loup, Faux-café ; arabe: Rebib el drias; berbère: Taguefa. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espèce originaire de la région 
méditerranéenne. Elle est signalée au Maroc des « Terrains sablonneux 
« de la plaine et des bas&s montagnes : Rif, Tanger, région de Fès, 
« Rharb, Chaoüïa » (ec). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 20 à 30 cm. de hauteur, donc 
ün peu moins développée que le Lupin blanc, sa végétation est plus 
rapide et ses graines mûr:ssent même dans ls pays du Nord. L'appareil 
végétatif est couvert de poils appliqués. Feuilles pétiolées de 7-11 folioies, 
veiues sur les deux faces. Fleurs jaunes verticillées très odorantcs (à 
odeur de violette). Le calice est velu et prés2nte à sa base deux brac- 
técles linéaires entre ses deux lèvres. Gousses roussâtres, terminées par 
un bec au sommet, très velues, renfermant 4-6 graines noires marbrées 
de blanc. Le poids de 1000 graines est de 125-130 grammes. 


(a) 1, IL 349, — () 102, — (c) 103 — (d) 89. — (<) 7. IL, 348-349, 


29). 
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CULTURE ET UTILISATION. — Le Lupin jaune est très cultivé 
comme fourrage et surtout comme engrais vert en Allemagne, Hollande, 
Belgique, Il a joué un grand rôle dans l’amélioration de mauvaises 
terres légères en Prusse, 

Les graines sont alimentaires et sont employées grillées pour fabri- 
quer un « café de lupin ». 

Le Lupin iaune a donné naissance à deux variétés horticoles : l’une 
à fleurs blanches, l’autre à fleurs d’un jaune pâle. 

La plante verte renferme trois alcaloïdes, que l’on retrouve dans 
les graines en plus forte proportion, la lupinine, la lupinotoxine et la 
lupinidine, Ce dernier corps serait identique à la sparteïne d’après 
Willstatter et Marx (1904). Les graines contiennent une dextrine spé- 
ciale ou lupéose, de la lécithine, une huile renfermant de l’acide palmi- 
tique et de l'acide oléique (a). 

Comme fourrage, le Lupin jaune est moins productif que le Lupin 
blanc, mais il est moins amer. On peut l'utiliser à l'état vert, fané ou 
ensilé. Mais il y a lieu de se montrer prudent dans son emploi, un 
principe toxique qui détermine la maladie appelée « Lupinose », existant 
dans les graines et les gousses (b}. Ce serait le plus toxique des lupins 
spontanés du Maroc (c), 

On doit donc couper la plante au début de la floraison, ne pas la 
donner exclusivement aux animaux, mais la mélanger à d’autres ali- 
ments. Les gousses et les graines mûres doivent être éliminées. 

Le semis est effectué à la dose de 80 à 120 kgs par hectare pour 
le fourrage ou pour enfouir en vert. En vue de l'obtention de graines, 
60 kgs par hectare suffisent. Au Maroc, le semis doit être effectué en 
automne. La maturité a lieu en mai-juin. 

Les rendements varient de 14.000 à 25.000 kgs par hectare en vert, 
ce qui correspond à 2.800-5.000 kgs de foin sec. En graines, les rende- 
ments s'échelonnent de 7 à 12 quintaux par hectare. 

Le poids spécifique de la graine est de 80 kgs. Le poids de 
1.000 graines est de 110 grammes environ. 

COMPOSITION CHIMIQUE. — La composition de la plante est 
l1 suivante. 


NATURE ET ORIGINE En Cendres | Matières | Extractifs | Matières 


azotées |non azotés| grasses 
DÜ PRODUIT ANALYSÉ % % % % % % 


——_—_— À |__| ——— | ——— | ——— 


Cellulose 


Plante verte, d'après Kronacher, 


Sur matière humide.... | 87,64 1,04 2,91 5,25 | 0,35 2,81 
Sur matière sèche...... 0 8,41 | 23,55 | 42,48 | 2,83 | 22,73 
Plante verte, d'après Kronacher. 
. Sur matière humide.... | 88,38 0,98 2,72 5,01 | 0,34 2,57 
Sur matiè:e sèche...... 0 8,43 | 23,41 | 43,12 | 2,92 | 22,12 


Plante verte, d’après Kronacher. 


Sur matière humide.... | 89,38 | 0,70 | 1,78 4,84 | 0,49 | 2,81 


Sur matiè:e sèche...... 


0 6,59 | 16,76 | 45,88 


(a) 2. III. 8-9. — (b) 45, — (c) 9, 9ème année, N° 920, Novembre 1939, Page 18, 
Dr G. ZOTTNER et Dr J, MIÈGEVILLE, « Intoxication du bétail par le Lupin 
au Maroc », 


en de —— 
D, Er 
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ŒÆhoto C.R A., 1929), 


Lupinus luteus L 
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NATURE ET ORIGINE Eau | Conûres | Mrières | tracts | Matières | Cne 


azoiées . non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % | % % % 


Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse De Castelnau, C.R.A., 1942). 
Sur matièr: humide... ee | 1,65 5,08 8,60 | 1,32 | 2,25 


Sur matière sèche...... 0 8,70 | 26,90 | 45,50 | 7,00 | 11,90 


Piante verte C.R.A., Rabat (Mike Désarnaud, 26 mars 1949). 
Sur matière humide... [" | 1,10 | 1,95 | 6,89 | 0,26 | 3,10 


Sur matière sèche....., 0 8,52 | 15,00 | 49,80 | 2,02 | 22,60 
Piante verte C.R.A., Rabat (Milk Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 86 1,46 2,50 6,20 j 0,51 3,28 

Sur matière sèche...... | 0 | 10,40 | 17,90 | 44,50 | 3,65 | 23,49 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mlle Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 84 1,34 2,96 7.90 | 0,28 3,63 

Sur matière sèche...... | 0 8,37 | 18,50 | 48,63 | 1,80 | 2270 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mike Désarnaud, 26 mars 1949). 

Sur matière humide.... | 84 1.46 2,96 | ‘7,20 | 0,47 3,86 

Sur matière sèche...... 0 | 9,15 | 18,50 } 45,00 | 2,98 | 24,18 


Plante verte CR.A., Rabat (Milk Désarnaud, 26 mars 1949). 
Sur matière humide.... | 80 2,21 3,96 7,00 | 0,29 6,50 
Sur matière sèche...... | 0 | 11,07 | 19,80 | 35,10 | 1,46 | 32,60 


léiante ensitée avec sucre, selon Hildebrandt. 
Sur matière humide.... | 79,44 1,45 | 2,60 | 7,41 | 0,56 8,54 
Sur matiè:e sèche...... 0 7,05 | 12,64 | 36,05 | 2,72 | 41,54 


lPlante ensilée avec sucre, selon Hildebrandt. 
Sur matière humide.... | 83,66 1,39 2,28 5,52 | 0,37 6,78 
Sur matière sèche...... 0 | 8,50 ; 13,95 | 33,79 | 2,26 | 4150 


Plante ensilée, système Penthesta, selon Hildebrandt, 
Sur matière humide.... | 78,38 1,78 | 3,26 7,00 | 0,58 9,00 
Sur matière sèche....., 0 | 8,23 | 15,08 | 32,38 | 2,68 | 41,63 


Flante ensilée avec sucre, selon Hildebrandt. 
| Sur matière humide.... | 86,84 1,22 2,35 4,52 | 0,33 4,74 
Sur matière sèche...... | 0 9,27 | 17,86 | 34,35 | 2,50 | 36,02 


Plante ensilée avec sucre, selon Hildebrandt, 
Sur matière humide... ls | 1,18 | 2,18 | 5,18 ; 0,30 | 4,12 


Sur matière sèche...... 0 9,10 | 16,82 | 39,97 | 2,31 | 31,80 


Flante ensilée avec sucre, selon Kronacher. 
Sur matière humide.... | 16,22 4,05 |! 38,76 | 25,59 1 4,66 | 10,72 
Sur matière sèche...... | 0 | 4,83 | 46,27 | 30,55 | 5,56 | 12,79 


F':nte ensilée avec sucre, selon Kronacher, 
Sur matiere humide... 9,55 | 4,49 | 41,15 | 26,30 | 4,16 | 14,35 
Sur matière sèche. ..... 0 4,96 | 45,50 | 29,08 | 4,60 | 15,86 


LEE 
La lignée analysée en 1942 à Rabat contient peu d’'alcaloïdes, de 
igères traces on‘ été décélées dans les feuilles, les tiges et les graines, 
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LUPINUS POLYPHYLLUS LINDA. 


NOMS VERNACULAIRES français: Lupin vivace, Lupin poly- 
phylle. : 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE, — Espèce originaire de 
l'Amérique du Nord. 


DESCRIPTION. — Plante touffue et ramifiée, atteignant 0 m. 70 
à 1 mètre de hauteur. Feuilles digitées à 11-15 folioles, pubescentes 
au-dessous, glabres au-dessus. Fleurs bleu foncé en épis allongés. 
Petites graines bistres, grises ou fauves, avec des marbrures plus 
foncées. Le poids de l'hectolitre de graines est de 85 kgs. Le poids 
de 1.000 graines de 25 grammes environ. 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante vivace, cultivée surtout 
au point de vue ornemental, serait intéressante comme fourrage et 
surtout comme engrais vert. Elle résiste au froid. 


Dans les terres sablonneuses de Belgique, M. Calmeyn a obtenu 
ac bons résultats du mélange : Lupin vivace-Graminées fourragères 
(Raygrass, Dactyle, Fromental, Fléole) (a). 


Si l’on effectue la coupe de bonne heure, on peut obtenir un 
kon regain ensuite. 


Comme engrais vert cultivé dans les interlignes des jeunes peu- 
niements d'arbres forestiers, le Lupin polyphylle a donné de très 
bons résultats. 


Il constitue un couvert remarquable pour le gibier dans les ter- 
lains siliceux. 


Le semis s'effectue à l'automne, à la dose de 25 kgs par hectare. 


SE 


(a) 11, 137, 


4 
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LUPINS DOUX 


La composition chimique des graines des diverses espèces du 
genre Lupin a fait l’objet de nombreux travaux, notamment de la 
part du Professeur GUILLAUME. 


Il en résulte que ces graines sont très riches en protéides : la 
teneur variant de 28 à 62% de la matière sèche avec une moyenne 
de 32 à 37%. Le pourcentage de matières grasses est relativement 
élevé : de 9 à 12%(a). Enfin les graines de lupin renferment des 
coses assez élevées de phosphates : 1% de la matière sèche en P205 
et des hydrates de carbone : 5 à 10 % (bi). 


A cause de cette faible teneur en matières hydrocarbonées, il 
convient de mélanger les graines de lupin à des pailles ou sons 
mélassés dans la 
ration des ani- 
maux. Les ma- 
tières azoté:s ren- 
ferment différents 
alcaloïdes, dont la 
teneur totale 
s'élève jusqu'à 1 % 
du poids de la 
matière sèche ; ces 
alcaloïdes seraient 
liés aux principes 
amers des graines. 
Les différents lu- 
pins renferment 
divers alcaloïdes 
dont les princi- 
paux sont les sui- 
vants : 1) alca- 
loïdes fixes et 
cristalisables : lu- 
pinine (Ci0HiON), lupanine (C15H24ON2), oxylupanine (C15H2402N2) ; 
2} alcaloïde liquide et volatil : lupinidine (C15H26N2) identique à la 
spartéine d’après WILLSTATTER et MARX (1904) ; enfin un produit 
toxique appelé lupino-toxine (e). 


(Photo C.R.A. 1949.) 
Lupin doux (lignée douce de Lupinus luteus L.) 


Des intoxications alimentaires causées par l'ingestion des lupins ont 
été fréquemment signalées. CORNEVIN (4) a rappelé les ravages causés 
aux troupeaux de moutons de Poméranie entre 1860 et 1880, par la 
maladie appelée lupinose, déterminée par l’absorption du Lupin jaune. 
le Docteur Henri VELU note, qu’au Maroc, le Lupin jaune peut déter- 
miner chez les bovins une anémie et un ictère semblables aux symp- 
têmes de la piroplasmose (e), Les Docteurs G. ZOTTNER et J. MIÈGE- 
VILLE ont décrit scigneusement les symptômes de ces intoxications (f). 


a ——— 


(a) 93 — (b) 95, 149 — (c) 28, 1, 85-90 — (d) 45; 314-323 — (e) 35; 191 — 
() ‘9. % année, n° 120, Septembre 1939, Pages 7-20; Dr. G. ZOTTNER et Dr J, 
MIÈGEVILLE : « Intoxication du bétail par le lupin au Maroc », 
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La toxicité des lupins a d'abord été attribuée à la production d’un 
principe ictérogène sous l’action de bactéries ou de champignons. Ensuite 
en a incriminé les différents alcaloïdes contenus dans les plantes et 
notamment dans les graines : l’étude expérimentale a montré qu'il s’agit 
ce poisôns à action cardiaque et nerveuse. Puis on a pensé à l’inter- 
vention de toxines, analogues aux ptomaïnes animales, développées dans 
là plante par des champignons saprophytes. Il semble bien qu’on puisse 
attribuer en partie les intoxications constatées à des phénomènes d'’into- 
lérance ds protéines dont les graines des différentes légumineuses four- 
nissent tant d'exemples (a, b). 


En vue de leur utilisation, on a d’abord songé à supprimer l’amer- 
tume des graines. Dans ce but, différents procédés de trempage et de 
macération ont été préconisés. Une méthode industrielle a été pro- 
posée (e) ; les graines divisées sont traitées par l’oxyde d’éthylène. 
Ensuite le produit est traité par la benzine qui enlève les matières 
grasses, les alcaloïdes et les substances amères. Après récupération du 
solvant, les matières grasses peuvent être utilisées pour la fabrication 
de savons. D’autres brevets emploient l’eau froide, l’eau bouillante ou 
à une température de 70° C, pour enlever les alcaloïdes, les produits 
toxiques et amers (4). Mais depuis quelques années, ces procédés ont été 
abandonnés et l’on s’est orienté vers la production de « Lupin doux ». 
On désigne sous ce nom des Lupins dont les graines ont une teneur 
très faible, sinon nulle, en alcaloïdes. Ils sont donc dépourvus d’amer- 
tume et de toxicité. Ils ne seraient susceptibles de devenir vénéneux 
au'après fermentation ou altération, sous l’action de champignons ou 
de bactéries déterminant une dissociation des protéines des grâines. 


Les Allemands, les Tchèques, les Hongrois et les Russes se sont 
particulièrement attachés à l'obtention de tels lupins sans alcaloïdes. 
En 1928, ont été obtenus à Munchenberg {e, f, #, h) trois lignées de Lupinus 
luteus L. et Lupinus mutabilis Sweet. ainsi qu’en 1935, une lignée de 
Lupinus perenis L. Au contraire, les races sans alcaloïdes de Lupinus 
albus L. et de Lupinus angustifolius L. se sont révélées moins intéres- 
santes parce qu’elles donnent des rendements inférieurs aux types 
amers et toxiques. 


En Russie, les agronomes avaient déjà effectué de nombreux tra- 
vaux sur la systématique et la génétique du genre Lupin li, j, k, 1), lorsque 
des lignées à graines douces furent isolées dans Lupinus luteus L. 
Lupinus angustifolius L., Lupinus pilosus L. et Lupinus polyphyllus 
Lindi. (m, n, 0), 


Alors que les lupins amers peuvent occasionner des intoxications 
analogues aux troubles causés par le phosphore, les lupins doux obtenus 
fournissent un excellent fourrage à l’état vert ou à l’état ensilé, ce 
dernier était particulièrement digestible, II a été constaté que le lupin 
vert a la même valeur amidon que la luzerne ou le trèfle, tandis que les 
graines sont analogues à celles des céréales sous ce rapport. Les graines 
sont consommées avec profit par le bétail, notamment les bovidés et 
les porcs. 


D eo Dm mg rm ie 


(a) 147 — (b) 148 — (c) 119 — (d) 95, 153 — (€) 122 — () 123 — (4) 124 
— (h) 125 — (Gi) 106 — () 107 — (k) 108 — (4) 109 — (m) 131 — (n) 132 — 
(o) 135, 
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(Photo C.R.A 1949.) 
Lupin doux (lignée douce de Lupinus angustifolius L.). 


l {Photo C.R A. 1939.) 
Parcelle de Lupin doux (lignée douce de Lupinus angustlifolius L.). 
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C'est pourquoi la culture des. lupins doux s'est développée d'une 
façon extraordinaire en Allemagne, en Russie, en Tchécoslovaquie, en 
Hongrie, en Yougoslavie et au Danemark. Dans ces pays, les lupins 
ccux sont souvent cultivés après céréales (seigle généralement) et 
peuvent atteindre un développement suffisant avant l'hiver. Ils four- 
nissent une masse importante de matières azotées sous forme de graines 
ou de fourrage vert. En outre, par les portions de racines et de tiges 
qui sont enfouies en terre, ils améliorent la richesse chimique et les 
qualités physico-chimiques des sols. Comme pour les lupins amers, on 
peut envisager pour les lupins doux quatre cultures possibles : 

1° engrais vert, 

2 fourrage à consommer en frais, en sec ou ensilé, 

3° production de graines de consommation, 

4 production de graines de semences. 

A ces quatre utilisations possibles correspondent des modes de 
culture, des épcques de semis et des densités de semis différents. C’est 
ainsi que la durée de végétation croît depuis l'utilisation comme engrais 
vert jusqu'à la production des graines. La densité de semis, forte dans 
IL cas de l’engrais vert, restera élevée dans le cas de la production 
fcurragère, puis s’abaisse dans la production de graïines. Cette production 
de graines doit être réservée aux terres propres ; s'il y à beaucoup de 
n‘auvaises herbes, il est préférable de faire du lupin fourrager. Parfois 
on mélange avec une céréale, l'avoine par exemple. 

Le Centre de Recherches Agronomiques de Rabat dispose de diverses 
.ignées, venant de l'étranger ou trouvées au Maroc (a, b), cultivées depuis 
plus'eurs années et pouvant être distribuées par petites quantités aux 
c'itivateurs intéressés. Les analyses effectuées par M. DE CASTELNAU 
au Laboïatoire de Chimie du Centre de Recherches Agronomiques ont 
donné les résultats suivants. 


NATURE ET ORIGINE | Eau | Cendres | Matières | Extractife | Matières 


azotées |non azotés| grasses 
DU PROAUIT ANALYSÉ % % % 


Cellulese 


Plante verte C.R.A., Rabat. — Lunin doux n° 394. 


Sur matière humide.... | 85,20 0,98 2,99 9,27 
Sur matière sèche 6,65 | 20,20 | 62,65 
Plante verte C.R.A., Rabat. — Lupin douc n° 395. 


Sur matière humide.... | 84,85 136 | 2,66 8,94 
Sur matière sèche 8,70 | 17,10 | 57,50 


Plante verte C.R.A, Rabat. — Lupin doux n° 395. 
Sur matière humide.... | 80,25 1,71 3,60 | 10,81 


Sur matière sèche 8,65 | 18,20 | 54,75 


Plante verte C.R.A., Rabat. — Lupin doux n° 402. 
Sur matière humide.... | 79,40 2.02 3,56 | 10,87 


Sur matière sèche 9,80 | 17,30 | 52,70 


(@) 128 — (b) 129 
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Une analyse effectuée en février .1950 au Laboratoire de Chimie de 
Casablanca, par M. Caby et Milk Thoman, a donné les chiffres suivants : 


NATURE ET ORIGINE | En Cendres | Matières | Extractifs | Matières 


azotées |non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSE n [nm | le |) * 


Cellulose 


Piante verte C.R.A, Rabat, — Lupin doux n° 399. 
Sur matière humide.... | 82,66 | 2,09 | 3,26 7,72 | 0,55 3,72 


Sur matière sèche... 0 12,20 | ‘ | 44,48 | 3,18 | 2140 


Il a paru utile de suivre la variation de la teneur en alcaloïdes 
dans diverses conditions de culture et dans le temps. Voici, à titre 
d'exemple, quelques teneurs en alcaloïdes de graines mûres ; ces organes 
renfermant d'une manière générale le plus d’alcaloïdes dans la plante. 
Les analyses de 1938 ont été effectuées à la Faculté de Pharmacie de 
Faris et celles de 1939 et 1942 au Centre de Recherches Agronomiques 
de Rabat. 


| Lupin doux | N° 394 | N° 395 | N° 399 | N° 400 | N° 401 | N° 402 


En 1938 0,29 % | 0,43 % Traces 0,01 % Traces 
En 1939 0,05 % | 008% Traces Traces | Traces 


En 1942 0,25 % | 0,08 % Traces 0,03 % 0,01 % 


GENISTA SCOPARIA LAMK 


SYNONYMES. -— Cylisus scoparius Link Sarothamnus scoparius 
Koch, Sarothamnus vulgaris Wimm. 


NOMS VERNACULAIRES français : Genêt commun, Genêt à balais ; 
anglais: Common broom Yellow broom; allemands: Besenstrauch, 
Hasenkraut, Pfriemenkraut ; espagnol : Retama. 


DESCRIPTION. — Le Genêt à balais est un arbrisseau de 1 à 
2,mètres de hauteur, à feuilles inférieures pétiolées et trifoliolées, à feui!les 
supérieures sessiles et simples, à fleurs jaunes. L'hectolitre de graines 
pèse 75 kgs. 

Le poids de 1000 graines est de 7 gr. 15. 


| UTILISATION. — Cct arbuste croît dans les terrains siliceux et 
incultes d'Europe. On utilise les jeunes pousses pour la nourriture des 
ricutons et des autres animaux pendant l'hiver. 


"As 
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Les rameaux sont utilisés comme litière et pour la fabrication de 
balais. Les tiges sèches servent comme combustible et pour la fabrication 
de papier (). D'autre part, les fibres des tiges ont été utilisées comme 
matière textile (b). Enfin cette plante constitue la matière première pour 
l'extraction de la spartéine, alcaloïde très usité. 

Les essais entrepris au Maroc avec le Genista scoparia Lamk ont 
démontré son peu d'intérêt agricole. 

COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE Matières | Extractifs | Matières Cellulose 
DU PRODUIT ANALYSÉ ne Pl 


Plante verte C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud, 24 août 1949). 
Sur matière humide.... 58 1,70 6,32 | 16,64 | 1,23 | 16,11 
- Sur matière sèche 0 4,06 15,03 | 39,62 | 2,92 | 38,37 


SPARTIUM JUNCEUM L. 


SYNONYME. — Genista juncea Scop. Ê 

NOMS VERNACULAIRES français: Genêt d'Espagne, Joncier, 
Gineste ; anglais: Rush-broom, Spanish-broom ; arabes: Tertak, Bou 
tertak, Kessaba ; berbères: Attertag, Tegtag. : 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
Occidentale, Cyrénaïque, Afrique du Nord, Canaries. Au Maroc, le 
Genêt d'Espagne 
est connu « Des 
« broussailles, ra- 
< vins, surtout dans 
« les terrains argi- 
« leux. Région de 
« Tanger, Chiadma, ue 
« Akermou » (c). Hi 


a re 


DESCRIPTION. 
— C'est un arbris- 
seau de 2 à 3 mè- 
tres de hauteur, à 
tiges très rami- 
fiées, à grandes : 
fleurs jaunes. . 


Le poids de 
ÿhectolitre de grai- 
nes est de 78 kgs 
environ. Le poids 
de 1.000 graines {Photo C.R.A.) 
est de 16 gr. Influescence et fleurs de Spartium junceum L. 


UTILISATION. — Le Genéêt d’Espagne est cultivé dans le Bas- 
Languedoc comme fourrage. Les rameaux jeunes sont donnés aux mou- 
tons pendant l'hiver. 


(a) 11. Page 120 — (Bb) 9. 1® année, n° 214, Septembre 1947, Pages 341-344 
Jean ILTIS : « Le genêt plante textile > — (c) 7, IL. Pages 349-350, 
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Les fleurs odorantes et très mellifères du Genêt d’Espagne, consom- 
mées en infusion ou dans les aliments, ont occasionné des empoison- 
nements (a). Les graines sont encore plus dangereuses, car elles ren- 
ferment de la cytisine, alcaloïde toxique qui occasionne chez les bestiaux 
la maladie appelée « genestrade ». 


Au Maroc, le Genêt d'Espagne est cultivé comme plante d'ornement. 
La culture comme plante fourragère semble donc à déconseilier, par 
centre la culture en vue de l’utilisation des fibres textiles des tiges et 
rameaux peut être tentée, ainsi que celle en vue de la fabrication de 


papier (b). 


COMPOSITION CHIMIQUE, 
NATURE ET ORIGINE Matières | Entractifs | Matières | Cul 
DU PRODUIT ANALYSE azotées [non azotés| grasses 


Fiante verte C.RA.,, Rabat (Milk Désarnaud, 4 juillet 1949). 
Sur matière humide... 64 1,34 4,41 | 14,44 | 0,94 


Sur matière sèche 0 3,74 | 12,25 | 40,09 | 2,62 


(a) 6. 247 — (b) 9. 17 année, n° 214, Septembre 1947, Pages 341-344; Jean 
ILTIS « Le genêt plante textile », 
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L2 i 
(Photo C.R.A., octobre 1947.) 
Pied de Spartium junceum L. 
h 
Rameaux 
fleuris 

de Sparlium 

junceum L. 
‘ ch 


(Photo C.R.4.) 
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Plante entière : Ulex europæœus L. 


(Photo C.R A : 
Rameaux et inflorescence d'Ulex europæœus L. 


N° 3. 


(Photo C.R A.) 


93 — 


40) 
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ULEX EUROPÆUS L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Ajonc d'Europe, Ajonc marin, 
Genêt épineux, Bois jaune, Bruse, Dorne, Haut jonc, Hédin, Jamarin, 
Jan, Jean Bruse, Jan Bruse, Jauge, Jaunot, Jonc épineux, Jonc marin, 
Lande, Lande épineuse, Landier, Sainfoin d'hiver, Thuie, Vène, Vaine, 
Vigneau, Vignon ; anglais: Common Furze, Gorse, Whin ; allemands : 
KHeckensame, Stechginster ; espagnol: Aliaga; italien: Ginestrone 
spinoso. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale. 


DESCRIPTION. — C'est un arbrisseau touffu, de 1 mètre à 1 m. 50 
de hauteur. Les feuilles très petites, linéaires et velues au début, se 
transforment plus tard en épines dures et acérées. Fleurs jaunes au 
printemps et à l'automne. Le poids de l’hectolitre de graines est de 
70 kgs. Le poids des 1.000 graines est de 5 gr. 85. 


UTILISATION. — Cette légumineuse est très abondante dans les 
lendes granitiques incultes d'Angleterre, de Bretagne, etc…., où l’on admet 
une production de 20.000 kgs de pousses vertes par hectare en moyenne. 
L'Ajonc est surtout employé pour l'alimentation du bétail en hiver. 


L’ajonc, qui est très résistant à la sécheresse, a été cultivé à Rabat 
cans les terres légères siliceuses du Centre de Recherches Agronomiques. 


Son développement y est assez bon, mais ne parait pas étre aussi 
élevé que celui de l’Atriplex Halimus L. ou de la luzerne arborescent: 
(Medicago arborea L.). 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE Matières | Extractifs | Matières 
DU PRODUIT ANALYSE azotées |non azolés| grasses 


Cellulose 


Plante verte C.R.A.,, Rabat (Mi Désarnaud, 5 juillet 1949). 
Sur matière humide.... 1,52 3,15 ! 14,10 | 0,44 17,19 


Sur matière sèche 4,12 | 10,16 | 38,05 | 1,20 | 46,47 


l 
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CYTISUS PROLIFERUS L. f. 


Le Cylisus proliferus L. j. comprend trois variétés : 


l° Feuilles étroites (5 à 8 fois pius longues que larges) lancéolécs 
acuminées. 

Variété anguslifolia O. Künlze, forme type du Cytisus pro- 

tiferus L. f. que l'on rencontre notamment dans l'Ile de Ténériffe. 


2° Feuilles larges arrondies au sommet, variété canariæ Christ, avec 
les deux formes : nanus O. Küntze et latiflorus O. Küntze. 


3° Feuilles assez larges dongueur égale à 2,5 à 4 fois la largeur), 
plus souvent pointues, variété palmensis Christ, particulière à 
l'Ile de Palma, 


A ces trois variétés correspondent dans l'archipel des Canaries les 
roms vernaculaires de « Escobon » ou « Escabon de Ténériffe » pour 
la première, « Escobon » ou « Escabon des Canaries » pour la seconde 
et de « Tagasaste » pour la dernière (a, b). 


Au point de vue fourrager, la première est considérée comme médiocre, 
ia seconde est moyenne et la dernière est la meilleure. C’est uniquement 
celle-ci que nous allons décrire. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Archipel des Canaries. Plante 
cultivée en Afrique du Sud, Australie, Afrique du Nord te, d, e), 


DESCRIPTION. — C'est un arbuste aux branches étalées ou recour- 
bees vers le sol caractérisé par sa croissance robuste et l'abondance de 
ses feuilles. Les feuilles, grandes, généralement pointues et dont la ion- 
gueur varie de 2,5 à 4 fois la largeur, sont presque entièrement privées 
de duvet soyeux à l'état jeune. Les folioles sont ob-ovales, quelquefois 
cbtuses et de couleur vert sombre. Les fleurs sont blanc jaunûâtre. Les 
gousses renferment des graines noires. Le poids de 1.000 graines est 


de 27 gr. 87. Le poids spécifique est de 68 kgs à l’hectolitre. 


CULTURE ©T UTILISATION. — Ce cytise est employé aux Canaries 
cemme plante fourragère et aussi comme plante mellifère ou orne- 
mentale. Il résiste très bien à la sécheresse. Il doit être rabattu à 1 mètre 
du sol, il rejette alors rapidement et ses pousses jeunes peuvent être 
consommées par le bétail avant leur lignification. Si l’on veut effectuer 
un semis, il faut se rappeler que s:s graines germent mal et peuvent 
rester plusieurs années en ter:e sans altération. Pour obtcnir une levée 
régulière de c:s graines dures, on peut les tremper préalablement dans 
l'eau chaude et les semer aux premières pluies, à la dose de 10 kgs 
par hectare. On peut semer en pépinière et transplanter ensuite. Les 
plantes doivent être rabattues au moins deux fois par an, et mieux 
fournir trois coupes annuelles. La récolte des rameaux tendres peut 
cemmencer la seconde ou la troisième année. 


Dupont —_———— 


(@) 152 — @) 153 — (©) 154 — (4) 155 — (e) 26. Pages 351-353. 
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| (Photo C.R.A 


Cytisus proliferus L. j. 


1948) 
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Le cytise à l’état vert, mélangé avec de la paille hachée, donne de 
bans résultats pour les chevaux, les vaches et les moutons. On peut 
également l’employer à l'état de foin ou après ensilage. D'après le 
Dr. G.V. PEREZ, la composition du foin serait la suivante. 


NATURE ET ORIGINE Cendres | Matières | Etractifs | Matières | jujose 
DU PRODUIT ANALYSE azolées |non azotés| grasses 


Foin de Cytise des Canaries, d’après le Dr. G. V. Pérez, 
Sur matière humide.... | 10,00 | 6,50 12,81 | 51,89 | 2,80 16,00 


Sur matière sèche 7,22 14,23 | 57,66 | 3,11 | 17,78 


Flante verte C.R.A, Rabat (Mir Désarnaud, 23 août 1949). 
Sur matière humide.... | 58,00 | 1,92 6,48 121,91 | 1,38 


Sur matière sèche 4,59 | 15,83 | 51,73 | 3,30 


La teneur en azote serait supérieure à celle des foins des meilleurs 
pâturages locaux de l'Ile de Ténériffe. 


Le rendement à l'hectare peut s'élever jusqu’à 25.000 kgs en vert 
par hectare. 


Pour en faire du foin, il est recommandé de rassembler les rameaux 
en petits tas que l'on aère pendant quelques jours. Lorsque ces tas ne 
s’échauffent plus, on les rassemble en meules. Après trois mois, le foin 
peut-être consommé par le bétail. Les tiges trop ligneuses peuvent être 
utilisées comme combustible ou comme engrais vert. 


Le Tagasaste n'est pas vénéneux comme le Cytisus Laburnum L. 


D'ailleurs la variété type du Cytisus proliferus renfermerait une pro- 
portion appréciable de cytisine, alcaloïde vénéneux, tandis que dans la 
väriété palmensis ce corps serait en quantité très faible (a). 


_ Le Tagasaste a été utilisé avec profit en Afrique du Sud et en 
Australie comme fourrage et comme essence de reboisement pour les 
régions dénudées (b, ©), | 


Ch. RIVIÈRE et H. LECQ déconseillaient nettement sa culture en 
Algérie et le considéraient comme suspect, sinon toxique (4), Au Maroc, 
cet arbuste pourrait rendre des services dans les terres sablonneuses ou 
rocheuses sèches, lorsqu'il n’est pas possible d'irriguer et que la pluvio- 
métrie est assez élevée. 


de 0 eee à Gé RÉ Aa nn 


(e) AL Page 118 -— (b) 35, Pages 1772178 — (ec) 26. 352-353 — (d) 36. L. 261, 
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CYTISUS LINIFOLIUS (L.) LAMK 


SYNONYMES. — Genista linifolia L. Spartium linifolium Desf. 
Teline linifolia Webb et Berthelot. 


NOMS VERNACULAIRES français : Cytise à feuilles de lin, Genêt 
à feuilles de lin. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne, Baléares, 
Canaries, Provence, Afrique du Nord. Au Maroc il est connu des : 


+ Forêts sablonneuses de la plaine, coteaux broussailleux en terrain 
« siliceux, Au Maroc nord-occidental » (a). 


UTILISATION. — Ce Cytise, très abondant en Forêt de Mamora, 
est utilisé comme combustible et paraît constituer une ressource appré- 
ciable pour les troupeaux marocains. 


CYTISUS MADERENSIS Masf. 


SYNONYMES. — Cytisus stenopetalus Webb et Berthelot, Teline 
stenopetala Webb et Berthelot, Genista stenopetala L. 


NOM VERNACULAIRE canarien : Gacia (b). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Archipel des Canaries, Madère, 
Les du Cap Vert. 


DESCRIPTION. — C’est une plante très ornementale, dont le port 
rappelle beaucoup celui du Tagasaste, Les fleurs sont jaunes. 


CYTISUS MONSPESSULANUS L, 


SYNONYMES. — Genista candicans L., Teline candicans Webb et 
Berthelot, Cytisus candicans D.C. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE., — Canaries, Espagne, Afrique du 
Nord, Sud de la France, Grèce, Syrie. Serait cultivée dans les Indes 
comme plante fourragère (c). 

.. Pourrait peut-être être utilisé comme plante à couper pour la nour- 
riture des chèvres et des moutons. 


CYTISUS PALLIDUS Poir 
SYNONYME. — Genista splendens Webb el Berihelol. 
NOMS VERNACULAIRES canariens : Herdanera, Gacia blanca (dj, 


DESCRIPTION. — Cette plante ressemble bcaucoup au Cylisus 
linifolius dont elle n'est peut-être qu'une variété plus vigoureuse et à 
faauaee plus large. 


(a) 7. I, 362-633 — (b) 156 — (c) 157 — (d) 156 
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TRIBU DES TRIFOLIEES 


DETERMINATION DES ESPECES ETUDIEES 
DANS LE GENRE TRIGONELLA L. 


Fleurs bleues . 


Fleurs blanchâtres .. 


Fleurs jaunes 


( 


\ 


j Trigonella cœrulea Seringe (page 99). 


Trigonella Fœnum-Grœcum L. (page 92). 


“Plante annuelle. Ombelles subsessiles à 2-6 
fleurs, calice à dents égalant le tube, 
graines à peine tuberculeuses. 

Trigonella polycerata L. (page 100). 


Plante annuelle. Ombelles sessiles, à 4-12 
fleu:s,. calice à dents plus longues que 
le tube, graines fortement tuberculeuses. 

Trigonella monspeliaca L. (Page 100). 


Plante vivace. Tiges charnues et très feuil- 
lues. 
Trigonella suavissima Lindiey (page 100). 


2 5 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3. 


TRIGONELLA FOENUM - GRAECUM L. 


SYNONYME. — Fœnum-Grœcum officinale Moench. 


NOMS VERNACULAIRES français : Fenu-grec, Foin de Grèce, 
Foin grec, Alias, Sainfoin espagnol, Trigonelle, Trigonelle Fenu-grec, 
Sénégré, Sennegrain, Sénegrain ; anglais : Fenugreck ; allemand : Grie- 
chisches Heu ; italien : Fieno greco ; espagnol : Heno Griego, Al holva ; 
arabes : Helbe, Helba, Holba ; indou : Méthi. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire de l’Asie Mineure, 
Mésopotamie, Perse. Cultivé et subspontané en Europe Méridionale, 
Afrique du Nord, en Orient, aux Indes, en Egypte, dans les oasis saha- 
riennes (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 50 à 70 cm. de hauteur, à 
räcines grêles et fibreuses, à tiges dressées, légèrement velues, à feuilles 
pétiolées et trifo- : 
liolées. Les fieurs 
sont axillaires, so- 
litaires ou gémi- 
nées, d’un blanc 
nuancé de jaunâ- 
tre. Les gousses 
sont glabres, pla- 
tes, assez étroites 
et très allongées, 
elles renferment 
des graines jaunâ- 
tres, bosselées, à 
odeur caractéristi- 
que. Le poids spé- 
cifique varie de 70 _ : 
à 75 kilos à l'hec- . 
tolit:e en Algérie. dd. . 
D'après le Profes- 
seur Léon DU- 
CELLIER, les grai- 
nes nettoyées et 
propres peuvent at- 


teindre 78 kgs. Le (Photo C. R. A. 1936). 
poids de 1.000 grai- Pieds de Trigonella Fœnum-Græœcum L. 


nes est de 21 gr. 3. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Fenu-grec est employé comme 
fourrage, souvent mélangé à la paille ou à d’autres foins pour le 
faire accepter plus volontiers par les animaux. Les tiges et les graines 
sont employées dans certaines contrées, notamment au Maroc, à lali- 
rientation humaine comme condiment. Les graimes sont employées en 
médecine vétérinaire, pour la nourriture du bétail et des volailles. On 
recommande de cesser l'emploi du Fenu-grec deux mois avant l’abattage, 


(a) 38, 779. 
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(Fhoto C. R. A, mars 1929), 
Trigonella F@Œnum-Grœcum L. 
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car il communique un goût désagréable à la viande. Le Fenu-grec 
est, de plus, un bon engrais vert. On le cultive dans l'Ouest et le Midi 
de la France, dans le Gers notamment, surtout en vue de la production de: 
la graine (a, b). Autrefois, les cultures du Dauphiné, des CRARES des 
Pyrénées étaient assez importantes (e). 

Le Fenu grec est également cultivé en Russie, généralement comme 
fourrage. La courte période végétative de la plante permet de la semer 
au printemps et d'en obtenir de bons résultats jusqu'aux environs de 
Léningrad (d). On doit distinguer six races d’après les Russes : 

1. — Yemen ; 

2. — Transcaucasien ; 

3. — Africain (au moins 2 variétés : la variété nord-africaine et 
la variété soudano-égyptienne de Khartoum) ; 


4. — Afghan 
5. — Chinois-Persan ; 
6. — Indien. 


Il est enfin cultivé dans l'Inde, dans le Cachemire et les plaines 
éu Gange, en Arabie, en Syrie, en Egypte, en Europe méridionale. 

Au Maroc, la variété nord-africaine donne de meilleurs résultats 
que la variété soudano-égyptienne de Khartoum ; cette variété est sur- 
tsut cultivée en Chaouia dans les terres légères siliceuses de préfé- 
rence (ce), . 

Variété nord-africaine : Graines anguleuses de 4,5-5 mm. de longueur 
sur 3-3,5 mm. de largeur, couleur jaune rougeñtre à l’état frais, brune 
en vieillissant. 

Variété soudano-égyptienne de Khartoum : Graines arrondies pres- 
que lisses, plus odorantes que celles de la variété précédente, Le 4 mm. 
de longueur sur 3 mm. de largeur, cou'eur brune. 

Le Fenu-grec est peu difficile sur la nature du sol, sauf les 
terrcs trop calcaires, il préfère cependant les terres légères. Il craint les 
gelées et l'humidité en excès. Les semis en automne d'assez bonne 
heure sont préférables à ceux de janvier-février d’après le Professeur 
J. DUCELLIER (f), 

La dose varie de 10 à 30 kgs-ha., selon le mode de semis, en lignes 
espacées de 40 à 50 cm. ou à la volée, dans les cultures pour le four- 
rage ou pour la grain. Lorsque le Fenu-Grec est employé comme 
engrais vert, la densité du semis doit être augmentée jusqu'à 50-60 
k:los-ha. 

Rendements : 1° Fourrage à la floraison : 14.000 à 16.000 kgs en vert 
par ha ; 2” graines : 10 à 12 quintaux par hectare. 

Les jeunes plantes sont binées, En Poitou et en Charentes on 
procède à un léger buttage. 

Rendements en Algérie, d’après le Professeur L. DUCELLIER 
25.000 à 30.000 kgs-ha,, jusqu'à 50 à 60.000 Kkgs-ha. En foin : 5 à 6.000 
kgs-ha. jusqu'à 10 à 12.000 kgs-ha. 

En Algérie, le Fenu-giec renferme souvent des graines de Ray- 
grass spontané et des semences de céréales, ce qui est plutôt avanta- 
geux pour la production fourragère, d'après L. DUCELLIER. 

En Tunisie, le Fenu-grec est fréquemment semé en mélange avec une 
faible proportion d’oige ou d'avoine (s). 


(a) 163 — (b) 167 — (c) 164 — (d) 8. 11: année, n° 132, 15 décembre 1930, 
Pages 273-274, A. BACHALA « Culure du Fenugrec ». — (e) 33. 187-189 — 
f) 160 — (g) 167 
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DE FROMONT insiste sur la nécessité d’une seconde culture four- 
ragère après une culture de Fenu-grec en vue de la graine, car de 
nombreuses semences tombent sur le sol à maturité. 

Les inconvénients de la présence des graines de Fenu-grec dans 
lé blé récolté sur ces terres par la suite ont été signalés à différentes 
reprises notamment par P. DELIGNE (@) et E. FLEMENT 6). 

Rendement RABAT 1930-31 : Fenu-grec-orge : 270 qx-ha. four- 
rège ; Fenu-grec : 8,6 qx-ha. graine. 

Rendement RABAT 1933-34 : Fenu-grec-orge : 313 qgx-ha. four- 
1age ; Fenu-grec-avoine : 350 qx-ha. fourrage. 

Il est préférable de réserver le fourrage de Fenu-grec pour la 
nourriture des bêtes de travail. On peut en donner de petites quan- 
tités aux animaux de boucherie, dont il favorise l’engraissement, à la 
condition de la mélanger à d'autres fourrages et de cesser l’emploi 
assez longtemps avant la vente, car il communique un goût à la chair ; 
il en est de même de la graine et de la farine de Fenu-grec. 

La graine est employée en thérapeutique après avoir été débarrassée 
de sa matière grasse et de ses essences odorantes. C’est un stimulant 
ae la nutrition renfermant des mucilages, de la cholestérine végétale, 
de la nucléo-albumine, des lécithines, de la phytine, des alcaloïdes. La 
coumarine donne le parfum caractéristique de la graine et de la 
plante. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 
mm ef 
NATURE ET ORIGINE Fe Condres | Matières | Extractifs | Matières | Cause 


azotées |non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % % % 


Graines, d'après A. BALLAND (c), 


Sur matière humide.... | 10,10 | 2,90 | 22,96 | 51,99 


3,22 | 25.54 | 57,84 


Û 


Sur mat'ère sèche...... 


Graines, d’après À. BALLAND (c). 


Sur matière humide.... | 10,80 2,75 | 27,72 


Sur matière sèche...... 3,08 | 31,08 | 51,00 7,45 17,39 


45,48 | 6,65 | 6,60 


Plante verte CR.A.,, Rabat (Mike Désarnaud, 3 Avril 1949). 
Sur matière humide.... | 72 1,82 3,50 | 13,92 0,31 8,45 


Sur matière sèche...... 0 6,50 | 12,50 | 49,66 1,14 | 30,20 


En résumé on doit semer le Fenu-grec en automne au Maroc. 
Le semis est fait à la volée ou en lignes équidistantes espacées de 
25-30 cm. La densité de semis doit être de 20 à 25 kgs par hectare 
pour la production de graines et s'élève jusqu’à 60 kgs pour la 
production fourragère ou pour l’engrais vert. Le fourrage est récolté 
au début de la floraison. 


(a) 161 — (6) 165 — (c) 166 
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TRIGONELLA CÆRULEA SERINGE 


SYNONYME. — Melilotus cœrulea Desr. 


NOMS VERNACULAIRES français: Trigonelle bleue, Baume du 
Pérou, Lotier odorant, Trèfle miellé, Trèfle musqué. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe centrale, Russie méri- 
cionale. 


DESCRIPTION. — La Trigonelle bleue est une plante annuelle de 
30 à 4 cm. de haut, à tiges dressées, à feuilles trifoliolées présentant 
ces folioles dentées, à fleurs bleuâtres groupées en inflorescences serrées. 
Le poïds de l’hectolitre de graines est d'environ 80 kgs et celui de 
1000 graines : 2 gr. 35. 

CULTURE ET UTILISATION. — C’est une plante vulnéraire, très 
odorante et très mellifère. On l’emploie dans la fabrication des f:0- 
mages verts suisses (a). Peu recherchée par le bétail, elle n'offre guère 
d'intérêt au point de vue fourrager. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE 


Eau Cendres Matières | Extractifs | Matières Cellulese 
arotées |non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSE % % % % % % 


Plante verte C.R.A., Rabat (Mie Désarnaud, 3 Avril 1949). 
Sur matière humide.... | 83,00 2.24 3,50 6,81 | 0,35 4,10 


Sur matière sèche...... 0 13,60 | 21,02 | 36,90 | 2,06 |26,42 


(Photo C. R. A.). 
Parcelle de Trigonella cœrulea Ser 
au Centre des Recherches Agronomiques de Rabat. 


ag on dote nm mp inle pig ce ont mg, D pe em 07 0 Ne meer te JR 
(a) il, 148 
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TRIGONELLA MONSPELI/ CA L. 


NOM VERNACULATRE français : Trigonelle de Montpellier, 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Eu:ope méridionale, Asie 
occidentale, Afrique du Nord. Elle est signalée au Maroc dans les « Pâtu- 
« rages, clairières des forêts, dans la plaine et les basses montagnes 
« jusque vers 1.500 mètres. Maroc Oriental, Rif, Maroc Occidental de 
«'Tañger au Haouz, Moyen-Atlas, Grand-Atlas, Anti-Atlas »(). 


DESCRIPTION ET UTILISATION. — Plante spontanée des terrains 
ce parcours des Hauts-Plateaux d'Algérie et du Maroc, pâturée par les 
moutons et les bœufs. Plante annuelle, à feuilles trifoliolées, folioles 
ovales en coin, à fleurs jaunes très petites, à gousses pubescentes, à 
graines cylindriques, tuberculeuses. 


TRIGONELLA "POLYCERATA L, 


NOM VERNACULAIRE français : Trigonelle à plusieurs cornes. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne ; Pyrénées- 
Orientales, Algérie Tunisie, Maroc où elle est connue dans les « Clairières 
« et pâturages rocailleux de la plaine et des montagnes jusque vers 
« 2.200 mètres. Maroc Oriental, Rif, Maroc Occidental jusqu'au Sous, 
« Moyen-Atias, Grand-Atlas, Anti-Atlas, Atlas saharien » (b}. 


DESCRIPTION ET UTILISATION. — Plante spontanée des terrains 
les bœufs (c). Plante annuelle, à feuilles trifoliolées et à fleurs jaunes 
petites. 


TRIGONELLA SUAVISSIMA LINDLEY 


NOMS VERNACULAIRES français : Trigonelle douce, Trèfle doux, 
Trèfle d'Australie ; anglais : Australian Shamrock, Darling Clover, 
Menindie Clover, Swectescended Clover. 


DESCRIPTION. — Espèce pérennante à tiges charnues ct très 
feuillues de 1 mètre de longueur, à fleurs jaunes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Très vo'sine de Trigonella micro=ÿ 
curpa Poir. (d'Orient), Trigonellu anguina Delile (d'Orient et d'Afrique; 
du Nord), ainsi que de Trigonella hamosa L. (d'Orient et d'Afrique du: 
Sud), c'est l'unique espèce d'Australie. : 


Elle y est très appréciée dans les districts arides de l'intérieur, secs; 
gendant l'été. Elle remplace le Trèfle dans ces régions, peut donner un 
foin excellent ou bien être ensilée. 


(a) 7. IL 379 — (L) 7, IL. 379 — (c) 20. 
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DETERMINATION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE MEDICAGO E. 


— Arbuste de 1 à 3 m. de hauteur, à fleurs WMedicago arborea L. 


JAUNES. ET succes bre neue montent ee ere nan ed NE 
Fe De 30 à 80 cm, à fleûtrs 
8 violettes .....,.,,....,..., 
ÊŸ- Plante herba- | pe 25 à 50 cm, à fleurs 
> cée ligneuse à jaunes: 22223, 
8 la base......... De 5 à 30 em, à fleurs 
É Jaunes sise de 
£ : 


— Plante velue et veloutée, 6 à 12 fleurs par 
pédoncule, sables maritimes........,........... 


/ Grappes denses, à fleurs de 2 mm,., à fruits 
[ | de. 2 mm; Ds rte souvenirs 


— Splires concaves emboi- 
tévs, larges de 12 à 
14 mm, plante velue... 


Nurvure  dor- 
nano dun 
HOUNNON NU 
pie où nan 
épinon, 


BpDIren Gousses convexes 
CONVCXON, \ sur les 2 faces. . 
ou lenti- Gousses dis- 
culaires.. coïdes ..... 


Rs 


Nervure dorsn- [— Gousses elliptiques cou- 
le des gous- vertes de longues épines 
ses simple et entrecroisées ............ 
munie de 2 }— Gousses sphériques à épi- 
rungs d’épines. nes courtes ............ : 

e — Gousses de 6-8 mm. 
8 Es £ de diam. à 1-8 t. de spire. 
® g 5 4 — Gousses à 3-6 tours 
à Ë SE de spire, inermes.. , 
à J re: — Plante glabre, 1 ou 
5 2 fleurs par pédon- 

8 
RE 3 cule ....,.......... 
ê :Plante glabre, fruits 
glabres ............, 

Nervure  dor- Lu . Bord convexe des 
sule des Ë spires arrondi. 

s | 3 
sousses mu- | 2 LS | à /-Gousses planes à la 
Sr ls base ....... 
hie de 2 ner- on \À 
vurcs ncces- 8 É a -Gousses elivaires on 
sotres et pa- ? 8 |" à mnre 
S o A |Gousses subglebuleuses 
allèles. & £ a folielez srdinaire- 
S d o ment maculées..…. 
&S 12 |T 
2 [5 | ]-Geusses à base plane 
181$ fortement striée. 
Es > À 
a £ S Folioles cunéifermes, 
5 1 So souvent petites, den- 
Ü LE tées ou laciniées.…. 
& |E 
© | -Stipules entières 
[es eu dentées, fruits 


pets. sors 


(Page 102) 


Medicago sativa LI. 
(Page 109) 


Medicago falcata IL. 
(Page 165) 


Medicago suffruti- 
cosa Ramond. 
(Page 176) 


Medicago marina L. 
(Page 171) 


Medicago Lupulina 
L. (Page 160) 


Medicago secundi- 
flora L. (Page 163) 


Medicago scutellata 
(L.) AU, Page 175) 


Medicago orbicula- 
ris(L.) Bart. (P.173) 
Medicago elegans 
Jacquin (P. 165) 
Medicago intertexta 
(L.) Mül. (P.168) 


Medicago ciliaris 
Willd. (Page 164) 
Medicago italica 
Mill. (Page 169) 
Medicago littoralis 
Rhoce (Page 170) 
Medicago  trunca- 
lula Gaerin 
(Page 176) 
Medicago Murex 
Willd. (Page 172) 
Medicago rigidula 
(L.) Desr. (P.175) 
Medicago tubercu- 
lata Willd. (P.177) 


Medicago turbinata 
(ZL.)Wilid. @.177 


Medicago arabica 
(L.) Huds. (P.163) 


Medicago hispida 
Gœærtn. (Page 166) 


Medicago laciniata 
(L.) Miller @.170) 

Medicago minima 

(L.)Grufberg (P.172) 
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MEDICAGO ARBOREA L. 


SYNONYME, — Medicago arborescens Presl, 


NOMS VERNACULAIRES français : LUzerne arborescente, Luzerne 
erbustive ; italiens : Citisio. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Région méditerranéenne, sur- 
tout orientale. Ce serait le « Kytisos » des Grecs (Theophraste Diosco- 
ride) et peut-être le « Cytisus » des auteurs latins (Columelle : De re 
rustica - Virgile : Géorgiques à) - Pline : Histoire Naturelle - Varron : 
De re rustica). Cependant G. Heuzé (b) pense que le Cytise des Latins 
serait plutôt Cytisus sessilifolius L. 


Medicago arborea est cultivée en haies fourragères ou sur de 
retites surfaces en Espagne, aux Baléares (Minorque), aux Canaries, en 
Algérie (Bône, Mitidja), en Tunisie septentrionale, en Italie méridionale, 
en Crête, 


DESCRIPTION. — C'est un arbuste rustique et vivace pouvant 
atteindre jusqu'à 2 à 3 mètres de haut. Son tronc très court se divise 
en tiges ramifiées et nombreuses, de couleur vert clair, légèrement blan- 
châtre. Ses feuilles sont trifoliolées et pourvues de stipules, les folioles, 
aiguës à la base offrent un bord droit au sommet où l'arête médiane se 
termine par une petite pointe. Floraison abondante et remontante (fin 
d'hiver-printemps et automne). Les fleurs de couleur jaune d'or font 
des grappes de novembre à mars. Les fruits sont des gousses plates, 
spiralées, renfermant 2 ou 3 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les feuilles et les rameaux verts 
de cet arbuste sont mangés par les moutons, les bovins et les chevaux. 


AMOREUX a préconisé la culture de la luzerne arborescente que 
l’on peut multiplier par boutures ou par semis. Elle résiste à la séche- 
1sse et a une bonne productivité. Après une coupe d'automne, elle 
continue à pousser et à fleurir même pendant l'hiver. 


Le Professeur BŒUF (ce), puis H. COTTIER (d) ont signalé l'intérêt 
&° cette plante en Tunisie, tandis que le Docteur L. TRABUT, Claude 
BRUN (e), puis Paul BRIGI (f) l'ont conseillée en Algérie. Dans un arti- 
cle récent, le professeur LAUMONT ‘#) a donné une bonne mise au point 
de la question. ; 


Après 9 ans d'essais en Algérie sur diverses luzernes spontanées, 
1: Docteur CHAMPERAL a obtenu les meilleurs résultats sur la luzerne 
arborescente (h). La culture était faite, sans irrigation, en terrain pauvre 
et caillouteux, à la Bouzaréah (280 m. d'altitude) à exposition nord. 


Les principat: avantages de la plante sont les suivants : rusticité, 
resistance à la sécheresse (conséquence du système radiculsire développé 
et de la grande profondeur atteinte par les racines), possibilité de 
plantation dans les terrains rocailleux et accidentés, durée de la plan- 
tation (jusqu'à une trentaine d'années alors que les luzernières à Medi- 
cago sativa doivent être renouvelées tous les 4-5 ans en Afrique du 
Nord). 


(@) 168 — (b) 16. 8, — (ec) 173 — (d) 177 — (e) 178 — (}) 179 — (3) 146 — 
@) 171 , 
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Jeune 
plant 
de Luzerne 


arborescente 


(Photo C.R.A.). 


(Photo C.R A.) 
Un pied de Luzerne arborescente âgé d’une vingtaine d'années 
au CR.A, de Rabat. 
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Sans irrigation on peut obtenir 2,5 à 3 kilos par plante. Si l’on 
irrigue, les rendements atteignent 10 à 15 kilos par plante. Jusqu'à 
80.000 kg-ha. en fourrage vert. 

La végétation se poursuit toute l’année en Afrique du Nord, on peut 
obtenir des fleurs en hiver, c’est donc une précieuse ressource pour 
l’apiculture en période d’hivernage. 

La plante étant un arbuste buissonnant, il est plus facile d'éviter 
l’envahissement des cultures par les graminées et le chiendent que dans 
les luzernières ordinaires. Medicago arborea L. peut être employée 
pcur constituer des haies et des brise-vents. La plante graine abondam- 
ment et ‘'e semis de novembre-décembre réussit facilement, ainsi que 
le bouturage. Elle fournit du fourrage toute l’année ce qui est parti- 
culièrement appréciable au début de la saison sèche, ainsi qu'après les 
premières pluies d'automne (à l’époque où la pousse d'herbe renferme 
une trop forte proportion d'eau). 

La luzerne arborescente doit être semée en pépinière, de préférence 
eu semis en place. La transplantation, en mottes, est effectuée au prin- 
temps suivant dans un terrain préparé. On peut aussi utiliser le boutu- 
range en sec (en hiver) ou en vert (en été). 

A la suite de ces expériences, E. VIVET considérait la luzerne arbo- 
roscente comme devant constituer un fou:rnge d'appoint en cas de pénu- 
rie d'alimonts, 

Récomment, le Docteur MIEGEVILLE t) notait que la luzerne arbus- 
Uvr donne 78 à 40 " de fouilles, supériorité sur la luzerne commune 
qui ne fournit que 48 à 82 ‘: de feuilles. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


Matières | Extractifs | Matières ai 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres 


azotées |non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSE æ le ln la | æ | + 


Fourrage sec, d’après À. Muntz, 1902. 
Bur matière humide.... 15 4,20 | 13,42 


Bur matière sèche....., 0 5,37 | 15,44 | 51,98 | 1,15 


41,46 | 0,92 } 23,00 
| 27,06 


kourrage sec, d’après CI. Giraud, 1918. 


Bur matière humide....| 15 5,67 | 13,70 | 37,13 | 152 | 26,98 


Sur matière sèche...... 0 6,68 | 16,11 | 43,68 | 1,78 | 31,75 


Plante verte, Tunis, analyse de l’Institut Arloirg, d’après H. Cottier. 
Sur matière humide....} 72 2,10 ; 4,20 | 14,40 |] 0,80 6,50 


0 2,85 
Plante verte en pépinière, d’après G. Chevalier, 1942. 


Sur matière sèche...... 7,50 | 15,00 | 51,42 23,23 


Sur matière humide....| 78 2,47 4,91 7,18 | 0,84 | 6,40 
Bur matière sèche... ... 0 10,34 | 22,31 | 34,45 | 3,80 | 29,10 


Plante verte de 7 ans, d’après G. Chevalier, 1942. 
Sur matière humide....| 75 2,22 4,88 | 10,05 | 1,03 6,82 


Sur matière sèche... 0 8,88 | 19,51 | 40,25 | 4,10 ras | 


(a) 9, 18° année, N° 218, Janvier 1948. Dr. MIÈGEVILLE € La Luzerne arborescente », 
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NATURE ET ORIGINE Eau Cendres | Matières | Extractifs | Matières Cellulose 


azolées |non azotés] grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % % % 


Plaute verte de 10 ans, C.R.A, Rabat (Mie Désarnaud, 5 juillet 1949). 
56 2,71 6,74 | 19,38 | 1,57 | 13,60 


3,57 | 30,97 


Sur matière humide... 


| Sur matière sèche...... 0 6,16 | 15,30 | 44,00 


Partie herbacée de la plante, C.R.A., Rabat (Analyse du Laboratoire 
Officiel de Chimie de Casablanca. M. Caby et Mike Thoman, 
Février 1950). 


Sur matière humide....| 61,71 3,78 7,40 | 16,34 | 1,27 9,50 


Sur matière sèche...... | 0 9,95 | 19,22 | 42,71 | 3,34 24,78 


En résumé, la luzerne arbo:escente paraît avoir de l'intérêt dans 
la zone littorale du Maroc occidental, où elle pourrait utilement garnir 
les talus, les ravins plus ou moins rocailleux et rocheux, les pentes 
s-blonneuses. Dans ces régions à pluviométrie relativement élevée, il 
semble que cet arbuste puisse se passer d'arrosage pendant l'été. Il faut 
d'ailleurs remarquer que la luzerne en arbre fournit surtout du four- 
rage pendant l'hiver, en été le rendement est plus faible. Mais, néan- 
moins, la plante paraît très intéressante pour lutter contre l'érosion 
éolienne et pluviale, elle enrichit le sol en fixant l'azote de l'air et 
elle l’ameublit par son abondant système radiculaire. 


Si on veut cultiver Medicago arborea I. en culture irriguée, des 
essais de longue durée seraient encore nécessaires, pour juger de sa 
supériorité véritable sur la Luzerne cultivée ou sur les Napiers. 


Nous manquons également de documents précis sur le comportement 
de Medicago arborea L. dans le Maroc continental. Le Service de la 
Recherche Agronomique a récemment organisé une série d'essais avec 
le concours des Chz2fs des Services Agricoles Régionaux et du Directeur 
de la Station de Recherches et d’Expérimentation forestières de Rabat. 


La Luzerne en arbre se multiplie par semis direct ou en pépinière. 
Le semis en automne est préférable ; s’il est effectué en pépinière, on 
repique les plantes au printemps. On peut cependant semer au prin- 
t:mps en Février-Mars. 


La Luzerne arborescente peut également être multipliée par le 
bruturage : soit à l'aide de boutures herbacées au printemps et au 
début de l'été, soit à l'aide de boutures ligneuses à l'automne. Les 
recherches poursuivies par J. CHAMPION, stagiaire de l'Office de la 
Recherche Scientifique Coloniale au Centre de Recherches Agronomiques 
de Rabat, ont montré l'intérêt des phytohormones employées pour favo- 
riser le bouturage de Medicago arborea L. (a). 


(4) 271 36. 
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Rameau 


de Luzerne 


arborescente. 


(Fhotos C R.A.) 


Plants de Luzcrne arborescente âgés d’une dizaine d’années 
au CR.A. de Rabat. 
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MEDICAGO SATIVA L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne cultivée, Luzerne com- 
wune, parfois dans le Midi et le Sud-Ouest français : Sainfoin, Sain- 
foin à fleurs violettes, Foin de Bourgogne, Trèfle de Bourgogne ; anglais : 
Ivcerne, Lucern, uzern, Luzerne, Purple Medick ; allemands : Luzerne, 
Luzernerklee ;: espagnol: Aïlfalfa: portugais: Alfafa:; italien: Erba 
medica ; flamand : Rups Klaver ; arabes ; Alfafaçah (la meilleure sorte 
de fourrage), Feçad, Fesefça, Sefça, Safsafa, Nefel, Nfel, Kefiz, Rattba, 
Amara, Menidjel, Bersim hadjazi (Trèfle du Hedjaz) ; américain : 
Alfalfa ; latin : Medica, 


DESCRIPTION. — Plante à racine longuement pivotante, à tiges 
dressées et ascendantes, très ramifiées, atteignant 0 m. 80 et au-dessus, 
Les feuilles présentent trois folioles obovales ou oblongues, pétiouiées, 
cuntées et mucronées au sommet, ordinairement glabres. Les fleurs sont 
l: plus souvent violettes, parfois bleuâtres, nombreuses, en grappes oblon- 
gues dépassant les feuilles, Le fruit est une gousse non épineuse, recour- 
bée en spirale à 2-3 tours de spire, renfermant plusieurs graines réni- 
formes, luisantes, de couleur jaune verdâtre. Le poids de 1.000 graines 
est d'environ 2 g1s. Le poids de l’hectolitre de semences varie de 76 
« 80 kilos. 

La faculté germinative dure en moyenne 3 ou 4 ans. Elle doit être 
considérée comme satisfaisante si elle est supérieure à 89% pour un 
essai effectué en local chauffé. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET FORMES CULTIVÉES. — La 
Medicago saliva L. var, vulgaris Alef est spontanée au Maroc : 
Bekrit, Bou Khamouj (LITARDIÈRE et MAIRE). Elle est en outre 
cultivée et subspontanée çà et là, de Tanger au Sous » (a). | 

La question de l'origine des formes cultivées de luzerne est une des 
plus complexes et des plus discutées. Pour le Docteur Louis TRABUT {b) 
Medicago sativa L. serait un hybride de Medicago getula Urban x Me- 
dicago falcala L. On sait que Medicago falcata L. et Medicago getula 
Urban, ainsi que la sous-espèce Medicago tunetana Murbeck sont spon- 
tanées en Afrique du Nord. Cependant, d’après M. UFER (c) si cette 
hybridation naturelle a pu se produire elle a été marquée par des croi- 
sements plus complexes. 


DE CANDOLLE admettait que la luzerne provient de l’Iran occi- 
dental ou Médie et même de l’Inde du Nord-Ouest (d), 


L.P. BORDAKOFF, en 19294) imaginait trois centres d’origine 
de Medicagc sativa L. : 1. Le plateau pamiro-afghan où la race ini- 
tiale serait la Luzerne sauvage du Pamir ; 2. Le Sud-Est de l’Asie Mi- 
neure (Anatolie orientale et Arménie) ; 3. La Mésopotamie avec des 
types à port plus ou moins abaissé. 

Remarquons que l'Asie occidentale a fort bien pu constituer un 
centre de dispersion pour les luzernes. Parmi les espèces très voisines 
et ancètres possibles de Medicago sativa L. existant dans l'ouest de 
l'Asie, on peut citer : 

1. Medicago cancellata Tenore = Medicago Tenoreana D.C. 

2. Medicago coerulea Ledeb. 

3. Medicago contorta Gilib. 

4 Medicago prostrata Jacquier. 


GT. IL. 880 () 180, CG) 184. (A) 315. (:) I81, 
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E. N. SINSKAYA situe l'origine des formes cultivées en Transcaucasie 
Le cette région, plusieurs types se seraient différenciés dans les régions 
arides d'Asie Mineure et d'Asie Occidentale. 


1. Les uns, adaptés au froid, se seraient répandus vers le nord- 
ouest et le nord-est, jusqu’en Scandinavie et au lac Baïkal, Ils consti- 
tuent l'espèce Medicago falcata L. et l'espèce Medicago aurantiaca 
Goûr. 


2. Les autres nettement thermophiles, dispersés de l’Anatolie à l’Iran 
en passant par le nord et le sud du Caucase, la région de la Caspienne, 
forment l'espèce Medicago sativa L., avec 3 sous-espèces : 


a) Medicago glomerata Balbis, 


b) Medicago varia Martyn (c'est-à-dire l’hybride Medicago sativa 
Z. X Medicago falcata L.). 


C) Medicago eu-sativa P. Fournier. 


Aussi KLINKOVSKY @) considère que la Luzerne est originaire de 
. deux centres : 


1°) lAnatolie centrale et orientale, le Caucase du Sud, 


2°) la Perse, le Tadjikistan, le Turkmenistan, l'Afghanistan, le 
Béloutchistan, le Cachemire, le Thibet, 


LP. BORDAROFF (b) s'est rangé à cette manière de voir en 1934 
‘et l’on peut admettre que Medicago sativa L. s’est répandue dans le 
oride entier par deux voies différentes en partant de ces centres mon- 
taghards d'Iran, de Caucase: et d'A:ménie : 


© 1e) Les luzernes d'Asie Mineure, après s'être hybridées avec les 
luzernes syro-palestiniennes, ont gagné la Grèce à l’époque des guerres 
maédiques. Trois siècles plus tard, la luzerne aurait été introduite à Rome, 
d'où elle se se:ait progressivement répandue sur l'Europe Occidentale. 
Vers 1550, la plante se serait propagée de la région méditerranéenne veis 
le Nord de la France, la Belgique et la Rhénanie. 


2) Les luzerres duvetées se sont répandues le long des côtes nord- 
africaines, où leur culture s’est encore maintenue dans les oasis. Au 
XIII: siècle, les conquérants musulmans ont introduit en Espagne la 
luzerne sous le nom d’Alfalfa (fourrage par excellence). Les colons espa- 
gnols l'ont importée au Mexique au début du XVI* siècle, puis plus tard 
dans l’Amérique du Sud montagneuse (Pérou, Chili, Argentine). C'est 
seulement au XIX* siècle que la culture de Medicago sativa L. a été 
entreprise aux Etats-Unis (d’abord en Californie). Vers l’Est, la luzerne 
s'est répandue de la Médie vers le Turkestan au nord-est et vers l’Afgha- 
nistan au sud-est. 


La répartition géographique actuelle des variétés de luzerne et la 
systématique du genre Medicago ont été étudiées par L.P. BOR- 
DAKOFF' (e), 


(&) 182, (&) 314. (c) 181. 
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Cet auteur classe de la façon suivante les formes spontanées ou 
cultivées de luzerne. 
a) Groupe du Turkestan russe. 


1°) Melicago saliva L. var. turkestanica, avec une série de petites 
- fermes biologiques : Luzerne de Khiva (la plus xérophytique de toutes), 
Luzerne de Tchimkent, Luzerne de Sémiretchjé, Luzerne de Fergana, 
Luzerne de Samarkand, Luzerne du Bas-Boukhara. 


2°) Medicago sativa L. var. turkomañnica. 


b) Groupe de lAfghanistan. 
1) Provinces du Nord (Mazar, Chérifa) : Luzernes de Turkestan. 


2) Région de Kandahar-Kaboul : Medicago sativa L. var. afgha- 
niva subvar, Kandagharo-kabulica. 


3") Région de Ghérat : Medicago sativa L. var. afghanica subvar. 
Vavilori. 

€) Groupe de Tranacaucasie. 

Dann l'Axerbaïdjnn (région de Lankoran) et en Arménie, on ren- 
contre Medicago sufiva L. var. armenica subrar, Kuleshovi. 

d' Groupe de la Perse méridionale, 

On y rencontre Medicago sativa L. var. pubescens. Cette variété 
se retrouve dans l'Australie du Sud, le Pérou, le Chili, 

e) Groupe de l’Asie Mineure. 


1) En Anatolie: Medicago sativa L. var. analolica subvur. 
Zhukovskii. 


2) En Syrie, Palestine et Egypte, on trouve une race à feuilles : 
étroites et du type vertical : Medicago sativa L. var. syriaco-palestinica. 
f) Groupe de l’oasis de Tripoli. 


On y rencontre une race spéciale : Medicago sativa L. var. tripoli- 
tana qui correspondrait aux deux sortes indigènes : 


1°) Chobbesi à feuilles grandes et larges, 


2) Nefali à feuilles petites et étroites (a), 


g) Groupe de l’Europe méridionale. 


Le Sud de l'Espagne, l'Italie et l'Afrique du Nord sont occupés par 
Medicago sativa L. var. uustro-europæa. 


(a) 183: 
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h) Groupe de l’Europe occidentale, 


Medicago sativa L. var. occideniali-europæa. Cette variété a été 
répsndue en Afrique du Sud, en Amérique du Sud, en Australie et en 
Nouvelle-Zélande, 


ÿ) Groupe de l’Europe orientale et de la Sibérie occidentale. 


Medicago sativa L. var. orientali-europæa, cette variété descen- 
dant des luzernes de l’Europe occidentale. 


) En Amérique du Nord. 


1°) Le Sud des Etats-Unis montre un mélange de Medicago sativa 
L. var. austro-europæa avec Medicago sativa L. var. pubescens. 


2%) La partie centrale des Etats-Unis est occupée par Medicago 
sativa L. var. occidCntali-europæa. 


3°) Le Nord des Etats-Unis est cultivé avec Medicago sativa L. 
var. Grimmi. 

Pour M. KLINKOWSKI (a), cette variété serait un hybride : Medi- 
cago sativa L. X Medicago falcata L. — Medicago media Pers. 
Luzerne bâtarde ou luzerne rustique. Cet hybride, qui présente à la fois 
la rusticité de Medicago falcata L. et la valeur fourragère de Medicago 
sativa L., offre de nombreuses formes culturales. Particulièrement utilisée . 
en Allemagne, la luzerne de Grimm a été introduite en 1857 aux Etats- 
Unis (Minnesota). 


4) Le Canada a une variété spéciale : Medicago sativa L. var, 
canadensis (falcatoidcs). 


Suivant la biologie de leur croissance automnale, toutes les luzernes 
peuvent être réparties en trois classes : 


lo) Série Prestratæ. — Ces luzernes ont une période de repos pro- 
longé. Repousse ralentie surtout après la dernière coupe. La repousse 
s'effectue en automne et après chaque coupe, généralement sous forme 
&'une rosette couchée, On range dans cette série les variétés : furkes- 
tunica, turkemanica, armenica, canadensis (falcatoides). 


2) Série Semi-eractæ. — Ces luzernes ont une brève période de 
repos. La repousse automnale et la repousse après chaque coupe donnent 
généralement une rosette du type demi-couthé. Cette rosette comprend les 
variétés : occidentali-europæa, orientali-europ&a, Grimmi, afghanica 
subvar. Kandagharo-Kabulica. 


3°) Série Erectæ. — Ces luzernes sont sans période de repos. Elles 
sont caractérisézs par une repousse très rapide à l'automne ou après 
chaque coupe, donnant le type de rosette dressée verticalement. On classe 
dans cette série les variétés : uustro-europæa, syriaco-palestinica, tripo- 
litana, pubescens, afghanica subvar. Vavilovi. 


@) 182- 
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SELECTION DE LA LUZERNE ET VARIETES 
CULTIVEES DANS LES DIFFERENTS PAYS 


En France, on a coutume de distinguer trois provenances principales : 


1°) La Luzerne de Provence, qui serait un écotype de la Luzerne 
méridionale du Bassin Méditerranéen (Grèce, Italie, Espagne, Ukraine), 
que l'on retrouve en Amérique du Sud et dans les « Common Alfalfa » 
ou Luzernes Communes des Etats-Unis. 


2°) La Luzerne du Poitou appartient au type du Nord de l'Europe. 
Ce groupe, où les croisements avec Medicago falcata ont dû être répétés, 
renferme également les Luzernes de Franconie, de Thuringe et de l’Eiffel, 
en Allemagne, la Luzerne d’Ultuna en Suède et les « Variegated Alfalfa » 
ou Luzernes bigarrées des Etats-Unis. 


3°) La Luzerne flamande (comprenant la Luzerne de Beauce) serait, 
c'après R. MAYER (a), voisine des types du vilayet de Kayseri, en Anatolie, 

En Europe, les provenances locales donnent généralement de 
meilleurs résultats que les variétés étrangères. C’est ainsi que le 
Dr. STEIBLER (b) a obtenu les résultats suivants au cours d'essais faits 
à Wollishoven (Suisse). 


Rendement moyen 
VARIETES CULTIVEES de six annérs en kgs 


de fourrage vert sur 33 m2. 


Luzerne du Sud de la France....,... 161,5 
Luzerne d'Espagne .................. 128,4 
Luzerne de Turkestan................ 118,9 


EE 


Il importe donc de pouvoir distinguer les graines des différentes 
provenances ; on y parvient par l'examen des impuretés botaniques que 
renferment les semences. 


Louls FRANÇOIS (e. 4 considère comme caractéristiques de la 
Lusecrne de Provence les semences suivantes : 


1 Coronilla xcorpioiden Koch. — Gousse constituée par 5 ou 6 
articles renfermant chacun une graine. Graines de couleur foncée, de 
forme plus ou moins arquée, de 3-4 mm. de longueur, à hile clair. 


2°) Scabiosa murittma L. — Semences en forme de massue ou de 
bouteille à col très fin, de teinte gris verdâtre. La partie effilée de la 
semence se termine par cinq arêtes divergentes de 2,5 mm. 


3°) Centaures soisticialis L. — Akène de 2,55 mm. de longueur, de 
couleur noire ou noirâtre, marbrée de noir sur fond clair, grise, ou bien 
c'un bleu noir avec une aigrette blanche. Crochet inférieur très peu 
Saillant, 


&) Helminthia echioîdes L. — Petits fruits jaune vif ou brun roux, 
de 2,5 à 3 mm. de longueur, striés transversalement de côtes un pe 
ondulées, parfois surmontés d’une aigrette plumeuse ébourifrée. 


(e) 297 — (b) 185 — (c) 187 — (d) 188- : i 
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5°) Torilis ncdosa Gœritn. — Fruits vert-jaunâtre à maturité, de 
2,5 à 3 mm. de longueur, couverts de tubercules, ou bien fruits de 3,5 
à 4 mm. couverts par moitié de tubercules ‘ d’aiguillons, ou encore 
totalement couverts d’aiguillons. 


6°) Centaurea aspera LL. — Akène mesurant 4 mm. de longueur 
sans l’aigrette, de teinte bleuâtre, paille, gris verdâtre, sans macules 
où parsemé de marbrures longitudinales plus ou moins serrées, Aigrette 
courte. La base porte une dépression très large. . 


7°) Petits fruits de Rubus sp. et débris de coquilles d’escargots. 


8°) Semences de Centaurea melitensis L., plus rares que les espèces 
précédentes. Akènes petits, luisants et nacrés, colorés en gris verdâtre, 
à crochet fortement accentué à la base. Aigrette blanche, aussi longue 
que la partie renflée du fruit. 


9°) Semences de Sorghum Halepense L. assez rares dans Îes luzernes 
de Provence, 

Les semences de luzernes originaires du Centre de la France se 
caractérisent de la façon suivante, toujours d’après Louis FRANÇOIS : 
elles renferment des akènes de Torilis ndosa Gœrtn et d'Helminthia 
echioîdes L. ou de l’une seulement de ces deux espèces, mais sont tou- 
jours dépourvues des semences méridionales citées plus haut. 

Enfin les Luzernes du Nord de la France ne renferment ni Torilis 
nodosa Gœrtn, ni Helminthia echioïides L., ni les espèces méridio- 
nales en question. 

On peut reconnaître les Euzernes italiennes par la présence de 
graines de Trifolium supinum Savi et de Sulla ou Sainfoin d’Espagne 
(Hedysarum coronarium L.). 


Les Luzernes espagnoles se Caractérisen’ en général par un pour- 
centage élevé de particules terreuses et de graviers blanc-grisâtre, ainsi 
que de graines de Sétaires. 

Les Luzernes argentines sont reconnaissables à la présence de : 

1°) Mélilot à petites fleurs (Melilotus parviflora Desf.). 

2°) Lippia nodiflora Rich. 

3°) Bidens scabiosoîdes H. et Arn. 

4) Madiola marvifolia Gr. 

5) Sida rhombifolia L. 

De plus, ces luzernes présentent normalement de 25 à 50% de 
graines dures. 


Les luzernes provenant des régions méridionales et orientales de 
l: Russie ont pour type la « Luzerne du Turkestan ». L'examen de la 
graine, de la jeune plante et de l'appareil végétatif ne permet pas 
d'établir une différence sûre ehtre cette Variété adaptée au climat conti- 
nental de l’Asie Centrale et les Luzernes de France. 

D'après Louis FRANÇOIS (a), les impuretés caractéristiques sont les 
suivantes : 


1°) Fruits de l'Acroptilon Picris D.C. = Cenlaurea Picris = Uen- 
taurea repens, de la famille des Composées. « Ce sont des akènes d’un 


(a) 189 


J 
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& blanc mat ou nacré, de 2,5 à 3 mm. de longueur, dont les faces sont 
« légèrement aplaties et striées. L'extrémité supérieure porte une légère 
« protubérance conique, l'extrémité HOUR une dépression peu :pro- 
« fonde, » : 


2) Fruits de l’Echinosperme Bardanete Orchinésnarmae Lpbde 
Lehm.) de la famille des Boraginacées. Ce sont des akènes de teinte grise, 
de forme pyramidale, dont la face externe présente une plage granuleuse 
hordée d'une double ligne d aiguillons terminés par de fins crochets 
étoilés. 


3°) Semences du Mélilot à petites fleurs (Melilotus parviflora 
Desf.). Ce sont des graines à aspect rugueux, de teinte jaune grisâtre, 
dont la surface est parfois masquée en partie par des fragments de la 
gousse adhérent aux graines. 


&) Semences du Pied-de-Coq ou Crête-de-Coq (Panicum Crus- 
Galli L. = Echinochloa Crus-Galli P.B.). 


5°) Semences d'Ononis, de Renouées, de Sétaires, 


D'après Louis FRANÇOIS (a), les impuretés caractéristiques des pro- 
venances nord-américaines sont les suivantes : 


le) Semences de Mélilot à petites fleurs (Melilotus parviflora 
Des.) décrites plus haut. 


2°) Semences de Panic capillaire (Panicwm capillare L.) parfois 
en épilets complets. Les glumes abritent le grain étroitement enveloppé 
de glumelles coriaces, luisantcs et grisâtres. 


3°) Semences de Paspalum ciliatifolium Michæ. Plus grosses et plus 
larges que celles du Panicum, elles ont des glumelles plus claires et moins 
luisantes. 


4) Caryopses du Cenchrus tribuloîides L. 
5°) Semences de Soude (Sa/sola) à embryon enroulé en hélice, 


6") Akènes de Grindelia squarrosa Desr. ressemblant à ceux 
d'Acroptüon Picrin D.C. mais de teinte fauve ou grise, à côtes ou stries 
beaucoup plus accantuéon, 


T3 Semences de Donert purshane (Trianthema), de Kochia, d'Ho- 
CLTTR 

Dans le but d'identifier pratiquement certaines variétés de Luzerne, 
AR, OAKLEY et H. WISTOVER (b) ont effectué des essais d’éclai- 
rement À luminonité accentuée. Ils en ont déduit que la durée du jour, 
et non la tmmpérature, était la cause des différences constatées entre 
lo comportement des plantulcs de diverses variétés, semées à la même 
date. 

A lum'nosité réduite, le classement suivant est obtenu d’après la 
grandeur, la rigidité du port, l'absence de ramifications : Pérou, Kansas, 
Orimm, Turkestan, Medicago falcata L. 

A luminosité accentuée, le classèment est l'inverse du précédent. 

Cette méthode peut permettre l'identification des différentes variétés 
commerciales de luzerne. 


(a) 190 — (b) 191 
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Dans les contrées septentrionales, on à cherché à obtenir des 
variétés présentant une résistance suffisante à l'hiver. C’est ainsi que 
M. H. TYSDAL (a) a étudié l'influence de la lumière et de l'humidité 
du sol sur la résistance au froid de différentes luzernes. 


1°) Un éclairement journalier Court augmente la résistance au 
froid, 11 en est de même d'une faible intensité d'éclairément et se l'action 
de la lumière blanche. 


| 2°) L’alternance des températures (20° C et 0° C) augmente consi: 
dérablement la résistance à la gelée. 


3°). L'humidité du sol favorise la dance à la gelée, 


La luzerne n'a pas de période de repos forcé, elle est contrainte au 
repos hivernal par les conditions ambiantes comme l'ont montré les 
travaux de F.H. STEINMETZ (b). Le froid détermine la destruction de 
la partie cent:ale des racines ;. les organismes de la pourrituré, se 
développant dans les tissus nécrorés, augmentent les dégâts. Les bour- 
geons du collet résistent mieux au froid. ” : 


La résistance au froid augmente à laphrodhé de l'hiver et diminue 
au premier printemps, qui constitue la période critique au moment où 
la neige disparaît et où le sol dégèle. 


La rés'stance au froid des variétés est d'autant plus grande que la 
teneur en sucre est plus élevée ; c’est en automne que la richesse en 
sucre atteint son maximum chez la luzerne. Une concentration de 
dextrose ou de saccharose à 6-10° suffit pour empêcher la coagulation 
es matières protéiques du protoplasme. Or, les variétés résistantes au 
froid montrent une activité enzymatique beaucoup plus grande que les 
variétés sensibles. 


Une forte application de sels de potassium effectuée à basse à té 
rature permet à de nombreuses plantes de résister aux effets. funestes 
äu gel. Cette action s'explique par le fait que les sels de potassium 
stimu!ent l’activité diastasique (ce). | L | 


L'importance de la teneur en sucre des tissus dañs je mécanisme 
de la résistance au froid est également mise en lumière par 
V: A. NOVIKOV (8). Cet auteur a constaté que les variétés Ferghana 
(originaire de Turkestan) et Arabian n° 47 (acclimatée dans le Sud -de 
la Russie), supportant toutes deux admirablement le froid, sont très 
riches en disaccharides. Ces disactharides se transforment en mono- 
saccharides sous l’action du froid, ce qui accroît encore la résistance 
des plantes. 


Encore plus intéressante pour le Maroc serait l'obtention dé lignées 
résistances à la sécheresse. Le problème a été étudié aux Etats-Unis 
par A C. DILLEMAN «e). 


La difficulté principale à surmonter est de pouvoir oktenir sur pas 
la production des graines dans les régions semi-arides. 


Parmi les meilleures lignées sélectionnées obtenues à la station de 
Highmore (Sud-Dakota), il faut citer les luzernes n° 162. ët n° 164. 
La sorte E de la lignée n° 162 et la sorte F de la lignée n° 164_sont 
t.ès fourragères, de honhe productivité :et de bonne rusticité, : elles 
grainent abondamment. ; 


(a) 192 — () 193 — (c) 194 — (4) 195 — (e) 19% De a 
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‘Les luzernes hongroïses semblent. également intéressantes pour ass0- 
cier ‘la résistance au froid et à la sécheresse, avec la durée de la luzer- 
nière. La variété NAGYSZÉNAS donnerait les meilleurs. rendements (a. 


Citons également Hardistan, lignée provenant de Dawson (Nebraska). 


-: Elle fournit un rendement propre aussi élevé que celui de la variété 
GRIMM à la Station Expérimentale de: Nebraska. 


Elle n'a été atteinte par le flétrissement bactérien qu'à raison de 
20 , tandis que NEBRASKA COMMON j'a été à 71% et GRIMM 
à. 67 H.. 

&. Cette variété est ÉUDDOSSS originaire du Turkestan (b), 

Les luzernières américaines des Etats-Unis du Centre et de l'Ouest 
sont attaquées par une maladie grave : la flétrissure bactérienne, qui 
détermine la disparition des luzernières en 3-4 ans (ec), 

Les variétés du Turkestan étant plus ou moins immunes, on les a 
utilisées comme géniteurs en vue de l'obtention d’hybrides résistant au 
froid et productifs. Ces hybrides péuvent se maintenir pendant 6-7 ans 
dans les zones infectées par les bactéries (4), | 

D'après S. SALOMON (e}, la nouvelle variété appelé: KAW, originaire 
cu Turkestan russe, aurait montré au Kansas et au Nébraska une excel- 
lente résistance à la pourriture bactérienne et aux basses températures. 


Résistance à la maladie bactérienne en 1926. 


AW en academie. 5,6 % des plantes atteintes par la maladie 
Crimm 1... 24 % Éd — — 
Utah Common ............. 83 % — — — 
Kansas Common (lignée 

‘Bunfiover) ,............... 38,7 % — — _ 


La résistance au froid artificiel a été trouvée égale à celle de la 
variété la plus résistante : Hardistan. La RAW est une variété très rus- 
tique, sa germination est plutôt faible, ses rendements sont légèrement 
inférieurs aux meilleurs variétés communes. 


La Luscrne est caractérisée par le développement de son système 
radiculairo. 


Ou estime que le polds de matière sèche contenu dans la partie 
swuterralte représsnle 0 moyenne un peu plus de la motié du poids 
dr matière sêcho de ln partir aérienne du végétal, 


La Lunerno potpe l'eau du sous-80l jusqu'à une profondeur de 
11 métres dans une lusernière de 6 ans, jusqu'à 8 mètres dans une 
lussrntère de 2 ans. 


._ Des essais entrepris à la Station Expérimentale de Nebraska (f) 
ont montré qu'à partir de la troisième année, les rendements baissent 
en même temps Que diminuent les ressources en eau du sous-sol, 


A partir de ‘a quatrième année, les irrigations deviennent indis- 
puonsables dans les conditions de la Station Expérimentale. 


L'absence d'eau dans le sous-s0l détermine une ramification impor- 
tante et rapide du système radiculaire des plantes qui envoient leurs 
radicelles à de grandes profondeurs pour rechercher l’eau. 


(a) 197 — () 198 — (e) 199 — (d) 200 — (e) 201 — (j) 202. 


— 18— Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3. 


Au contraire, dans un terrain normalement humide, le système radi- 
culaire est constitué de robustes et longues racines pivotantes émettant 
des radicelles dans toute la masse du sous-sol. 


On comprend les bienfaits de la création d’une luzernière dans les 
terrains naturellement trop riches en eau ou dans ceux que les irri- 
gations répétées jointes à un drainage insuffisant ont gorgé d’eau. . 


Lorsque les ressources en eau sont limitées, il peut être avantageux 
ce couper plus fréquemment la luzerne ou de faire pâturer. Les expé- 
riences de ILYMAN, BRIGGS et H.L. SHANTZ ont en effet montré 
que les besoins en eau») d’une luzernière étaient diminués par des 
coupes fréquentes ou par le pâturage, Cette pratique s'est d’ailleurs 
développée peu à peu en Australie où, après une seule coupe de prin- 
temps, on fait brouter les luzernières tout le reste de l’année. 


Mais il est bien évident que le broutement ininterrompu et la pra- 
tique de coupes fréquentes réduisent beaucoup la production de matière 
sèche. 


H.G. THORTON et H. NICOL(b) ont étudié l'effet des coupes sur 
le développement des racines de luzerne. 


H. NICOL a noté que la fauchaison n'est pas toujours effectuée à 
lx période la plus convenable, Elle devrait coincider avec le début de 
la floraison, mais il y a intérêt à pratiquer peu de coupes annuelles 
et surtout à éviter les coupes tardives ou en temps de sécheresse, qui 
diminuent la résistance de la plante (e), 


Chaque coupe amène une rapide diminution des réserves hydro- 
carbonées et des protéides emmagasinés dans les parties souterraines de 
la plante. A la suite de cette constatation, C.O. GRANDFIELS (d) 
remarque que si les coupes sont trop nombreuses, les plantes sont en 
état de moindre résistance lorsque les froids surviennent, Pour. déter- 
miner les périodes des coupes les plus favorables dans l'Ohio, 
C.J. WILLARD (e) a pesé la quantité totale de racines à l'hectare aux 
différentes époques de l'année, Au moment de la reprise après la coupe, 
il a constaté que les réserves en matière sèche des racines diminuent, 
ce phénomène s'eccompagne d'une perte sensible d'azote. Lorsque la 
plantation présente un grand développement foliacé et, par temps sec, 
l'emmagasinement des réservés dans les racines est maximum, c’est 
l'époque la plus favorable pour la fauchaison. : 


Le développement rad'culaire et, par suite, la récolte de fourrage, 
sont liés également au pH, du sol, comme l'a montré H.N. WATEN- 
FAUGH (). Le développement des Yacines est à peu près nul au-dessous 
du pH = 5, pour être maximum au voisinage de la neutralité, 


(a) 203 — (b) 204 — (c) 205 — (d) 206 — (©) 207 — (f) 208. 
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CULTURE DE LA LUZERNE EN EUROPE 


A cause de l'action néfaste des froids rigoureux sur les jeunes 
plantes, on préfère semer la luzerne au printemps : de Mars à Mai 
en général. On peut semer dans une céréale. Il est toujours recom- 
mandé de semer en lignes. Si l’on désire faire une culture associée, il 
vaut mieux s’adrésser à la Minette (Medicago Lupulina L.) Où au Sain- 
foin (Onobrychis sativa L.) qu'au Trèfle (Trifolium pratense L.). 
La culture associée avec le Dactyle pelotonné (Dactylis glomerata L.) 
a été également conseillée, 


Il est possible de faire, dès la première année, une coupe à la condi- 
tion de faucher la luzernière assez haut. Mais le parcage d’un trou- 
peau de moutons est à proscrire. La durée de la luzernière est très 
variable selon de nombreux facteurs : nature des terres, soins d'en- 
tretien, etc. 


Il est possible d'éviter l’envahissement de la luzernière par les mau- 
vaises herbes, en considérant la luzerne semée en lignes comme une 
culture sarclée ct en binant régulièrement la luzernière. 


Cette méthode a notamment été appliquée en Champagne par 
Ch. LAFITE ct J. CAUDRON (s). Il est alors possible de maintenir la 
lusernière pendant 3 ans au lieu de 2; d'autre part, on évite les frais 
de remise en état des terres après la culture de la Luzerne. Henri 
BLIN (b) recommande le parcage des moutons pour régénérer les vieilles 
lugernières. 


En général, on devrait conserver les luzernières 5 à 8 ans. Une 
moindre durée n'est justifiée que par la nécessité de faire rentrer la 
culture de iuzerne dans un assolement intensif ; ou bien lorsque de 
mauvaises conditions culturales, telles que l’envahissement par les plantes 
adventices, obligent à défricher la luzernière prématurément. 


8i les conditions sont maintenues bonnes et si l’on pratique l'apport 
de fumures complémentaires, on peut avoir intérêt à conserver plus 
lungtemps la luzernière. 


Il a été constaté depuis longtemps qu'après un certain nombre 
d'annéos d'occupation d'un même sol, la culture périclite, les rende- 
raonta diminuent. D'autre part, il est impossible de faire revenir la 
lusorne pendant plusieurs années sur ce terrain. Les travaux de 
LVEMOLON et DUNEZ («, 6, ec) ont permis d'expliquer cette « fatigue des 
lusernières » et d'en saisir le mécanisme : elle est due à un bactério- 
phage qui détruit les bactéries fixatrices d'azote des nodosités. 


A est possible de lutter contre ce bactériophage, par exemple par 
une désinfection du sol au sulfure de carbone, qui supprime le bacté- 
riophage et beaucoup d’autres microorganismes. L’élimination du bacté- 
riophage peut aussi se réaliser naturellement à la suite de la mort 
des bacilles des nodosités. 


(a) 210 — (&) 209 — (c) 211 — (d) 212 — (e) 218 
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L’inoculation des semences ou du sol avec des races de bactéries 
fixatrices résistantes au bactériophage : 


1°) permet l'établissement d'une nouvelle luzernière dans un délai 
plus court, 


2°) retarde d'au moins un an le vieillissement de la luzernière, 
3°) assure la réussite du semis en terre acide ou forte, 


En Italie, la meilleure densité _de semis est celle de 44 kgs/ha, 
d'après N. BRESACIA (a), 


T. POGGI(b) a cultivé le blé comme plante sarclée et y a associé 
la luzerne. Cette dernière est semée en Mars dans le blé sarclé et 
chaussé. Après la moisson du froment, la luzernière est déjà bien établie, 


En Italie méridionale, la luzerne peut être cultivée sans irrigation 
avec profit (ce, &), Mais il importe pour cela de choisir des terrains d’au- 
tant pius profonds que la luzernière doit durer plus longtemps et que 
la sécheresse estivale est plus grande. Le travail du sol doit être très 
soigné. La fumure préconisée est la suivante : 200 qx. de fumier de 
vache ou 100 qx. de fumier de mouton. L'apport de 10 à 20 qx. de 
carbonate de chaux est nécessaire en terre pauvre en calcaire, ainsi 
que de 10 qx. de phosphate de chaux ou de 5 de scories. 


En terrain suffisamment calcaire, on doit préférer l'apport de 5 qx. 
ue superphosphate. L'auteur recommande la culture de la luzerne seule. 
Le semis de printemps doit être préféré en Italie continentale, celui 
d'automne en Sicile et en Afrique septentrionale, 


Les variétés méridionales donnent de meilleurs rendements que les 
variétés septentrionales. Il importe de fumer régulièrement la luzer- 
nière avec 3-5 qx de superphosphate ou 2 qx de sulfate de POIRSeSs 
en alternant annuellement. 


GOIA, MARANI et SAVELLI(e) ont constaté que la fauchaison 
anticipée diminue beaucoup le rendement en foin sec, au contraire le 
retard de la coupe ne diminue que légèrement ce rendement. La matière 
sèche est plus riche en azote et en matières minérales dans le cas de 
la coupe anticipée ; mais si l'on calcule le poids par hectare des 
substances minérales et des substances azotées, on voit que c’est la coupe 
rormale qui fournit les rendements les plus élevés. 


.. La fumure azotée par apport initial de sulfate d'ammoniaque exerce 
ure influence favorable sur la production et la composition de la 
luzerne (f), 


(a) 214 — (b) 215 — (c) 216 — (d) 217 — (€) 218 — () 219 
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CULTURE DE LA LUZERNE AUX ETATS-UNIS, 
AU CANADA ET EN AUSTRALIE 


Les différentes variétés cultivées aux Etats-Unis peuvent être classées 
en trois groupes (a) : 


I — «Non hardy group» comprenant des variétés de l’extrême- 
sud issues de croisements et de mélanges où entrent la Luzerne velue 
du Pérou, les luzernes d'Australie et un peu les luzernes du Turkestan. 


II. — « Common group » comprenant les luzernes communes cultivées 
cans les régions moyennes des Etats-Unis. Leurs fleurs sont unifor- 
r.ément colorées en pourpre ou en bleu violet. Ce groupe tire son origine 
des luzernes sud-européennes, des luzernes sud-américaines (notamment 
c2 la Luzerne du Chili) et enfin des luzernes du Turkestan. 


III. — «Variegated group» comprenant les luzernes cultivées dans 
le nord des Etats-Unis, Elles proviennent de l'introduction dans l'Etat 
de Minnesota, en 1857, et par W. Grimm, de l’ancienne luzerne de 
Franconie, Crtte introduction fut l'origine de nombreuses luzernes 
locales, groupées sous la dénomination de « LUZERNE DE GRIMM ». 

Len principales variétés cultivécs sont les suivantes : LUZERNE 
COMMUNE, LUZERNE DU PEROU, LUZERNE DU TURKESTAN, 
LUZKRNE DE GRIMM, LUZERNE COSAQUE tb) dans les régions à 
olimat mc et avec firigation abondante, sans toutefois avoir un excès. 
d'eau te), Me 

Bicn que lu luzerne pu:sse supporter différentes natures de terres, 
clie donne de meilleurs résutats en so's aliuvionnaires, profonds, sur 
snus-s0ls perméables bien drainés. 

On peut établir la luzernière après une culture sarclée ou une plante 
étouffante comme le dolique. 


La luzerne étant calcicole, les amendements calcaires sont recom- 
mandables s'ils sont pratiqués longtemps avant le semis. - 


3 à 500 kgs de superphosphates à l’hectare. 
Fumure de 75 à 150 kgs de chlorure de potassium à l'hectare. 
50 à ‘75 kgs de nitrat: de soude à l’hectare. 
En Orégon, 100 à 200 kgs de fleur de soufre à l'hectare. 


L'inoculation des graines avec des bacté:ies est recommandable dans 
les terres cultivées en luzerne pour la première fois ; on peut employer 
pour cela 250 à 500 kgs de terre de vieille luzernière par hectare au 
moment du semis. On peut également utiliser des cultures pures du 
cemmirce. ù 

Le semis est effectué de mi-Août à fin Octobre, en lignes ou à la 
volée, à 2,5 cm. en terres fortes, à 4 cm. en te:res légères ou sèchcs. 
Le semis peut être pratiqué jusqu'à m:-Avril si les gelées ne sont pas 
à craindre, La densité de semis varie de 4 à 25 kgs-ha. Roulage 
après le semis. 

La culture en bandes, avec intervalles sarclés, est à rejeter, à cause 
de l'érosion du sol. 

Dans les sols mobiles, il est bon de pailler légèrement après le 
semis pour éviter l'entraînement des particules terreuses. 


@) 297 — (b) 221 — (c) 222 
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A l'irrigation, on arrose avant le semis et au moment où les plantes 
ont 3 ou 4 feuilles. On passe la canadienne après chaque coupe, pour 
briser la couche imperméable superficielle, 

.-Cette opération est nuisible en culture sèche. 


En Californie, on cultive les variétés : LUZERNE DU CHILI, 
LUZERNE D’AUSTRALIE (bisannelle)}, LUZERNE DU PEROU «a; 
LUZERNE COMMUNE DU PAYS, LUZERNE VELUE DU PEROU (Hairy 
Peruvian), LUZERNE DE GRIMM b). 

Les engrais ont augmenté les rendements dans tous les sols. 

L'apport d'engrais phosphatés ou potassiques augmente parfois la 
teneur de la luzerne en ces éléments. 


Les conditions climatériques paraissent influer directement sur la 
composition : les luzernes obtenues en régions froides sont plus riches 
en phosphore que celles produites dans les régions sèches, d’après 
8, VANDECAVEYE et L. BORD (ec), 


L'emploi de fumier et de phosphate augmente le rendement et la 
teneur en phosphate de la luzerne, d'après D. RITTMAN (d), 


Dans l'Etat du Minnesota, le meilleur assolement comportant la 
luzerne est le suivant : luzernière (durée 4 ans), maïs, blé, orge (e). 


Aux Etats-Unis, la culture mixte de plantes fourragères associant 
ure légumineuse (luzerne) et une graminée (Ray-grass d'Italie par 
exemple) donne des résultats supérieurs à ceux obtenus avec ces plantes 
cultivées séparément. On a également recommandé le Brome de Schrader 
(Bromus Schraderi Kunth) (6). 


Classement des variétés d’après les rendements : Ladak, Baltie, 
Cossak, Grimm, Hardistan, Ontario panachée, Montana commune, 
Luzerne du Turkestan, Luzerne d’Argentine, 


En ce qui concerne la résistance au froid : 1) Grimm, Cossak, Baltic, 
Hardistan, Ladak ; 2) Ontario panachée ; 3) Luzerne du Turkestan ; 
4) Luzerne d’Argentine. Le mélange Luzerne-Brome est indiqué si la 
luzernière ne dure que 2 ou 3 ans. Pour une durée supérieure il faut 
préférer le mélange Luzerne-Mélilot. 


La luzerne résiste aux sols imprégnés de chlorures et de sulfate de 
sodium ; de plus, elle enrichit le sol en azote et en humusih). Dans 
les sols sableux, la culture de la luzerne réussit assez bien, mieux en 
tous cas que celle du Trèfle ti), 


En Arizona, on cultive les variétés : Luzerne du Chili, Luzerne velue 
du Pérou qui est préférable (rendement atteignant 25.000 kgs-ha). Semis 
en Ottobre-Novembre à la volée ou en lignes ti). 


Au Canada, la luzerne est cultivée dans des conditions très analogues 
à celles des Etats-Unis (k), On l'y cultive dans des sols modérément 
humides et bien aérés, non acides. La préparation du sol consiste en 
un ameublissement du terrain, un nettoyage de la surface et un enri- 
chissement en principes fertilisants. 


(a) 223 — (b) 224 — (c) 225 — (d) 226 — (e) 227 — (4) 228 — (g) 229 — 
() 230 — () 220 — (Gi) 231 — () 232 
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Dans le cas où le sol ne renferme pas les bactéries fixatrices d'azote 
des nodosités, il faut les apporter par l'une des deux méthodes sui- 
vantes : 1°) 150 à 350 kgs de terre d'une vieille luzernière ou d'un 
champ de mélilot blanc: 2°) trempage des semences de luzerne dans 
une nitrocuiture. 


Les variétés doivent résister à l'hiver canadien, les plus usitées sont 
la Luzerne de Grimm et la Luzerne panachée de l'Ontario. 


Le semis est effectué du printemps au mois d'Août en lignes ou à 
Ja volée. Densité du semis : 20 kgs/ha. 


Parfois la luzerne est associée à une plante-abri : orge ou blé 
tardif de printemps. 


La profondeur du semis varie de 2 cm. en terre ordinaire ou forte 
à 4 cm. en sol léger à surface sèche. 


Pendant la première année, on recommande de laisser les coupes 
sur le sol de la luzernière et de ne pas faire pâturer par le bétail. 


Dans la luzerne, les graines « dures » ou imperméables sont presque 
aumai bonnes que les graines perméables. D'après C.W. LEGATT (a), 
tiles paralasont donner des plantes plus résistantes à l'hiver que les 
plantes insuen do graines ordinaires. Ces graines «dures» germent plus 
tord, mais len plantes qui en proviennent rattrappent celles des graines 
ordinairen vers le milieu de l'été. | 


La germination des graines dures semble êt'e favorisée par une 
humidité limitée du sol à une température élevée. 


En Nouvelles Galles du Sud, la luzerne est cultivée dans des régions 
où la pluviométrie annuelle atteint 500-525 mm. d'eau. Elle fournit 2 à 
3 coupes chaque année et une pâture d'hiver en terres profondes et bien 
travaillées. 


L'auteur déconseille le semis dans une. céréale, semis d'automne 
de l'hémisphère sud (avant les gelées : Mars et Avril) ou de printemps 
(in Août et début Sept:mbre) (b). 


Variétés cultivées : Tamworth, Hunter River, Mudgee, 


Récolte dès l'apparition des premières fleurs. Mise en audain avant 
la tombée de la nuit de tout ce qui a été fauché dans la journée. Mise 
en tas 48 heures après la coupe. 


La fumure d'entretien employée est constituée par 125 kgs/ha de 
euperphosphates en couveiture, au départ de la végétation printanière 
ou après la première coupe {c). 


Dans les régions sèches des Nouvelles Galles du Sud, on effectue 
des semis clairs à la densité de 2 à 3,5 kgs/ha. Le champ est pâturé 
eu début de la période de floraison, alors que les tiges ne sont pas 
encore ligneuses (d), 


(a) 233 — (b) 234 — (c) 235 — (d) 236 
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CULTURE DE LA LUZERNE 
EN REGIONS SUBTROPICALES ET TROPICALES 


La luzerne est cultivée avec grand succès en Argentine, par contre, 
au Péraguay, les luzernières disparaissent rapidement, dès la deuxième 
ou troisième année. LANGER, qui a étudié ces essais de-culture, note 
comme cause de cet échec : l'absence de chaux dans la plupart des 
Sols et l'éxubérance de la végétation adventice (a). 


;° Le Professeur Mario CALVINO(b) note que la luzerne n'est pas 
adaptée aux climats trop chauds, comme du reste aux climats trop froids. 


La luzerne, qui a fait la fortune de la zone irriguée du Far-West 
américain et des hautes plaines du Mexique, ne peut prospérer dans 
les pays tropicaux humides et au niveau de la mer : Brésil, Cuba te), 
Ceylan, Indes, Hawaï, Australie tropicale, etc. Les variétés les plus 
recommandables pour la culture en pays sub-tropicaux sont les sui- 
vantes : LUZERNE DU PEROU, LUZERNE VIOLETTE DE PANSALEO 
(Equateur). 


La luzerne, comme nous l'avons dit, est largement cultivée en Cali- 
fornie, en Arizona et au Nouveau-Mexique (4). Des essais effectués par 
J.C-Th. UPHOPF, il résulte que la Luzerne velue du Pérou 39a serait 
la meilleure pour les climats chauds. 


En culture irriguée, la luzerne réussit bien à Madagascar. H.-L. 
POISSON donne les détails suivants sur cette culture(e) : le terrain 
est aménagé en planches séparées par des ados pour permettre l’irri- 
gation. Semis à la volée, à la dose de 20 à 30. kgs de graines par 
hectare. Après arrosage, la levée a lieu au bout de 3 à 5 jours. La pre- 
mière coupe a lieu au bout d'un mois, ensuite on coupe la luzerne tous 
les vingt jours (18 coupes par an). Le rendement moyen atteint 
60 000 kgs de fourrage vert par hectare. Si elle est bien entretenue, la 
luzernière peut durer 6-7 ans, mais on peut la défricher avant cette date, 


Le Professeur Auguste CHEVALIER, étudiant les plantes fourragères 
de l'Inde (f), note que la Luzerne est une plante « de sols neutres ou 
+« même basiques, or beaucoup de sols tropicaux ont une réaction net- 
« tement acide. » 


Les variétés les plus intéressantes dans le Bihar sont la LUZERNE 
DE KANDAHAR et la LUZERNE AUSTRALIENNE DE HUNTER 
RIVER, introduites à Kaliampur. On utilise la culture en planches 
bombées, séparées par des sillons. Le rendement atteint jusqu’à 78.000 kgs 
de fourrage vert à l’hectare, lors des essais effectués. 


(&) 25. — () 24, — (e) 237. — (d) 288. — (e) 268. — () TL 
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CULTURE DE LA LUZERNE EN ALGERIE, 
TUNISIE ET TRIPOLITAINE 


D'après les Professeurs L. DUCELLIER et Pierre LAUMONT : « La 
« Luzerne se sème habituellement à la volée et à la main; mais en 
« raison de la petitesse de sa graine, les semailles sont une opération 
« délicate à ne confier qu'à un bon semeur si on veut obtenir une répar- 
« tition régulière de la semence. » 

On sème également : 1°) en lignes équidistantes rapprochées (20- 
22 cm.) ou espacées (40 à 60 cm.) ; 2) en lignes jumelées à 10 cm. 
avec intervalles de 30 à 80 cm. qui sont travaillés ; 3°) en bandes plus 
ou moins larges avec intervalles « cultivés ». 

La densité du semis est de 25 à 30 kgs par hectare en automne. 
Elle s'élève à 35-40 kgs par hectare, dans les terres fortes, pour le 
semis de printemps (2, b}, 

Les semis d’Avril sont préférables en Europe et aux Etats-Unis parce 
que les jeunes plantes sont plus sensibles au froid que les plantes 
adultes. Au contraire, en Algérie, on préfère actuellement les semis 
d'automne, qui donnent des luzernières plus régulières. Il importe tou- 
tofols, dans ce cas, de semer de bonne heure, de telle sorte que la 
lusorne soit suffisamment développée et résistante lorsque les froids sur- 
viennent, 

Læ sol doit être profondément ameubli avant le semis. La graine est 
onterrée peu profondément par un hersage suivi d'un léger roulage. 

Après son étublissement, la luzernière demande des façons annuelles 
d'entretien : 1*) épandage d'engrais ou d'amendements ; 2°) façons super- 
ficieiles du sol et désherbages ; 3°) irrigations. 

Dans les pays chauds, la récolte est assez délicate : il faut éviter 
les manipulations brutales amenant la chute des feuilles et une dimi- 
nution de valeur nutritive du foin obtenu. Lorsque la fenaison est rendue 
difficile par les pluies, on peut recourir à l’ensilage du fourrage coupé, 
en adjoignant à la luzerne de la paille, de l'orge fauchée en vert, des 
plantes spontanéss. 

Le pâturage des luzernières peut être utilisé en hiver, mais avec 
modération pour éviter la météorisation du bétail. On peut encore 
conseiller la distribution à l’étable de la luzerne après flétrissement ou 
en mélange avec des aliments secs : foin, paille, balles (ei, 

La culture non irriguée de la luzerne est beaucoup plus rare en 
Algérie : vallées et plaines fraîches, terrains frais en quelques points 
des plateaux. L. DUCELLIER et Pierre LAUMONT citent les expériences 
de M. RYF, dans la région de Sétif, avec une récolte alternative de 
luzerne et de blé, et celles de M. PRUDHOMME, à la Ferme-Ecole d’Aïn- 
Témouchent (d, e). | 

L’expérimentation des diverses variétés et la sélection des lignées les 
plus intéressantes se poursuivent encore à l'heure actuelle. Il semble 
cependant que des résultats intéressants soient déjà obtenus pour diverses 
régions. Ainsi, d’après le Docteur Louis TRABUT (), ia LUZERNE DU 
PEROU permettrait d'obtenir une luzerne permanente pour le littoral 
algérien. En effet, elle entre en végétation plus tôt que les autres 
variétés au printemps, elle se développe plus tard que les autres à l’au- 
tomne. Le Docteur Louis TRABUT a recommandé pour l'Algérie la 
culture du mélange Luzerne-Bersim. | 


(a) 239, — (k) 240, —.(c) 243, — (d) 24L —.{e) 342. — (J) 87. 
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Pour les Hauts-Plateaux, il faudrait s'adresser aux hybrides Medi- 
cago sativa L. X Medicago getula Urb, qui résistent mieux que la 
luzeine cultivée aux dures conditions du milieu. 


Dans le Sud-Algérien, la Luzerne réussit à l'irrigation dans les Oasis. 
Elle y donne 12 à 13 coupes par an et une production élevée. 


En Tunisie, la Luzerne est cultivée à l'irrigation comme en Algérie 
et, de pius, en culture sèche. Dans ce dernier cas, le semis est exécuté 
en aignes et l’on procède à de multiples façons aratoires pour détruire 
les herbes et briser la couche superficieile, Son rendement varie de 15 
à 35.000 kgs de fourrage vert par hectare en culture sèche. En culture 
ir.iguée, on obtient des rendements supérieurs et l’on dispose d’un four- 
rage d'été (a), 


_ En Tripolitaine, les meillcurs résultats de production fourragère en 
culture irriguée ont été obt:nus avec la Luzerne, le T:èfle d'Alexandrie 
et ie Sulla (Hedysarum coronarium L.). Ensuite viennent la Betterave 
fourragère, le Maïs, le Sorgho en vert. 


En culture sèche, on recommande : Vicia vilosa, Vicia sativa, 
Avena sativa et Saccharum spontaneum L. = Saccharum bifiorum 
Forskal (b). 


PRODUCTION DE GRAINE DE LUZERNE 


Le problème de la production de bonnes semences de Luzerne a 
été étudié pour la France, notamment par le Professeur SCHRIBAUX, 


La fécondation croisée de la luzerne étant la règle, il importe donc, 
lorsqu'on veut produire des semences, de placer la variété en culture 
loin de toute autre variété de luzerne et d’enlever soigneusement toute 
plante spontanée appartenant au genre Medicago, « et cela dans un 
« rayon très étendu, étant donné la facilité avec laquelle le pollen est 
« transporté par le vent(e) ». 


ALABOUVETTE et MENERET (,e) ont indiqué les conditions que 
doivent remplir les producteurs de semences de Luzerne pour redonner 
aux provenancts françaises ia réputation de qualité dont elles jouis- 
saient aut:efois. l 


J. CARLSON a observé que, pour obtenir une bonne récolte de 
graines, il est indispensable que les diffé:ents stades de la floraison s'ef- 
fectuent rapidement (f), 


C’est pourquoi les régions chaudes et sèches semblent particuliè- 
rement convenir à la production de semences. Dans les régions semi- 
arides des Etats-Unis, C. BRAND et WESTGATE indiquent que la 
culture en vue de l'obtent:on de graines se pratique de la façon sui- 
vante. Les meilleurs résultats ont été obtenus avec les lignes espacées de 


Ce) 244, — (b) 245, — (c) 247, — (4) 248, — (c) 249, — () 253, 
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1 mètre ou avec les lignes jumelées : 1 m. - 20 cm. - 1 m. Dans les 
terres légères, on peut intercaler des lignes protectrices d'avoine ou 
d'orge, pour éviter l'entraînement par le vent. Le semis est effectué tôt 
au printemps après labour, hersage et plombage. Les plantes doivent 
être espacées de 30 cm. environ sur les lignes (a). 

D'autre part, P.K. BLINN (b) a remarqué que les variétés méridio- 
nales : EQUATEUR, PEROU, TRIPOLI fournissent le plus de graines. Il y 
aurait lieu de régler l'irrigation de façon à produire le minimum de 
fourrage et à permettre cependant la maturation de la graine. Une 
bonne pratique consiste à faire pâturer à l'arrière-printemps la première 
coupe de luzerne, la production de la graine en est augmentée, Un semis 
uniforme et clair, comprenant de 5 à 10 plants au mètre carré, paraît 
l meilleur. L’abondance des nitrates dans le sol constitue une condition 
défavorable. Au contraire, un climat sec à température élevée est un 
bon facteur de succès. 


M. WALSTER («) note également qu'il est bon de procéder à la 
première coupe avant le 15 juin, ou de faire pâturer de bonne heure 
la luzernière. Sinon les graines sont plus petites et la production totale 
moindre, 

L'irrigation diminue la quantité de semences produite et nuit à la 
qualité en réduisant la grosseur des graines. Cet auteur a constaté une 
supériorité du semis en lignes ou en poquets, sur le semis à la volée, 
Une faible densité de semis favorise le rendement grainier. Enfin, il a 
été remarqué (4) que l'application de bore en sols chaulés a déterminé 
un accroissement du rendement en graines. Il en a été de même pour 
le rendement du fourrage pendant la croissance de la plante. D'autre 
part, le bore accélère la formation des organes végétatifs et la floraison. 

Il a été recommandé de produire des semences dans les vieilles 
luzernières de 4 ou 5 ans, prêtes à être défoncées, mais à la condition 
expresse qu'elles soient propres et non envahies par les mauvaises 
herbes (e). Le semis est fait à la volée ou en lignes, à une densité de 
5 à 20 kgs/hectare. 

La plante est fauchée à la javeleuse ou à la faux armée. La récolte 
est rentrée et passée à la batteuse, de préférence de suite. On doit 
ouvrir les gousses par une débourreuse ou une égréneuse. 

Enfin, les graines sont nettoyées au tarare ou au van à la main. Le 
rendement en graines varie de 250 à 500 kgs par hectare. 

Les caractéristiques de la récolte doivent être les suivantes : pureté 
aupérieure À 07 "1, pas de graincs de plantes adventices et pas de cuscute ; 
faculté goerminutive supérieure à 89 % ; polds de l’'hectolitre variable 
de 76 À 70 kgs. 

Dans ln détermination de ln facuité germinative, on compte la tota- 
lité dos graines dures avec les graines germées, d'après les règles inter- 
nationales de 1937. Pour obtenir au laboratoire la germination des 
sumences dures, on peut les placer dans de bonnes conditions de tempé- 
rature et d'humidité pendant quarante jours (f. On peut également 
traiter par des solutions étendues d'acide sulfurique ou de soude. Les 
meilleurs résultats sont donnés par la scarification des semences, qui 
pcrmet d'obtenir une germination de 90% en 5 ou 6 jours. 


Ca) 254, — (b) 257. — (c) 258. — (d) 259. — (e) 9. — 7° année, N° 91, Juin 1937, 
Pages 12-13, Louis GARNIER : «€ Les graines de Luzerne ». — (j) 260, i 
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ESSAIS ENTREPRIS AU MAROC 


À. — Essais poursuivis au Centre de Recherches 


Agronomiques de Rabat. 


Jusqu'en 1924, les études sur la luzerne ont essentiellement porté 
sur la façon de la cultiver : densité du semis, date du semis, irri- 
gation, etc. 

Ces essais étaient effectués avec des graines provenant de France, 

Toutefois, l'on s'était préoccupé des centres marocains de culture 
de Luzerne ; des semences de Demnat, puis d'Agouraï, avaient été intro- 
duites en 1920 et 1921. 

I1 semble qu'à la date du ler octobre 1924, les variétés déjà expéri- 
mentées aient été les suivantes : 

— LUZERNE DE PROVENCE, provenant de diverses sources ; 

— LUZERNE DU PAYS : FLAMANDE, DU POITOU, VILMORIN- 

ANDRIEUX et Ci; 

— LUZERNE D'AGOURAI (30 km. sud-est de Meknès) ; 

— LUZERNE DE DEMNAT (90 km. est-sud-est de Marrakech) ; 

— LUZERNE DE TRIPOLI. 

L'on renonça aux variétés dites de pays, la rusticité qui est leur 
qualité principale présentant peu d'intérêt sous le climat marocain. 

L'année 1926-1927 est la première pour laquelle nous avons des 
résultats par variété sur des parcelles de quelque étendue. 

Les variétés suivantes existaient alors : 

— LUZERNE DE HERAT (Afghanistan) ; 

— GEANTE DE POLTAWA (Russie) ; 

— LUZERNE CHENABAB (Russie) ; 

— LUZERNE WANGAHAR (Russie) ; 

— LUZERNE DE PROVENCE (France). 

Semées le 8 Décembre en lignes équidistantes à O0 m. 20, ces luzernes 
eurent une levée régulière dans les 10 à 15 jours suivants. Les obser- 
vations à leur sujet ne purent par malheur être poursuivies d’une façon 
régulière. Les chiffres des rendements ayant toutefois été notés sont 
reevés ci-après avec ceux des années suivantes. 

En outre, la collection de luzerne du Centre de Rabat comprenait 
de nombreuses lignées, variétés et populations en provenance de France, 

igérie, Tripolitaine, Italie, Russie, Perse, Afghanistan, Turkestan, Etats- 
Unis d'Amérique, Australie, Afrique du Sud, etc. 


LUZERNE D’'AFGHANISTAN. — Origine : Hérat. 

En 1929-30 : 1) En culture sèche, 19.000 kgs/ha de fourrage vert 
er 4 coupes de Décembre à Juillet, donnant environ 3.200 kgs de four- 
rage sec. 

2) En culture irr'guée, ©2.000 kgs/ha de fourrage vert en 4 coupes 
d'Avril à Août. 

En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 

1) En cuiture sèche, 43.200 kgs/ha de fourrage vert en 6 coupes 
de Février à Décembre, donnant environ 12.400 kgs/ha de fourrage sec. 

2) En culture irriguée, 89.000 kgs/ha de fourrage vert en 9 coupes 
de Mars à Novembre, donnant environ 22200 Kgs-ha de fourrage sec. 

En 1932, après repiquage, en culture irriguée, 72.000 kgs/ha de four- 
rage vert en 9 coupes de Mai à Décembre. 
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{Photo C.R.A, Mars 1929. 


Luzerne au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat. 


(Photo C.R.A.) 


Isolemert de lignées pures sous cages de toile 
au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat. 
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LUZERNE DE PERSE. — Origine Horosan, sélection n° 94. 


En 1929-30 : 1) En culture sèche, 9.050 kgs/ha de fourrage vert en 
3 coupes d'Avril à Juillet. 


2) En culture irriguée, 16.250 kgs/ha de fourrage vert en 4 coupes 
d'Avril à Août. 


En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 


1) En culture sèche, 43.000 kgs/ha de fourrage vert en 5 coupes de 
Février à Décembre, donnant environ 11.400 kgs/ha de fourrage sec. 


2) En cu:ture irriguée, 59.500 kgs de fourrage vert en 10 coupes de 
Décembre à Novembre, donnant environ 19.600 kgs/ha de fourrage sec. 


En 1932, après repiquage, en culture irriguée, 61.050 kgs/ha de four- 
rage vert en 9 coupes de Mai à Décembre. 


LUZERNE DU CHILI — Origine : Chili. 


En 1927-28, en culture faiblement irriguée (1 irrigation), 9,500 kgs/ha 
de fourrage vert en 3 coupes de Juin à Octobre. Il faut signaler que la 
culture était envahie par une cuscute et un Mélilot. 


Sans irr'gation, 2.000 kgs/ha de fourrage vert en 2 cotpes de Juin 
à Août, 


En 1928-29, en culture sèche, 7.500 kgs/ha de fourrage vert en une 
coupe unique (Février). 


Cette culture était fortement envahie par une cuscute. 


En 1929-30: i) En culture sèche, 14250 kgs/ha de fourrage vert 
en 4 coupes de Janvier à Juillet, donnant environ 3.200 kgs/ha de four- 
rage sec. 

2) En culture irriguée, 21.500 kgs de fourrage vert en 5 coupes de 
Janvier à Août, donnant environ 5.000 kgs/ha de fourrage sec. 


En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 


1) En culture sèche, 38.150 kgs/ha de fourrage vert en 6 coupes de 
Février à Décembre, donnant environ 4300 kgs/ha de fourrage sec, 


2) En culture irriguée, 70.300 kgs/ha de fourrage vert en 10 coupes 
d2 Janvier à Novembre, donnant environ 13.900 kgs de fourrage sec. 


En 1932, après repiquage, en culture irriguée, 49.500 kgs/ha de four- 
rage vert en 8 coupes de Mai à Novembre. 


LUZERNE DU PEROU. — Origine : Pérou (en provenance de l’Ins- 
titut Agricole de Maison-Carrée, à Alger). 


En 1926-27, en culture irriguée, 16.950 kgs/ha de fourrage vert en 
5 coupes d'Avril à Août, donnant environ 6,800 kgs/ha de fourrage sec, 
3 irrigations de Mai à Juillet. 


En 1927-28 : 1) En culture sèche, 42.975 kgs/ha de fourrage vert en 
5 coupes de Février à Juillet, donnant 10.200 kgs/ha de fourrage sec. 
2) En culture irriguée, 77.225 kgs/ha de fourrage vert en 8 coupes, 
donnant 23.150 kgs/ha de fourrage sec, 7 irrigations d’Avril à Septembre. 


En 1928-29 : 1) En culture sèche, 21.425 kgs/ha de fourrage vert en 
7 coupes de Décembre à Juillet, donnant environ 8.400 kgs/ha de four- 
3 coupes d'Avril à Juillet, 
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2) En culture irriguée, 55.650 kgs/ha de fourrage vert en 8 coupes 
de Décembre à Octobre, donnant environ 22.100 kgs/ha de fourrage sec, 
6 irrigations d'Avril à Août. 

En 1929-30 : 1) En culture sèche, 9 500 kgs/ha de fourrage vert en 
3 coupes d'Avril à Juillet. 

2) En culture irriguée, 24.000 kgs/ha de fourrage vert en 4 coupes 
d'Avril à Août. 

En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 


1) En culture sèche, 45.000 kgs/ha de fourrage vert en 6 coupes de 
Février à Décembre, donnant environ 12825 kgs/ha de ‘fourrage sec. 

2) En culture irriguée, 91.250 kgs/ha de fourrage vert en 10 coupes 
de Décembre à Novembre, donnant environ 17.300 kgs/ka de four- 
rage sec. 

En 1932, après repiquage, en culture irriguée, 68.950 kgs/ha de four- 
rage vert en 9 coupes de Mai à Décembre. 


LUZERNE DE PROVENCE. — Origine : Provence, mais reçue des 
diverses provenances : France, Algérie, Maroc, Afrique du Sud, etc. 

En 1926-27, en culture iriguée, 14555 kgs de fourrage vert en 
4 coupes de Mai à Août, donnant environ 5.800 kgs/ha de fourrage sec. 
3 irrigations de Mai à Juillet. 

En 1927-28: 1) En cultu:e sèche, 24775 kgs/ha de fourrage vert en 
5 coupes de Février à Juillet, donnant environ 5.946 kgs/ha de four- 
rage sec. 

2) En culture irriguéc, 57.095 kgs/ha de fourrage vert en 8 coupes 
de Février à Octobre, donnant 16.351 kgs/ha de fourrage sec. 7 irri- 
gations d'Avril à Septembre. 

En 1928-29 : 1) En culture sèche, 20.850 kgs/ha de fourrage vert en 
7 coupes de Décembre à Septembre, donnant environ 5.700 kgs/ha de 
fourrage sec. 

2) En culture irriguée, 39.100 kgs/ha de fourrage vert en 8 coupes de 
Décembre à Octobre, donnant environ 14.000 kgs/ha de fourrage sec, 
6 irrigations d'Avril à Août. 

En 1929-30 : 1) En culture sèche, 9.100 kgs/ha de fourarge vert en 
3 coupes de Décembre à Juin, donnant 1600 kgs/ha de fourrage sec. 

2) En culture irriguée, 28.250 kgs/ha de fourrage vert en 4 coupes 
d'Avril à Août, 

En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 

1) En culture sèche, 41.000 kgs/ha de fourrage vert en 6 coupes de 
Février à Décembre, donnant environ 10.500 kgs/ha de fourrage sec. 

2) En culture irriguée, 85.000 kgs/ha de fourrage vert en 10 coupes 
de Février à Novembre, donnant environ 17.100 kgs/ha de fourrage sec. 

En 1932, après repiquage, en culture irriguée, 68.300 kgs/ha de four- 
rage vert en 3 coupes de Mai à Décembre. 


LUZERNE D'AGOURAI. — Origine : Agouraï (région de Meknès, 
Maroc). 

En 1926-27, en culture irriguée, 12.500 kgs/ha de fourrage vert en 
5 coupes de Mai à Août, donnant environ 5.000 kgs/ha de fourrage sec. 
3 irrigations de Mai à Juillet. 

En 1927-28 : 1) En culture sèche, 18.100 kgs/ha de fourrage vert en 
4 coupes d'Avril à Juillet, donnant 4.625 kgs/ha de fourrage sec. 
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(Photo C.R.A.) 
Feuilles de diverses variétés de Medicago sativa L.: 
1°) Luzerne de Provence, 2°) Luzerne d’Agourai, 
3“) Luzerne de Demnat, 4) Luzerne du Pérou. 


2) En culture irriguée, 50.900 kgs/ha de fourrage vert en 7 coupes 
d'Avril à Octobre, donnant 13.850 kgs/ha de fourrage sec. 9 irrigations 
% de Mars à Septembre, 


En 1928-29 : 1) En culture sèche, 17.800 kgs/ha de fourrage vert en 
7 coupes de Décembre à Septembre. 


2) En culture irriguée, 46.725 kgs/ha de fourrage vert en 8 coupes 
de Décembre à Octobre, donnant environ 17.000 kgs/ha de fourrage sec. 
6 irrigations d'Avril à Août, 


En 1929-30 : 1) En culture sèche, 5.850 kgs/ha de fourrage vert en 
8 coupes d’Avril à Août. 


2) En culture irriguée, 11.100 kgs de four-age vert en 3 coupes d'Avril 
à Juillet, 4 


En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 


1) En culture sèche 31.000 kgs/ha de fourrage vert en 6 coupes de 
Février à Décembre, donnant environ 9.000 kgs/ha de fourrage sec. : 


2) En culture irriguée 40.200 kgs/ha de fourrage vert en 10 coupes 
de Décembre à Novembre, donnant environ 9.000 kgs/ha de fourrage 
séc. A signaler des dégâts d'escargots dans la parcelle en Mai. 


En 1932, après repiquage, en culture irriguée 52.600 kgs de fourrage 
vert en 3 coupes de Mai à Décembre. 
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LUZERNE DE DEMNAT, — Origine : Demnat (région de Marra- 
-kech, Maroc). - 

En 1926-27, en culture irriguée 13.300 kgs de fourrage vert en 5 cou- 
pes d'Avril à Août, donnant environ 5.300 kgs/ha de fourrage sec. 3 irri- 
gations de Mai à Juillet. 

En 1927-28 : 1) En culture sèche 24.000 kgs/ha de fourrage vert en 
5 coupes de Février à Juillet, donnant environ 5.400 kgs/ha de four- 
rage sec. 

2) En culture irriguée 61.060 kgs/ha de fourrage vert en 8 coupes 
de Février à Octobre, donnant environ 16.600 kgs/ha de fourrage sec. 
7 irrigations d'Avril à Septembre. 

En 1928-29 : 1) En culture sèche 18.725 kgs/ha de fourrage vert en 
7 coupes de Décembre à Juillet. 

2) En culture irriguée 41.725 kgs/ha de fourrage vert en 8 coupes 
de Décembre à Octobre, donnant environ 12.200 kgs/ha de fourrage sec. 
#6 irrigations d'Avril à Août. 

En 1929-30 : 1) En culture sèche 11800 kgs/ha de fourrage vert en 
4 coupes d'Avril à Août. 

2) En culture irriguée 26.500 kgs/ha de fourrage vert en 4 coupes de 
Décembre à Juillet, donnant environ 4.800 kgs/ha de fourrage sec. 

Une sélection à feuilles étroites et aiguës a donné les résultats sui- 
“vants : : 

1) En culture sèche 18.000 kgs de fourrage vert en 5 coupes de 
Décembre à Août, donnant environ 3.150 kgs/ha de fourrage sec. 

2) En culture irriguée 438.000 kgs/ha de fourrage vert en 5 coupes 
de Décembre à Octobre, donnant environ 8.000 kgs/ha de fourrage sec. 

En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 

1) En culture sèche 30.500 kgs/ha de fourrage vert en 5 coupes de 
Février à Juin, donnant environ 9.900 kgs/ha de fourrage sec. 


2) En culture irriguée 70.000 kgs/ha de fourrage vert en 9 coupes de 
Juin à Novembre, donnant environ 14.300 kgs/ha de fourrage sec. 


La sélection à feuilles étroites et aiguës a donné les résultats sui- 
vants : 


1) En culture sèche 41.500 kgs/ha en 5 coupes de Février à Décem- 
bre, donnant environ 4.500 kgs/ha de fourrage sec. Perte très importante 
à la dessiccation, 


2) En culture irriguée 49.000 kgs/ha de fourrage vert en 10 coupes 
de Décembre à Novembre, donnant environ 5.400 kgs/ha de fourrage sec. 
Perte très importante à la dessiccation. 

En 1932, après repiquage, la variété typique a donné en culture irri- 
guée 55.850 kgs/ha de fourrage vert en 9 coupes de Mai à Décembre. 


La sélection à feuilles étroites et aiguës a donné en culture irriguée 
52.250 kgs/ha de fourrage vert en 9 coupes de Mai à Décembre. 


LUZERNE DES OASIS ou du TAFILALET. — Origine : Tafilalet 
1928, Gourama 1929, Ksar-es-Souk 1930, Kerando 1930, Oued Drâa 1930 
(Maroc), Gabès (Tunisie). 

En 1929-30 : 1) En culture sèche 10.200 kgs/ha de fourrage vert ra 
rage sec, 
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2) En culture irriguée 14750 kgs/ha en 4 coupes d'Avril à Août. 

En 1930-31, sur une plantation de seconde année : 

1) En culture sèche 38.500 kgs/ha de fourrage vert en 6 coupes de 
Février à Décembre, donnant environ 7.100 kgs/ha de fourrage sec. 

2) En culture irrguée 60.500 kgs/ha de fourrage vert en 10 coupes 
de Décembre à Novembre, donnant environ 8.500 kgs/ha de fourrage sec. 

En 1932, après repiquage, en culture irriguéc 59.000 kgs/ha de four- 
rage vert en 9 counes de Mai à Décembre, 

La composition des luzernes cultivées au Centre de Recherches Agro- 
nomiques de Rabat est comparée dans le tableau suivant avec celle 
des luzernes cultivées en différents pays. 


NATURE ET ORIGINE he Re 


azotées |non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % % % 


Matières | Extractifs | Matières Cellulose 


LUZERNES RECOLTEES EN VERT LE 9 MAL :942 
(Analyses de M. de CASTELNAU - CR.A. Rab&t) 


Luzerne de Provence, 


Sur matière humide ...1 73,80 2,49 5,83 | 10,60 : 0,78 6,50 

Sur matière sèche ....1 0 9,50 | 22,25 | 40,45 | 3,00 | 00 
Luzerne d'Australie. : 

Sur matière humide ...{ 69,10 1,57 { 7,02 | 14,01 0,48 | 7,82 

Sur matière sèche ....| 0 5,10 | 22,40 | 45,55 | 1,55 | 2540 
Luzerne du Pérou. 

Sur matière humide ...| ‘71,20 2,50 6,72 | 14,20 0,51 5,07 

Sur matière sèche ....) 0 7,00 | 23,60 | 49,83 1,77 | 17,80 
Luzerne de Grimm. 

Sur matière humide ...| 72,65 1,87 6,35 | 13,43 0,52 5,18 

Sur matière sèche ....| 0 6,85 | 23,20 | 49,14 1,91 | 18,90 
Luzerne d'Amérique du Nord. 

Sur matière humide ...{| 70,80 2,46 6,26 ; 11,90 1,26 7,32 

Sur matière sèche ....| 0 8,43 | 31,45 , 40,70 | 3,62 | 25,80 
Luzerne d'Agouraï. 

Sur matière humide ...|] 74,30 2,53 5,65 | 12,00 0,50 5,02 

Sur matière sèche ....| 0 9,85 | 22,00 | 46,70 1,95 | 19,50 
Luzerne de Demnat, 

Sur matière humide ...| 71,10 | 3,40 6,68 | 12,50 0,79 5,43 

Sur matière sèche ....| 0 11,80 | 23,50 | 43,20 2,10 | 18,80 
Luzerne de Tadla. 

Sur matière humide ...| 76,00 2,02 | 5,65 | 10,08 | 0,48 5,77 

Sur matière sèche ....| 0 8,40 23,50 | 42,00 2,00 | 24,10 

i | 

Luzerne du Tañfilalet. u 

Sur matière humide ...[ 73,20 1,77 6,25 | 13,30 0,60 4,88 

Sur matière sèche ....] 0 6,60 | 23,30 | 49,65 2,25 | 18,20 


= ue 
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NATURE ET ORIGINE n Matières | Extractifs | Matières 


DU PRODUIT ANALYSÉ auetées |nen azotés} grasses 


Luzerne cultivée en France (d'après Muntz, Girard et Wolf). 


Sur matière humide ...| 75,38 2,38 4,18 111,41 0,45 6,20 
Sur matière sèche ....| 0 9,66 | 17,00 | 46,34 1,82 | 25,18 


Foin de luzerne de Provence (analyse du Laboratoire de Chimie de 
Casablanca 1925). 


Sur matière humide .. | 12,52 8,04 


9,20 


15,05 
17,20 


31,21 


Sur matière sèche ....] 0 35,67 | 1,63 | 36,30 


1,42 | 31,76 


Foin de luzerne de Provence (analyse du Laboratoire de Chimie de 
Casablanca 1928). 


Sur matière humide .. | 12,52 
Sur matière sèche =] 0 


3,73 
4,26 


7,60 
8,70 


31,27 


35,74 1,95 | 49,35 


1,70 | 43,18 


Foin de luzerne d’Agourai (analyse du Laboratoire de Chimie de 
Casablanca 1928). 


15,94 
0 


8,56 
10,19 


0,52 
0,61 


12,10 
14,40 


41,70 
49,60 


21,18 
25,20 


Sur matière humide ... 
Sur matière sèche .... 


Foin de luzerne d’Agouraïi (analyse du Laboratoire de Chimie de 
Casablanca, 1925). 


25,30 
28,62 


0,52 
0,58 


41,70 
47,19 ; 


Sur matière humide ...' 11,62 


8,76 
Sur matière sèche | 0 


9,91 


12,10 
13,70 


Foin de luzerne de Pérou, Rabat C.RA. (Laboratoire de Chimie de 
Casablanca 1925). 


Sur matière humide ...] 9,16 9,54 | 17,10 | 17,08 0,40 | 46,72 

Sur matière sèche ....| 0 10,50 | 18,93 | 18,80 0,43 | 51,34 
Foin de luzerne de Rabat C.R.A. 

Sur matière humide ...{ 13,20 8,04 | 15,05 | 31,20 1,40 | 31,11 

Sur matière sèche ....| 0 9,26 | 17,33 | 35,95 1,61 ÊS 


T'ein de luzerne Ferme Expérimentale de Marrakech (Laboratoire de 
Chimie de Casablanca 1929). 


Sur matière humide ...!] 12,88 1,36 | 13,35 35,23 1,68 | 29 50 

Sur matière sèche .] 0 8,46 | 15,33 | 40,43 1,92 LE 
Foin de luzerne de France, 

Sur matière humide ...! 15,40 7,50 | 14,60 | 33,80 2,50 | 26,20 

Sur matière sèche ....| 0 8,86 | 17,25 | 39,95 2,95 | 30,99 


RS 
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NATURE ET ORIGINE Eau à] Cendres | Matières Entre | Matières | Ceiiniose 


azotées |nen azetés) gratses 
DU PRODUIT ANALYSE % % % % % % 


Foin de luzerne I République Argentine. 


Sur matière humide ...] 6,69 | 10,24 | 13,25 | 36,37 1,81 | 31,64 

Sur matière sèche ....| 0 10,98 | 14,20 | 38,98 2,93 | 33,91 
Foin de luzerne IT République Argentine. 

Sur matière humide ...| 8,80 } 10,10 ! 18,37 | 36,78 2,02 } 24,00 

Sur matière sèche . 0 | 11,00 | 20,02 [io 2,20 | 24,16 
Foin de luzerne III République Argentine. 

Sur matière humide ...1 18,60 1 17,20 | 21,43 | 30,03 4,20 | 8,54 

Sur matière sèche . 0 21,15 | 26,35 | 36,9° 5,16 | 10,50 
Foin de luzerne IV République Argentine. 

Sur matière humide ...} 7,00 | ‘7,00 | 19,20 | 32,58 3,22 | 31,00 

Sur matière sèche a 0 7,52 | 20,64 | 35,02 3,46 | 33,32 
Foin de luzerne du Pérou V République Argentine. 

Sur matière humide ...1 17,85 | 8,09 | 21,15 | 30,31 3,50 | 19,10 

Sur matière sèche ....| 0 9,85 | 25,80 | 36,97 | 4,27 | 23,30 
Foin de luzerne du Pérou VI République Argentine. 

Sur matière humide ..., 7,75 7,20 ! 16,62 { 33,23 3,00 f 32,20 

Sur matière sèche ....| 0 7,17 | 17,94 | 35,88 | 3,24 | 34,77 
Foin de luzerne du Pérou VII République Argentine, 

Sur matière humide ...] 17,75 8,55 1 20,32 | 29,08 3,80 | 20,50 

Sur matière sèche ....| 0 10,40 [un 35,47 4,63 | 25,01 
Foin de luzerne du Pérou VIII République Argentine, 

Sur matière humide ..., ‘7,95 7,70 | 19,33 | 33,96 3,06 | 34,00 

Sur matière sèche c:] 0 8,36 | 14,47 | 36,88 3,32 | 36,92 
Foin de luzerne du Pérou IX République Argentine. 

Sur matière humide ...} 11,01 | 9,02 | 15,76 | 32,61 1,63 | 29,97 

Sur matière sèche | 0 10,13 | 17,71 | 36,65 | 1,83 | 33,68 
Foin de luzerne Etats-Unis d'Amérique, 

Sur matière humide ...| 10,00 | ‘7,92 | 15,11 | 37,90 | 2,07 ] 27,00 

Sur matière sèche ....| 0 8,80 | 16,80 | 42,10 | 2,30 | 30,00 


Foin de luzerne Californie (d'après P.B. Kennedy et B.A. Madson 
1925). 
Sur matière humide ... 
Sur matiérc sèche .... 


317,30 


40,81 | 2,51 | 30,17 


8,60 | 8,60 | 14,90 
0 9,40 | 16,31 


2,30 | 28,30 


Foin de luzerne Rhodésie (d'après H.A. Melle 1918). 
Sur matière humide ...} 8,00 8,90 | 15.50 [ 37,60 [ 2,40 1 34,60 
Sur matière sèche _ 0 9,67 | 16,85 | 33,27 | 2,60 | 37,61 
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a 
NATURE ET ORIGINE Eau Cendres Matières | Extractifs | Matières 


azotées non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSE % To % %o % %o 


LUZERNES RECOLTEES EN VERT EN 1949 
(Analyses Mike Désarnaud, C.R.A., Rabat) 


! 


Luzerne de Provence, 


Sur matière humid®....| 64,00 |! 2,37 | 6,66 | 14,70 | 1,17 | 11,10 
Sur matière sèche...... | 0 6,58 | 18,50 3,26 


Luzerne de Demnat. 


Sur matière humide....! 65,00 | 2,85 : 


Sur matière sèche...... 0 


6,03 | 14,78 | 0,56 | 11,28 
17,20 | 1,60 


ae 
= 
= 


Luzerne du Tadla. 
Sur matière ne | 62,00 | 1,24 | 6,08 | 15,42 | 0,80 | 14,46 


Sur matière sèche...... 0 3,30 | 16,00 | 40,58 | 2,12 | 38,00 
Luzerne d'Agouraiï. 

- Sur matière humide....| 58,00 | 2,56 | 6,63 | 16,20 | 0,63 | 15,98 

Sur matière sèche...... ® | 6,08 | 15,30 | 39,10 | 1,52 | 38,00 
Luzerne d'Australie, 

Sur matière humide....] 63,00 | 2,48 | 4,44 | 15,06 | 0,74 | 14,28 

Sur matière sèche...... 0 | 6,72 | 12,00 | 40,66 | 2,02 | 38,60 
Luzerne velue du Pérou. 

Sur matière humide....! 62,00 2,60 6,39 | 14,74 | 0,77 | 13,50 

Sur matière sèche...... | 0 | 6,84 | 16,80 | 38,72 | 2,04 | 35,60 
Luz:rne du Tañilalet. 

Sur matière humide....| 65,00 2,03 5,35 | 14,36 | 1,06 | 12,20 

Sur matière sèche...... 0 5,96 | 15,2€ | 41,12 | 2,87 | 34,80 
Luzerne de Grimm n° 1, 

Sur matière humide....| 59,00 | 2,65 | 7,25 | 17,35 | 0,85 | 12,90 

Sur matière sèche...... | 0 6,46 | 17,70 | 42,15 | 2,09 | 31,60 
Luzerne des Etats-Unis. 

Sur matière humide....| 61,00 | 2,23 7,17 | 14,98 | 0,92 | 13,70 

Sur matiere sèche...... 0 5,72 | 18,40 | 38,30 | 2,38 | 35,20 
Luzerne de Turkcstan n° 17 (Sarmakand). | 

Sur matière humide....| 57,00 2,14 5,56 | 15,44 | 0,81 19,05 

Sur matière sèche... 0 4,86 | 12,94 | 35,92 | 1,88 | 44,40 
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NATURE ET ORIGINE Eau | Cendres 


azotées |non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSE L % % % % 2 


Matières | Extractifs | Matières Cellulose 


Luzerne d'Australie. 


Sur matière humide.... | 51,00 2,23 | 5,93 | 19,47 | 0,67 | 20,79 
Sur matiere sèche...... 0 4,56 | 12,40 | | 


Luzerne de Turkestan n° 18 (Taschkent). 


Sur matière humide.... | 60,00 2,56 6,67 | 15,95 | 1,02 13,80 
Sur matière sèche...... 0 6,40 | 16,70 | 


Luzerne de Turkestan n° 69 (Fergana). 
Sur matière humide... | 50,00 2,25 


5,58 | 18,62 | 1,04 | 22,51 


Sur matière sèche...... 0 4,50 | 11,15 | 37,26 | 2,09 | 45,00 
Luzerne d'Afghanistan n° 202 (Schibirgan). 

Sur matière humide.... | 59,00 2,32 5,31 | 16,58 | 0,59 16,20 

Sur matière sèche...... 0 5,66 | 12,90 | 40,30 1,44 | 39,70 
Luzerne d'Afghanistan (Sélection C.R.A., 1931). 

Sur matière humide.... | 36,00 3,40 7,46 | 25,06 | 0,58 |‘ 27,50 

Sur matière sèche... 0 | 5,32 | 11,67 | 39,09 | 0,92 | 43,00 
Luzerne de Provence (Provenance Sud-Afrique). 

Sur matière humide.... | 48,00 4,01 7,21 | 22,16 | 1,02 | 17,60 

Sur matière sèche...... 0 7,72 | 13,88 | 42,62 1,98 33,80 
Luzerne d'Afghanistan n° 27. 

Sur matière humide....| 50,00 | 2,55 6,87 | 16,00 | 0,97 | 14,61 | 

Sur matière sèche...... | 0 6,22 16,76 | 39,00 | 2,38 | 35,64 


Luzerne de Turkestan n° 20 (Taschkent). 


Sur matière humide....| 55,00 | 2,75 5,29 
Sur matière sèche...... 0 6,12 | 11,76 


+ 
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Luzerne de Russie. 


Sur matière humide...., 64,00 2,64 
Sur matière sèche 0 | 17,34 


Luzerne de Turkestan n° 52 (Khiva). 


Sur matière humide....1 60,00 : 3,49 
Sur matière sèche | 8,78 


Luzerne de Harat (Sélection C.R.A.). 


‘Sur ma’ière humide....| 69,00 | 2,00 6,59 | 11,91 ! 0,50 | 10,00 
Sur matière sèche 6,60 | 21,25 | 38,24 | 1,63 | 32,28 
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NATURE ET ORIGINE Matières | Extrctit Matières | Cellulose 


| azotées [non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % | % 


Luzerne de Provence (Sélection C.R.A.). suite. 
. Sur matiére spa 58,00 | 8,21 6,67 | 16,30 | 0,60 | 15,22 


Sur matiere sèche...... 0 1,64 | 16,10 | 38,57: 


Luzerne du Pérou (Sélection C.R.A., 1931). 
Sur matière humide....| 66,00 | 2,25 | 5,79 | 12,88 | 0,58 | 12,50 


Sur matière sèche...... 0 6,62 17,05 | 37,83 1,71 | 36,79 


Luzerne de Demnat (Sélection C.R.A, à feuilles étroites et aiguës). 


Sur matière humide....| 62,00 | 2,98 6,88 ] 14,91 | 0,89 12,34 
Sur matière sèche...... 0 7,84 | 18,06 | 39,26 | 2,35 32,49 


Luzerne du Chili. 
Sur matière humide....| 60,00 | 2,84 8,58 | 13,18 | 1,13 14,27 
Sur matière sèche...... | 7,08 | 32,95 | 35,68 
| 
| Luzerne d'Elche. 


Sur'matière humide....! 68,00 | 2,08 5,34 1 13,08 { 0,58 | 10,92 
Sur matière sèche....., 0 | 6,52 | 34,14 


Luzerne de Grimm. 


Sur matière humide....1 60,00 | 2,28 7,41 | 15,24 | 1,46 | 13,61 
Sur matière sèche...... | 0 5,70 | Er 34,03 


Luzerne de Tchécoslovaquie L 7, 


Sur matière humide....| 56,00 | 2,26 | 17,19 14,92 | 1,46 | 18,17 
Sur matière sèche... 0 5,14 | 16,34 | 34,21 41,31 


Luzerne de Tchécoslovaquie V. IV. 


Sur matière humide....! 66,00 | 2,07 6,20 | 14,04 | 0,94 9,75 
Sur matière sèche...... 0 608 | 42,48 } 2,77. | 30,42 


Luzerne de Tchécoslovaquie B, 8. 


Sur matière humide....!| 54,00 8,06 7,54 | 16,50 1,06 17,94 
Sur matière sèche...... 0 6,66 | 35,69 | 38,93 


Luzerne d’Australie n° 4 (Tamworth). 


Sur matière humide....] 55,00 | 2,36 5,86 | 16,52 | 0,91 | 19,35 
Sur matière sèche...... 0 5,24 36,68 | 2,04 | 43,00 


Luzerne d'Australie n° 5 (Culcoin). 
Sur matière humide....| 53,00 
Sur matière sèche....,.{ 0 


24,80 
52,77 


1,94 
4,14 


0,68 


9,36 | 32,28 | 1,45 


4,40 | 15,18 
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NATURE ET ORIGINE 
: DU PRODUIT ANALYSÉ 


Luzerne d’Australie n° 6 (Coolah). 
Sur matière humide....| 48,00 | 3,56 9,73 | 17,46 
Sur matière sèche......! 0 | 6,84 | 18,70 | 


Luzerne d'Australie n° 7 (Hunter River). 
Sur matiè-e humide... | 48,00 | 2,94 9,59 | 20,50 


Sur matière sèche. ..... 0 5,66 | 18,46 | 38,96 
Luzerne Mat Siberian K. 207, 

.Sur matière humide....| 58,00 } 2,18 | 5,50 | 15,80 

Sur matière sèch2...... | 0 | 5,20 | 13,10 | 37,57 


Luzerne Kasahstan K. 1.961, 
Sur matière humide....| 66,00 | 2,86 6,63 13,93 
Su. matière sèche...... 8,40 | 19,50 40,95 


Luxerne Armenia K. 1.842. 
Sur matière ee) 60,00 | 3,78 | 8,18 | 14,70 
9,45 


Luzerne Armenia K. 1.846. 
Sur matière humide....| 60,00 | 3,26 8,40 | 16,29 
0 | 8,14 | 21,00 | 


Luzerne C.R.A. n° 55. 
Sur matière humide....| 52,00 | 3,89 9,03 | 18,73 
Sur matière sèche...... | 0 8,11 | 18,76 


Luzerne d'Argentine. 
Sur matière Ér) 48,00 | 4,11 | 9,80 | 3096 


Sur matière sèche...... 0 7,90 | 18,85 


Luzerne F.C. 22.783 (Hairy Peruvian Alfalfa). 
Sur matière humide....| 61,00 | 2,58 7,89 | 15,08 
Sur matière sèche...... 0 6,62 20,24 | 38,67 


Luzerne F.C. 31370 (African « Hegazi » Alfalfa), 


Sur matière humide....1 68,00 | 1,99 5,85 | 14,16 

Sur matière sèche...... 0 6,24 | 18,27 | 44,24 
Luzerne F.C. 31.800 (Arizona Chilean Alfaifa). 

Sur matière humide....] 64,00 | 2,15 5,57 | 15,18 

Sur matière sèche...... 0 5,96 | 15,45 | 42,18 


‘Luzerne F.C. 31.875 (Indiana Alfalfa). 


Sur matière humide....f 70,00 | 2,07 5,56 | 12,98 
Sur matièr- sèche...... 0 6,92 | 18,52 | 43,25 


| 


Matières | Extractifs | Matières 
azotées |non azotés 


grasses 


Cellutose 


% 
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B. —— Essais poursuivis dans les autres régions du Maroe, 


Outre ces essais poursuivis au C.R.A. de Rabat, la uzerne a été 
cultivée, dès le début du Protectorat, par les colons des différentes 
régions, notamment à Meknès, à Fès, en Chaouïa, dans les Doukkala, 
au Maroc Oriental, etc. Les essais effectués dans les Fermes Expéri- 
mentales et les Jardins d’Essais ont été publiés dans les Rapports d’expé- 
rimentation de la Direction Générale de l’Agriculture, du Commerce et 
de la Colonisation (a). 

Les résultats sont résumés ci-après : 


Au Jardin d’Essais de Meknès, deux luzernières à l'irrigation ont été 
créées le 15 Décembre 1918 avec les variétés : 1) Luzerne de Provence, 
2) Luzerne d’Agourai, 

Le semis fut effectué en lignes à 40 cm. à une densité d'environ 
15 kgs/hectare. 

En 1919, on a obtenu 5 coupes ; en 1920, 8 coupes ; en 1921, 7 coupes, 
donnant environ 52.000 kgs/ha pour la Luzerne d'Agouraï et 46.000 kgs/ha 
pour la Luzerne de Provence. En 1922, 7 coupes ont été récoltées. Jus- 
qu'en 1923, la Luzerne d’Agouraï s’est montrée supérieure à l'autre 
variété expérimentée. - 

A Fès, on a réalisé un semis fin Juin dans un maïs de 10 em. de 
haut. La première coupe a eu lieu le 15 Septembre. 


I — CULTURE SECHE, — Des essais de culture sèche ont été 
réalisés dans les divers établissements d’expérimentation du Protectorat. 
A la Ferme Expérimentale de Casablanca, les résultats, au cours 


des années 1920-21 à 1925-26 sont indiqués dans les tableaux suivants 
(en fourrage) : à 


Rendements en quintaux à Fhectare 


Semis en lignes 


lre Annéel2e Annéel3e Année|de Année |5e. Année 
1920-21 | 1921-22 | 1922-23 | 1923-24 } 1924-25 


es | mt | cnmmnaneens 


2 lignes à 0 m. 10 et 
1 mètre 58,7 | 145 167,1 | 72,7 


8 lignes à 0 m. 10 et 
54,6 | 152,25 | 186 83,15 | 106,4 


152,9 [103,8 
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Rendements en quintaux à l’hectare 
Semis à la volée 


et en bandes 1e année] 2° annee | 3° année | 4° année 


1921-22 | 1922-23 | 1923-24 | 192425 | Totaux 


| 


“Sonia 1e ol eco 25 | 1615 | 168 | 105,2 | 4597 
Bandes de 0,25 et 0,50 m.| 55 | 142 116 95,3 | 408,3 
Bandes de 0,35 à 0,50 m.| 52 | 1542 | 113 | 121 440,5 
Bandes de 0,35 et 0,60 m. 50 129,5 95 111,5 386 

Bandes de 040et1m.…..| 29 | 134 83 | 103,5 | 349,5 


RS PP AP 


KRendements en quintaux à l’hectare 
Semis en lignes 


ire année! 2 année | 3° année 


Totaux 
1922-23 | 1923-24 | 1924-25 
2 lignes à 0,10 et 1 mètre. 52,8 138,6 83,9 275,3 
3 lignes à 0,10 et 0 m. 80. 93,1 186 92,7 371,8 
4 lignes à 0,10 et 0 m. 60. 182,9 207,6 99,9 490,5 


, h Rendements en quintaux à l’hectare 
Semis cn lignes 


ou à la Foie 1re année > année Totaux 
1924-25 1925-26 
Ligriés à O0 m. 25........ 112 24,4 136,4 
2 lignes à 0,10 et 0,40 m. 117,2 16 133,2 
2 lignes à 0,10 et 0,60 m. 94,4 19,6 114 
3 lignes à 010 et 0,60 m. 78 16 94 
Semis. à la volée....,..., 76 14 90 
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Au Jardin d'Essais de Meknès, les résultats obtenus en culture sèche 
sont reportés dans le tableau suivant : 


: Rendements en quintaux à l’hectare 
Modes de semis 


1922-23 | 1923-24 | 1924-25 | 1925-26 
Lignes de 0 m, 25......, = 108 224 179 
2 lignes à 0,10 et 1 mètre. 14,5 — 2 = 
2 lignes à 0,10 et 0,40 m. — 120 348 264 
2 lignes à 0,10 et 0,60 m. — 123 341 231 
3 lignes à 0,10 et 0,80 m. 20,5 — _ — 
3 lignes à 0,10 et 0,60 m. — 118 226 176 
4 lignes à 0,10 et 0,60 m. 25,5 _— — _ 
Semis à la volée......... — — 187 190 


Des essais de modes de semis en lignes jumelées et en culture sèche 
faits à la Ferme Expérimentale de Fès en 1922-23, sont résumés dans le 
tableau suivant : 


Rendements en kgs à l’hectare 


Ecartements adoptés 
En sec 


70 — 10 — 70 
80 — 10 — 80 
90 — 10 — 90 


‘ En 1923-24, les résultats furent les suivants : 
PE 
Rendements en kgs à l’hectare 
Modes de semis D EEE 
En vert En sec 


rt 


Lignes à 0 m, 25 
2 lignes à 0,10 et 0,40 m. 


2 lignes à 0,10 et 0,60 m. 
3 lignes à 0,10 et 0,60 m. 
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..À la Ferme Expérimentale de Marrakech, les résultats obtenus en 
culture sèche ont été très médiocres (campagne agricole 1922-23) : 


Rendements en kgs 
Semis en bandes 
à l’hectare en vert 


Bandes de 0 m. 10 et 1 mètre. 
Bandes de 0 m. 20 et 0 m. 80. 
Bandes de 0 m. 30 et O m. 60. 


En 1924-25, malgré les dégâts occasionnés par les larves du Négril 
(Colaspidema ‘atrum Latr.), les résultats ont été les suivants : 


Rendements en quintaux à l’hectare 


Ecartements adoptés se tee 


Lignes à O0 m. 25........ 54,36 20,20 
2 lignes à 0,10 et 0,40 m. 41,17 18,72 
2 lignes à 0,10 et 0,60 m. 41,28 14,04 
3 lignes à 0,10 et 0,60 m. 52,65 19,50 
Semis à la volée........ 29,25 Æ, 


En 1925-26, les luzernières en culture sèche ont donné les résultats 
ci-après à la Ferme Expérimentale de Fès : 


Rendements en quintaux à l’hectare 


E.artements adoptés ren CE MS Ge fs ee es 
| Luzernière Luzernière Luzernière 


de 1 an de 2 ans de 3 ans 
Lignes à 0 m. 25........ 56 7,2 8,3 
°5 lignes à 0,10 et 0,40 m. 43,75 4, 52 
.2 lignes à 0,10 et 0,60 m. 35 0 54,1 
3 lignes à 0,10 et 0,60 m. 35,1 6,25 31,25 


Semis à la volée........ 36,75 0 —_ 
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IT. — CULTURE IRRIGUEE. — En 1917, à Marrakech, des essais 
de variétés en culture irriguée ont donné les rendements suivants : 


Rendements en qx 


Variétés 
à l’hectare 
Luzerne de Provence......... 150,3 
Luzerne du Poitou........... 137,5 
Luzerne rustique ............ 133,3 


En 1921-22 et pendant les années suivantes, l'influence des arro- 
sages a été étudiée à la Ferme Expérimentale de Casablanca, dans une 
luzernière créée en Avril 1921. 


Rendemen: Ph 

Périodicité ements en quintaux à l’hectare 

des arrosages 2e année | 3° année | 49 année | 5e année Totaux 
: 1921-22 | 1922-23 | 1923-24 | 1924-25 


Arrosage tous les 10 jours. 412 317,8 654 589,9 1.973,7 
Arrosage tous les 20 jours. 497 341,1 154 572,4 2.164,5 
Arrosage tous les 30 jours. 265 422,7 682,8 584,5 1.955 


Dans les luzernières de grande culture, à la Ferme de Casablanca, 
l2 rendement en fourrage vert s’est élevé à 92.000 kgs par hectare. 
Les apports d’eau en 1923-24 furent respectivement de 21.000 m3 pour 
14 parcelle arrosée tous les 10 jours, 10.000 m3 pour la parcelle arrosée 
tous les 20 jours et 8.000 m3 pour la parcelle arrosée tous les 30 jours. 

Une autre luzernière de la Ferme de Casablanca fut également 
consacrée à l'étude des irrigations sur luzerne. Les résultats obtenus sont 
condensés dans le tableau suivant : 


Rendements en quintaux à l’hectare 

Périodicité à 
des irrigations 1re année} 26 année | 3° année | 4e année | Totaux 
1922-23 | 1923-24 | 1924-25 | 1925-26 


Irrigations aux périodes 
. de besoin ............ 311,8 927 512 1.015 2.765,8 
Irrigations tous les 7 j.| 488,6 1.028,6 |! 891,4 997 3.405,6 
Irrigations tous les 15 j.| 532,4 1.029,4 | 865,4 955 3.382,2 
Irrigations tous les 20 j.| 395 916,2 | 829 955,6 | 3.095,8 
Irrigations tous les 30 j.| 363 834,2 | 918,4 931 3.046,6 


# Les apports d'eau en 1923-24 furent de 9.000 m3 dans la parcelle 
irriguée seulement aux périodes de besoin, 29 000 m3 avec les irrigations 
tous les 7 jours, 16.000 m3 avec les irrigations tous les 15 jours, 12.000 m3 
avec les irrigations tous les 20 jours et 8.000 m3 avec les irrigations tous 
les 30 jours. : 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3. — 147 — È à 


Enfin des luzernières plus récentes ont donné les résultats suivants : 


Fe Rendements er quintaux à l’hectare 
Périodicités 
des irrigations 1re année | 2° année | >: année| totaux 


1923-24 | 1924-25 | 1925-26 


Irrigations aux périodes 
de besoin 625,2 622,8 986,6 


Irrigations tous les 15 j.. 704 847,8 1.045,6 


Irrigations tous les 30 j...| 639,4 666,8 989 


Les apports d'eau en 1923-24 ont été de 5.000 m3 pour les première 
et troisième parcelles et de 9.000 m3 pour la seconde. 


Rendements en quintaux à l’hectare 


Périodicités 


des irrigations lre année 2° année Totaux 


1924-25 1925-26 
Irrigations aux périodes 
de besoin .............. 480,5 611,2 1.091,7 
Irrigations tous les 10 j... 663 740 1.403 


641,8 


Irrigations tous les 30 j.. 


Rendements en qx 
vArISSIAIIES Modes de semis : 


den irrigations à l’hectare 


Irrigations aux périodes Lignes à 0 m. 20 560,8 
de benoin ............. l A la volée 613,6 
( Lignes à 0 m. 20 694,1 

Irrigations tous les 15 j...: 
{ A la volée 651,6 
Lignes à 0 m. 20 555,5 


Irrigations tous les 30 j... 
A la volée 605,3 


TE 


, 
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AU Jardin d’Essais de Meknès, les résultats obtenus dans l'irrigation 
des luzernières sont indiqués dans le tableau ci-après pour 1922-93 : 


Rendements en’ quintaux 


De , à lhectare 

Périodicités des irrigations 

En vert En sec 
Irrigations aux périodes de be- 

SOU 2 nn rte sand EE d'A 384,5 127,5 
Irrigations tous les ‘7 jours... 445,5 131,5 
Irrigations tous les 15 jours... 340,5 116 
Irrigations tous les 20 jours... 351,5 104,5 
Irrigations tous les 30 jours... 392,5 93,5 


En 1923-24, les résultats ont été les suivants : 


| | Rendements en quintaux 


Périodicités à l’hectare Volume 
AE EENeNs En vert En sec pi on 
Irrigations aux périodes 
de besoin .............. 253,5 56 6.000 
Irrigations tous les 15 j... 364,5 ill 13.000 
Irrigations tous les 30 j... 276,5 88 7.000 


A la Fermes Expérimentale de Fès, les résultats obtenus furent les 
suivants pour l’année 1922-23 : 


Rendements en qx 


à l'hectare 


Irrigations tous les 7 jours... 


Irrigations tous les 15 jours. 


Irrigations tous les 30 jours. 
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En 1923-24, la périodicité des irrigations ayant été modifiée, on nota 
les rendements suivants : 


D 


Périodicités Rendements en qx Volumes d’eau 
des irrigations à l’hectare en m3 à l’ha 


i 


Irrigations aux périodes 


de besoin ............. 2.170 8.500 
Irrigations tous les 7 j.. 1.170 8.000 
Irrigations tous les 15 j... 1310 4.000 


EEE ELEC 


D'autre part, des essais d'automne et de printemps, combinés avec 
des essais d’irrigations, ont donné les résultats ci-après : 


EL 


Périodicités Rendements en qx| Volumes d’eau 


des irrigations à l’hectare en m3 à l’ha 


Semis d'automne. 
Irrigations aux périodes 


de besoin ............. 640 9.000 
Irrigations tous les 15 j... 410 4.500 
Irrigations tous les 30 j... 300 3.000 


Semis de printemps. 
Irrigations aux: périodes 


de besoin ............. 1.635 12.500 
Irrigations tous les 15 j... 71 5.500 
Irrigations tous les 30 j... 780 3.000 


Enfin, des essais d'écartements des lignes et de semis d'automne ou 
de printemps ont donné les résultats suivants : 


Rendrments en qx 
Modes de semis 


à l’hectare 


Semix d'automne. 


Lignes à O m,. 25.............. 650 
2 lignes à O0 m. 10 et O m. 40... 935 
2 lignes à O0 m. 10 et O0 im. 60... 1.100 
3 lignes à O0 m. 10 et O m. 60... 1.020 
Semis de printemps. 
Lignes à O0 m. 25..... Rte 1.635 
2 lignes à 0 m. 10 et O m. 40... 1.700 
2 lignes à O m. 10 et O0 m. 60... 1.595 
8 lignes à 0 m. 19 et O0 m. 60... 1.390 


SN 
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En 1924-25, à la Ferme Expérimentale de Fès, des essais d'écartement 
des lignes combinés à des essais d'irrigation, ont donné les résultats 
ci-après : $ 


Ecartements adoptés Rendements en qx 
et nombres des irrigations à l’hectare 


Lignes à 0m.25 et 6irrigations. 
» à 0 m. 25 et 10 » 
» à 0 m.25 et 13 » 
40 - 10 - 40 et 13 irrigations... 
60 - 10 - 60 et 13 irrigations... 
60 - 10 - 10 - 60 et 13 irrigations, 


Enfin des essais d'irrigations sur luzernes semées à l'automne ont 
été également effectués à Fès : 


LS EN Rendements en qx 
Nombres d'irrigations 
à l’hectare 


Luzernière 
de 


ire année l 


Luzernière 


di ") 


> année | 


En 1925-26, les luzernières de la Ferme Expérimentale de Fès ont 
donné les résultats suivants à l'irrigation : 


Luzernière de 1 an ................. 80 qx/ha 
Luzernière de 2 ans...,.,........... 120 qx/ha 
Luzernière de 3 ans..........,...., . 7170 qx/ha 
Luzernière de 4 ans.....,........... 735 qx/ha 


A la Ferme Expérimentale de Marrakech, la Luzerne de Demnat a 
été expérimentée à l'irrigation. Le rendement a été de 868 quintaux 
de fourrage vert à l’hectare, 
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A la suite de tous ces essais, les premières conclusions suivantes 
pcuvaient être formulées (a) : 

« La luzerne est, sans contredit, la meilleurc des plantes fourragères, 
« lorsqu'on dispose d'eau d'irrigation et de terrains suffisamment 
« propres. Dans ces conditions, elle donne, au Maroc, de 5 à 10 coupes 
« annuelles, représentant de 500 à 1.000 quintaux par hectare de matière 
« verte, » 


« Elle n’a qu’une réussite médiocre et un intérêt relatif en culture 
« sèche ; pourtant, même dans ce cas, et à la condition de trouver un 
« milieu naturel — climatérique et agrologique — suffisamment frais 
« — qu’il s'agisse de l’atmosphère humide de la côte ou de régions à 
« pluviométrie assez élevée comme à Meknès — elle est susceptible de 
« donner encore des résultats satisfaisants, quoique proportionnellement 
« beaucoup moins favorables qu’à l’arrosage. » 


« Dans l’ensemble, ce sont les semis en double lignes jumelées avec 
« intervalles de 0 m. 40 qui ont donné les meilleurs résultats, sauf à Fès, 
« où les semis de lignes équidistantes se sont montrés supérieurs. » 

En 1926-27, les essais en culture sèche furent poursuivis à la Ferme 
de Casablanca et au Jardin d’Essais de Meknès; ils ont donné les 
résultats suivants : 


Rendements en quintaux à l’hectare 


Ecartements adoptés SR  —ù 
Casablanca Meknès Meknès 
‘Fourr. vert | Fourr. vert | Fourr. sec 


Semis à la volée......... 54,2 116 38 
Lignes à 0 m. 20........ 714 110 36 
2 lignes à 0,10 et 0,40 m. 68,5 106 33 
2 lignes à 0,10 et 0,60 m. 62,8 — — 


3 lignes à 0,10 et 0,60 m. 80 | 102 34 


En culture irriguée, à la Ferme Expérimentale de Marrakech, on 
a obtenu les chiffres ci-après : | 


Rendements en qx 
Ecartements adoptés For É 
à l’hectare 


Semis à la volée..... Spies 326 
Lignes à O0 m. 60 184 


2 lignes à O0 m. 10 et 0 m. 60... 198 
3 lignes à 0 m. 10 et O0 m. 60... 205 
4 lignes à 0 m. 10 et 0 m. 60... 217 
5 lignes à 0 m. 10 et 0 m. 60... 237 


(a) 10. — Rapport quinquennal d'expétimentation sur les plantes fourragères 
de 1921 à 1926, Pages 44-46. 
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En 1933-34, à la Station de Dar-Ould-Zidouh, la luzerne en culture 
irriguée a donné les résultats suivants : 
RU 


Systèmes d'irrigations Volumes d’eau| Rendements 

et variétés en m3 par ha | en qx à lha 
Luzerne d’Elche n° 1. — 630 
Irrigation \ Luzerne » n° 3. — 660 
californienne) Luzerne de Demnat n° 2 — 670 
Luzerne » n°4 — 800 


Luzesrne Ge Provence : 


N° 12 .............. 10.800 1.480 
Irrigation V ne 22 .............. 10.800 1.630 
ni) UE D 9.600 1.690 
N° 42 .............. 10.800 1.580 

N° 52 .............. { 10.800 1.810 


En 1934-35, les variétés : Luzerne de Provence, Luzerne d’Agourai, 
Luzerne du Tañfilalet, ont été expérimentées à la Station de Sidi-Slimane. 
La variété de Provence a donné avec différents volumes d'eau les 
résultats ci-après : 


2 


Volumes d’eau en m3 Rendements en quintaux 
à l’hectare à l’hectare 
8.400 742,7 
5.600 664 
8.400 402 
5.600 417 


St 


A la Station de Dar-Ould-Zidouh, les résultats suivants ont été 
obtenus en culture irriguée 


ÿ h Volumes |Rendements | Rend:ments 
Variétés d’eau en m3|en graines |en fourrage 
par hectare en kg à l’ha| vert en ax 
NS 12 use 15.600 420 840 
DU" NT Dre 15.600 650 860 
de. AFtOREnCe Le ee. 18.000 = 1.745 
2-année (ne 49... 15.600 = 1.610 
Luzerne Eu Dee 18.000 _— 1.225 
d'Elche 
2 année n° 7... 16.800 = 1.085 
Luzerne ne Ass: 18.000 _ 1.660 
de Demnat 
2e année { n°9 Gris 16.800 _— 1,370 
Luzerne du Tadla, 1re année. 18.000 _ 850 
Luzerne du Cap, ire année... 18.000 — 815 


Es RÉ ss 
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Au Champ d’Expériences d’El-Hajeb, les rendements des diverses 
variétés furent les suivants : 


Rendements 


Variétés 
en qx à l’ha 
Luzerne de Provence........... 525 
Luzernc d'Agouraï ............ 840 
Luzerne du Tañflalet........... 475 


Luzerne d’Elche 


Enfin, chez M. MORLOT, à Berkane, la luzerne d’Elche a produit 
125 quintaux à l’hectare en 1934-35. 

En 1935-36, la Luzerne de Provence en culture irriguée a donné les 
résultats suivants à la Station de Sidi-Slimane, 


Volumes d’eau en m3 Rendements en quintaux 
à l’hectare à Phectare 
8.4°9 736 
5.600 578 
8.460 418 
5.600 300 


A ja Station de Dar-Ould-Zidouh ont été continués des essais de 
variétés combinés avec des essais d'irrigations. 


Volumes Rendements | Rendements 
de fourrage 
vert en qx 
à l’hectare 


Variétés d’eau en m3| de graines 
à l’hectare | en kgs à l’ha 


\ N° 125 12.000 500 205 
Provence N° 22....... — 300 250 
N° 2... 9.600 520 200 

{N° 5....... 13.200 _ 400 

SC RS 14.400 = 615 
(N° Gin 14.400 _ 666 
Demnat N° 3....... 16.800 = 817,5 
ÎNe 4... 14,400 _ 655,5 

{nv Done 13.200 220 420 

Tadia Gr. 5et 6. 12.000 — 406 
(Gr. 40 et 50.| 13.200 = 266 

Cap ; N° 1....... 10.800 310 150 


EEE 
En 1936-37, la Luzerne a produit environ 650 quintaux de fourrage 
vert par hectare, à la Station de Sidi-Slimane. 
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A la Station de Dar-Ould-Zidouh, les différentes variétés ont donné 
les rendements suivants : 
oo 
| | Volumes | Poids Rendemsnts 
d'eau [de graines © quintaux à Fha 
en Les ca ee Fourrage | Poudre 
à lha | à lha vert |de luzerne 


Variétés 


LM de 19.200 æ 123 144,6 
Demnat N° 6........ 15.600 — 676 135,2 
ln sa 16.800 — | 6098 | 1038 
Cap: N° 1.52 15.600 — 725 145 
\ N° 2....... 14.400 120 528 105,6 
Tadla ‘4 Gr. 5 et 6.] 16.800 — 657 131,4 
{ Gr. 40 et 50. 16.800 Le, 581 116 
€ N° 5....... 15.600 _ 600 120 

{ 
Elche } No 7... 15.600 de 463 92,4 
N° 2... _ 650 100 ? 20 ? 
Provence ; no 12,,..... = 350 100 ? 20 ? 


Au Champ d Expériences d’'El-Hajeb, les résultats obtenus ont été 
les suivants : 
EP AE ee 


Rendements en quintaux à lhectare 
Variétés 
1936-37 1937-38 
Provence ..........,,..,.... 395 483 
BICRE ssl sado 407 405 
Tafilalet .................... 331 451 
Agourai .................... 432 485 


Au Champ d'Expériences de Mzournen, à Safi, la luzerne d'Elche 
et la luzsrne de Frovence ont été comparées entre elles, 


PREPARATION DE POUDRE DE LUZERNE. — Le fanage de la 
Luzerne est délicat, surtout sous des climats chauds comme celui du 
Maroc. Il se traduit toujouis par une perte plus ou moins importante 
de folioles, qui constituent la partie la plus nutritive du fourrage, alors 
que les tiges forment un aliment grossier et peu nourrissant (a), Aussi 
a-t-on préparé des poudres de Luzerne obtenues par broyage de la 
totalité de la plante. Les Etats-Unis, l'Angleterre, la République Argen- 
tine se sont particulièrement intéressés à la question. B. HEYWANG 
et H. TITUS'b), puis CAMMACK, Mik M. SMITH et J. BRIGHS (c) 
ont montré que la luzerne et sa farine étaient particulièrement riches 
en Vitamines A. Mais, au cours de la dessiccation, une forte proportion 
de cette vitamine peut se trouver détruite par l’action des enzymes (d). 


(u) 278. — (b) 276, — (c) 287, — (d) 277. 
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Enfin, L.F. LEVY et F.W. FOX4&) ont reconnu que les feuilles de 
luzerne fraîche contenaient la Vitamine C. 

Au Maroc, les premiers essais de farine de luzerne furent effectués 
à Dar-Ould-Zidouh par JOURNET (b) qui employait la technique opéra- 
toire suivante : la luzerne fauchée était immédiatement mise en meulons 
pendant une durée de 24 heures, puis retournée et laissée sur place 
pendant 24 heures, Ensuite, elle pouvait être broyée par passage dans 
un simple broyeur à grains « Atomo » {c). 

On peut également passer la luzerne séchée au hache-paille ;: puis 
dans un moulin à meules de pierre ou dans un broyeur « Atomo», ce 
qui améliore le rendement horaire. 

Le rendement d’une tonne de fourrage vert est de 240 kgs de farine 
de luzerne, dont le poids à l’hectolitre est de 35 kgs. La composition 
du produit obtenu est la suivante, d’après les analyses du Laboratoire 
de Chimie de Casablanca (d), 


Matières Euricts | Matières 
azotées |non azotés| grasses 


LO % 7 % % % 


—————…— 1 —_—_—_—_— | 9  —__——_— dt ———_— | — 


Poudre de Luzerne, Dar-Ould-Zidouh (Laboratoire de Chimie de Casablanca). 


NATURE ET ORIGINE 
DU PRODUIT ANALYSÉ 


Cellulose 


Sur matière humide.,,.| 14,62 7,82 6,10 ! 46,04 1,22 24,20 

Sur matière sèche...... | 0 9,16 7,15 | 53,93 | 1,41 | 28,35 
Poudre de Luzerna préparée par M. Giroud (Laboratoire de Chimie de Casablanca). 

Sur matière humide.... 8,74 | 16,70 | 20,15 | 36,48 | 3,38 | 14,55 

Sur matière sèche...... 0 | 18,30 | 22,07 | 39,98 | 3,70 | 15,95 
Poudre de Luzerne préparée par M. Mome (Laboratoire de Chimie de Casablanca). 

Sur matière humide....| 12,32 | 10,36 | 24,50 | 33,32 | 2,50 | 17,00 

Sur matière sèche...... 0 11,82 | 27,09 | 38,02 | 2,77 | 19,40 
Poudre de Luzerne de Mendoza (République Argentine). 

Sur matière humide... 8,25 6,50 | 11,40 | 43,65 1,70 28,50 

Sur matière sèche...... 0 na | 12,44 | 47,60 | 1,88 | 30,98 
Poudre de Luzerne de Buenos-Ayres (République Argentine). 


Sur matière humide... 
Sur matière sèche...... 


4 70 9,55 | 20,30 | 33,75 | 2,40 23,30 
| 10,70 { 22,73 | 37,80 | 2,68 | 26,09 

R. BOUSSER 2 préconisé une méthode de séchage en trois temps 
qui améliore beaucoup le produit obtenu par séchage solaire ordi- 
nairete). La farine de luzerne peut être mélangée soit à la paille, 
soit à la betterave hachée, soit à l'orge aplatie. Elle se conserve très 
facilement en sacs (f), 

Les essais d'alimentation effectués par le Docteur PETITDIDIER, 
Vétérinaire-Inspecteur de l'Elevage à Oued-Zem, ont donné d'excellents 
résultats sur les ovins (8). Le Docteur PORZIO, à Turin, a employé avec 
succès la farine de luzerne dans l’alimentat'on des truies (n). 


(a) 278. — (6) 9. 5° année, N° 71, Octobre 1935, Pages 13-14, JOURNET : € Essais 


de farine de Luzerne à la Station Expérimentale de Dar-Ould4Zidouh. — 
(c) 9. 7° année, N° 87, Février 1937, Pages 23-25, JOURNET : & Essais de farine 
de Luzerne à la Station Expérimentale de Dar-Ould-Zidouh. — (d) 9. 7% année, 
N° 96, Novembre 1937, Pages 24-28, O.C.E, : « La farine de Luzerne > — 
(e) 9: 18: année, N° 218, Janvier 1948, Pages 5-11, R. BOUSSER : « Etude sur 
le séchage de la Luzerne et la farine de Luzerne ». — (f) 9. 6° année, N° 79, 

‘ Juin 1936, Pages 17-18, JOURNET : « Essais de farine de Luzerne à la Station 

"-! Expérimentale de Dar-Ould-Zidouh », — (g) 9: 7° année, N° 90, Mai 1937, 
Docteur PETITDIDIER : «€ Essais d'alimentation par la farine de Luzerne ». — 
G) 279. 
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NOTICE CULTURALE POUR LA LUZERNE AU MAROC 


IL — FAÇONS CULTURALES PREPARATOIRES. — La luzernière 
doit être établie dans un sol fertile et profond, renfermant suffisamment 
d.. calcaire, propre à la surface et bien ameubli en profondeur. La réaction 
du sol doit indiquer un milieu neutre ou légèrement alcalin. Si le cal- 
caire manque, il y a lieu de procéder à un marnage important ou à 
quelques chaulages. 

La création de la luzernière peut être faite après une ou deux 
cultures sarclées effectuées en lignes régulières, telles que pommes de 
terre, betteraves, maïs, sorghos, et après une jachère travaillée. Des 
binages fréquents au cours de l’été permettent d'obtenir de cette façon 
le nettoyage, l’ameublissement et l’enrichissement du sol qui sont indis- 
pensables au succès de la culture (a, b). 

On peut défoncer le terrain sur une profondeur de 40 à 90 centi- 
mèêtres pour favoriser la pénétration du ,système radiculaire de la 
Luzerne (ec). On peut remplacer ce défoncement par un labour à 25 centi- 
mètres, complété par un sous-solage au moyen de griffes fouilleuses 
placéés sur la charrue à 10 centimètre au-dessous du soc. 

La fumure peut comporter du fumier de ferme et de la sylvinite, 
cu mieux des engrais phospho-potassiques, car la Luzerne est exigeante 
en potasse. Les fumures suivantes, par hectare, peuvent être préco- 
nisées (à) : 


‘: Fumier de ferme................... 42.000 kgs 

\ Phosphate naturels ............... 500 kgs 

IL —  : Superphosphates ................... 250 kgs 
| Chlorure de potassium............. 100 kgs 
Sulfate d’ammoniaque ............ 100 kgs 

Fumier de ferme................... 20.000 kgs 
Superphosphates ................... 800 à 1.000 kgs 

Eee | Chlorure de potassium ............ 200 kgs 
PIâtrE: 12111452 à a amsn 300 à 400 kgs 

\ Sulfate d'ammoniaque ............ 400 Kgs 

III. —  Sulfate de potassium............... 300 kgs 
| Supcrphosphates ................... 600 kgs 


La luzerne fixant l'azote de l'air au moyen des colonies bacté- 
riennes des nodosités de ses racines, il n'est guère utile de prévoir d’en- 
grais azotés en dehors de la fumure de fond au fumier de ferme. La 
fumure est incorporée lors du labour. Ensuite, on donne un passage 
du scarificateur, puis deux hersages croisés. On effectue alors l’aména- 
gement du terrain en vue des irrigations dans le cas de culture irriguée, 


II. — SEMAILLES. — Les semences doivent être exemptes de cuscute 
et de graines de mauvaises herbes. La pureté doit être de 97% au 
minimum. La faculté germinative doit être supérieure à 89 % en 10 jours. 
Le poids de l’hectolitre varie entre 76 et 79 kgs. La date du semis est 
variable selon le mode de culture : 

(a) 9. 12 année, N° 147, Février 1942, Pages 6-7, J.-P, VIDAL et L. FOUASSIER : 
& Création d’une luzernière », — (b) 9, 14 année, N° 174, Mai 1944, Pages 6-7, 
M. GAY : « No'e au sujet de l’affouragement en vert d'un troupeau laitier à Ifrane, 
Création d'une luzernière ». — (c) 9, 6° année, N° 74, Janvier 1936, Pages 12-13, 
G. FLORENT : & La culture de la Luzerne ». — (d) 9. 8° année, N° 104, 
Juillet 1938, Pages 8-11, H. BELNOUE : « Luzerne, sol et eau ». ; 
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a) En culture sèche, le semis à l'automne est indiqué, car il permet 
un bon établissement de la luzernière avant les chaleurs de l'été. Le 
semis en lignes équidistantes ou jumelées, ou en bandes, est alors 
préférable au semis à la volée, pour permettre le nettoyage du sol au 
début de la culture. Il importe de remarquer que la plante craint, sur- 
tout au début de son existence, la concurrence des plantes spontanées 
qui poussent plus rapidement qu’elle et qui parviennent à l’étouffer en 
l'absence des sarclages appropriés. L'intérêt des semis en lignes ou en 
bandes, couramment pratiqués en Algérie-Tunisie et dans les régions 
semi-arides des Etats-Unis, à été montré par toute l’expérimentation 
faite au Maroc. 

Il est recommandé de semer assez tôt à l'automne, pour que la 
plante soit suffisamment développée lors de la période froide de Janvier- 
Février qui arrête ou ralentit la végétation. 

b) En culture irriguée, on peut semer au printemps et même en 
plein été. Dans ce dernier cas, on donne une irrigation copieuse et un 
hersage avant le semis (a). - 

A l'irrigation, également, le semis en lignes permet un nettoyage 
plus facile de la luzernière, 

Qu'il s'agisse de culture en sec ou de culture à l'irrigation, la densité 
du semis est de 20 à 25 kgs par hectare pour le semis à la volée. Dans 
l: cas de semis en lignes équidistantes à 20 ou 25 centimètres, la densité 
peut être ramenée à 15 kgs. 

Après le semis, on peut recouvrir les graines par un très léger her- 
sage, on peut aussi passer un rouleau. Lorsque la levée est terminée, 
il est bon d'effectuer un sarclage ou un binage pour débarrasser des 
maüvaises herbes. : 

L'irrigation suivante ne doit être donnée que lorsque les jeunes 
plantes sont bien enracinées. 


IIL, — SOINS D'ENTRETIEN. — Des binages fréquents sont indis- 
pensables surtout au cours de la première année, dès la levée, ils ont 
pour but de détruire les végétaux spontanés. 

Bien entretenue, une luzernière peut durer 3, 4 ou 5 ans en Afrique 
du Nord. Exceptionnellement, on pourrait la conserver jusqu'à 10 ans. 
Chaque hiver, il est recommandé de passer dans la luzernière un scari- 
ficateur à dents flexibles. Cette pratique, qui a pour but la destruction 
des plantes adventices, ne nuit pas à la Luzerne. 

Quand la production du foin se ralentira et que les mauvaises 
plantes se développeront d'une manière inquiétante, la prairie arti- 
ficielle sera retourné: et le sol redeviendra libre pour une autre cuiture. 


La luzcrne laisse dans le sol de très abondantes racines; cette 


matière organique favorise le développement des graminées. L’avoine, 
moins gênée que le blé, par le sol soufflé, creux, qui provient du défri- 
chement d'une vieille luzernière, doit être préférée à toute autre culture 
et donne dans ces conditions d’excellents rendements. Le blé semé après 
une luzerne risque la verse, à cause de l’excès de la richesse du sol erï 
azote. 

Le nomb:'e des coupes annuelles est variable selon les conditions du 
milieu et obtenu approximativement en divisant la somme des tempé- 
ratures du lieu par 900 (b), 


(a) 8. 9% année, N° 108, 15 Décembre 1928, Pages 310-312, Jean CAVENEL : «& La 
production du fourrage au Maroc >. 

(b) 9, 1% année, N° 214, Septembre 1947, Pages 355-357, Docteur MIÈGEVILLE : « La 
Luzerne et l'élevage au Maroc », 
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IV. CULTURE IRRIGUEE. — Les arrosages sont donnés pério- 
diquement dès que la pluviométrie devient insuffisante pour satisfaire 
aux besoins de la culture et ils cessent normalement dès l'apparition 
des premières pluies. En été, on donne généralement une irrigation après 
chaque coupe, soit tous les 15 ou 20 jours. Cette irrigation est avanta- 
geusement suivie d'un binage destiné à rompre la continuité des couches 
les plus superficielles du sol, ce qui permet de réduire au minimum les 
pertes par évaporation et d'économiser ainsi l’eau d'arrosage. 

Le pâturage sur pied de la luzerne irriguée en plein été est nuisible 
à la luzernière. Il détermine un tassement du sol et une asphyxie plus 
ou moins prononcée des racines, pouvant amener la mort de la plante. 
Au contraire, le hersage de la culture est très recommandable, ainsi que 
des façons superficielles nettoyant la luzernière des mauvaises herbes, 
rendant la surface perméable à l’eau et à l'air, favorisant le dévelop- 
pement des bactéries fixatrices d'azote et la pénétration de l'humidité. 

Au cours de la seconde et de la troisième année, on peut procéder 
à l’épandage d'engrais divers : plâtre, sylvinite, purin. Des sarclages 
à la main pour enlever les mauvaises herbes sont également indiqués. 

On admet, qu'en moyenne, une quantité d’eau de 2 litres-seconde est 
nécessaire par hectare sur la luzerne âgée, soit de 63.000 m3 par hectare 
et par an. Pour la première année, une quantité de 1 litre-seconde 
peut suffire, c’est-à-dire que la quantité d'eau est ramenée à 31.500 m3 
par hectare pour cette première année. Les chiffres admis en Algérie 
sont de 18.000 m3 par hectare et par an, d'après M. GAUCHER. Au 
Maroc, seulement de 12 à 13.000 m3 par hectare et par an, d'après 
M. MALET. Pour M. MALET (1946), il y aurait intérêt à irriguer 3 jours 
avant la coupe de préférence à une irrigation après chaque coupe. On 
n'observerait pas d'arrêt de végétation et l’on gagnerait une coupe par an. 


V. — RENDEMENTS EN CULTURE NON IRRIGUEE ET EN 
CULTURE IRRIGUEE. — Les rendements moyens dans les conditions 
du milieu marocain s'établissent comme suit : 

a) En culture sèche : 16.000 à 25.000 kgs de fourrage vert à l’hec- 
tare ou 4.000 à 6.000 kgs à l’hectare de fourrage sec, avec une moyenne 
de 3 à 5 coupes. Toutefois, la première année donne des rendements 
plus faibles, la troisième également à cause des mauvaises herbes (a) : 

lre année : 5.000 à 12.000 kgs/ha 
2 année : 13.000 à 25.000 kgs/ha 
3 année : 10.000 à 15.000 kgs/ha 

b) En culture irriguée : 100.000 kgs de fourrage vert à l’hectare ou 
25.000 de fourrage sec à l’hectare; quelquefois 150.000 et 200.000 kgs 
de fourrage vert ou 45.000 et 50.000 kgs de fourrage sec à l’hectare. Le 
nombre de coupes variant de 6 (Fès) à 12 et 13 (Marrakech). 

La première année donnant des rendements plus faibles et les 3° et 
4 années accusant une baisse des rendements due à l’envahissement des 
mauvaises herbes (b) : 

ire année : 25.000 à 160.000 kgs/ha 
2" année : 80.000 à 217.000 kgs/ha 
3° année : "70.000 à 100.000 kgs/ha 
4 année : 66.000 à 75.000 kgs/ha 


(a) 10, 1923-1924, Page 88. — (b) 10. 1923-1924, Page 88. 
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VI — RECOLTE ET CONSERVATION DU FOURRAGE. — Les 
coupes sont généralement effectuées au début de la floraison. La luzerne 
peut être donnée aux animaux à l’état vert ou être pâturée. Pour éviter 
les risques de météorisation ou indigestion gazeuse du rumen, il 
importe de ne faucher que des plantes suffisamment développées, de ne 
pas les couper à la rosée, de ne pas laisser fermenter les fourrages coupés, 
de mélanger la Luzerne à d’autres aliments dans la ration des animaux. 
C'est surtout à l’état jeune que la Luzerne peut être dangereuse (a). 

Si l'on veut faire pâturer la luzernière, il sera bon de mélanger à 
la Luzerne une Graminée : Brome, Paturin bleu du Kentucky, Ray-grass, 
Dactyle pelotonné, etc, pour éviter la météorisation (b). ‘ 

La luzerne peut être transformée en foin. Le fanage ramène le 
poids au quart ou au cinquième du poids primitif. 

Enfin, la luzerne peut être ensilée ou réduite en poudre (farine de 
luzerne). Dans cette dernière transformation, le rendement de farine 
est de 95 % du foin sec ou de 19 à 24% du produit vert. 


VII — CULTURE ASSOCIEE DE LA LUZERNE. — On a préconisé 
l'association de la Luzerne avec une autre Légumineuse ou avec une 
Graminée. Le but est surtout de garnir le sol la première année, aussi 
faut-il s'adresser à une plante ayant un développement rapide avant la 
première coupe de Luzerne et pouvant disparaître en partie par la suite, 
de plus la plante doit avoir un port dressé et non rampant. 

. Les plantes suivantes ont été proposées : Lupuline ou Minette, 
Sainfoin, Trèfle violet, Trèfle d'Alexandrie, Brome, Paturin, Rayÿ-grass, 
Dactyle, etc. Parmi ces plantes, le Trèfle d'Alexandrie ou Bersim paraît 
l: plus intéressant : le mélange Bersim-Luzerne a été employé en Afrique 
du Sud, en Algérie, au Maroc. Il doit être semé de très bonne heure, 
à la fin de l'été ou au début de l'automne. Le bersim garnit le sol 
rapidement et se développe vigoureusement ; il fournit alors la plus 
grande partie des premières coupes. Ensuite la luzerne prédomine et 
fournit les coupes estivales. 


VIII — VARIETES A CULTIVER. — Les variétés les plus recom- 
mandables pour le Maroc sont, dans le cas général, les Luzernes du 
Maroc (Agouraï, Demnat, etc.) et la Luzerne de Provence. 

Exceptionnellement, dans les cas de terrains salés et d’eaux chlo- 
ruréen, il faut préférer les Luzernes des steppes (Luzerne du Turkestan) 
ce, lex Lusernes des oasis. 

Au aujet de la résistance de la luzerne au sel, il est admis que la 
plante adulte peut résister à une salure du sol de 60/00 et même jus- 
qu'à 100/00 texprimée en chlorure de sodium, mais la jeune luzerne 
peut être tuée lorsque le sol renferme 0,5 à 1 0/00 (salure exprimée en 
chlorure de sodium). 

L'emploi des eaux chlorurées est possible sur les luzernières, mais la 
résistance des variétés est très variable ; la Luzerne des oasis résiste à 3 
ou 40/00 de chlorure de sodium, la Luzerne du Turkestan est également 
résistante. Les autre variétés ne supportent pas plus de 2 0/00. 


(u) ®. 11e unes. N° 135, Février 1941, Pages 15-18. Docteur PETITDIDIER : « La 
Luzerne dans le territeire d’Oued-Zem. Sun utilisation », -- (b) 261. 
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MEDICAGO LUPULINA L. 


SYNONYME. — Melolitus lupulinus Trauto. 


NOMS VERNACULAIRES français : Lupuline, Minette, Minette 
dorée, Mignonnette, Bujoline, Luzerne houblonnée, Luzerne Lupuline, 
lrèfle jaune, Petit Trèfle; canadien : Lupin noir; italiens : Trifo- 
gliolino salvatico, Trifoglio salvatico. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — A l'état spontané en Europe, 
Asie tempérée et en Afrique septentrionale. En Algérie, « sur le littorai 
« dans les pâturages et les broussailles » (a). 


Au Maroc, elle est connue « des clairières des forêts, prairies, lieux 
« humides, sables des rivières dans la plaine, les basses et moyennes 
« montagnes, jusque vers 2.000 m.,, Maroc oriental, Riff, Maroc septen- 
« trional, Moyen-Atlas, Grand-Atlas » (b). 


Les variétés rencontrées sont les suivantes : glandulosa Neiler, 
canescens Moris ou cinerea d’Alleizette, appartenant à la sous-espèce 
eu-Lupulina Maire. On trouve également la sous-espece Cupaniana 
(Guss.) Batt dans lies montagnes. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle ou bisannuelle à port plus ou 
moins rampant. Les feuilles sont formées de trois folioles. Les fleurs 
forment des petites grappes oblongues ; la corolle est d’un jaune brillant 
et tombe à maturité, ce qui la distingue des petits trèfles, où elle est 
persistante. Les fruits sont des gousses noires à enveloppe mince, renfer- 
mant chacun une graine uniforme ovoide, grossièrement côtelée, à 
extrémité repliée, de couleur vert olive jaunâtre ou pâle. Le poids de 
l'hectolitre de graines est de 75 kgs. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Lupuline est cultivée comme 
plante fourragère, surtout pour le pâturage, en sols calcaires notamment. 
Elle réussit en terrains pauvres et secs, donne un foin peu abondant, 
mais excellent. On l’associe parfois au Trèfle violet et au Ray-grass | 
d'Italie. On sème 20 kgs par hectare lorsqu'elle est ensemencée seule. | 
Elle fut d’abord cuitivée en. Angleterre(c), puis dans le Nord de la 
France (d,e,f), d’où elle a progressivement gagné les autres régions, La 
Lupuline est considérée, au Canada, comme une mauvaise herbe dans 
les cultures de trèfles et de mélilots (#). 


NATURE ET ORIGINE Eue Cendres | Matières | Estractifs | Matières 
DU PRODUIT ANALYSÉ azotées |non azotés| grasses 


Celiulose 


| —__—_— | || ————— 


Plante verte, C.R.A., Rabat (Analyse de M. De Castelnau, 9 mai 1942). 
Sur matière humide... 72 1,50 5,77 | 13,61 0,56 6,55 


Sur matière sèche...... 0 5,40 | 20,60 | 48,60 | 2,00 | 23,40 


(a) 242, 11. — (b) 7. II. 880. — (r) 286, — (d) 287, — (e) 288. — (J) 289, — 
(g) 290. 


EE 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3. — 161 — L 
A CR RER ER EE $ 


(Photo C.R.A.). 


Pied de Medicago Lupuina L. 
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MEDICAGO SECUNDBEFEGNA4 DURRIEU DE MAISONNEUVE 


NOMS VERNACULAIRES français : Lupuline et Minette comme 
Medicago Lupulina L., Luzerne à fleurs unilatérales. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Baléares, Afrique du Nord, 
Tripolitaine. Elle est subspontanée en France méridionale et Italie 
centrale. 

En Algérie « Sur les Hauts-Plateaux et le Tell, dans les lieux incultes 
« et les parcours » (a). 

Au Maroc « Clairières sablonneuses et rocailleuses des forêts de la 
« plaine et des montagnes. Moyen-Atlas, Atlas saharien » (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle à fleurs groupées par 
3 à 10 en grappes unilatérales, à corolle égale ou inférieure au calice. 
Le fruit présente des veines saillantes formant un réseau. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante, qui existe dans les 
parcours marocains, ne fait pas l'objet de cultures séparées. 


MEDICAGO ARABICA (EL) HUDS-. 


SYNONYMES. — Medicago maculata Willd, Medicago cordata 
Lam. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne d'Arabie, Luzerne hon- 
groise, Luzerne maculée, Luzerne tachée, Petite Luzerne, Luzerne sauvage, 
Lampourde, Maillette, parfois Trèfle jaune ou Trèfle maculé ; américain : 
Bur clover, Burr clover : italiens : Trifoglio di prato, Trifoglio di torpa- 
terra ; anglais : Spotted medick ; allemands : Kleine Luzrne, Geflechter 
Igelklee. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Europe occidentale, méridio- 
nale et orientale, Caucase, Perse, Afrique du Nord, Canaries. Au Maroc 
elle est signalée des « Clairières des forêts, pâturages frais des plaines 
«et des basses montagnes » (0). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle à tiges couchées, feuilles à trois 
folioles tachées de noir au centre, petites fleurs jaunes réunies par 2 à 
5 sur des pédoncules moins longs que les feuilles, gousses presque glo- 
buleuses munies de fortes épines entrecroisées. Les graines pèsent 75 kgs 
à l’hectolitre. Le poids de 1.000 graines est de 2 gr. environ. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Luzerne maculée est cultivée 
comme fourrage d'hiver et de printemps dans le Sud des Etats-Unis. 
C'est une plante très précoce à tiges tendres et à feuilles nombreuses. 
Mais elle présente l'inconvénient d’avoir un port couché et des tiges 
serrées, ainsi que des fruits s’accrochant à la toison des animaux. Aussi 
T. HUSNOT (4) recommande de la détruire dans les prairies artificielles 
et de la conserver dans les pâturages. C'est de plus une plante mellifère 
très visitée par les abeilles. 


TS 


(a) 242. — (b) 7. IT. 380. — (c) ,7. Il. 384. — (d) 293, 


| | 
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MEDICAGO CILIARIS (L) KROCKER 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne ciliée ; italien : Medica 
riccio marino (a), : 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Egypte, Tunisie, Algérie, Madère. Au Maroc, elle est connue 
des « Champs, pâ- 
< turages surtout 
« argileux de la 
plaine. Péninsule 
tingitane, Maroc 
occidental atlan- 
tique. Hauts-Pla- 
teaux du Maroc 
oriental » (b). 


AA R À R À 


DESCRIPTION. 
— Plante annuelle, 
presque glabre, de 
30 centimètres de 
haut, à tiges cou- 
chées, à feuilles 
trifoliolées ; les fo- 
lioles sont ovales 
et dentées à la 
partie supérieure. 
Les stipules, assez 
développées, sont 
incisées ou laci- 
niées, Petites fleurs 
jaunes groupées 
par 1 à 3 sur des 
pédoncules plus 
courts que les 
feuilles. Gros fruits 
velus et  garnis 
d'épines. Grandes 
graines réniformes, 
Les giaines pèsent 
75 kgs à l’hecto- 
litre. Le poids de 
1000 graines est 
2,10 gr. Cette es- 
pèce est voisine de Pied de Medicago ciliaris (L.) Krocker. 
Medicago  iniler- 
texta (L.) Mill. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce, qui présente un bon 
développement au Maroc, môûrit fin Mai. Elle devrait être semée tôt, 
de préférence en mélange avec un support, de façon à être récoltée 
« avant la maturité des gros fruits plus ou moins globuleux et hérissés 
« de piquants » (ce), 


(Photo C.R.A.). 


nn come en + a 


Ce) 2. II, 23. — (b) 7, II. 382. — (c) 242, 
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MEDICAGO ELEGANS JACQUIN 


SYNONYME. — Medicago rugosa Lank. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne élégante, Luzerne 
rugueuse ; anglais : Snail clover. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Région méditerranéenne. 


DESCRIPTION. — C’est une plante annuelle de 10 à 30 cm. de 
haut, à fleurs jaunes, à gousses polyspermes discoiïdes, dont la nervure 
dorsale est simple et sans épines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cultivée aux Etats-Unis en raison 
de ses fruits inermes, en place de Medicago hispida Gœrin ou Burr 
clover. 


MEDICAGO FALCATA L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne en faucille, Luzerné 
en faulx, Luzerne jaune, Luzerne de Suède, Rebu Tranche; anglais : 
Sickle Lucerne ; allemand : Sichel Luzerne. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire de l'Asie occiden- 
tale et centrale, son aire de culture s'étend sur une partie de l'Asie 
(Inde), de l’Europe et de l'Afrique du Nord. Medicago falcata L. var. 
microrhylla Cus. et Ansb. est signalée des « Steppes et pâturages des 
+ terrains argileux et pierreux calcaires du Maroc : Taourirt (DUCEL- 
« LIER, MAIRE) Taza (DUCELLIER) » (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace à forte souche ligneuse, 
de 25 à 50 cm. de hauteur. Les tiges couchées portent des feuilles trifo- 
liolées et des grappes ovales de fleurs jaunes. Les fruits sont des 
gousses falciformes pubescentes renfermant 2 à 5 graines. Le poids 
de l’hectolitre de semences est de 80 kgs. Le poids de 1.000 graines est 
d'environ 2 grammes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est plus durable que 
la Luzerne cultivée, elle convient aux terres sèches, calcaires ou mar- 
neuses. Elle est plus rustique que Medicago sativa L.; en particulier, 
elle peut supporter des froids rigoureux 1(b}, On la trouve en Sibérie 
jusqu'au 68° de latitude nord (ec). A côté de la Luzerne jaune, il faut 


nee ed des se ce 
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signaler son hybride naturel avec Medicago sativa L. Cette plante, dont 
la synonymie est la suivante : Medicago X falcata — sativa Reichen- 
berger = Medicago media Persoon = Medicago varia Thomas Martyn 
= Medicago cyclocarya Hy. = Medicago intermedia Schult = Medi- 
cago falcata L. var. major Koch. — Medicago falcata L. var. versi- 
color Walh. — Medicago sativa L. var. versicolor Ser, est désignée 
vulgairement sous les noms de Luzerne rustique, Luzerne intermédiaire, 
Luzerne des sables, Hardy lucern, Sandluzerne. 

La couleur des fleurs est intermédiaire entre celles des fleurs des 
parents ; elle varie du jaune soufre clair lavé de violet au vert noirâtre. 
La forme de la gousse est également intermédiaire et comporte de trois- 
quarts à 2 tours de spire. Les 1.000 graines pèsent 2 gr. environ et le 
poids de l’hectolitre de semences est de 80 kgs. 

C'est une plante très vigoureuse et très rustique, convenant aux 
terres sèches et aux coteaux arides. Elle est très cultivée en Allemagne 
et en Tchécoslovaquie comme pâturage ou comme plante de fauche, 
donnant 2 ou 3 coupes d’excellent fourrage se prétant bien au fanage. 

La Luzerne rustique a été essayée en Algérie et au Maroc. Sa culture 
est absolument identique à celle de la Luzerne cultivée. Rappelons que 
k. Luzerne « Grimm », très rustique et très répandue dans le Nord des 
Etats-Unis d'Amérique, est un hybride qui doit être rapporté à cette 
plante. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres | Matières |Extractifs | Matières | se 
pu PRODUIT ANALYSE atotées son azotés fresses 
C 


| À À ———— 


Foin récolté en France, 
Sur matière humide... | 16,70 | 6,10 | 15,20 | 28,90 | 3,00 À 30,10 
Sur matière sèche...... | 7,50 | 18,20 | 34,60 | 3,60 | 36,10 


MEDICAGO HISPIDA GÆRTN 


SYNONYMES. — Medicago lappacea G. G., Medicago denticulata 
Willd. 
NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne hérissée, Luzerne- 


Bardane, Luzerne denticulée, Trèfle de Schanghaï ; anglais : Bur clover, 
Burr clover, Bur medick, Burr medick, 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe centrale et méridio- 
nale, Asie orientale et centrale, Abyssinie, Afrique du Nord, Canaries, 
Madère, Açores. 

Au Maroc, elle est connue dans les « Clairières des forêts, pâturages, 
“« champs, bords de chemins, lieux herbeux dans les plaines et les basses 
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« montagnes. Cette espèce très polymorphe est représentée par les 
« variétés : 


« 1°) Var. lappacea (Desr.) Burnat — Medicago tricycla D.C. 


« 2°) Var. microdon Batt. 1890 — var. apiculata (Willd) Bur- 
nat 1896. 
« 3°) Var. denticulati (Wüld.) Burnat. 


« 4) Var. brachyacantha (Lowe) Brig — var. Terebellum 
(Willd.) Urb. 

e 5°) Var. macrocantha (Lowe) Briq —= var. nigra (Willd.) 
Brnal. 


« 6°) Var. confinis (Koch) Burnat » (à). 


DESCRIPTION. — Les différentes formes et variétés de cette espèce 
très polymorphe peuvent être caractérisées de la façon suivante : la 
hauteur des plantes varie de 0 m. 15 à 0 m. 50, les fleurs sont petites 
et de couleur jaune, groupées par 1 à 8, les gousses glabres et spiralées 
sont applaties à la base et au sommet, elles noircissent à maturité. Les 
feuilles ont trois folioles souvent marquées d’une large tache noire ou 
brune à leur partie inférieure, cette tache disparaissant en général 
lorsque la plante fieurit et fructifie. Les stipules sont divisées ou laciniées 
aiguës. Ce sont des plantes annuelles ou bisannuelles. 


CULTURE ET UTILISATION, — Plante des parcours marocains qui 
ne donne pas lieu à des cultures spéciales en Afrique du Nord. Elle est 
parfois cultivée dans le Sud des Etats-Unis (b) où l’on procède de ia 
façon suivante : on laisse les plantes fleurir et les graines parvenir 
à maturité, puis on laisse les plantes se resemer naturellement. Ensuite 
on peut faire plusieurs récoltes successives de coton dans ce même ter- 
rain en faisant pousser la luzerne entre les plantes, mais sans permettre 
la maturation des graines (ec). 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE 
DU PRODUIT ANALYSÉ 


Matières | Extractifs | Matières Cellulese 
azotées |non azotés! grasses 


Foin de Medicago hispida Gæœrtn, C.R.A., Rabat (Analyse du Labo- 
ratoire Officiel de Chimie de Casablanca, 1925). 


Sur matière humide....| 13,22 9,12 | 15,22 | 33,44 | 1,34 | 27,66 


Sur matière sèche...... 0 10,51 | 17,54 | 38,52 | 1,54 | 31,89 


RP PEN EEE 


Ça) 7 IL. 384 — (b) AL 147 — (c) 291. 
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MEDICAGO INTERTEXTA (L) MILL 


VAR. ECHINUS (D.C. ET LAMK) 
BIRNAT 


NOMS VERNACULAIRES français : 


Lugerne à épines enchevéetrées, Luzerne 
hérisson ; italien : Medica riccio marino. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — 
Portugal, Espagne, Italie, Afrique du 
Nord, Canaries. Au Maroc, cette espèce 
est indiquée des « Champs et pâtu- 
« rages argileu: un peu Eumides. Rif, 
Tanger, Nord du Maroc criental » (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante 
annuelle, glabre, de 20 à 50 cm. de hau- 
teur, à fleurs jaunes. Les fruits relati- 
vement gros (9 à 15 mm. de diamètre) 
sont des gousses ellipsoïdes couvertes de 


longues épines luisantes et entrecroisées. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette 
plante des parcours marocains ne fait 
pas l’objet de cultures à l'état isolé. Si 
l’on voulait la cultiver seule, il faudrait 
la récolter avant la maturité des gros 
fruits globuleux et hérissés de longs 
piquants (b). 


(Photo C.R.A.) 
Pied et rameaux de Medicago inlertexia (L.) Mill. 


ne à 


(a) T. I 381 — () 242. 
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MEDICAGO ITALICA (MILL 1768) STEUDEL 1821 


SYNONYMES. — Medicago obscuru Relz 1779, Medicago Helix 
Wild, Medicago tornata Willdenow. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne italienne, Luzerne 
obscure, Luzerne Escargot, Luzerne Limaçon. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale occiden- 
tale, Iles méditerranéennes, Palestine, Libye, Afrique du Nord. Au Maroc, 
elle est connue des « Pâturages, clairières des forêts, broussailles des 
« terrains sableux des plaines et des montagnes. Cette espèce très poly- 
« morphe est représentée par deux sous-espèces groupant quatre variétés : 


« 1°) Ssp. Helix (Willd). Emb. et Maire — Medicago obscura ssp. 
Helix Batt. 


Var. inermis (Urb.) Emb. et Maire. 


Var. spinosa (Guss.) Fiori = Medicago obscura ssp. aculeala 
/ (Guss.) Urban. 


« 2") Ssp. tornula (Wülld.\ Emb. et Maire = Medicago obscura 
var. tornala Urban. 


Var. lxvis Emb. et Maire = Medicago obscura var. tornata 
\ forma inermis Urban. 


l Var. muricata (Al.) Fiori » (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 15 à 35 cm. plus ou moins 
pubescente, à port courbé et à tiges rameuses. Les folioles sont obovales 
ou en coin à la partie inférieure et dentées à la partie supérieure. Les 
stipules sont laciniées ou dentées. Petites fleurs jaunes, isolées ou grou- 
pécs par 2 ou 3 sur des pédoncules égalant ou dépassant la feuille. 
Le fruit est en gousse cylindrique de 6 à 8 mm. de diamètre, à faces 
planes et lisses, présentant ce 4 à 8 tours de spires dans la sous-espèce 
tornata et seulement 1 1/2 à 4 dans la sous-espèce Helix. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante des parcours maro- 
cains est rarement cultivée seule. Si l'on veut l'utiliser, il faut la semer 
à l'automne à la dose de 20 kgs par hectare à la volée ou en lignes 
parallèles à 10 ou 15 cm. d'écartement. 


(a) 7. II 382 et IV 1.038. 


î 
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MEDICAGO LACINIATA (L.) MILLER 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne laciniée ; arabe : Nfel. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Canaries, Afrique septentrio- 
rale, Corse, Tripolitaine, Egypte, Palestine, Syrie, Arabie Pétrée, Iran, 
Beloutchistan, Au Maroc, cette luzerne se rencontre dans les « terrains 
« arides, sables, graviers des rivières, dans les plaines et les 
« basses montagnes des régions sèches : Haouz, Sous, Heuts-Plateaux 
«< du Maroc oriental, Grand-Atlas, Anti-Atlas, Atlas saharien, régions 
« désertiques de l'Ouest et de l'Est » (a). 


Elle est représentée par deux variétés : à) var. prochyasaniha 
Boiss.; b) var. longispina Benth. 


DESCRIPTION. — C’est une plante annuelle, glabre, de 10 à 20 cm. 
de hauteur, à tiges anguleuses ; à fleurs jaunes isolés ou groupées 
par 2. Les fruits sont des gousses brunes, glabres, à épines nombreuses 
recourbées en crochets, à 4 ou 5 tours de spire. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette très intéressante plante des 
parcours marocains steppiques et presque désertiques ne fait pas l’obljet 
de cultu’es isolées. 


MEDICAGO LITTORALIS RHODE 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne des rivages, Luzerne 
littorale. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie occi- 
dentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, cette espèce 
très polymorphe est connue dans les « Terrains sablonneux du littoral et, 
« plus rarement, de l'intérieur »(b}, Elle est représentée par trois 
variétés : 

a) Var. inermis Mcris et subvar. tricycla (D.C,) Urban = 

M. str'ata Balb. 


b) Var. breviseta D.C. 


{ subvar. cylintracea (D.C.) Urban = M, rugulusa Bail. 
f subvar. depressa Urban = M. arabica var. Faurei Maire. 


©) Var. longisela D.C. = M. Braunii G.G. 


DESCRIPTION. — Cette espèce comprend des plantes annuelles et 
bisannuelles, velues ou pubescentes de 8 à 25 cm. de hauteur, à port 
rampant, à petites fleurs jaunes, à fruits de petite taille (4 ou 5 mm. 
de diamètre) comportant 3 à 6 tours de spire, bordés d'épines ou munis 
de tubercules, à graines réniformes allongées. Les stipules sont dentée: 
ou laciniées. Les fleurs sont groupées par 2 à 6 sur des rameaux flori- 
fères égaux ou plus longs que les feuilles. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante des parcours maro- 
cains n’est pas cultivée isolément. Elle serait indiquée pour les terres 
très légères, surtout les dunes du littoral. 


Ca) 7, I. 384. — (b) 7. Il. 382, LIT, 892, IV, 1.038, 
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MEDICAGO MARINA L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne marire, Herbe du 
Pardon ; allemand : Strand schneckenklee ; italien : Medica marina. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — France occidentale et méri- 
dionale (sur le littoral), Europe méridionale, Asie occidentale, Afrique sep- 
tentrionale. Au 
Maroc, elle est 
indiquée des « Sa- 
« bles maritimes 
« des Triffas et du 
« Rif, de Tanger, 
« du Rharb, de 
« Chaôduïa, des 
« Doukkala et jus- 
« qu'au Sous » (a). 


DESCRIPTION. 
— La Luzerne ma- 
rine est une plante 
vivace très carac- 
téristique par son 
aspect vert blan- 
châtre ou blan- 
châtre, dû à un 
revêtement épais de 
poils blancs. Me- 
dicago marina L. 
présente des tiges 
souterraines allon- 
gées très dévelop- 
pées et des tigcs 
aériennes de 10 à 
50 cm. de Jlon- 
gueur, souvent cou- 
chées; des fieurs 
jaunes, de 7 à 
10 mm. de Jlon- 
gucur, groupées par 
5 à 15; des sti- 
pules entières, des 
folioles dentées au Pied de Medicago marisa L. 
sommet. Les fruits, 
très velus, sont 
ap'atis et discoides ; ils présentent 2 ou 3 tours d’hélice serrée, dont le 
bord extérieur est muni ou non de tubercules ou d’'épines. Les graines 
sont réniformes, 


RARE 


(Photo C.R.A.). 


CULTURE ET UTILISATION. — La Luzerne marine a parfois été 
cu'tivée comme plante orne”entale (b). C’est une plante précieuse à 
cause de sa rés'stance au chlorure de sodium et susceptible de venir 
dans des dunes maritim?s et salées. 


(a) 7. I. 383. — (b) 2, III. 19-20. 


| 
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MEDICAGO MINIMA (L) GRUFBERG 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne naine, Petite Luzerne ; 
allemand : Zwergklee : flamand : Dwerg-Rups Klaver ; anglais : Burr 
medick : italien : Trifogliolino lappoloso. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. —— Cette espèce se rencontre en 
Europe, Asie occidentale, Afrique septentrionale, Abyssinie, Canaries, 
Madère, Au Maroc, elle est connue des « Clairières des forêts, pâtu- 
« rages dans les basses montagnes, par trois variétés : 


« 1°) Var. vulgaris Urb. 
« 2°) Var. recta (Desf.) Burnalt. 
« 3°) Var. Pulchella Lowe » (a). 


DESCRIPTION. — C'est une petite luzerne de 5 à 40 cm. de 
hauteur. Les stipules sont entières ou dentées. Les feuilles présentent 
des folioles dentées à la partie supérieure. Les petites fleurs jaunes 
sont solitaires ou groupées par 2 à 6. Les fruits sont couverts de petits ‘ 
poils, comme le reste de la plante, ils forment une masse globuleuse 
dont le bord, enroulé en hélice sur 3-5 tours, est couvert de nombreuses 
épines dressées et crochues. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette petite luzerne est une bonne 
plante mellifère, très visitée par les abeilles. Elle entre dans la compo- 
sition des prairies artificielles temporaires. Elle existe dans les parcours 
nord-africains, surtout du Maroc septentrional et des régions monta- 
gneuses. 


MEDICAGO MUREX WILLD. 


SYNONYME. — Medicago sphærccarpa G.G. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne hérissée, Luzerne à 
fruits sphériques. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
mineure, Afrique septentrionale. Au Maroc, on rencontre dans les ! 
champs, les bords des chemins soit le type, soit les variétés : 


1°) Var. sphæœrocarpa (Beri.) Urb.; 


2° Var. ovala (Carmign.) Urb. subuar. brevisela Rouy et 
Fouc (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle, à tiges anguleuses, 
lcngues de 15 à 45 cm. Les fleurs jaune-orangé sont solitaires ou grou- 
pées par 2 à 4. Les fruits globuleux ou ovoides présentent 7 à 9 tours 
d'hélice, ont un bord épaissi muni de trois nervures rapproché 5 :t 
garni d’épines ou de tubercules, 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette cspèce n'est pas cultivée 
srule. Elle est présente dans les parcours marocains, 


€) 7, II, 385. — (0) 7. LI. 383. 
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MEDICAGO ORBICULARIS (L.) BART. 


SYNONYMES. — Medicago marginata Wüilld., Medicago ambigua 
Jord. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne orbicu'aire, Luzerne 
marginée, Luzerne ronde, Herbe aux limaçons, Limaçon, Escargot, 
anglais : Snail clover; allemands : Kugelklee, Flugelklee ; italiens : 
Fondello, Trifogliolino storto. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Abyssinie, Afrique septentrionale, Canaries. Au Maroc, cette 
espèce se montre « Dans les moissons, champs incultes, coteaux herbeux, 
« de la plaine et des basses montagnes. 


« 1°) Var. typica Fiori et sa sous-variété applamnata (Willd.) 
Asch. et Gr. 


«2) Var. marginata (Wüld.) Benth. » (a). 


C’est une plante annuelle dont les tiges atteignent de 25 à 75 cm. 
de longueur. Les stipules présentent des lanières aiguës pectinées. Les 
feuilles ont trois folioles dentées à la partie supérieure. Les fleurs, soli- 
taires ou groupées par deux, sont très petites et jaunes. Les fruits 
convexes sur les deux faces ont 2 à 6 tours de spire et un diamètre 
de 10 à 20 mm. Ils sont généralement glabres, parfois couverts de petits 
poils, et d’une couleur noirâtre à maturité dans la variété typica Fiori, 
d'une couleur jaunâtre dans la variété marginata Willd, 


Cette luzerne est appréciée aux Etats-Unis à cause de ses fruits 
non épineux et elle remplace de plus en plus Medicago hispida (L.) 
Gaærtn, dont les fruits épineux s'accrochent à la toison des moutons. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Luzerne orbiculaire fut intro- 
duite en 1899 et 1902 aux Etats-Unis par l'Office d’Introduction des 
Semences et Plantes Etrangères du Ministère de l'Agriculture. Elle s’est 
montrée bien appropriée à la Californie. D’après MAC KEE ROLAND (b), 
elle réussirait dans les Etats du Sud des Etats-Unis à climat doux, 
partout où l'on cultive déjà Medicago arabica (L.) Huds. La luzerne 
orbiculaire n’est pas exigeante au point de vue terrain et humidité. 
Elle réussit dans des conditions très diverses, pourvu que la tempé- 
rature moyenne d'hiver reste supérieure à 10° C. 


Dans les districts les plus tempérés du Sud-Ouest des Etats-Unis, 
elle est préférable à Medicago hispida (L.) Gœrtn var. denticulata 
Wüld. et à Medicago arabica (L.) Hud., comme plante de pâturage. 
La création du pâturage avec cette espèce est très facile et ne nécessite 
que l’ensemencement. Dans les terrains où Medicago arabica (L.) Huds. 
ou Medicago sativa L. ont déjà été cultivées, l’inoculation du terrain 


(@) TL IT, 881, — @) 299. 
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par les bactéries provoquant la formation des nodosités n'est pas 
nécessaire, 


Comme plante de fauche, la Luzerne orbictlaire donne un bon foin, 
cependant difficile à récolter à cause du port tombant de la plante, 


La récolte des graines est assez délicate parce que les fruits tombent 
facilement au cours du séchage et du battage. Le rendement en graines 
débourrées atteint, à Chico, en Californie, 1.050 kgs à l’hectare pour une 
moyenne quadriennale. 


La faculté germinative serait réduite de moitié en 3-4 ans, des deux 
tiers après 7 ans. Les graines de 1 an donnent 91% de faculté germi- 
native avec 4% de graines dures. 


Enfin Medicago orbicularis (L.) Bart. a été expérimentée comme 
engrais vert et l’auteur lui a reconnu la même valeur dans ce but qu’à 
Medicaga hispida (L.) Gæœriner var. denticulata Willd. où Medicago 
urabica (L.) Huds. 


(Photo C.R.A.) 


Rameaux de Medicago orbicularis (L.) Bart. 
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MEDICAGO RIGIDULA (L) DESR. 


SYNONYMES. — Medicago Gerardi Willd. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne rigide, Luzerne de 
Gérard, Lampourdette ; allemand : Ungarischer Schneckenklee ; italien : 
Medica pelosetta. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale et orien- 
tale, Asie occidentale, Perse, Egypte, Afrique septentrionale. Elle existe 
au Maroc dans les « Clairières des forêts, pâturages, champs, lieux 
« rocailleux, dans les basses montagnes. On en connaît deux variétés : 


« 1") Var. germana (Jord.) Rouy. 


« 2°) Var. minor Ser, = Medicago cinerascens Jord. » (a). 


DESCRIPTION. — Medicago rigidula (L.) Desr. est une plante 
annuelle ou bisannuelle de petite taille (tiges de 10 à 40 cm. de lon- 
gueur), à petites fleurs jaunes, à fruits couverts de petits poils glandu- 
leux et d'épines crochues. Ces fruits ne s'ouvrent pas et les graines 
germent naturellement à l'intérieur du fruit. 


CULTURE ET UTILISATION, — Cette petite luzerne est présente 
dans les parcours marocains. 


MEDICAGO SCUTELLATA (L) ALL. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne à écussons, Luüzerne 
attrape : allemand : Schildklee ; anglais : Snail clover ; italien : 
Scotellina. ' 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Bassin méditerranéen du 
Portugal à la Russie en Europe, Asie occidentale, Afrique septentrionale ; 
cultivée en Amérique du Nord. Au Maroc, elle est connue des « Champs 
« secs, terres argileuses de la plaine et des basses montagnes, jusque vers 
& 1500 m, » (b), ; 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 15 à 50 cm. de hau- 
teur, à petites fleurs jaune orangé, à fruits hémisphériques de 5 à 6 tours 
de spire, et dont le diamètre atteint 12 à 16 mm. 


CULTURE ET UTILISATION. — Espèce cultivée aux Etats-Unis en 
remplacement de Medicago Lappacea G.G. où Medicago hispida 
Gœrtner, à cause de ses fruits non épineux ne s’accrochant pas dans 
les toisons des animaux (e). Do 


(a) 7, II. 383. — (b) 7, II. 383, — (c) 11. 147, 


$ 
' 
É 
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MEDICAGO SUFFRUTICOSA KAMOND 
NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne sous-ligneuse, Luzerne 
sous-frutescente. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — France, Espagne. Au Maroc, 
la sous-espèce maroccana (Batt.) Maire est connue des « Forêts, 
« rocailles et rochers des montagnes calcaires et siliceuses de 1.400 à 
« 3.000 m. d'altitude. Rif, Moyen-Atlas, Grand-Atlas » (a). 


DESCRIPTION. — C’est une plante vivace généralemer:! poilue, dont 
les tiges aériennes variables de 5 à 30 cm. de longueur, couchées et 
étalées sur le sol, sont reliées à des tiges souterraines ligneuses. Les fleurs 
sont jaunes, les fruits jaunâtres ou brunâtres à maturité ne s'ouvrent 
généralement pas, 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante des forêts et des par- 
cours des montagnes marocaines ne fait pas l’objet de cultures. 


MEDICAGO TRUNCATULA GÆRTN. 


SYNONYMES. — Medicago tribuloîdes Desr., Medicagc crassispina 
Viv., Medicago Hornemanniana Ser. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne tronquée, Luzerne à 
épines épaisses ; australien : Barrel clover. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — ŒÆEurope méridionale, Asie 
occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, cette 
luzerne existe dans les « Clairières des forêts, coteaux herbeux, champs, 
« Jieux incultes, sous trois variétés : 


& 1°) Var, genuina (Koch.) Brig. = Medicago lribuloides Désr. 
s. sir, 


& 2°) Var. narbonenis Ser, — breviaculeata (Moris) Urb. = Medi- 
Cago truncatula G.G. 


« 3°) Var. laciniata Batt, = Medicago Hornemanniana Ser, » (b). 


DESCRIPTION. -— Cette espèce comprend des plantes de 15 à 50 cm. 
de hauteur. Les fleurs jaunes sont petites et donnent des fruits cylin- 


driques ou un peu globuleux, aplaties à la partie supérieure et à la partie 
inférieure, 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce n'est ras cultivée à 
l'état pur. 


(a) T. IL, 381, — (b) 7. IL, 382-583, 
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MEDICAGO TUBERCULATA WILLDENOW. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne à fruits tuberculeux, 
Luzerne en baril; allemand : Hocker Schneckenkiee ; anglais : Snail 
clover ; italien : Medica a botticina. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie occi- 
dentale, Afrique septentrionale, Au Maroc, cette espèce a été signalée 
dans le Rif, « Champs, hords des chemins » (a), 


DESCRIPTION. — Cette espèce annuelle mesure de 25 à 50 cm. de 
hauteur. Les fleurs sont jaunes et petites. Les fruits sont ovoïdes, à 4 ou 
6 tours d'hélice, à bord externe épaissi portant des tubercules arrondis 
ou des épines larges et courtes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce a été cultivée aux 
Etats-Unis pour remplacer les espèces à fruits épineux, telles que Medi- 
cugo hispida Gœrtn. ou Burr clover. 


MEDICAGO TURBINATA (L) WILLDENOW 


SYNONYMES. — Medicago muricata Guss. pour la variété acu- 
leata (Gaærtn.) Fiori. 


NOMS VERNACULAIRES français : Luzerne turbinée, Luzerne en 
toupie ; anglais : Snail clover. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale du Por- 
tugal à l’Herzégovine, Afrique septentrionale du Maroc à l'Egypte. Au 
Maroc, elle existe dans les « Clairières des forêts, champs, lieux herbeux 
« des plaines et dés basses montagnes, sous trois variétés : 


« 1°) Var. aculeata (Gærtn.) Fiori — Medicago muricata Guss. 

« 2°) Var. oliviformis (Guss.) Batt. 

« 3°) Var. inermis Asch. » (b). 

DESCRIPTION. — Plante annuelle dont les tiges atteignent 20 à 
75 cm. ; à petites fleurs jaunes ; à fruits ovoides, comportant 5 ou 6 tours 


serrés et dont le bord externe est épaissi. Les fruits sont généralement 
inermes, ils sont épineux dans la variété aculeata. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les variétés inermes sont cultivées 
aux Etats-Unis en remplacement des espèces à fruits épineux, telle 
que Medicago hispida Gæœrtn, où Burr clover. 


(a) 7 11, 383, — (b) 1. Il, 383-384, 
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A) FLEURS BLANCHES 


B) FLEURS JAUNES 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE MELILOTUS MILL. 


| a) Gousses fovéolées. Melilotus alba Desr. 
CES Ê (Page 1179). 


b) Gousses présentant des plis transverses 
parallèles. Melilotus specisa D.R. CP. 195). 


Grappes plus 
courtes que 
_ : les feuilles ou 
Be les. dépassant / Zejijotus sulcata Desf. (Page 195). 
È & à peine. : 
8e | 
un 3 
&5 © Fruits petits à : ; j 
sl 5 : : LS se $ 
8 8 Grappes dé- sillons concentri- | POS £ a i 
8 a passant net- ques nombreux et } ÿ (Page 192) 
go A : 
a "A ncttement les réguliers. 
B g feuilles, 
O T Fruits de 4 MM, hjÿolus  in- 
= Fleurs de 4- sur 3 mm. à sil- | ue ae 
u S mm. lons profonds et ! HS %P on 
peu réguliers, V 56%. (P.186). 
2 € ” É : : 
À ©  |Fieurs de 4 mm. ailes égalant la carènc, fruits 
a .£ 3 \ à nervure dorsalc ct suture ventrale saillantes. 
ETS = Melilotus elegans Salzmann(Page 185). 
CRE 
HE 
8 ER £ Fleu:s de 6 mm, ailes plus courtes que la carène, 
a ns? 1.$f fruits subsphériques gros comme des petits pois. 
â 2.2 2 ês Melilotus macrecarDu D.R. {Page 190). 
25851, à 
FA Ê “8 Cd cn Jongucs grappes, fruits ridés transversa- 
S5E 854 lement par des nervures jointes çà et là les unes 
Ë & 3) aux autres, Meliüotus cfficinulis Lam, (Page 190). 
3 à dE 
un Fleurs en longues grappes, fruits velus. 
à ÿ | Mélilolus allissima Thuill. (Page 184), 
5 © 
5 8 jERES annuelles. Fleurs en grappes courtes. 
te Melilotus indica (L.) Al. — Miliüolus purviflora Desf, 
o (Page 185). 
d) Gousses à nervures très sail- { Plantes annuclles... Melilotus 


lantes en réseau irrégulier. ! italica (L.) Lamn.(Page 189), 


A 
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MELILOTUS ALBA DESR. 


SYNONYMES. — Melilotus leucantha Koch., Melilctus leucantha 
D.C, Melilotus candida Trag., Trifolium vulgare Hayne. 

NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot de Sibérie, Mélilot 
blanc, Trèfle de Sibérie, Trèfle de Bokhara, Trèfle d’odeur, Luzeïne 
bâtarde ; anglais : Bokhara clover, Sweet clover, White Meliloÿ ; hindou : 
Senji ; allemands : Bokharaklee, Sibirischerklee, Weisser Steinklee, 
Weisser Honigklee ;: flamand : Witte Honigklaver ; italien : Tribolo 
biañco, Meliloto bianco, Trifoglio di Bokhara ; espagnol : Trebol blanco 
de olor. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Le Mélilot blanc serait origi- 
naire d’Asie septentrionale et occidentale. Il s’est répandu en Europe et 
en Chine. Cultivé et naturalisé en Amérique du Nord. 


DESCRIPTION. — Cette plante bisannuelle ressemble beaucoup à 
la Luzerne. Elle peut atteindre 1,5 m. à 3 m. de hauteur, parfois jus- 
qu'à 3 mètres. Elle fleurit la seconde année, puis meurt presque aussitôt 
après la maturation de ses fruits. 

Melilotus alba Desr. aime les sols riches en chaux et assez compacts, 
résiste bien au froid, mais moins bien à la sécheresse. 

Ce Mélilot est caractérisé par ses grappes larges et étroites de fieurs 
bianches, assez odorantes. Les fruits ovoïdes présentent des nervures 
säillantes disposées en réseau et une petite pointe au sommet. Les fruits 
sent bruns à maturité et renferment chacun 1 ou 2 graines jaunes 
parfois rougeâtres et verdâtres. Le poids de 1.000 graines est de 2 gr. 05. 
L’hectolitre de semences pèse 80 kgs. 


CULTURE ET UTILISA- 
TION. — Rarement cuitivée 
en Europe comme fourrage 
en vert; en sec, pour les 
graines consommées par les 
volailles et les porcins ; en- 
fin comme engrais vert ; 
cette plante est beaucoup 
plus employée aux Etats- 
Unis. C’est ainsi que le Mé- 
lilot blanc est la légumineuse 
la plus cultivée en Illinois, 
où elle occupa 400.000 ha 
environ en 1932 (a). On 
l'utilise surtout comme en- 
grais vert et plante melli- 
fère, mais également comme 
fourrage qui est d’abord pâ- 
turé, puis enfoui. Les tiges 
renferment unc filasse pou- 
vant être utilisée à la confec- Œ@hoto C.R.A.). 
tion de toiles grossières, ana- Rameau de Melilotus alba Desr. 
logues à celles fournies par 
le chanvre (b). C’est une plante sans rivale Cans les terres maigres ; 
elle donne des forts rendements dès l'été suivant le semis. Si on laisse 


CEE RE EE 


Ga) 328, — (b) 1L 148-149. 
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l« plante ensuite, le fourrage devient plus grossier la seconde année 
à cause de la lignification des tiges et des branches. Ce fourrage est très 
intéressant car il est considéré comme ne météorisant pas en général. Il 
convient cependant de rester prudent dans son utilisation comme pour 
toutes les légumineuses à l’état frais. Le Mélilot blanc s'accommode de tous 
les sols, sauf les sols acides. Aux Etats-Unis, on admet que l'inoculation 
des semences est un élément indispensable de réussite en terrains 
vierges. Le semis y a généralement lieu en Février-Mars dans une 
culture-abri : blé de printemps, orge de brasserie précoce. Les fumures 
organiques, phosphatées et potassiques exercent une grande action sur 
le végétation. On peut faire pâturer légèrement dès le premicr automne, 
puis effectuer une coupe au printemps suivant. On a intérêt à retourner 
ensuite la culture, dès que les plantes ont suffisamment repoussé et 
atteignent 10 à 15 cm. de haut. En procédant ainsi, il est plus facile 
d'enfouir les plantes. 

D'après C. W. LOGGATT (2), la germination des graines dures n’at- 
teint que 50 % environ de celle des graines perméables : plus elles sont 
semées tardivement, plus leur valeur relative augmente. 

Enfin, on peut cultiver des mélanges de Melilotus alba Desr. avec 
des Graminées, en particulier avec le Phalaris bulbosu L. 

En Hongrie et en Roumanie, le Mélilot blanc est cultivé dans les 
sables calcaires, les terres noires salées de Bessarabic. 

La plante est pâturée par lc bétail ou bien peut être fauchée (b), 


COMPOSITION CHIMIQUE. — Le Melilolus alba Desr. est une 
plante médicinale ayant des propriétés analogues à celles de Melilotus 
macrorhiza Pers. Où Melilotus cfficinalis Lam. Il renferme de la cou- 
marine et de la chénopodine. La composition générale est indiquée dans 
le tableau suivant. ‘ 


NATURE ET ORIGINE Eau se un. Extractifs | Matières Cellulose 
azatées \|non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % % 


Fourrage vert (Nouvelles Galles du Sud). 
Sur matière | 77,40 | 1,80 | 3,90 139 | 0,60 | 6,90 


Sur matière sèche...... 0 7,96 | 17,25 | 41,39 | 2,65 | 30,75 


Foin sec (Nouvelles Galles du Sud). 


Sur matièie humide....1 ‘7,70 | ‘7,50 13,20 
Sur matière sèche...... 0 8,12 14,30 


42,60 | 2,10 | 26,90 
46,16 | 2,27 | 29,15 


Foin sec, C.R.A, Rabat (Laboratoire Officiel de Casablanca). 


Sur matière humide....| 13,60 | 8,30 15,80 | 26,80 | 2,90 | 32,60 
Sur matière sèche...... 0 9,60 18,29 | 31,02 | 3,36 | 37,73 


CULTURE AU MAROC. — Au Maroc, le semis d'automne doit être 
préféré, dès les premières pluies. La dose à employer varie entre 15 et 
40 kgs par hectare. En mélange avec le Phalaris bulbosu L., l'avoine, 
l'orge ou le seigle, la dose doit être diminuée. 


(a) 324. — (b) 332. 
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Pied de Melilolus alba Desr. 
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(Photo C.R.A. 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N°3. — 183 — 


Le Mélilot peut être pâturé ou distribué en vert aux animaux. Il 
convient de remarquer qu’il faut une certaine accoutumance du bétail 
à cette nourriture : la présence de coumarine liée à un principe amer 
robutant quelquefois les animaux. Toutefoïs le foiri est consommé faci- 
lement, de même que l'ensilage. | 

D'autre part on a cherché en divers pays à sélectionner des lignées 
renfermant peu ou pas de coumarine et exemptes de ce goût acerbe (a). 

Le Mélilot blanc semble particulièrement intéressant dans les ter- 
rains salés d'Afrique du Nord, car il peut résister à des doses assez 
élevées de chlorures dans les eaux et dans les sols. 

En semis d'automne, la plante peut fournir du fourrâge en fin de 
printemps et assez tardivement dans le courant de l'été. Il ne donne 
généralement que deux coupes ou une seule coupe, la repousse étant 
pâturée ou enfouie ou servant à la production de graines. 

Il est également possible d'effectuer des semis au printemps, mais 
dans ce cas de légères irrigations sont nécessaires au cours de l'été. 

Quelle que soit la date de semis, il n’est pas intéressant de conserver 
lu oulture trop longtemps. C'est pourquoi on préfère de plus en plus 
le Mélilot blanc annuel « Hubam » au Mélilot blanc ordinaire qui est 
bisannuel. 


MELILOTUS ALBA DESR VAR ANNUA. 


NOMS VERNACOULAIRES français : Mélilot Hubam, Trèfle Hubam ; 
anglais : Hubam clover. 


RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cultivé surtout aux Etats-Unis. 


DESCRIPTION ET UTILISATION. — Le Melilotus alba Desr. est 
une espèce bisannuelle. Le Professeur H. D. HUGHES, de l’Université 
d'iowa, a trouvé en 1911, aux Etats-Unis, une forme annuelle : Meli- 
lotus alba Desr. annua Hughes (vb). Des variétés annuelles analogues 
existent en Alabama, Dakota et Arkansas. Ces plantes appelées « Hubam 
alever » présentent une taille plus petite que les plantes bisannuelles, 
des racines moins ligneuses et l'absence des bourgeons de -conservation 
la fin de la première année. Elles se cultivent de la même façon que 
l'espèce type et fournissent un foutrage de première qualité, ayant sensi- 
blement la même valeur que la luzerne si l'on réçolte avant la forma- 
tion des graines. Cependant, pour éviter la météorisation, il est prudent 
de ne pas donner le fourrage en vert, maïs au contraire de le faire 
consommer par les animaux ensilé ou fané. Le « Mélilot Eubam » est 
une plante très mellifère, qui est cultivée en Amérique dans les vergers 
comme engrais vert intéressant. Il est particulièrement recommandé dans 
les plantations d’agrumes dont il enrichit le sol en azote, en même temps 
qu'il l'améliore physiquement. 


Ge) D, — (6) 823. 
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A Rabat, la plante présente un développement remarquablé, attei- 
gnant jusqu'à 1,5 m. à 2 m. de hauteur. Elle fournit un très bon four- 
rage pour les bovins et les ovins. Les graines sont assez « dures » et 
germent difficilement à cause de l’imperméabilité du tégument. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE En Ceudres Matières } Extractifs | Matières Cellaiose 
azolées |non azetés] grasses 
DU PRODUIT ANALYSE mlnlelx |%x | % 


Plante verte, CRA, Rabat (Analyse de M. De Castelnau, 


9 mai 1942). 
Sur matière humide....] 78,50 1,27 5,86 1 11,72 0,50 2,15 
Sur matière sèche...... 0 5,90 | 27,20 | 54,54 | 2,36 | 10 


MELILOTUS ALTISSIMA THUILL. 


SYNONYMES. — Melilotus linearis Cavanilles, Melilotus macro- 
rhiza G. et G. Trifolium altissimum Loisel. 


NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot grand des bois, Méiilot 
très élevé, Mélilot de Hongrie, Grand Mélilot, Grand Trèfle jaune, Cou- 
ronne royale, Trèfle musqué, Trèfle des sorciers, Trèfle odoriférant, Mugle, 
Trèfle à grosse racine, Trèfle de Caboul : anglais : Hungarian Melilot. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. :- Europe occidentale et cen- 
trale, rare en Europe méridionale. Introduit en Amérique. 


DESCRIPTION. — C'est une plante bisannuelle à tige dressée et 
robuste, atteignant de 1,50 m. à 2 m. de hauteur. Les fleurs sont jaunes 
et odorantes, les fruits sont des gousses ridées, réticulées, poilues, de. 
couleur brun-noirâtre à maturité. Le poids de l’hectolitre de semences 
(graines dans les gousses) est de 40 kgs. : 


CULTURE ET UTILISATION. — Les ileurs sont très mellifères. 
La plante est résolutive, émolliente, calmante, sédative, antispasmodique. 
Elle renferme du mélilotol, de la mélilotine, de la coumarine, de l’acide 
mélilotique et de l'acide coumarique. 

Ce Mélilot est rarement cultivé comme fourrage : sa culture est la 
même que celle du Melilotus alba Desr, 
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MELILOTUS ELEGANS SALZ. 


SYNONYME. — Melilotus collina Ten. 


NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot élégant, Mélilot des 
collines. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Afrique septentrionale, Ile Madère, Abyssinie. 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 25 à 50 cm. de 
hauteur, à tiges dressées, à racine principale développée. Les stipules 
sont entières lancéolées. Les fleurs jaunes et odorantes sont groupées 
en grappes lâches. Les fruits sont des gousses pendantes, glabres, jau- 
nâtres à maturité, munis de côtes transversales et renferment une ou 
deux graines globuleuses et tuberculeuses. 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culture que Melilotus 
indica (L.) All. 


MELILOTUS INDICA (L) ALLIONI 


SYNONYME. — Melilolus parviflora Desf, 


NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot à petites fleurs, Mélilot 
des Indes, Trèfie amer ; hindou : Senji. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Eurcpe méridionale, Afrique 
septentrionale, Açores, Iles Canaries et Madèr:, Asie occidentale et 
centrale, Indes. Int:oduit au Cap de Bonne-Espérance et en Amérique. 
Au Maroc, il est connu des « Champs et pâturages de la plaine et des 
« basses montagnes » (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de taille médiocre : 18 à 50 cm.; 
elle présente un goût de coumarine excessivement marqué et persistant. 
Elle est caractérisée par ses feuilles à trois folioles, ses grappes étroit:s 
et allongées de très petites fleurs jaunes (2 à 3 millimètres de longueur). 
Les fruits glabres sont presque globuleux, fovéolés, avec une petite 
pointe au sommet. 


Le poids de 1.000 graines est de 1,25 gr. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante réussit très bien 
partout où croît la luzerne. Elle ressemble à la Luzerne au début de 
son développement. Elle présente un port ér'gé, elle est plus produc- 
tive que la vesce cultivée ou le pois commun. 


(a) 7. IL. 386. 
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Aux Etats-Unis, J. W. NELSON (a) la recommande comme engrais 
vert pour la Californie. Melilotus indica (L.) All. produit en moyenne 
25.000 kgs par hectare de parties aériennes, l'enfouissement de cette 
matière verte améliore les qualités physiques des terres fortes et aug- 
mente le pouvoir absorbant de tous les sols. 


La plante ne fournit qu’une seule coupe. 


Melilotus indica (L.) All. est assez peu employée comme plante 
fourragère. Au Maroc, le semis doit être effectué à l’automne, à la dose 
de 15 à 40 kgs par hectare. 


C'est également une plante médicinale, employée comme stimulante 
ax Mexique, 


MELILOTUS INFESTA GUSSONE 


SYNONYMES, — Melilotus macrostachys Pomel. Melilotus rigidu 
Pomel. 


NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot infestant, Mélilot rigide. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Syrie, 
Pa estine, Afrique du Nord. Au Maroc, il est indiqué des « Champs, 
‘oteaux he:keux, prairies humides des basses montagnes. Moyen-Atlas, 
œ and-Atlas » (b), 


DESCRIPTION. — Plante annuelle à grand développement, à feuil- 
ge ample et très fourni. La floraison a lieu à Rabat (et pour un semis 
O2:obrc) au début d'Avril et la maturité des fruits en fin Juin. Les 

fi urs jaunts sont grandes : 7 à 9 mm. de longueur. Les fruits, de 4 à 
“m. de longueu. et 3 mm. de largeur, présentent des nervures concen- 
es dont quelques-unes sont réunies en réseau. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une bonne plante fourragère 
automne (c). Elle doit être semée dès les premières pluies. Si l’on coupe 

sante au début de Mars, elle produit alors une repousse Cette espèce 

ne une très grande production de semences, mais elle s'égrène faci- 
ec e°t sur p'ed. D'après le Docteur Louis TRABUT (d), c'est l’espècs 
: Mé‘lot qui donnerait les meilleurs résultats en Algérie comme engrais 
“rt, notamment pour lcs orangeraies établies en terrains argileux. 


(a) 319. — (b) 7. IL. 385-886. — (c) 335. — (d) 320, 


res 
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{Phoiu C.R.A. 


Pied de Melilolus infesta Gussone, 
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MELILOTUS ITALICA (L.) LAMK. 


SYNONYME. — 
Melilctus rotundi- 
folia Ten. 

NOMS VERNA- 
OULAIRES  fran- 
çais : Mélilot d'Ita- 
lie, Mélilot à feuil- 
les rondes. 

REPARTITION 
GEOGRAPHIQUE. 
— Europe méridio- 
nale, Asie occiden- 
tale, Algérie. Au 
Maroc, on connait 
cette capèce « des 
« lieux herbeux ou 
« rocaiileux. Rif, 
« Tanger » (ui). 

DESCRIPTION. 
— C'est une plante 
annuelle, à  tig° 
dressée de 20 à 
80 cm. de hauteur, 
à racine principale 
développée. Les 
fleurs jaunes de 
7 mm. de longueur 
sont groupés en 
grappes. Les fruits 
globuleux sont mu- 
nis de nervures for- 
mant des côtes très 
saillantes en réseau 
irrégulier. Les 
feuilles ont des fo- 
lioles presque ron- 
des très caracté- 
ristiques. 

OULTURE ET 
UTILISATION. — 
Les fleurs sont très 
mellifères. La plan- 
te est résolutive, 
émolliente, cal- 
mante, sédative et 
antispasmodique. 

Même culture 
que pour le Meli- 
lotus indica (L.) 
ETIA 


(Photo C.R.A., mars 1929). 


Pied de Melilotus italica (L.) Lamk. 


Ce) 7 IL. 366. 
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MELÏILOTUS MACROCARPA DR. 


SYNONYMES. — Melilotus physocarpa Pomel, Meliotus numi- 
dica D.R. . 


NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot à gros fruits, Mélilot 
de Numidie. 


. REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Algérie, 


. DESCRIPTION. — Plante dressée, rameuse, de 30 à 50 cm. de 
hauteur. Les feuilles vert clair au-dessus, sont glauques au-dessous ; 
elies ont trois grandes folioles obovées ou suborliculaires. Les fleurs jaune 
pâle sont groupées en grappes lâches dépassant les feuilles ; elles ont 
environ 6 mm. de longueur. Les fruits ont la grosseur d'un petit pois, 
ils: sont ovoïdes ou subsphériques. Ils renferment 1 ou 2 grosses graines 
tuberculées. 

ï CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce ressemble beaucoup 
au Melilotus italica (L.) Lamk. En Algérie, les fruits, qui ont l’odeur 
très prononcée des Mélilotus, sont utilisés comme épice (a). 


MELILOTUS OFFICINALIS LAMK. 


! SYNONYMES. — Melilotus arvensis Wallr., Melilotus diffusa 
Koch, Melilotus Kochiana D.C., Melilctus Petitpierreana (Rchb.) 


Wild. 


: NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot officinal, Mélilot jaune, 
Mélilot à fleurs jaunes, Mélilot commun, Mélilot des champs, Cou- 
ronrie royale, Pratelle, Petit trèfle jaune, Trèfle des mouches, Herbe 
aux mouches, Luzerne bâtarde ; allemands : Gelber strinklee, Feld- 
steinklee, Honigklee, Echterhonigklee, Barklee, Schotenklee ; flamands : 
Honigklaver, Geneene Honigklaver ; anglais : Yellow sweet clover, 
Melilot, Yellow melilot, Field melilot ; italiens : Erba vetturina, Ghirlon- 
detta de campagna, Meliloto odorosa, Meliloto, Zolfaccio, Vincibovi. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Europe, Asie septentrionale et 
occidentale. Naturalisé en Amérique. 


DESCRIPTION. — La plante ressemble beaucoup au Melilotus alba 
Desr., mais est nettement moins vigoureuse. C'est une plante bisan- 
nuelle atteignant en moyenne 30 à 80 cm. et, exceptionnellement, 
d: 80 cm. à 1 m. 50. Les petites fleurs jaunes et odorantes sont grou- 


D PA 
(a) 4, 224. 
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pées en grappes minces et aïllongées. Les fruits ovoïdes, un peu pointus 
au sommet, sont verts ou vert noirâtre à maturité ; ils sont ridés trans- 
versalement. par des nervures jointes çà et là les unes aux autres. Le 
poids de 1.000 graines est de 1,50 gr. ! 


CULTURE ET UTILISATION. — Les fleurs sont très mellifères. 
Le plante est résolutive, émolliente, calmante, sédative et antispasmo- 
dique (a). Le Mélilot jaune est cultivé aux Etats-Unis, mais sur des 
surfaces rs importantes ue le Mélilot blanc (b). 


D'après les expériences faites à la Station Expérimentale de Cook- 
stan (Minnesota), Melilotus officinalis Lamk, produit un plus fort 
tonnage de matières vertes que Melilotus alba Desr. la première année. 
Mais le phénomène inverse s’observe au cours de la seconde année. 


Le rendement a été plus élevé en mélange avec le blé tendre 
(variété CÉRÈS) qu'avec l'orge (TREBI) ou l'avoine (ARTHORY) (ec). 
Au Marüe, la culture est la même que celle du Meltlotus aiba Desr::… 
- Rendement à Rabat 1933-34 : 448,2 quintaux par hectare. 


En (Photo C.R.A., Mars 1929). 


Parcelle de Melilotus officinalis Lamk. 
au Centre des Recherches Agronomiques de Rabat. 


Rd - ë Lente fl LE, os RENE be ne HER MSS 


“@) 2 IV. 27. — @) 326. — (©) 329, 
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MELILOTUS SEGETALIS SER. 


NOM VERNACULAIRE français : Mélilot des moissons. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Région méditerranéenne du 
Portugal à la Sicile, Syrie, Palestine, Afrique du Nord. Au Maroc, cette 
espèce polymorphe est connue des « Pâturages frais, par les deux 
« variétés : 


« 1°) Var. leiosperma (Pomel) Maire — Melilotus sulcata Desr. 
var. major Camb., Maroc atlantique et Maroc oriental ; 


4 2°) Var. Salzmannii O.E. Schulz. = Melilotus compacta Salem. 
Maroc atlantique et Moyen-Atlas » (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 10 à 40 cm. de 
hauteur, caractérisée par ses fleurs de 4 à 8 mm. de longueur, ses fruits 
de 4 mm. de long à maturité, ses graines presque lisses ou à fins 
tubercules. 


Les deux variétés se distinguent de la façon suivante : 1°) fleurs 
‘jaune d'or de 6 ou 7 mm, de long : var. leiosperma (Pomel) Maire = 
Melilotus sulcata Desr. var. major Camb. ; 2") fleurs pâles de 4 mm. 
de longueur : var. Salzmannii O.E. Schulz. = Melilotus compacta 
Salem. \ 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culture que pour Melflotus. 
indica -(L:), AU. 


‘COMPOSITION CHIMIQUE. 


(NATURE ET ORIGINE | a à taire | Ecoute À mures LG 
DU PRODUIT ANALYSE je 


Jiroin. (Etats-Unis). 


| Sur matière humide... ere Le — 

‘ Sur matière sèche 5,00 ; 6,80 .| 51,90 | 33,40 

Foin, C:R.A., Rabat: (Laboratoire Officiel de Chimie de Casa- 
blanca, 1929). 

Sur matière humide....!. 13,40 10,30 1. 14,35 |.27,81 |. 1,14 | 33,00 

Sur matière sèche 11,83 | 16,67 | 32,10 | 1,30 | 38,10 


(Ge) 7. Il 366, 


D nn Mg 
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ES 


(Photo C.R.A.). 


Pied de Meiuoius segetalis Ser. 
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MELILOTUS SPECIOSA DR. 


NOM VERNACULAIRE français : Mélilot élégant. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Algérie. Au Maroc, ce Mélilot 
existe dans les zones littorales méditerranéenne et atlantique : « Forêts 
« claires, pentes pierreuses, pâturages des terrains schisteux, gréseux, 
« argileux des plaines et des basses montagnes » (a), 


DESCRIPTION. -- C’est une plante annuelle caractérisée par ses 
fleurs blanches et par ses fruits ornés de sillons transverses parallèles. 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culture que pour le Mélilot 
b'anc annuel « Hubam ». 


MELILOTUS SULCATA DESF. 


NOMS VERNACULAIRES français : Mélilot sillonné, Mélilot 


d'Afrique ; allemands : Mauritanischer Klee; italien : Tribalo a. 
grappolo. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 


occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, cette 
espèce se montri dans les « Moissons, champs incultes, pâturages 
« argileux et pierreux. Quatre variétés y existent : 


« 1“) Var. latijolia Willk. répandue dans tout le Maroc ; 

« 2°) Var. anguslifolia Wüllk,, répandue dans tout le Maroc ; 
« 8°) Var. proceria Guess. = var. longiracemosus Rouy ; 

« 4°) Var. libanotica Ser., Tanger, Rif » (a), 


DESCRIPTION. — C’est une plante annuelle à racine principale 
développée, à tiges dressées, anguleuses, de 10 à 50 em. de hauteur. Les 
fleurs jaunes sont groupées en grappes effilées, plus courtes que les 
feuilles ou les dépassant à peine. Les fruits ovoïdes restent vert jau- 
nâtre ou brunâtre à maturité ; ils sont ornés de sillons concentriques, 
très rapprochés les uns des autres. Les graines verdâtres sont couvertes 
de petits tubercules, elles ressemblent un peu à celles de la Luzerne 
et mesurent 3,4 mm. de longueur. Le poids de 1.000 graines est de 
2 gr. environ. ‘ l 


Même culture que pour Melilotus indica (L.) All. 


0 


() 7 IL 386. 


Espèces vivaces 


Espèces annuelles 
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DISTINCTION DES DIFFERENTES ESPECES LTUDIEES 
DANS LE GENRE TRIFOLIUM L. 


/— Fleurs réunies en infiorescences en forme Trifolium fragiferwm 


ê de: fraises 2.00; dre L. (P. 224) 
ë à = Fleurs non réunies { — Fleurs blanches........ Trijolium SR 
5 en inforescences en ) — Fleurs roses.......,.... Trifolium elegans 

£ forme de fraises. | S':vi (P. 223) 
:— Fleurs rosées........... Trifolium hybridum 
— Tiges et feuil- \ L, P, 222) 
les glabres... ' Fleurs rouge pourpre.. fTrifolium rubens L. 
: (P 269) 
3 — Fleurs jaunê£tres....... Trifolium  ochroleu- 
: cum Hudson(P. 250) 
£ es ee — Fleurs mauve rougeâ- Trifolium pratense L 
Fa les velues ... tre ou violacé, rare-! (P. 251) 
ment blanches ........ 


— Fleurs sessiles ...............,...,..,..... Trifolium  glomeru- 
| tum L. (P. 225) 
— Fleurs d'un rouge écarlate ou d'un Trifolium incarnatum 


| DIanc BUT issues cesevesusessss L. (P. 229) 
à ‘ Fleurs jaune blinchätre. Trifolium  alexandri. 
ge [— Tiges\ num L. (P. 197) 
| 28 glabres. / Nervures velues ..... Trifolium isodon 
g:® Murbeck (P. 236) 
SÈ % &  — Dents du calice dures, Trifolium angustifo- 
5 El ns | fleurs violacées........ lium L. (P. 212) 
4 | Z S Dents du calice souples Trifolium arvense L. 
mn 3 a | fleurs grises .....,..... CB. 217) 
4 5 !_ Dents du calice souples, Trifolium striatum L. 
g $ | fleurs rosées........... ! CP. 274) 
HV le — Etendard tourné vers l’exté- Trifolium resupina- 
SEAT HIER in contents den tum L. (P. 263) 
e |S ë — Dents du calice en étoile à Trifolium stellatum 
LR ; maturité .................. L. CP. 274) 
8 a 9 Capitules tomenteux...... Trifolium Lomento- 
EACRE 3 sum L, (P. 285) 
BÈl3) & |S £ — 15 à 40 fleurs par  Trifolium cumpestre 
5 El Ë el ë| inflorescence .... Schreber (P. 218) 
s |o a 12 1E S\— 6 à 15 fleurs par Trifolium dubium Sib. 
Balise |S Ê 8 g] inflorescence …. (P. 223) 
Ë all E |- SE |a(—2 à 6 fleurs par Tri/olium micran- 
ml, [bb & £ ; &lE\ inflorescence ..…. thum Viv. (P. 249) 
Él ES > JA ë Fruits étranglés. Trifolium isthmocur- 
BIol à ê FE ë pum L. (P. 242) 
MR S 13 <e A |Calice renfié en  Trifolium spumosum 
a £ S3 EAP : | sac après la L. (P. 270) 
à ms I=21F IST 2% 1 floraison .... 
ë PS Tlols lé Fleursblanches. Trifolium nigrescens 
a JSIselÈlÉ +  Viviami  (P. 250) 
La ë 8° & Fa g He Inflorescen: | Trifolium lappaceum 
Ô 3 8 |, e\ ces de 10 à; L. (P, 242) 
Elan 152 5mm. “ Trifolium maritimum 
pe] È= diamètre 
3 #=| Inorescences en 
E 3! &15à20mn. , 2/i/0lium squarrosum 
"à damère © D. (P. 273) 
— Fruits à maturation hypogée................ Trifolium subterra- 


newm L. (P. 271) 


D ee 
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TRIFOLIUM ALEXANDRINUM L. 


SYNONYME. — Trifclium constantinopolitanum Ser. 

NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle d'Alexandrie, Bersim ; 
anglais : Egyptian clover, Alexandrian clover, Berseem; espagnol 
Trebol alejandrino ; italiens : Trifaglio alessandrino, Bersim ; arabes 
Bersim, Berseem, Bersyn ; hindou : Berseem. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Inconnu à l'état spontané. 
Ce trèfle, cultivé en Orient et en Afrique du Nord, est 4’origine incer- 
taine : Egypte, Cyrénaïque, Asie Mineure. La culture est très ancienne 
en Egypte (10 siècles au moins), en Syrie. Par contre, elle serait 
récente en Palestine, en Europe méridionale, en Afrique du Nord. On 
er connaît une variété : Trifolium alexandrinum L. var. tuberculatum 
Nob. Par contre, Trifolium alexandrinum L. var. phlecides Boissier 
serait, d’après G. GIBELLI et S. BELLI (a), une sous-espèce de Trifo- 
lium echinatum MB. = Trifolium supinum Saw. 

DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle, dont le port est ana- 
lcgue à celui du Trèfle violet, atteignant 30 à 90 cm. de hauteur. Les 
tiges ont un port étalé ou érigé, parfois baguées d’anneaux diffus, fistu- 
lcux, glabres à la partie inférieure, velus à la partie supérieure. Feuilles 
pétiolées et trifoliolées, velues, pseudo-opposées au sommet. Les stipules 
inférieures sont ovoïdes et les supérieures lancéolées et ventrues, mem- 
braneuses, scarieuses, engainantes. 

Les fleurs sont jaune-blanchôtre. 

Le poids spécifique est de 80 kgs. Le poids de 1000 graines est 
de 2 gr. 9. 

On en distingue cinq variétés agricoles bien différenciées, dont 
voici les caractéristiqu:s, d’après KENNEDY et MACFIE (b) : 

1°’ — MISCAOUI : MISKAWI : MISCAWI : MISCOWI : MUS- 
COWI : MUSCAWA. Variété la plus répandue en Egypte, à l'irrigation. 
Très v'gou'euse, elle atteint jusqu’à 1,5 m. de haut dans les terres du 
Deïta du Nil. Elle donne 4 à 8 coupes, à condition de recevoir deux irri- 
gétions après chaque coupe. Elle se sème du début de Septembre à la mi- 
Janvier et dure environ 8 mois. La résistance à la chaleur est faible, 
par contre elle résiste à des f:oids relatifs. 

2°” — KADRAOUI : KHADRAWI : KADRAWI. Elle ressemble à 
lu précédente, mais est plus exigeante en eau. Elle serait un peu plus 
tardive et plus productive. 

4 .. SAIDI : SAIDA. Cette variété présente de fortes racines 
profondes d'où sa résistance à la sécheresse. Elle a un port étalé. Elle 
donne 2 à 3 coupes sans irrigation, après avoir été semée dans les 
alluvions déposés par le Nil en Haute-Egypte. On la mé'ange avec la 
vuriété FAHL lorsqu'on veut maintenir la culture pendant un certain 
temps. 

4) — FAHL : FACHL : FAIHL. Variété pour culture en sec dans 
les alluvions déposées par le Nil (terres de bassins, surtout en Haute- 
Egypte). Elle donne une scule coupe avec environ 90 quintaux de four- 
rage vert à l'hectare et dure environ 3 mois. Elle a un port érigé. 

5°) -—— BAALI : BALI. Variété d'origine palestinienne recommandée 
puu: la culture sèche par le Professeur À. KHAZANOFF, de la « Pales- 
tine Jewish Colonization Association », à Haïffa. 

En outre, le Docteur TRABUT 2 isolé des cultures en Algérie une 
race résistante au froid. Elle supporte des abaissements de température 
au-dessous de 9° C et est cultivée dans le Nord de l'Afrique (ce). 


(a) 338 et 339. — (b) 346. — (c) 357, 
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En Afrique du Sud, on recommande sous le nom de Dry-land lucerne, 
c'est-à-dire de Luzerne pour pays secs et en culture sèche, un mélange 
de Bersim ou Trèfle d'Alexandrie et de Luzerne d'origine Provence, 
cultivée au Cap. L'association de la Luzerne ou du Bersim est en effet 
très recommandable, car les deux plantes ont des exigences climato- 
logiques différentes et présentent leur développement maximum, l'une 
en été, l’autre en hiver. 

Le Docteur Louis TRABUT préconise la culture du Bersim dans 
la première zone d’Algérie, qu'il caractérise ainsi (@) : 

« Pluies abondantes d'Octobre à fin Avril, de 500 à 1.000 mm, 
« saison sèche et chaude de cinq mois sans pluie utile, » Le Trèfle 
d'Alexandrie peut être cultivé sans irrigation pendant la saison des 
pluies. 11 donne 3 à 8 coupes annuelles, avec au total 1000 quintaux 
de fourrage vert ou 218 quintaux de foin par hectare. Les variétés 
égyptiennes introduites en 1894 par le Docteur TRABUT ont été en 
partie éliminées par le froid des hivers algériens. Une variété plus résis- 
tante a pu être retenue et multipliée. Elle résiste en hiver à des abais- 
sements de température de courte durée à 6 et 8° au-dessous de 0° C (b), 
PAULIAN indique un rendement de 125 quintaux par hectare (ec), 

Le Docteur TRABUT recommande l'association du Bersim dans la 
luzerne irriguée. On obtient des coupes de Bersim en hiver et au début 
du printemps, puis ensuite on récolte le mélange Bersim-Luzerne. La 
luzernière est réellement permanente. 


Dans la région d'Oran, on cultive le Bersim dans les vergers comme 
engrais vert : « Les arbres étant à un écartement de 6 mètres, on 
« sème le Bersim sur une largeur de 3 mètres au milieu de la planche. 
« La première coupe est rejetée sur la partie non ensemencée et enterrée. 
« La seconde coupe est laissée sur les 3 mètres et enterrée. 

« À l'irrigation, on peut semer le Trèfle d'Alexandrie dès fin 
« Juillet. En terres non irrigables, on le sème fin Septembre où en 
« Octobre, à l'énoque des premières pluies. 

« La quantité de semences de Trèfle d'Alexandrie employée est, en 
« moyenne, de 20 à 25 kgs par hectare » (4). 

Dans le Nord de la Tunisie, de Bëja à Mateur, le Bersim est cultivé 
de préférence en terres argilo-calcaires très fraîches. 4 à 500 kgs de 
superphosphates par hectare. Semis à la volée ou en lignes 25 à 35 kgs 
par hectare. Hersage et roulage. Semis au début de Novembre. Pre- 
mière coupe en Janvier-Février. Deuxième coupe en Mars-Avril, 
300 qx/ha en 2 coupes, et une troisième coupe réservée pour la pro- 
duction de graines, 3,5 qx/ha. On voit qu'il s’agit d’un fourrage d'hiver 
aussi précoce que l’orge en vert. 

C'est un excellent engrais vert et ses racines seules enrichissent 
déjà le sol en azote et en matières organiques. 

De plus, le Bersim détruit le chiendent et la folle-avoine. 


COMPOSITION CHIMIQUE. — Le Bersim est une plante très nutri- 
tive qui présente, en outre, le précieux avantage de ne pas météoriser 
les animaux. À ce sujet, quelques opinions divergentes ont été émises, 
C'est ainsi que plusieurs colons de Tunisie(e,f) considèrent le Bersim 
comme pouvant causer aux animaux des accidents de météorisation. 
Au contraire, en Algérie et au Maroc on admet que la plante ne 
météorise pas. À Marrakech et à Meknès, certains éleveurs font pâturer 


{a) 37, — (b) 356. — (c) 359, — (d) 366, — (+) 341. — (/) 343, 
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le Bersim par les bovins sans prendre de précautions et par tous les 
temps : rosées, brouillards, aussi bien le matin que le soir(a). Si la 
variété est la même dans toute l'Afrique du Nord et si les conditions 
des milieux n'influent pas d’une façon considérable sur la composition 
de la plante, les différences de comportement pourraient être attribuées 
aux impuretés des cultures appartenant vraisemblablement à la famille 
des légumineuses. Quoi qu'il en soit, le Docteur H. VELU est formel : 
« Tous les animaux acceptent le Bersim et s'en montrent très avides. 
« Il ne provoque pas d’accident de météorisation » (). Il est cependant 
prudent de ne pas laisser les animaux trop longtemps dans les cultures 
de Bersim si on les fait pâtu:er. D'autre part, ne pas donner des rations 
re comprenant que du Bersim frais. Les analyses ont donné les résultats 
groupés dans le tableau suivant. 


NATURE ET ORIGINE Eu Cendres | Matières | Entractifs | Matières 


azotées |nen azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSÉ % æ % D æ | % 


——_—_———_— | —— | | | | —————— 


Fourrage vert d'Egypte (d'après D.G. Fairchild). 
Sur matière ne 86,11 | 1,67 | 2,29 | 5,78 | 0,74 | 3,41 


Cellulese | 


Sur matière sèche...... 0 12,02 | 16,40 | 41,41 | 5,32 
Fourrage vert, terres fertiles de Sicile (d'après De Cillis). 


Sur matière humide....| 75,71 2,43 8,44 | 12,12 | 0,75 5,55 

Sur matière sèche...... 0 10,00 | 14,17 | 49,90 | 3,08 | 22,85 
Fourrage vert, terres pauvres de Sicile (d'après De Cillis). 

Sur matière humide....] ‘77,41 2,07 2,11 1 12,06 | 0,56 5,79 

Sur matière sèche..... .| 0 9,18 | 9,27 | 53,41 | 2,49 | 25,65 


Fourrage vert, Toscane (d'après Manetti). L 
Sur matière humide....! 85,30 2,05 2,43 7,20 | 0,92 2,10 
Sur matière sèche...... 0 13,94 | 16,54 | 48,98 | 6,25 | 


Fourrage vert, Tunisie (d'après Gagey). 


Sur matière humide....| 86,00 1,83 | 2,96 | 6,06 | 0,92 | 2,23 
Sur matière sèchc...... | 0 | 13.08 | 21,16 | 43,30 6,53 | 15,93 
Fourrage vert, C.RA. Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie, Casa- | 

blanca). 


Sur matière humide....| 81,50 
Sur matière sèche...... 0 


2,48 2,94 | 8,63 | 0,61 3,82 
13,86 | 15,67 | 46,64 | 3,29 | 20,64 


Foin sec, C.R.A, Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie, Casa- | 
blanca, 1928), 
Sur matière an | 9,13 | 12,46 


Sur matière sèche...... 0 13,71 | 15,66 | 46,68 | 3,32 | 20,63 


14,23 | 42,41 | 3,03 | 18,74 


Foin sec, C.R.A, Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie, Casa- 
blanca, 1929). 
Sur matière humide... à 9,48 | 12,48 


0,64 
0,70 


22,50 
24,86 


Sur matière sèche...... 


0 13,78 | 14,92 | 45,74 


13,50 | 41,40 


@) 342, — (6) 38. 146-147, 
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(Photo C.R Ai. 
Pied de Bersim Trifolium ulexandrinum L. 
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ESSAIS EXPERIMENTAUX EFFECTUES AU MAROC 


Depuis une trentaine d'années, le Be:sim est cultivé dans les 
différentes régions du Maroc, notamment à Meknès, Fès et Marrakech. 
Les résultats obtenus tant en culture sèche qu'à l'irrigation ont été 
publiés dans les Rapports d’expérimentation de la Direction Générale 
de l’Agriculture, du Commerce et de Ia Colonisation, Ils sont résumés 
ci-dessous. ; . “ 


1 — CULTURE SECHE. 


Ferme de Casablanca, er. 1920-21. 


RE 


Rendements en quintaux 
Modes de semis 


par hectare 
Bandes de 25 cm. et interbandes de 50 cm... 158 
» 35 cm. » 50 cm... 194 
» 35 cm. » 60 cm... 180 
» 40 cm. » 1mètre 134 


Fermes de Casablanca et de Fès, en 1921-22. 


TE 


Rendements Rendements 


Modes de semis en qx/ha en qx/ha 
Casablanca Fès 
Volée. 351 16 
Bandes de 25 cm. et interbandes de 50 cm... 165 11 
» 35 cm. » 50 cm... 103 11,5 
» 35 cm. » 60 cm... 45 10 
» 40 cm. » 1 mètre 545 7,5 


Jardins d’Essais de Meknès, en 1921-22. 


Dates de semis 


Automne . 29 Octobre.......... dodo 


Printemps : 20 Février 
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Ferme de Fès, en 1922-23. 


Un essai ce modes de semis a donné les résultats suivants. 


Rendements |Rendements 
Modes de semis en vert en sec 
en kgs à l’ha | en kgs à Pha 


2 lignes jumelées à O0 m. 10 avec 


intervalle de 0 m. 50.............. 3.468 1578 
2 lignes jumelées à 0 m. 10 avec 

intervalle de 0 m. 80.............. 3.044 1.199 
2 lignes jumelées à 0 m. 10 avec 

‘intervalle ue 0 m,. 90.............. 2.444 978 


Jardin d’Essais de Meknès et Ferme de Casablanca, 1922-23. 


Les différents modes de semis ont donné les résultats suivants en 
quintaux par hectare. 


| Jardin d’Essais Ferme 
de Meknès de 
= | Casablanca 
Modes de semis : Rende- Rende- Rende- 
ments ments ments 
en vert en sec en vert 
4 lignes à 0,10 m. et 0,60 m. 67,50 24,00 162,93 
3 lignes à 0,10 m. et 0,80 m. 58,00 20,50 80,88 
2 lignes à 0,10 m. et 1 mètre 58,00 20,50 41,70 


rm mm 


En 1923-1924, les rendements obtenus dans les différeniss stations 
expérimentales sont groupés dans le tableau suivant. 


| Rendements en quintaux par ha 
Modes de semis 
Casablanca Meknès Fès 
Lignes à 0,25 m............ 431,75 435 31,25 
2 lignes à 0,10 m. et 0,40 m. 378,75 485 71,87 
2 lignes à 0,10 m. et 0,60 m. 369,25 500 51,02 
3 lignes à 0,10 m. et 0,60 m. 352 475 58,32 
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En 1924-1925, les rendements obtenus sont indiqués ci-dessous. 


Rendements en quintaux par ha 
Modes de semis 

Casablanca Meknès Fès 
Lignes à 0,25 m............ 368,31 457,00 94,58 
2 lignes à 0,10 m. et 0,40 m. 438,31 506,00 90,59 
2 lignes à 0,10 m. et 0,60 m. 343,32 492,00 67,55 
3 lignes à 0,10 m. et 0,60 m. 462,64 459,00 75,89 
A::14-volée..; Lit. mt 473,32 345,00 105,93 


En 1925-1926, les semis au Jardin d’Essais de Meknès et à la Ferme 
Expérimentale de Fès ont donné les résultats suivants. 


Rendements en quintaux à lha 
Modes de semis 


Meknès Fès 
Lignes à 0.25 m............ 425 183,53 
2 lignes à 0,10 m. et 0,40 m. 435 178,95 
2 lignes à 0,10 m. et 0,60 m. 446 201,97 
3 :.-gnes à 0,10 m. et 0,60 m. 403 193,33 
A la volée................,, 319 141,77 


En 1926-1927, un essai de modes de semis à donné les résultats 
suivant à la Ferme Expérimentale de Casablanca. ‘ 


D 


Modes de semis KRendements en qx par ha 


01 


A ia volée. 438 
Lignes à O0 m. 20.................... 322 
2 lignes à 0 m. 10 et O0 m. 40...... 298 


3 lignes à O0 m. 10 et O0 m. 40...... 307 


EEE < 


= 308 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique. Ne 8. 


A Rabat, en 1930-1931 et en 1933-1934, on a noté jies rendements 


suivants. 
1930-1931 : lignes équidistantes à 0,20 cm................, 300 ax/ha 
> lignes équidistantes à 0,20 em................. 244 qx/ha 
» 2 lignes jumelées à 0,10 puis 0,50 em........... 276 qx/ha 
» 2 lignes jumelées à 0,10 puis 0,60 em........... 246 qx/ha 
» 2 lignes jumelées à 0,10 puis 0,40 cm........... 302 qx/ha 
» 2 lignes jumelées à 0,10 puis 0,30 em. .......... 306 qx/ha 
» lignes équidistantes à 0,25 cm..,........,..... 288 qx/ha 
» lignes équidistantes à 0,18 cm................. 296 qx/ha , 
» lignes équidistantes à 0,20 cm..,........,..... 290 qx/ha 
1933-1934 : lignes à 20 cm., 30 kgs/ha..............,...... 200 qx/ha 
» lignes à 20 em., 25 kgs/ha..................... 226 qx/ha 
» lignes à 18 cm., 22 kgs/ha...........,,,,...... 298 qx/ha ; 
» lignes à 25 cm., 20 kgs/ha..................... 273 qx/ha 
» lignes à 25 cm., 40 kgs/ha........,............ 225 qx/ha 
» 3 lignes jumelées à 10 et 30 cm. avec 25 kgs/ha. 220 qx/ha 
» 3 lignes jumelées à 10 et 40 cm. avec 23 kgs/ha. 227 qx/ha 
» 3 lignes jumelées à 10 et 50 cm. avec 20 kgs/ha. 204 qx/ha 
» 3 lignes jumelées à 10 et 60 cm. avec 18 kgs/ha. 227 qx/ha 


II. — CULTURE IRRIGUEE. 


Ferme de Casablanca en 1921. 


Rendements 
Fréquences des arrosages 


Semences provenant de la Ferme de Fès, 
Tous les 10 jours 


Tous les 20 jours 


Tous les 30 jours 


Semences d'origine égyÿptienne. 
Tous les 10 jours 


Tous les 20 jours 


Tous les 30 jours 
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Une culture à l'irrigation au Jardin d'Essais de Meknès à donné, 
pour un semis fin Octobre, 420 quintaux par hectare en 3 coupes. 


Ferme de Fès, Jardin d'Essais de Meknès et Ferme de Casablanca, 
en 1922-1923. 


Les rendements en vert et en quintaux par hectare ont été les 
suivants. 


| k Jardin d'Essais | Ferme 

Modes Ferme de Fès de Meknès ne 
Se = me fee ———— anca 
d'irrigation Semis Semis Semis Semis | gemis 
d'Aut. de Print.| d'Aut. de Print.| d’'Aut. 


Périodes de be- 

. soin ......... 569,00 380,80 255,50 220,00 | 672,00 
Tous les 7 j...| 535,20 378,00 487,00 398,40 803,20 
Tous les 15 j...| 329,20 217,20 442,50 315,70 745,20 
Tous les 20 j...| 316,40 197,20 415,80 298,00 665,20 
Tous les 30 j 200,80 98,80 269,00 208,00 514,40 


Ferme de Fès, Jardin d'Essais de Meknès et Ferme de Casablanca 
en 1923-1924. 


Fermé | Jardin d'Essais SE 
Modes de Casablanca de Meknès de Fès 
d'irrigation | Semis Semis Semis Semis Semis 


d'Aut, | dePrint.| d'Aut. | dePrint. | dePrint. 


es | mm. | mm À me | sense 


soin ...:.,... 884,80 219,30 497,00 43,00 190 
Tous les 15 j...| 855,90 253,20 762.00 23,00 125 
Tous les 30 j...} 861,20 240,00 542,00 23,00 . 115 


— es = ss 


Au cours de l'année 1924-1925, les résultats obtenus sont énumérés 
ci-dessous. 


EU 


Meknè Casablan Fè si 
e S asablanca S 

Modes e kech 

d'irrigation Semis Semis Semis Semis Semis 


dePrint.! d'Aut. | dePrint.| d’Aut. d'Aut. 


Périodes de be- 

SON... 250,00 615,00 216,66 280,00 145,69 
Tous les 15 j...| 228,00 948,45 258,00 250,00 
Tous les 30 j... 210,00 1.079,50 249,99 175,00 


— 
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Au cours de l’année 1925-1926, on a noté les chiffres suivants. 


Modes Cash : 
d'irrigation ASAU ATEN Fès Marrakech 
Périodes de hbe- 
SON ......s.. 411,98 450 337,85 
Tous les 16 j... 494,99 -_ sul 


Tous les 30 j... 431,49 _— — 


Enfin, en 1927-1928, une culture irriguée de Bersim faite à la Ferme 
Expérimentale de Marrakech a donné en 4 coupes 696 quintaux de four- 
rage vert par hectare, plus une cinquième coupe réservée pour la 
production de la graine et qui a fourni 3 quintaux de semences par 
hectare, ù 


NOTICE CULTURALE POUR LE BERSIM 
OU TREFLE D'ALEXANDRIE AU MAROC 


. Le Bersim peut se cultiver en sec ou à lirrigation et, aussi, en 
association avec la Luzerne. Il se développe en effet en hiver, époque 
où la Luzerne est à l’état de vie latente, et, loin de s'opposer à elle, 
il peut, lorsqu'il lui est associé, ‘assurer une production permanente d’un 
fourrage vert d'excellente qualité. 


A) CULTURE EN SEC 


Après une jachère cultivée ou après un déchaumage hâtif de 
céréales, sur un sol bien ameubli, souple et sans mottes, l'on sème 
k Bersim à la volée ou en lignes (2 ou 3 lignes jumelées à 10 cm. avec 
intervalle de 0 m. 40 à 0 m. 60 par exemple), au début d'Octobre, dès 
les premières pluies, et à raison de 20 à 30 kgs de graines à l'hectare. 

On fait suivre le semis d’un hersage léger et d'un roulage s'il y a 
lieu, la graine ne devant pas être enfouie profondément. 

Dès que le Bersim atteint une hauteur de 20 à 25 cm,, généra- 
lement en Décembre, il y a lieu de procéder à la première coupe, 
même anticipée, pour favoriser le développement de nombreux rejets, 
chaque nouvelle pousse donnant aux coupes suivantes, et à son tour, 
de nombreuses ramifications secondaires. Cette première récolte hâtive 
présente, en outre, l'avantage de débarrasser la culture du Bersim des 
plantes adventices qui peuvent, en certains terrains sales, gêner son 
céveloppement ; elle la rend aussi plus résistante aux froids. 


a) Comme fourrage. 


Les coupes se succèderont ensuite plus ou moins rapidement, selon 
la température et la pluviométrie : on a obtenu sur le littoral, à Casa- 
blanca et à Rabat, de 350 à 500 quintaux de fourrage vert à l’hectare, 


b) Comme engrais vert. 


Le Bersim peut, dans certains cas, être enfoui comme engrais vert. 
Après avoir prélevé une ou deux coupes, suivant les situations, 
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l'on procède à l’enfouissement de la pousse suivante, en Mars-Avri), 
c?2 qui permet d'apporter au sol de 15 à 20 tonnes de matière verte, 
dont la décomposition l’enrichira grandement en matière organique. 


c) Comme semence, 

La dernière coupe peut également être réservée, au moins partiel- 
lement, pour la production de la graine, soit pour la vente, soit sim- 
plement pour le ravitaillement en semence, de l'exploitation. 

Un hectare est susceptible de produire 300 kgs de graines environ 
es ce rendement, dans des cultures soignées, peut même s'élever à 
50C kgs, soit de quoi ensemencer de 15 à 20 hectares. 


B) CULTURE IRRIGUÉE 


Lorsque l'irrigation est possible, les rendements du Bersim aug- 
ment considérablement et la production en fourrage vert s'élève jusqu'à 
1000 quintaux à l’hectare, en 4 ou 5 coupes. 

L'irrigation présente le principal avantage de permettre des semis 
hâtifs, que l’on aura intérêt à exécuter dès le mois d’Août sur un sol 
bien arrosé préalablement, après ressuyage l’on passe le cultivateur et 
on sème à la volée, à raison de 20 à 30 kgs de semeñce à l’hectare, 
qu'on enfouit très légèrement à la herse souple ou à l'aide de bran- 
chages, Renouveler ensuite les irrigations, mais sans excès, pour activer 
ln végétation. 

Dans les terres qui forment croûte à la surface, il y a avantage à 
semer en lignes, comme pour les semis d'automne, Dès que les pre- 
mières levées marquent les lignes, l’on procède alors utilement à un 
binage après chaque arrosage et dès ressuyage. 

On fait la première récolte dès le début de Novembre et même en 
Octobre, les pluies d’automne sont alors suffisantes pour assurer la 
végétation ultérieure. 

Cette plante a l'avantage de n'exiger que peu d'’arrosages, et par 
suite de consommer beaucoup moins d’eau que la luzerne. 


a) Comme fourrage. 

On a pu obtenir 1.000 quintaux de fourrage vert à l'hectare, et 
n'ême plus. 

b) Comme engrais vert. 

De même qu'en culture sèche, le Bersim peut être employé comme 
engrais vert. 

c) Comme semence. 


Enfin la dernière coupe peut être utilisée pour la production de 
semence, 


C) ASSOCIATION AVEC LA LUZERNE 


La Luzerne donne un fourrage abondant du printemps jusqu’à l’au- 
tomne. On peut utiliser la période de repos d'hiver en y semant du 
Bersim, ce qui est grandement facilité par la culture en bandes. 

Après un binage des intervalles qui séparent celles-ci, on sème à 
la volée de 15 à 20 kgs de graines de Bersim à l’hectare, qu’on sou 
par ie passage d’une herse très légère ou de branchages. 

Le Bersim se développera dans l'espace libre et donnera une pro- 
duction hivernale, tout en protégeant les premières pousses de luzerne 
contre les froids. 
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RESUME 


Quel que soit le mode de culture adopté, le cultivateur marocain aura 
intérêt à réserver, dans son exploitation, une place au Bersim, On ne 
répétera jamais assez que le fondement et la condition essentielle de 
tout élevage résident dans une alimentation abondante, saine et conti- 
nu: du bétail, qui ne peut elle-même être réalisée que par la produc- 
tion fourragère. Le Trèfle d'Alexandrie — qui couvre pius de 500.000 
hectares en Egypte et qui est déjà répandu dans la région de Mar- 
zakech — est l’une des plantes qui peuvent aisément et économiquement 
assurer cette production : 25 kgs de semences à l'hectare, produites à 
bon compte sur la ferme, donneront sans soins spéciaux et sans autre 
dépense que la récolte, une masse de matière verte, riche, nutritive, 
tout en enrichissant le sol en azote et en matière o:ganique, et en le 
laissant libre assez tôt pour compléter sa préparation et constituer l’un 
des meilleurs précédents à toutes les cultures ultérieures. 


TRIFOLIUM ANGUSTIFOLIUM L., 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle à. feuilles étroites, Trèfle 
rouge, Queue de renard; italiens : Coda di volpe, Trifoglio striggine ; 
anglais : Narrow-leaver clover. 

REPARTITION GEO- 
GRAPHIQUE. — Europe 
occidentale et méridionale, 
Asie occidentale, Afrique 
sept-ntrionale, Açores, Ca- 
naries et Madère, Au Ma- 

roc, il cst connu dans les : 
« Clairièr:s des forêts, pâ- 
« turages sablonneux et ro- 
« cailleux de la p'aine et 
« des basses montagn”s, jus- 
« que vers 1.700 m. par deux 
« sous-espèces : 

« 1°) Ssp. eu-angus:ifo- 
<lium M'ire; 

« 2") Ssp.  intermeilium 
« (Guss.) Muire » la), 

DESCRIPTION. — C'est 
une plant: annuelle de 15 
à 60 cm. de hauteur, à bon 
dév:'opcem'nt, à flo aison 
plutôt tardive (fin Avril ou 
Mar. Les tiges, assez den- 
sément groupées, portant 
des feuilles composés de 
trois fo:ioles très étroites, 
allongées, pub:sc'ntes. L's 
fleurs, d'un bcau rougeûtre, 
sont groupées en inflores- Ê 
cerc:s allongées, cylindri- 
ques ou coniques. Le calice 
velu monte des dents gar- 


(Photo C.R.A.). 
Pied de Trijolium unguslifolium L. 


(a) TI, 387. 
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Trijclium canaustifolium 
L. au Centre de Re- 
cherches Agronomiques 


de Rabat, 


‘Photo C.R.A } 


(Photo C.H.a y 


Parcelle de Z'rifolium anouslifolium LE. 
au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat. 
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(Photo C.R A.) 
Pied de Trifolium arvense L. 


(Photo C.R.A.) 


Inflorescences et feuilles de Trifolium angustifolium L. 
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nies de longs cils. Les graines dorées, jaunes, sont assez grosses et 
très dures. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce Trèfie est rarement cultivé. 
En Australie, BREAKWELL le considère comme peu intéressant. Cepen- 
dant, au Maroc, il nous paraît au contraire digne d'être cultivé seul 
ou d'entrer dans la composition des mélanges pour prairies. Ce Trèfie 
doit étre semé à l'automne à la dose de 10 kgs par hectare. Il est 
recommandé de ne pas attendre la complète floraison pour le faucher, 
car alors les infiorescences deviennent extrêmement épineuses à cause 
des calices. Par contre, au début de la floraison, les dents des calices 
sont encore tendres et le fourrage est bien accepté par les animaux, 


TRIFOLIUM ARVENSE L. 


NOMBS VERNACULAIRES français : Trèfle des champs, Pied de 
Ecvre, Chaton; allemands : Hasenklee, Katzenklee ; flamand : Veld- 
klaver ; anglais : Hare’s foot, Hare’s foot clover; italiens : Pie di 
lcpre, KErba lepre, Lagono micina, Moscino. 


RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Asie occidentale, Si- 
berie, Açores, Canaries, Madère, Afrique septentrionale, Abyssinie. Au 
Muroc, il existe dans les « Clairières des forêts et pâturages surtout 
< sublonneux, dans la plaine et les montagnes jusque vers 2.000 m,. 
« avec tro's variétés : 


a 1" Var, longisclum Boissier. Maroc atlantique. 


e 21 Var, australe Ten, = Trifolium Brittingeri Wrilenw = 
lréfolium arvense L. var. strictius Koch. Tanger, Rif, 
Moyen-Atlas. 


« 4) Var. Bulläi Murbeck. Moyen-Atlas, Grand-Atias » (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle ou bisannuelle de 5 à 
40 cm. de hauteur. Ses feuilles ont trois folioles 4 à 6 fois plus longues 
que larges. Les stipules sont très étroites. Les organes végétatifs de 
la plante sont velus, blanchâtres ou rougeâtres, à poils appliqués. Les 
ficurs sont blanchâtres ou rosées. Le calice velu dépassant la corolje. 


CULTURE ET UTILISATION. — D'après BREAKWELL (b)}, ce 
Tréfle présente peu d'intérêt, encore qu'il soit très commun partout. 
On le rencontre abondamment dans les parcours marocairs, 


(a) T7. 11, 390. — (6) 26. 
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TRIFOLIUM CAMPESTRE SCHREBER 


SYNONYMES. — Trifolium agrarium L. (p.p.), Trifolium agra- 
rium Lamk, Trifolium agrarium Allioni, Trifolium procumbens L. 
Trifolium procumbens Loisel, Trifolium procumbens Smith, Trifo- 
lium patens Schreber, Trifolium Parisiense D.C., Trifolium aureum 
Poll., Trifolium aureum Thuillier, Melilotus agraria Desfontaines. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle champêtre, Trèfle des 
champs, Trèfle jaune, Trèfle couché, Trèfle étalé, Trèfle doré, Petit 
trèfle d’or, Triboulet, Trance ; anglais : Hop clover ; allemand : Field- 
klee, Ackerklee, Wiesenkopfenklee. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Asie occidentale, 
Abyssinie, Afrique sptentrionale, Canaries, Madère, Açores. Naturalisé 
en Amérique. Au Maroc, ce trèfle est connu des « Champs sablonneux, 
« lieux herbeux frais de la plaine et des montagnes jusqu’à 2.300 m. » 
Il existe dans les quatre variétés suivantes : 


1°) Var. campestre (Ser. in D.C. sub. Trifolium procumbente) 
Maire = Trifolium procumbens L. var. majus Koch = Tri- 
folium campestre Schreber var. germinum Rouy el Font. 
Tanger et Rif. 


2°) Var. minus (Korl sub. Trifolium procumbente) = Trifolium 
campestre var, Pseudcprocumbens (Gm.) Asch. et Gr. Cette 
variété se rencontre dans tout le Maroc, sauf l'Extrême-Sud : 


LINDBERG y a distingué une forme patulipilosum de la 
région nord-occidentale, du Haouz et du Grand-Atlas. 


3") Var. Pandoi Font-Quer. Tanger. 


4) Var. subsessile (Boiss.) Hayck = var. Lhionanthum (Hausskn) 
Maly. Tout le Maroc, sauf l’Anti-Atlas et le Sud (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle ou bisannuelle, glabre ou pubes- 
cente, à tiges plus fortes que dans le Trifolium micranthum Viv. 
Feuilles trifoliolées à foliole médiane pétiolulée. Fleurs d’un jaune pâle 
ou d'un jaune vif coré, prenant une teinte rouille plus ou moins bru- 


nâtre à maturité. Capitules assez gros et densiflores, devenant globuleux. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle de petite taille n'est 
pas cultivé isolément. Mais on le rencontre fréquemment dans les pâtu- 
rages et les parcours marocains. Il résiste à l'humidité, même à l’eau 
stagnante. De plus, il se resème naturellement si on le laisse venir à 
graines. Il croît sur les plus mauvais sols, d’après BREAKWEL (b), 
T. HUSNOT («) dit qu'il croît dans les terrains secs, mais peut réussir 
dans les terrains frais. Il est préférable au Trifolium micranthum Viv. 
car ses feuilles sont plus grandes. 


C'est une plante mellifère à nectar très sucré, De plus, ce trèfle 
présente les mêmes propriétés médicinales que le Trifolium Pratense L. 


&) T7 IT. 395 et IV, LO4L, — (6) 26. — (c) 298, FO 
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Pied de Trifotium 
campes(re 


Schreber. 


Rameaux de Trifo- 
lium vampeslre 


Schreber. 


tPhauo CR.A 
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{Photo C.R.A.). 


Pied de Trifolium dubium Säbthorp. 
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TRIFOLIUM DUBIUM SIBTHORP 


SYNONYME. — Trifolium minus Smith. 

NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle douteux, Petit Trèfle, 
Trèfie jaune, Herbe à trois feuillets, Petite trance ; italien : Trifoglio 
minuto ; anglais : Suckling clover, Yellow suckling clover. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Caucase, Canaries, 
Madère. Au Maroc, ce Trèfle existe dans les « Prairies humides des 
« montagnes » sous deux variétés : genuinum Briq. (Moyen-Atlas, Rif, 
Mamora) et atlanticum Maire (Grand-Atlas, Moyen-Atlas, dayas de 
Salé) (a), 

DESCRIPTION. — Plante annuelle ou bisannuelle, de petite taille, 
à glomérules en têtes subsphériques, à 6-15 petites fleurs jaunes sub- 
s-ssiles, sur un pédoncule droit, à étendard non déployé mais plié. Les 
petites graincs pèsent 0 gr. 60 le mille. Le poids de l’hectolitre est de 
80 kgs environ, 

CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle croît dans les plus 
mauvais sols, d’après BREAKWELL (b). Il n'est pas cultivé seul, mais 
existe dans les p'airies, surtout humides. 


TRIFOLIUM ELEGANS SAVI 


SYNONYMES. — Trifolium Vaillantiü Poiret, Trifolium hybridum 
Desf. Espèce voisine du Trèfle hybride de l’Europe nordique (Trifolium 
kybridum L.). 

NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle élégant, Trèfle hybride ; 
anglais : Alsike clover (comme le Trèfie hybride) ; allemands : Bastard- 
k'ee, Kleine Bastardklee ; italien : Trifoglio grazioso. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe central: et méridio- 
nale, Afrique septentrionale. Au Maroc, il est connu des « Pâturages 
« de la plaine et des basses montagnes, Rif, Maroc centre-nord » (ce). 

DESCRIPTION. — Plante vivace à fleurs rose blanchâtre ou rosées, 
même au début de l'épanouissement. Les tiges sont pleines. Les feuilles 
ont trois folioles finement dentées sur tout leur pourtour. 

CULTURE ET UTILISATION. — La culture est la même que celle 
du Trèfle hybride. A Rabat, en 1926-1927, on a noté les caractères 
suivants : 

Trifolium elegans n° 1, C.R.A. Rabat. — Très grand développement, 
très hâtif, mi-étalé, annuel. Demanderait à être semé avec une graminée. 
rigide. Feuilles légèrement angulaires. Floraison dès Mars, maturité 
fin Mai, ‘ . 

Trifolium elegans n° 2, CR.A. Rabat. — Tige rouge, moyen déve- 
loppement. 

Trifolium elegans n° 3, CRA., Rabat, — Tige rouge, moyen déve- 
locpement. 


Trifolium elegans n° 4, C.RA, Rabat — Tige blanche, moyen 
développement. 

Trifolium elegans n° 5, CRA,, Rabat. — Tige blsnche, moyen 
développement. 


Trifolium elegans n° 6, CR.A, Rabat. — Tige blanche, moyen 
développement. 


(@) 7. II. 395, — (b) 26, — (c) 7 Il, 394, 
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TRIFOLIUM FRAGIFERUM L. 


SYNONYMES. — Trifolium macrocephalum Salz., Galearia fragi- 
fera Presl. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle fraise, Trèfle porte- 
fraise, Fraise, Trèfle capiton; allemand : Erdbeerklee; flamand : 
Aardbezieklaver ; anglais : Strawberry clover: italien : Trifoglio 
fragolino. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Toute l'Europe, sauf les 
régions arctiques, Asie occidentale, Abyssinie, Egypte, Cyrénaïque, 
Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, Trifolium fragi- 
ferum L. est connu dans : « Prairies humides, sables des rivières de 
« la plaine et des montagnes, jusque vers 1.800 m. Maroc oriental littoral 
+ et steppique, Maroc occidental atlantique et central, Haouz, Rif, 
+ Moyen-Atlas, Grand-Atlas » (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, pubescente, qui pré- 
sente des tiges couchées dans leur partie inférieure, de faible hauteur, 
sauf en prairies très fertiles (b). Ses fleurs formant des capitules velus 
en forme de framboise ou de fraise, La gousse renferme deux graines. 
Le poids de 1.000 graines est de O0 gr. 95. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce, d'après BREAK- 
WELL (e), aime la chaleur et résiste à la submersion momentanée, ainsi 
qu’en terrains argileux présentant une humidité stagnante. Lorsqu'elle 
est bien installée, elle supporte la sécheresse. 


C'est une plante mellifère comme le Trifolium repens L. De plus, 
elle est médicinale : la plante entière et les fleurs sont expectorantes, 
diurétiques, astringentes, vulnéraires (4). 


Comme plante fourragère, elle mérite l'attention pour les régions 
plus ou moins marécageuses, les bords des séguias d'irrigation, les bords 
des canaux, etc. Elle est précieuse pour fixer et recouvrir les glacis, les 
talus ; pour soutenir les pentes dans les terrains argileux, froids, très 
compacts. 


Ïl en existe une variété : Trifolium fragiferum L. var., appelée 
Shearman's clover ou Annual Strawberry clover. Cette forme culturale 
nouÿelle est très intéressante, bien que résistant mal à la sécheresse 
(BREAKWELL). On ia multiplie par éclats de stolons, car les fleurs 
sont stériles, ce qui indique très probablement une origine hybride. 


ne 


@u) 7. IL 392, — (b) 293, — (c) 26, — Cd) 2. TI, 30-31, 


Et 
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TRIFOLIUM GLOMERATUM LH. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle aggloméré, Petit Trèfle 
à boules; allemands : Rosenklee ; italien : Trifoglio pallottino; an- 
glais : Ball clover. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale et méri- 
dionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au 
Maroc, il est connu des « Forêts et pâturages de la plaine et des mon- 
e tagnes jusqu'à 2.400 m. Outre le type, répandu partout, on y trouve 
« la variété condensatum Ball. dans le Grand-Atlas » (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle glabre de 10 à 30 cm. de hau- 
tcur. Petites fleurs réunies en capitules sessiles ayant l'aspect de boules 
roses qui sont directement accolées sur les tiges à la base des feuilles. 
Les fleurs inférieures sont alternes, tandis que les supérieures sont oppo- 
sées. Le poids de 1000 graines est de 0 gr. 36. 


CULTURE ET UTILISATION. — BREAKWELL le considère comme 
particulièrement recommandable pour l'amélioration des pacages (b). 
C'est également une espèce très intéressante en Afrique du Nord dans 
ce but. 


TRIFOLIUM HYBRIDUM L. 


SYNONYMES, — Amoria hybrida Presl., Trifolium album Lamk, 
Trifoliwm bicolor Mœnch, Trifoliwm intermedium Lapeyr., Trifolium 
polyanthemum Tenore, Trifolium fistulosum -Gilib. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle hybride, Trèfle bâtard, 
Trèfle des marais, Trèfle à miel, Alsike, Trèfle Alsike, Trèfle de Suède, 
Trèfle suédois, Trèfle iose ; anglais : Alsike clover, Hybrid cloved, Swe- 
dish clover ; allemands : Bastardklee, Schwedischerklee ; italien : Tri- 
foglio ibrido ; espagnol : Trebol hibrido. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE, — Europe centrale et septen- 
trionale. Le Trèfle hybride est abondant en Scandinavie où sa culture 
semble avoir pris naissance dans les environs du village d’Alsike (ce). 
Cultivé dans tous les pays tempérés. 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, glabre, dont les tiges 
atteignent 30 à 80 cm. de hauteur. Les feuilles comportent trois folioles 
elliptiques, plus ou moins élargies, finement dentelées, Les stipules 
sont allongées et herbacées. Les fleurs rosées et pédicellées forment des 
têtes globuleuses, Le calice est à 5 dents inégales et porte 10 nervures. 
La gousse renferme 2 ou 3 graines. Le poids de 1.000 graines varie de 
Ggr. 65 à 0 gr. 75. Le poids de l'hectolitre de semences est de 80 kgs environ. 


(a) Le I, 393. — () 26, — (©) 1L 11, 
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Le Trèfle hybride est surtout une plante pour climats frais et il 
réussit bien dans les sols à humidité stagnante (a), Il réussit mieux que 
Trifolium pratense L. dans les terrains humides, mais on doit préférer 
lc Trèfle violet en terrains secs, C’est une plante mellifère très appréciée. 


En Suisse, on le laisse en moyenne 3 ans sur le même terrain. Mais 
on peut le conserver 4 ou 5 ans et même plus. Il résiste remarquablement 
au froid et à l'humidité des montagnes jusqu’à 1500-1.800 m. d'altitude. 
C'est d’ailleurs, avec le Bersim, un des meilleurs Trèfles supportant l'ir- 
rigation. 


En plaine, il réussit mieux dans les pays septentrionsux à climat 
océanique : France atlantique, Angleterre, Scandinavie, Canada, Etats- 
Unis. 


Cultivé seul, le Trèfle hybride peut donner 12 à 24000 kgs de 
fourrage vert par hectare, c'est-à-dire de 4 à 8.000 kgs de foin par 
hectare. 


On peut également associer le Trèfle hybride à des Graminées : 
Fléole, Dactyle pelotonné, Fromental, Ray-grass anglais, Ray-grass 
d'Italie. 


Le mélange suivant a été conseillé pour l'établissement de prairies (b) : 


Trèfle hybride : 4 kgs par hectare ; 


/ 
| Trèfle violet : 10 kgs par hectare : 
Fléole : 4 kgs par hectare. 


Au Maroc, le Trèfle hybride est traité comme une culture annuelle, 
On doit le semer à l'automne, à la dose moyenne de 10 kgs par hectare, 
à la volée ou en lignes. 


Voici quelques résultats obtenus au Centre de Recherches Agrono- 
miques de Rabat : 


En 1926-1927 : développement moyen, un peu étalé, s'est maintenu 
jusqu'au 15 juillet à l'irrigation par coupes successives. 


En culture sèche, développement faible, assez vert jusqu'au ler juil- 
let, après la récolte des graines : 


n° 33 en culture sèche............. 175 qx à l'ha 

n° 33 à l'irrigation ................ 740 qx à l’ha 
En 1927-1928 : 

n° 36 en culture sèche ............ ? ax à l’ha 

n° 36 à l'irrigation ................ 270 qx à l’ha 


En 1928-1929 : 983 quintaux par hectare à l'irrigation. 


En 1948-1949 : avec de légères irrigations et en semis tardifs, le 
Trèfle hybride est resté vert jusqu’au ler Août, 


(a) 26, 301-302. — (L) 11. 172, 


: | ; dr , 2 ; 
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(Photo C.R.A.). 


Pied de Trifolium hybridum L. 
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COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE Eau Cendres 
DU PRODUIT ANALYSÉ azotées |non azotés| grasses 


Matières | Extractifs | Matières Cellulose 


Foin de France, 


Sur matière humide....| 15 6,10 | 13,80 | 35,60 | 3,10 | 26,40 


Sur matière sèche 7,17 | 16,24 | 41,89 | 3,64 | 31,06 


Foin C.RA, Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie de Casa- 
blanca, 1949. 


Sur matière humide....[ 12,00 9,72 | 12,44 | 26,10 | 0,84 |] 38,90 
Sur matière sèche 11,04 | 14,13 | 29,68 | 0,95 | 44,20 


En résumé, le Trèfle hybride est une plante peu intéressante pour 
l Maroc, sauf à l'irrigation et peut-être dans les régions montagneuses 
du Rif et des Atlas. 


TRIFOLIUM INCARNATUM L. 


NOMB VERNAOULAIRES français : Trèfle incarnat, Trèfle farouche, 
Farouch, Farouche, Férou, Trèfle annuel, Trèfie anglais, Trèfie d’'Es- 
pagnie, Pagnolée d'Espagne, Trèfle du Roussillon, Trèfie italien, Trèfle 
de France (en Belgique), Lupinelle ; anglais : Crimson clover, Crimson 
itrefoil, Carnation clover, Farouch, German clover, Italian clover, Long 
headod clover, Long headed trefoil, Scarlet clover ; allemands : Incar- 
natklvo ; espagnol : Trebol cncarnado; portugais : Trevo encarnado ; 
italien : Trifoglio incarnato. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe. « Rarement cultivé 
« et  subspontané au Maroc. Maroc atlantique et Maroc nord- 
a central » (a), 


DESCRIPTION. — Le Trèfie incarnat est une plante annuelle de 
20 à 60 cm. de hauteur, velue. Les feuilles sont pétiolées et pourvues 
du trois folioles larges et obovales. Les fleurs ont un calice fructifère 
velu à dents raides et aiguës. Il en existe plusieurs types différant par 
l. couleur des fieurs et la précocité, que l’on peut grouper en deux 
variétés : - 


1°) Var, typica, à fleurs rouge incarnat, à graines jaunes ou 
rougeâtres. j 


Ge) 7 Il. 387. 
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2) Var. Molinerii Ser. —= Trifolium Molinerii Balbis, à fleurs 
d’un blanc rosé, à graines blanches. 
D'après l'époque de la floraison et celle de la maturité, on obtient 
le classement suivant (a) : 


a) Trèfle incarnat extra-hâtif à fleurs rouges, sélectionné par 
Henry L. DE VILMORIN, à Verrières, de 1893 à 1901, de 8 à 
10 jours plus précoce que le Trèfle incarnat hâtif à fleurs rouges. 


= 


b) Trèfle incarnat hâtif à fleurs rouges, c'est le Trèfle incarnat 
type ou ordinaire, 


c) Trèfle incarnat tardif à fleurs rouges, de 10 à 15 jours plus 
tardif que le précédent. 


d) Trèfle incarnat très tardif à fleurs blanches, de 8 à 10 jours 
plus tardif que le précédent. 


e) Trèfle incarnat extra-tardif à fleurs rouges, de 3 à 4 jours 
plus tardif que le précédent. 

Le poids de 1.000 graines est de 3 gr. 50. L'hectolitre de graines 

nues pèse de 75 à 80 kgs, celui de graines en bourre pèse de 5 à 10 kgs. 


CULTURE ET UTILISATION. — La culture de cette plante semble 
avoir pris naissance au Roussillon, vers la fin du XVIIIe siècle, et elle 
s'est largement répraidue dans le Sud-Ouest de la France. Assez utilisé 
dans les différents pays de l’Europe occidentale et méridionale, le Trèfle 
incarnat est également cultivé dans la plupart des pays tempérés, bien 
que certains auteurs (b) le considèrent comme dangereux à l'état sec 
par les épines de ses calices. 

Le Trèfle incarnat est assez peu exigeant sur la nature des sols : 
i: préfère cependart les terres fraîches et un peu légères, et redoute 
les terrains trop humides ou 
ceux qui sont .alcaires en 
excès. Par contre, le ‘Trèfle 
incatrat est assez sensible aux 
gelées. 


Au Maroc, on sème le Trèfle 
incarnat à l'au‘omne, à la 
volée ou en lignes cspacées de 
15 :à 30 cm. On veut encore 
pratiquer le semis en bandes. 
La dose employée varie de 15 
à 25 kgs de graines nues ou 
de 40 à 60 kgs de graines en 
bourre. 


Le Trèfle incarnat vient 
dans la rég'on littorale et sur 
les plateaux de Meknès et 
Fès. On peut récolter les 
fourrages verts à partir de 
Mars ou de Mai, selon les 
années. De plus, le ‘Trèfle incarnat se prête bien à l’ensilage. 

Le rendement peut atteindre 20.000 à 25.000 kgs par hectare en 
fourrage vert, soit de 6.000 à 8.000 kgs de foin. 


Inflorescences 
de Trifolium incarnatum L. 


(a) 11, 176. — (b) 26. 


= gi = 


N° à, 
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Pied de Trifolium incarnatum L. 
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La fumure la plus recommandable est la suivante : 

3 à 400 kgs de superphosphate de chaux. 

3 à 400 kgs de plâtre. 

100 kgs de sulfate de potasse. 

On peut associer le Trèfle incarnat à l’Avoine, à l'Orge, au Seigle, 
à la Vesce cultivée, au Lupin blanc ou au Lupin doux, à la Féverolle, 
au Ray-grass d'Italie. 


ESSAIS POURSUIVIS AU MAROC. 


Au Jardin d’Essais de Meknès, les résultats obtenus furent les 
suivants en 1920-1921 et 1921-1922 (a). 


Le Rendements 
Variétés Modes de semis enqgxparha 
; Bdes de 25 cm., interbdes de 50 cm. 85 
1920-21: Variété\ — 35 cm. — 60 cm. 90 
hâtive ....... | —_ 35 cm, — 60 cm. 7,5 
— 40 cm, — 100 cm. 68 
5 25 cm. _ 50 cm. 88 
1921-22: Variété| 35 cm. — 50 cm. 86 
tardive ....., / —_ 35 cm, — 60 cm. 74 
— 40 cm., — 100 cm. 64 
1920-21: Variété] 
hâtive ....... Lignes à 30 cm. ................ 180 


1921-22: Variété 
tardive ...... Lignes à 30 cm. ................ 162,5 


Aux Fermes Expérimentales de Casablanca et de Fès, en 1921-22, 
l'influence de mode de semis sur les rendements a été étudiée. 


KRendements en qx par ha 
Modes de semis - - 
Casablanca Fès 
Volés. 4288544 an pere 241 Néant 
Bdes de 25 cm., interbdes de 50 cm. 165 875 
— 35 cm. — 50 cm. 163 940 
 — 35 cm. — 69 cm. 85 7,5 
— 40 cm. —_ 100 cm. 131 500 
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En 1923-1924, des essais de modes de semis ont été réalisés 
aux Fermes Expérimentales de Casablanca et de Fès, ainsi qu'au Jardin 
@'Essais de Meknès. 


KRendements 


Modes de semis en gx à l’hectare 
à Casablanca 


À CO 331,75 
Bandes de O0 m. 20 et interbandes de 0 m. 40. 309,75 
— 0 m. 20 — 0 m. 60. 257,10 
— 0 m. 30 — 0 m. 60. 341,75 


Rendements en qx par hectare 
Modes de semis 
Meknès Fès 
Lignes à 0 m. 25.............. 120,00 222,90 
2 lignes à 0 m. 10 et O m. 40... 240,00 186,45 
2 lignes à O0 m. 10 et O m. 60... 245,00 128,53 
3 lignes à O0 m. 10 et 0 m. 60... 30,00 88,34 


Rendements en gx par hectare 
Modes de semis RS — 

Casablanca Fès 
Lignes à O m. 25.............. 303,33 60,41 
2 lignes à O0 m. 10 et O m. 40... 351,66 65,62 
2 lignes à O0 m. 10 et O0 m. 60... 340,00 60,41 
8 lignes à O0 m. 10 et O m. 60. . 366,00 47,91 
A la volée .........,.....,... 317,00 100,00 
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En 1925-1926 les résultats suivants ont été obtenus. 


Rendements en qx par hectare 


Modes de semis 


Fès Meknès 
Lignes à O0 m. 25.............. 87,10 349 
2 lignes à 0 m. 10 et 0 m. 40... 79,06 290 
2 lignes à 0 m. 10 et O0 m. 60... 86,41 148 
3 lignes à 0 m. 10 et 0 m. 60... 58,66 142 
A: le. volée 1.4: tueuse 55,25 275 


En 1925-1926, un essai à la Ferme Expérimentale de Casablanca a 
fourni les rendements ci-dessous. 


| 


Rendements 
Modes de semis en ax par hectare 
SR — ——— — 
À. la ‘volée 50e nn ns aies Sex 130 
Lignes à 0 m. 20........................... 94 
2 lignes à 0 m. 10 et O0 m. 40............ 92 
3 lignes à 0 m. 10 et 0 m. 60............ 87 


Des essais poursuivis au Centre de Recherches Agronomiques de 
Rabat ont donné les résultats suivants : 


En 1930-31 : 
Lignes équidistantes à 0 m.10: 136 qx/ha ( 9,3 qx/ha de graines) 
» » om.20:1333 >» (213 » » 
»  jumelées à 0 m. 10 et 0 m. 50 : 116 »> (106  » »  ) 
» » 0 m. 10 et 0 m.30: 130,6 >» (12,6 » » D) 
Lignes équidistantes à 0 m. 25 : 140 » (253 >» » 
» » Om.18: 1333 » (13,3 » » _) 
» » 0 m. 20 : 146,6 » (12 > > 
En 1933-34 : 


Lignes équidistantes à 0 m. 25: 390 qx/ha 
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COMPOSITION CHIMIQUE. — Le Trèfle incarnat est sensiblement 
aussi nutritif que la Luzerne cultivée et un peu moins que le Trèfle 
violet, I1 ne météorise pas et, d'autre part, il favorise la production 
laitière, 


NATURE ET ORIGINE | | Matières | Extractifs À Matières 
DU PRODUIT ANALYSÉ eee 


Flante verte, C.R.A., Rabat, variété à fleurs rouges (Mlle Désarnaud, 
2 Mai 1949). 


Sur matière humide....1} ‘74,00 | 2,84 4,05 | 10,04 | 0,47 | 8,60 


10,90 | 15,60 | 38,59 | 1,81 | 33,10 
Flante verte, C.R.A., Rabat, variété à fleurs blanches (Mike Désarnaud, 
3 Mai 1949). 
Sur matière humide....| ‘72,00 2,42 4,32 | 13,00 | 0,63 7,53 
Sur matière sèche 8,64 | 15,40 | 46,79 | 2,27 | 26,90 
Foin, France. 


Sur matière humide....1 15,00 8.70 | 11,80 | 36,10 | 2,50 | 25,90 
10,23 | 13,88 | 42,48 | 2,94 | 30,47 


TRIFOLIUM ISODON MURBECK 


SYNONYMES. — Trifolium obscurum Batt. non Savi, Trifolium 
Miegei Maire. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle obscur, Trèfle de Miège. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique septentrionale. Au 
Maroc, ce tréfle est connu des « Prairies humides de la plaine et dcs 
« basses montagnes, sous les trois variétés suivantes : 


« 1°) Var. genuinum Humbert et Maire. Maroc du Nord, Moyen- 
Atlas (Mrirt, BENOIST, 156). 


« 2°) Var. maroccanum Humb. et Maire Moyen-Atlas (Dayas 
Chiker, HUMBERT et MAIRE, 1925), (Azrou, LINDBERG). 


« 3°) Var. Miegeanum Maire. Contribution 2.250 — Trifolium 
Miegeanum Maire. Contribution 1222. Rharb (Si Allal Tazi, 
Mogh'ane, MIÈGE) » (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle vigoureuse, à feuillage puissant. 
Port mi-étalé. Tige unie, pigmentée, glabrescente, pleine, ramiflée de 
la base au sommet. Feuilles alternes sur toute l'étendue de la tige 
{sauf les 2 dernières) ; long pétiole peu canaliculé et glabrescent. 
Feuilles à trois folioles à peine pétiolulées, fixées au même point, ovales 
et oblongues. Nervures apparentes sur la face supérieure, velues sur 
les deux faces, bords unis. 


© IL. 890, IL. 898 et IV. 1040, 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N°3. 


(Photo C.R.A.) 


Enfiorencences Meuriexs de T'rifolium isodon Murbeck. 


D  ? mm meme em A nd 


- (Photo C.R.A.) 
Inflorescences fructifiées de Trifolium isodon Murbeck. 
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Pied de Trifolium isodon 1. urbeck. 


—— 


(Photo C.R.A,), 
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Stipules très développées, soudées au pétiole sur 2 cm. environ, ter- 
minées par deux longs appendices étroits et aigus de 2 à 3 cm, ciliées. 


Infiorescences terminales coniques assez allongées, peu élevées au- 
dessus des deux dernières feuilles qui sont opposées. Fleurs sessiles non 
bractéolées. Calice velu à dents égales, corolle blanche peu étalés au 
dehors du calice. 


Graines arrondies, l’une des espèces ayant les plus grosses du genre 
Trifolium après le Trifolium sublerraneum L. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle se sème à l'automne à 
la dose de 25 à 50 kgs par hectare. Les rendements en fourrage vert 
s'élèvent à 150-350 quintaux par hectare en culture sèche et atteignent 
de 350 à 750 quintaux par hectare avec l'aide de l'irrigation. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE Eau | Cendres |} Matières Extraits | Matières | Cujose 


azetées |non azolés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSE % % % % % % 


F'oin, Ctntre de Recherches Agronomiques de Rabat (Laboratoire 
Officiel de Chimie, Casablanca, 1929). 


Sur matière humide.... | 9,86 |] 14,10 | 18.80 | 16,12 | 0,32 | 41,80 


Sur matière sèche...... 0 15,64 | 19,74 | 17,88 | 0,36 | 46,38 


(Photo C.R.A.). 
Parcelle de Trifolium isodon Murbeck 
au Centre de Recherches Agronomicres de Rabat, 
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TRIFOLIUM ISTHMOCARPUM BROTERO 


SYNONYMES. — Trifolium Jaminianum Boissier, Trifolium stran- 
gulatum Huet du Par. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle à fruits étranglés, Trèfle 
de Jamin. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Péninsule ibérique, Italie, 
Afrique du Nord. Au Maroc, il est connu des « Pâturages humides de 
« la plaine et des basses montagnes par ses deux variétés : 


« 1°) Var. genuinum Briq. 
« 2°) Var. Jaminianum (Boissier) Gib. et Belli » (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle à fleurs blanc rosé ou rose vif. 
Ce trèfle atteint 20 à 40 cm. de hauteur. Les feuilles sont composées 
d* 3 folioles ovales et denticulées sur les trois-quarts de leur pourtour 
à la partie supérieure. Ch:z certains piéds, elles portent une tache 
blanchâtre en forme de V, tandis que chèz d’autres, les folioles sont 
dépourvues de cette tache. Les stipules sont blanchâtres et membra- 
reuses, terminées en pointe à leur sommet. Les dents du calice sont 


dépourvues de poils. Les fruits sont très catactéristiques : ils présentent 
ui étranglement en leur milieu et renferment deux graines. Les fruits 


sont plus longs que le calice à maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle doit être semé à l’au- 
tcemne et à la dose de 25 à 50 kgs par hectare. 


TRIFOLIUM LAPPACEUM L. 


SYNONYME. — Trifolium nervosum Presler. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle fausse-bardane, Trèfle 
bardane ; anglais : Lappacea clover, Willd european clover ; allemand : 
Kettenklee : italien : Tiifoglio lappolo. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Iles Açores, Canaries et Madère, Afrique septentrionale. Au 
Maroc, il est signalé dans les « Clairières des forêts et pâturages de 
« la plaine et des montagnes jusque vers 1.700 m. Il comporte une variété 
« Carteiense (De Coincy) Pau dans le Rif » (b). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 10 à 50 cm, à tiges dressées 
cu redressées, glabres ou peu poilues. Les stipules sont veinées de rouge 
et poilues. Les feuilles inférieures sont longuement pétiolées et les supé- 
rieures ont des pétioles extrêmement courts. Les inflorescences sont globu- 
leuses ou ovoïdes. Les fleurs d'un rose pâle sont caractérisées par une 
corolle de 5 à 7 mm. de longueur et un calice à 20 nervures principales, 
avssi long que la corolle. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle répandu uans les par- 
cours des diverses régions du Maroc n'est pas cultivé jusqu'à ce jour. 


@) 7 II. 3%, — (b) 7. Il. 389. 
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CP: ot) C.R.A.) 


Parcete de Prisclum isthinecarpum Brotero 
nu Ceute de Recherches Agronomiqurs de Rabal, 


(Photo C.R.A.). 


Trijolium isthmocarpum Brotero 
ay Centre de Recherches Agronomiques de Rabat, 


{Photo C.R A.). 
Pied de Tréfolitum ts{hmocarpum Brotero. 


(Photo C.R.A.). 
Inflorescences et feuilles de Trifolium isthmocarpum Brotero. 
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Inflorescences et feuilles de Trifolium lappaceum L. 


(Photo C.R.A.). 
Inflorescences et feuilles de Trifolium maritimum Hudson. 
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TRIFOLIUM MARITIMUM HUDSON 


SYNONYMES. — Trifolium commutatum Ledeb, Trifolium gla- 
bellum Presler, Trifolium irregulare Pourret. 


NOM VERNACULAIRE français : Trèfle maritime. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale et méri- 
dici.ale, Caucase, Syrie, Afrique septentrionale, Madère. Au Maroc, ce 
trèfle existe dans les « Pâturages humides de la plaine. Maroc atlan- 
« tiques, Rif, Moyen-Atlas, Maroc oriental steppique » (a). 


DESCRIPTION. — Espèce annuelle, pubescente, de 20 à 40 cm, de 
hauteur. Feuilles trifollolées, à folioles allongées. Fleurs blanc rosé. 


CULTURE ET UTILISATION. — En France, c’est une plante fré- 
quente sur le litto.al méditerranéen ; plus rarement sur les côtes de 
l'Océan Atlantique et de la Manche. Elle supporte assez bien les chlo- 
rures et les autres sels : elle existe dans des prairies d'Auvergne arrosées 
par des eaux minérales salines (b). Au Maroc, son emploi serait à 
conseiller dans les zones littorales d'une part, et, d'’autr: part, dans 
les terrains salés de l'intérieur. Elle pourrait également être essayée dans 
les prairies permanentes arrosées par des eaux chlorurées. 


TRIFOLIUM MICRANTHUM VIV. 


SYNONYMES. — fJ'rifolium fiüiforme L., Trifolium capiliforme 
Delile, Melilotus anomule Ledeb. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle jaune, Trèfle filiforme, 
Trèfle à petites fleurs, Pluet, Herbe à trois feuillets, Petite trance ; 
italien : Trifoglio minuto. 


REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. -—- Europe occidentale et méri- 
dionale, Asie Mineure, Caucase, Cyrénaïque, Afrique du Nord, Canaries. 
Au Maroc, il est connu dans les « Marais et pelouses humides » (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle glabre, formant une touffe. Tiges 
grêles et filiformes très rapprochées. Feuilles presque sessiles à petites 
folioles dentées, Stipules dépassant le pétiole. Capitules läches, pédon- 
culés, comprenant 2 à 6 fleurs petites d’un jaune pâle (devenant jaune 
brunâtre à maturité) et pédicellées. Calice à dents peu inégales. Eten- 
dard lisse, peu acrescent. Floraison de Mai à Septembre. Les graines 
petites pèsent 0 gr. 60 le mille. Le poids de l'hectolitre de semences est 
de 80 kgs environ. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle de petite taille est rare- 
ment cultivé seul. Les tiges étant très rapprochées, le rendement est 
assez élevé. Le foin est de bonne qualité. On le sème à la dose de 
20 kgs par hectare. 

On le rencontre dans les parcours marocains, surtout dans les pâtu- 
rages marécageux. 


“) 7 IL 889, — () IL. 182, 


RS: 
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TRIFOLIUM NIGRESCENS VIVIANI 


SYNONYMES. — Trifolium hybridum Savi non L., Trifolium 
pallescens D.C, non Schreb. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle noircissant ; allemand : 
Istrischerklee ; italien : Trifoglio di pascoli. 


; REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Caucase, Egypte, Tripolitaine, Afrique du Nord. Au Maroc, 
ii a été rencontré dans les « Pâturages frais de la plaine et des basses 
« montagnes : Taza (DUCELLIER, 142) » (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle à fleurs blanches, atteignant de 
10 à 40 cm. de hauteur. Le calice glabre présente des dents très inégales. 
Le fruit renferme deux ou trois graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle ne fait pas l’objet de 
cultures, mais on Je rencontre dans les pâturages frais d’Afrique 
du Nord. ‘ 


TRIFOLIUM OCHROLEUCUM HUDSON 
NOMS VERNACULAIRES français : Trèfie jaunâtre, Trèfle pâlissant. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe centrale et méridio- 
nale, Russie, Asie occidentale, Afrique septentrionale. Au Maroc, on le 
trouve dans les « Forêts et pâturages des montagnes, 1500 à 2.500 m. 
« avec trois variétés : 
« 1°) Var, tybpicum Fiori, dans le Moyen-Atlas, Daya Chiker 
(HUMBERT et MAIRE), Ras-el-Més (LINDBERG). 4 


« 2°) Var. pallidulum (Jordan) AsCh. et Graebn, comprenant les 
sous-variétés Jordanii Maire (Rif, Moyen-Atlas, Grand- 
Atles) et Viciosoanum Pau (Tanger, Rif). 


« 3°) Var. abbrevialum Jah. Maire et Weiller, dans le Grand- 
Atlas » (b). 


DESCRIPTION. — Plante vivace, mollement velue. Fleurs d’un 
blanc jaunâtre ou presque complètement blanches. 


CULTURE ET UTILISATION. — Espèce donnant de bons résultats 
en terrains secs et calcaires. Fourrage de qualité moyenne en vert, 
cennant un foin nutritif. 


6 
1 


(@) LIL 894, — (b) 7, IL. 387, 


À 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 3, — 251 — 


TRIFOLIUM PRATENSE L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle, Grand trèfle, Trèfle 
violet, Trèfle rouge, Trèfle des prés, Trèfie pourpre, Trèfle commun, 
Trèfle d'Argovie, Trèfle de Flandre, Trèfie de Hollande, Trèfle hollan- 
dais, Trèfle d'Espagne, Trèfle espagnol, Trèfle de Normandie, Trèfle 
C'Italie, Trèfle de Piémont, Clave, Herbe à vache, Suçotte, Pagnolée, 
Trémène, Trémaine, Trémoine, Trianelle, Triolet, Triolet rose; alle- 
mands : Rotklee, Kopfklee, Fileischklee, Wiesenglee ; flamands : Klaver, 
Roode Klaver ; anglais : June clover, Purple clover, Red clover ; espa- 
gnol : Trebol violeta ; italiens : Caporosso, Amaranto salvatico, Trifoglio 
di prato, Trifoglio pratense, Trifoglio cavallino, Moscino. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Asie septentrionale 
et orientale, Afrique septentrionale. Cultivé dans tous les pays tempérés. 
Naturalisé en Amérique du Nord. Au Maroc, le Trèfle des prés est connu 
des « Forêts fraîches, prairies humides dans les plaines et les mon- 
« tagnes, avec quatre variétés : 


« 1“) Var, villonum Walhienb = var. hirsutum Boissier, Rif. 

2) Var, npontanaum Wüik, Moyen-Atlas et Grand-Atlas. 

0 2) Var, snutivum £cehrobor et Hope, subvar. bracteatum 
(Nohoush} Maire Trifolium Ba'ticum Boissier non Lag. 


Tanger, Rif, Rharb, région de Rabat, et subvar. flavicans 
(Vin) Maire. Tanger, région de Rabat. 


« 4") Var. mesatlanticum Lindberg, Moyen-Atlas (Azrou, LIND- 
BERG) » (a). 


Citons parmi les variétés n'existant pas au Maroc : 


1°) Var. pannonicum Jacquier = Trifolium bannonicum Villon. 


2°) Var. nivale Sieb. — Trifolimm alpicolum Hegetschw. et Heer. 
= Trifolium expansum Rchb. Trèfle des neiges. 


3°) Var. Borderi Kerm. Trèfle de Bordère. 


Enfin on a signalé des hybrides naturels de Trifolium pratense L. 
avec les espèces voisines : 


1°> Au Maroc X Trifoliwum Jaaquini S. et Ma. = Trifolium ochro- 
leucum Hudson X Trifolium pratense L, (b). 


23°) En France X Trifolium Charrierii Coste = Trifolium mari- 
timum Hudson X Trifolium pratense L, (e). Tl existe de nom- 
breuses races, formes, lignées ou provenances de Trèfle violet 
dont les unes se rattachent à la forme sauvage (Var. sponta- 
neum Willk. — var. perenne Host.), les autres à la forme 
cultivée (var. sativum Schreber et Hoppe). 


(a) 7, IT, 388, III, 892. — (b) 7. IV, 1.040. — (c) 398, 
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A, — On rattache au Trèfle violet sauvage ou Trèfle vivace des prés 
les races où provenances suivantes : 
l°) "Trèfle violet du Chili (Chilian clover), qui serait la meilleure 
forme. 


2°) Herbe à vache (Cow-grass clover), usitée en Angleterre et aux 
Etats-Unis, franchement vivace, à folioles étroites, sans tache 
blanchäâtre, non ciliées sur les bords. 


3°) ‘Trèfle violet « Hybride géant » (Giant hybrid), à grand déve- 
loppement fourrager. 


4) Trèfle des bœufs (Bullenklee), cultivé en Allemagne et dans 
le Bas-Rhin. 


5°) Trèfle des prés suisses, moins vivace (4 à 5 ans au plus), mais 
à meilleur développement et résistant aux ennemis et maladies. 


6°) Trèfle violet des montagnes suisses (Trifolium pratense L. var. 
alpina), vigoureux et à grand développement. 


7°) Mammoth-clover — Pen vine clover, plus velu que le type. 
Il ne donne pas de seconde floraison la première année, mais 
dure plus longtemps en pâturage, vigoureux, productif. IL a été 
rapporté pendant un certain temps au Trifolium medium L. 


C'est en réalité un Trifolium pratense L. var. perenne 
Host. (a). 


B. — On rattache au Trèfle violet cultivé les races ou provenances 
suivantes : 


1°) Trèfle violet de Bretagne, le meilleur en France. Très vigou- 
reux et plus productif que le Trèfle ordinaire, à végétation 
développée, convenant bien au fanage. Graines de couleur 
violet foncé. 


2°) Trèfle violet de Beauce. 
8°) Trèfle violet de Bordeaux. 


4) Trèfle violet d'Alsace, ces trois dernières variétés conviennent 
pour le pâturage et la consommation en vert. 


$°) ‘trèfle rouge de la Forêt-Noire, 

6°) Trèfle bavarrois de Fürst. 

1°) Trèfle des prés des Bernois. 

8°) Winkerklee, 

9°) Tréfle violet danois tardif, 

10°) Trèfle dau Holstein. 

lie) Trèfle violet de Silésie. 

12°) Trêèfle violet de Bohème, 

12°) Trèfle violet de Styrie. 

14) Trèfle violet de Suède. 

16°) Trèfle violet d'Italie, 

16°) Trèfle violet d'Amérique. Il est devenu en Amérique du Nord 
moins vigoureux, moins développé, moins précoce, plus velu, 


plus sensible axu maladies. Par contre, il résiste mieux à la 
sécheresse et au froid que les types européens. 


(a) Il. 181. 


RS  _— 
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: (Photo C.R.A, 
Pied de Trifolinm protense Li. 
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DESCRIPTION. — Les différents types que l'on peut réunir dans 
cette grande espèce peuvent être caractérisés de la façon suivante. 
Plante plus ou moins vivace, à souche verticale, à tiges dressées ou 
ascendantes atteignant 25 à 60 cm. de hauteur. Les tiges et les feuilles 
sont plus ou moins pubescentes. Les feuilles comportent trois folioles 
ovales ou elliptiques de teinte verte plus ou moins foncée, généralement 
marquées d'un V blanc verdâtre. Les fleurs sont réunies en grosses 
têtes subglobuleuses et terminales, généralement sessiles entre les deux 
folioles terminales dans le Trèfle sauvage, généralement pédonculées dans 
le Trèfle cultivé. 

La corolle est plus fréquemment de couleur violette ou rose pourpre. 
Il existe une race à flsurs blanches (a). Le calice est velu et présente 
10 nervures, le tube se termine par des dents ciliées, sétacées, inégales, 
l'inférieure étant aussi longue que le tube. L'hectolitre de graines net- 
toyées et criblées pèse 80 kgs environ. Les 1000 graines pèsent en 
moyenne 1 gr. 60 et jusqu’à 1 gr. 95. 


CULTURE ET UTILISATION. — Il semble que le Trèfle violet 
n'uit été cultivé qu'à partir des XV: et XVI: siècles en Espagne et 
en Italie, puis dans les Flandres, l’Angleterre et la France, 

A le fin du XVIII: siècle, la plante était introduite en Amérique 
au Nord. 

Depuis qu'il est cultivé, le Trèfle violet est devenu plus faiblement 
vivace : selon les races et les provenances, on admet qu'il peut durer 
au plus 4 ou 5 ans dans les pays fioïds et humides, moins en pays 
secs si on le laisse monter à graines. 

Dans la pratique, on le considère comme bisannuel en Europe. 
Er. Afrique du Nord, il est préférable de le traiter comme une plante 
annuelle, 

Le ‘Trèfle violet s'accommode bien de toutes les bonnes terres à 
blé; mais il préfère des sols profonds, frais et fertiles argilo-siliceux 
et argilo-calcaires. Il réussit mieux dans les terres f:aich:s et en aimo- 
sphère humide. 

La fumure la plus recommandable comprend : 

— 360 kgs de superphosphates ou de scories de déphosphoration. 

— 400 kgs de sulfate de potasse, 

Le plâtre employé à la dose de 4 à 600 kgs par hectare donne 
d'excellents résultats dans les trèflières. 

On peut semcr en Europe, en Mars-Avril ou en Janvier-Février dans 
ue céréaile de printemps ou d'hiver. Au Maroc, le semis doit avoir 
eu dès les premières piuies d'automnt. La densité de semis est de 
10 À 96 kgs par hectare si le Trèfle violet est semé seul et à la volée. 
On diminue (2 kgs et jusqu'à 10 kgs) cette Cose lorsque le Trèfle est 
nasodlé à d'autres plantes telles que le Dactyle, le Ray-grass, la Fléole 
den prén parmi lex Ciraminées, la Minette parmi les Légumineuses. 

De même In quantité employée par hectare peut (ire ramenée 
à 8-10 kgn loraque le nomin est pratiqué cn lignes, La graine est enterrée 
à environ 2,5 em. de profondeur, Les s2mences doivent germer à 
96-98 ‘* on 3 ou 4 jourx à ln température de 18 ou 20° C. 

La floraison a lieu de Mal à Septembre en Europe et en Amérique 
e&insi qu'en culture irrigute; de Mars à Août dans les pays méditer- 
ranéens et en culture sèche. Le Trèfle violet est une des meilleures 
plantes fourragères d'Europe occidentale, fournissant un foin abondant 


(a) 386. 
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et excellent si l’on a soin de conserver les feuilles par un fanage 
soigné (a). Au Maroc, il est moyennement intéressant sur le littoral et 
peut-être meilleur dans le Moyen-Atlas. 

Dans l'Est des Etats-Unis (b), on cultive le Trifolum pratense L. 
en le semant dans un blé d'hiver ou un seigle et en le récoltant la 
seconde année, Dans les Etats-Unis du Sud, au contraire, on l'emploie 
en culture d'hiver. Dans les Etats de l'Ouest on préfère la Luzerne 
et dans le North-Dakota le Melilotus alba Desr. On fait généralement 
deux coupes de Trèfle des prés : la première pour le foin au début 
de la floraison, la seconde étant réservée pour la graine. Dans des 
conditions très favorables, on peut obtenir deux coupes de fourrage 
produisant au total de 16.000 à 35.000 kgs en vert, c’est-à-dire 4 à 
5.000 kgs de foin. On peut faire durer le Trèfle jusqu'à 4 à 5 ans en 
te mélangeant à une Graminée telle que le Fléole, le Dactyle, le Ray- 
grass, le Paturin des prés. Le mélange s'effectue dans la proportion 
d'un tiers de graminée et de deux-tiers de trèfle. En Amérique du Nord, 
les provenances de l'Europe méridionale sont sensibles au froid dans 
les Etats du Nord des Etats-Unis et dans ceux du Sud, elles résistent 
mal aux maladies cryptogamiques. De plus, elles donnent un regain « 
r:édiocre. Les rates de l’Europe atlantique et s:ptentrionale sont préférées. 

Lorsque la culture est destinée à la production de la graine, la 
floraison doit s'effectuer par temps clair et chaud, mais sans excès de 
chaleur. L£s insectes jouent un grand rôle dans la pollinisation. La 
récolte doit se faire lorsque les inflorescences sont brunes, les tiges 
jaune foncé et que les graines commencent à virer au violet. On a pu 
constater une augmentat‘on de récolte de graines atteignant 40% en 
plaçant quatre ruches par hectare, à la condition que les abeilles aient 
été nourries préalablement de sucre mélangé à du trèfle (ec), 


ESSAIS EFFECTUES AU MAROC, 
Ferme de Casablanca en 1920-21. 


CULTURE SECHE 


Modes de smis Rendements 
or 
Bandes de 25 cm. et interbandes de 50 cm... 62 qx/ha 
» 35 cm. 50 cm... 50 qx/ha 
» 35 cm. ) 60 cm... 31 qx/ha 
1m... 29 qx/ha 


Rendements 


mr 
Tous les 10 jours...................,,,.,... 18 qx/ha 
Tous les 20 jours...............,.....,..... 85 qax/ha 


Tous les 30 jours...............,........... 72 qx/ha 


(a) 293, — (b) 351, — (c) 409, 


D EE 
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Jardins d’Essais de Meknès en 1920-21 : 
Rendements 1" année : 60 quintaux à l'hectare. 


Rendements 2? année : 252 quintaux à l'hectare. 
Les cultures faites au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat 
ont donné les résultats ci-après : 


COW-GRASS CLOVER. Fort développement. Beau trèfle dressé à 
larges feuillage vert foncé se maintenant très bien malgré la chaleur 


de juillet. 

En Sec ..:.::.;:44v80 452 ax/ha de fourrage vert en 1927-28. 

En irrigué ......... . 1145 qx/ha de fourrage vert en 1927-28. 

En sec .. ........... 33,33 qx/ha de foin en 1928-29. 

En irrigué ........... 306 ax/ha de fourrage virt en 1928-29. 

En sec .............. 150 qx/ha de fourrage vert en 1929-30. 

En jirrigué ........... 155 qgx/ha de fourrage vert en 1929-30. 

Irrigué ............... 55 gx/ha de fourrage vert en 1930-31. 
CHILIAN CLOVER. — Identique au Cow-grass clover comme 


végétation, peut-être un peu plus dressé. Très bel aspect, résistant à 
ln nécherame. 


Lis men 385 gx/ha de fourrage vert en 1927-28. 
in trrigua 1,182 ax/ha de fourrage vert en 1927-28. 
fu nec 34,66 qx'hn de foin en 1928-29. 

Æu trrique 003  qx/hu de fourrage vert en 1928-29. 
CORRECTE 1470 qx/ha de fourrage vert en 1929-30. 
Æn drrigud 180 qx/ha d: fourrage vert en 1929-30. 
drriqué . 125 qx/ha de fourrage vert en 1930-31. 
Irrigué ............... 525 qx/ha de fou rage vert en 1930-31. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


| 


NATURE ET ORIGINE Ô Eau © | Cendres Matières Entre | Matières Cellalose 
azotées |non azotés| grasses 


DU PRODUIT ANALYSÉ % % % % Lo % 
loin, CR.A., Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie dc Casa- 


blanca, 1925). 
Bur matière humide... | 14,60 | 10,40 | 12,42 | 19,50 | 1,16 | 41,92 


Bur matière sèche... 0 12,17 | 14,54 | 22,84 | 1,35 | 49,10 


Foin, CR.A., Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie de Casa- 
blanca, 1925). 

Sur matière humide... 
Sur matière sèche...... | 
Plante verte, C.R.A. Rabat, (Ml Désarnaud, 5 Août 1949). 

Sur matière humide.... | 70,00 | 3,25 | 4,68 | 13,80 | 0,67 | 7,60 


40,16 


10,42 9,38 8,97 | 30,53 | 0,54 
44,84 


0 10,47 l 10,01 | 34,08 | 0,60 


Bur matière sèche...... 0 10,86 | 15,60 | 45,95 | 2,24 | 25,35 


Plante verte, C.R.A. Rabat, (Mik Désarnaud, 5 Août 1949). 
Bur matière humide.... | 70,00 3,15 4,90 | 13,55 | 0,50 
Sur matière sèche. ..... 0 10,50 | 16,30 | 45,15 | 1,68 

Plante verte, C.R.A., Rabat (Mike Désarnaud, 28 Avril 1949). 


Sur matière humide.... | 85,00 1,96 3,08 6,65 0,41 
Sur matière sèche...... 0 13,11 | 20,40 | 44,00 | 2,79 


7,90 
26,37 


2,90 
19,70 
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TRIFOLIUM REPENS L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle rampant, Trèfle blanc, 
Petit trèfle blanc, Trèfle de Hollande, Petit trèfle de Hollande, Triolet 
blanc, Trifollet, Trianelle blanche, Trionelle blanche, Tranelle, Coucou, 
Trèfle bâtard, Traufle, Fan Houssy, Fin Houssy ; anglais : White clover, 
Dutch clover ; allemands : Lammerklee, Weissklee, Weissblühenderklee, 
Steinklee ; espagnol : Trebol blanco; flamands : Witte klaver, Kru- 
spende klaver; italiens : Trifoglio bianco, Trifoglio di prato; sué- 
dois : Vitklôver. : 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe entière, Asie septen- 
trionale, orientale et centrale, Afrique septentrionale, Madère et Açores, 
Amérique du Nord. Cultivé dans toutes les régions t:mpérées. Au Maroc, 
Trifolium repens L. se rencontre dans toutes les régions sauf les steppes 
et le Sahara : « Prairies humides, bords des eaux dans la plaine et 
« les montagnes jusque vers 2.900 m. On y trouve le type, ainsi que 
« la variété giganieum Lagrèze-Fossat : Rif, Tanger, région Nord- 
« Ouest » (a). Cette variété, très cultivée en Italie et aux Etats-Unis, 
est le Trèfle blanc de Lodi : Trifolium repens L. vur. Lodigiensis ou 
Trifolium Trepens L. var. latum (voir page 262). 


On connaît en outre deux variétés horticoles : 


1°) Trifolium repens L. var. leiraphylla : race présentant des 
feuilles à 4 ou 5 folioles. 


2°) Trifolium repens L. var. letraphylla atropurpurea : race ne 
grainant pas et à feuilles présentant 4 folioles tachées de 


pourpre. 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace à tiges glabres, gazon- 
nantes, couchées, ayant 10 à 40 cm. de hauteur. Feuilles longuement 
pétiolées, à trois folioles obovales, denticulées sur leur pourtour. Dans 
certains types, les folioles ne sont pas tachées ; dans les autres, les 
folioles portent une tache en V plus claire. Les stipules sont brus- 
quement rétrécies en fine pointe, Les fleurs sont blanches, quel- 
quefois rosées. Le calice est glabre et porte des dents inégales. La gousse 
renferme 3-4 graines. Le poids de 1.000 graines varie de 0 gr. 60 à 
0 gr. 65. L: poids de l'hectolitre de semences est de 80 kgs environ, 


CULTURE ET UTILISATION. — En raison de son port couché, le 
Trèfle blanc ne convient guère pour la création des prairies artificielles. 
Mais c'est une plante importante des herbages humides et frais (b), 
C'est une plante qui repousse parfaitement après la coupe et qui végète 
toute l’année en climats et terrains suffisamment humides, sauf pendant 
les grands froids (c), 


En culture, le Trèfle blanc peut durer 4 ou 5 ans dans les régions 
f:oïdes (notamment avec la race danoise Trèfle blanc de Mors) et 2 ou 
3 ans dans les climats et sols secs. Au Maroc, il est considéré comme 
une culture annuelle scmée à l'automne. Le Trèfle blanc, constituant 


(a) 7. II. 394 et IV, 1.041, — (b) 293. — (c) 26, 
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des prairies naturelles, doit entrer dans la composition des prés à 
pâturer dans la proportion de 1 à 3 kgs de semenc:s au maximum par 
hectare. Dans les mélanges pour prés à faucher, on ne doit pas dépasser 
la proportion de 1 kg de graines par hectare. 


Dans les terres riches et fraîches d'Europe, où le Trèfle blanc 
atteint une taille relativement grande, on peut le faucher. Le ren- 
dement en fourrage vert peut alors atteindre 8.000 à 25.000 kgs par 
hectare, c'est-à-dire de 2.000 à 6.000 kgs de foin sec. 

Le ‘Trèfle blanc réclame des fumures abondantes : le purin, les 
cendres, le plâtre donnent généralement de bons résultats. La formule 
suivante est à conseiller : 300 kgs de superphosphate, 400 kg» de super- 
phosphate de chaux. 


Le semis d'automne est préférable en Afrique du Nord, à la volée 
ou en lignes, à la dose de 10 à 12 kgs de graines par hectare, La graine 
est laissée à la surface du sol ou très faiblernent enterrée. Citte dose 
doit être notablement diminuée lorsque le Trèfiz blanc est associé à 
d'autres plantes : Trèfle violet, Ray-grass, Dactyle. 


COMPOSITION CHIMIQUE. — M. MIRANDE a signalé la présence, 
dans les feuilles du Trèfle blanc, d’un glucoïde donnant naissance par 
dédoublement à de l'acide cyanhydrique. Ce glucoïde est surtout abondant 
dans les jeunes feuilles (0,015 %), les feuilles adultes ne renferment que 
de faibles quantités ou même en sont absolument dépourvues. D’après 
R. WILLIAMS (a), l'acide cyanhydrique existerait en proportions très 
variables chez les trèfles blancs spontanés anglais ; les formes cultivées 
dites « Trèfle hollandais », « Dutch clover », en renfermeraient peu ou 
pas ; enfin presque toutes les formes spontanées à larges feuilles dans 
l'Ouest de la Frante en contiendraient de notables quantités. Quoiqu'il 
en soit, le Trèfle blanc n'a jamais été signalé comme toxique dans la 
pratique. 


La composition est donnée dans le tablesu suivant, 


NATURE ET ORIGINE Eau Condres | Matières | Extractifs | Matières | Cojuiose 


azoiées |non azotés| grasses 
DU PRODUIT ANALYSE % % % % % % 


Foin Argentine (Université de Buenos-Ayres), 
Sur matière humide... | 19,10 | 1,72 1 15,31 


Sur matière sèche...... 0 8,50 | 18,98 | 51,70 1,98 | 18,84 


41,07 | 1,60 | 15,20 


Fourrage vert France (M. Mozziconacci, Directeur de la Station 

”  Séricicole d’Alès). 
Sur matière humide.... 
Sur matière sèche. .... 


1,40 4,00 


80,20 
7,07 | 20,20 


8,00 0,80 | 5,60 
0 


40,40 | 4,04 | 28,29 


En résumé, le Trèfle blanc ne semble présenter que peu d'intérêt 
at Maroc en culture pure : par contre, il est utile dans la composition 
des mélanges pour création de prairies permanentes, où il doit inter- 
venir à une dose modérée, 


(e) 392. 
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TRIFOLIUM REPENS L. VAR. GIGANTEUM LAGRÈZE-FOSSAT 


SYNONYMES. — Trifolium repens L. var. Lodigiensis, Trifolium 
reDens L. var. lalum. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle blanc de Lodi, Trèfle 
Ladino, Trèfle blanc Ladino ; anglais : Ladino, Ladino clover ; italiens : 
Trifoglio bianco di Lodi, Trifoglio Lodino, Trifoglio lodigiano. 


DESCRIPTION ET UTILISATION. — Le Trèfie blanc de Lodi ou 
« Ladino » est considéré comme une forme améliorée italienne du Trèfle 
rempant, or'ginaire de Lombardie (a), Il est vivace comme le type, mais 
plus luxuriant et plus développé. Ses racines sont relativement peu 
profondes ; ses tiges sont étalées et proches de la surface du sol, 
grossières, à courts entrenœuds. Dans les terrains frais, les nœuds 
senracinent, mais moins intensément que chez le Trifolium repens L. 
typique. La hauteur des tiges varie de 7,5 à 60 cm. Les feuilles, plus 
larges que dans le type, repoussent rapidement après pâture, de 17 à 
26 jou:s, suivant les conditions locales. Les capitules sont plus gros que 
dans le type. 


Le Trèfle « Ladino » réussit bien à l'irrigation, dans les zones où 
la Luze:ne réussit mal. Il préfère les terres fortes, mais vient cepcn- 
dant dans des terres légères assez peu profondes reposant sur tuff. 
Les sols uniquement sablonneux lui conviennent mal. 


On peut lassocier au Dactylis glomerala L., au Loliwm multi- 
Jiorum L., au Cynodon Daciyion L, au Paspalum dilatatum Poiret, 
à Agrostis palustris, à Fesiuca elatior L. (ssp. arundinacea Schreb. et 
ssP. pratensis Huds.), à Phalaris bulbcsa Auct., à Phaloris arun- 
dinacea L. 


Il est encore préférable d'employer l'un: des formules suivantes 
usitées en Californie : 


Trèfi: Ladino ................. 4 kgs/ha. 

Mé'ange n° 1 \ Lolium sp. ........ doueeseueee 6 à 8 kgs/ha. 
. Dactylis glomerala ........... 4 à 6 kgs/ha. 
Trèfl: Ladino ................. 4 kgs/ha. 

Mélange n° 2 Loliwm sp. ................... 6 à 8 kgs/ha. 
| | Fesluca pratensis ............ 4 kgs/ha. 


Les expé:iences faites en France, par SCHRIBAUX notamment (b), 
ont montré que le ‘Trèfle blanc de Lodi est inférieur au Trèfle blanc 
indigène dans les terres sèches, siliceuses ou calcaires. Il n'est réeilement 
supérieur que dans les terres riches, fortement fumées et très fraîches. 
Dans les pays méditerranéens et dans les Etats-Unis du Sud on a pu 
obtenir 3 ou 4 coupes à l'irrigation avec un total de 32.00€ à 48.000 kgs 
de fourrage vert ou de 8.000 à 12.000 kgs de foin sec, 


me name 


(a) 345. — (b) IL. 167, 
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TRIFOLIUM RESUPINATUM LL. 


SYNONYMES. — Trijfolium suaveolens Willdenow, Galearia resu. 
pinatla Presl, 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle renversé, Trèfle odo- 
rant, Trèfle de Perse, Trèfle Chabdar,; hincou : Shañftal; persans : 
Chabdar, Shabdar, Schabdar, Shabdor, Schabdor, Chabdor ; anglais : 
Persian clover, Shaftal clover, Annual Strawberry clover : allemand : 
Sommer Erdbeerklee ; italien : Trifoglio trafoglino. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE de l'espèce au sens large. — 
Europe méridionale, Afrique septentrionale, Asie occidentale jusqu'à 
l'Afghanistan et aux Indes, Canaries, Madère, Açores. Cultivée comme 
ourrage en Afri- 
que du Nord. Au 
Maroc, elle existe 
dans les « Pâ- 
« turages de la 
« plaine et des 
« basses monta- 
« gnes » (a) 

DESCRIPTION. 
— Plante annuelle 
ou bisannuelle, 
glabre, mesurant 
80 à 5650 cm. de 
hauteur et se re- 
semant abondam- 
ment. Fleurs pe- 
tites (3 à 4 mm. de 
longueur)  renver- 
sées (à étendard 
inférieur), ayant 
un fort et déli- 
cieux parfum, ro- 
ses ou purpurinss, 
réunies en petits 
capitules globuleux 
et velus. La forme 
cu'tivée aux Indes 
serait très distincte 
de la forme spon- 
tanée nord -afri- 
caine, d'après le 
Docteur TRABUT 
{b, Elle corres- 
pondrait à la sous- 
espèce suaveolens 
Wilidénow = Tri- 
dolium  resupina- 
tum L, var. ma- 
Jus. à tiges fstu- (Photo C.R.A.). 


leuses atteignant Parcelle de Trifolium resupinatum L. 


50 cm. à 1 m. 10, ,n Centre de Recherches Agronomiques de Rabat, 
à grandes fleurs 


(a) 7, IT. 382, — (b) 3% 
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TRIFOLIUM RESUPINATUM LH. 


SYNONYMES. — Trifolium suaveolens Wüildenow, Galearia resu. 
pinata Presl. 


NOMS VERNACULAIRES français : Tièfle renversé, Trèfle odo- 
rant, Trèfle de Perse, Trèfle Chabdar ; hincou : Shaftal; persans : 
Chabdar, Shabdar, Schabdar, Shabdor, Scaabdor, Chabdor ; anglais : 
Persian clover, Shañftal clover, Annual Strawberry clover ; allemand : 
Sommer Erdbeerklee ; italien : Trifoglio trafoglino. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE de l'espèce au sens large. — 
Europe méridionale, Afrique septentrionale, Asie occidentale jusqu’à 
l'Afghanistan et aux Indes, Canaries, Madère, Açores. Cultivée comme 
fourrage en Afri- 
que du Nord. Au 
Maroc, elle existe 
dans les « Pâ- 
« turages de la 
«plaine et des 
«basses monta- 
« gnes » (a), 

DESCRIPTION. 
— Plante annuelle 
ou bisannuelle, 
glabre, mesurant 
30 à 60 cm. de 
hauteur et se re- 
semant abondam- 
ment. Fleurs pe- 
tites (3 à 4 mm, de 
longueur)  renver- 
sées (à étendard 
inférieur), ayant 
un fort et déli- 
cieux parfum, ro- 
ses ou purpurints, 
réunies en petits 
capitules globuleux 
et velus. La forme 
cultivée aux Indes 
serait très distincte 
de la forme spon- 
tanées nord -afri- 
caine, d'après . le 
Docteur TRABUT 
(b), Elle corres- 
pondrait à la sous- 
espèce suaveolens 
Willdenow = Tri- 
Jolium  resupina- 
tum L, var. ma- 
jus. à tiges fistu- (Photo C.R.A.). 


leuses atteignant Parcelle de Trifolium resupinatum L. 


50 cm. à 1 M. 10, y Centre de Recherches Agronomiques de Rabat. 
à grandes fleurs 


(a) 7. II. 382. — (8) 37. 
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TRIFOLIUM RESUPINATUM # 


SYNONYMES, — Trifolium suareolens Willdenow, Galearia Tesu- 
pinata Presl, 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle renversé, Trèfie odo- 
rant, Trèfle de Perse, Trèfle Chabdar ; hincou : Shañftal; persans : 
Chabdar, Shabdar, Schabdar, Shabdor, Scaabdor, Chabdor, anglais : 
Persian clover, Shaftal clover, Annual Strawberry clover ; allemand : 
Sommer Erdbeerklee ; italien : Trifoglio trafoglino. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE de l'espèce au sens large. — 
Europe méridionale, Afrique septentrionale, Asie occidentale jusqu’à 
l'Afghanistan et avx Indes, Canaries, Madère, Açores. Cultivée comme 
fourrage en Afri- 
que du Nord. Au 
Maroc, elle existe 
dans les « Pâ- 
« turages de la 
«plaine et des 
«basses monta- 
« gnes » (a). 

DESCRIPTION. 
— Plante annuelle 
ou bisannuelle, 
glabre, mesurant 
30 à 50 cm. de 
hauteur et se re- 
semant abondam- 
ment. Fleurs pe- 
tites (3 à 4 mm. de 
longueur) renver- 
sées (à étendard 
inférieur), ayant 
un fort et déli- 
cieux parfum, ro- 
ses où purpurin5s, 
réunies en petits 
capitules globuieux 
et velus. La forme 
cultivée aux Indes 
serait très distincte 
de la forme spon- 
tané: nord -afri- 
caine, d'après le 
Docteur TRABUT 
{b}, Elle corres- 
pondrait à la sous- 
espèce suaveolens 
Willdenow = Tri- 
folium  resupina- 
tum L, var. ma- 
jus. à tiges fistu- (Photo C.R.A.). 
leuses atteignant Parcelle de Trifolium resupinatum L. 


60 cm. à 1 m. 10, ,u Centre de Recherches Agronomiques de Rabat, 
à grandes fleurs 


(a) 7 I. 382. — (b) 87. 
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très odorantes (7 à 8 mm. de longueur) réunies en gros capitules (a). 
Feuilles à trois folioles ovales, en coin à la base, parfois marquées 
d'une tache noirâtre en forme de V. Les pétioles sont allongés dans 
les feuilles inférieures et courts dans les feuilles supérieures. Les sti- 
pules sont nombreuses, blanchâtres et te: minées en pointe. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une bonne plante fourra- 
gère et une p'ante mell'‘fère visitée par les abeilles (b), D’après BREAK- 
WELL (c), ce trèfle donne un foin assez abondant et riche. La forme 
typique constitue une des meilleures légumineuses des « prés salés » 
de France, le long des côtes de la Méditerrarée, de l'Océan et de la 
Manche jusqu'en Normandie (4). Le ‘Trèfle de Perse est cultivé depuis 
un temps immémor'al en Pe:se et dans l’Inde du Nord-Ouest. D'après 
C, HOWARD et G.L.C. HOWARD (e), Trifolium resupinatum L, et 
Medicagc sativa L. seraient les deux légumineuses qui paraissent le 
mieux convenir pour la culture fourragère dans les vallées des hauts- 
plateaux de la Province frontière, ainsi qu’au Beloutchistan, Le Trèfle 
de Pe:se vient même dans les terres pauvres ; son rendement en terres 
moyennes est de 83 quintaux à l'hectare de fourrage vert, en 2 ou 
8 coupes. 


COMPOSITION CHIMIQUE. — Dans le tableau suivant, sa compo- 
sition chimique est comparée à celle de la Luzerne, à Pusa (Indes). 


NATURE ET ORIGINE Er | Coodres | Matières | Estracuife | Matières | cause 


azetées non azotés grasses 
DU PRODUIT ANALYSE % % % % | L L 


Foin de Trèfle de Perse, Pusa (Indes). 
Sur matière humide....: 15,86 | 14,07 | 14,10 | 39,98 | 2,19 : 13,80 
Î 
Sur matière séche...... | 0 16,72 | 16,75 | 47,52 | 2,60 | 16,41 
Foin de Luzerne, Pusa (Indes). 
Sur matière humide... 8,14 | 14,06 | 15,48 | 46,30 | 3,32 | 17,70 
Sur matière sèche... 0 |31451 | 15,99 | 47,81 | 3,41 | 18,28 4 


Fourrage vert, Centre de Recherches Agronomiques de Rabat 
(Mike Désarnaud, 3 Mai 1849). 
Sur matière humide....| 78,00 2,05 2,57 | 10,60 | 0,50 6,28 


Sur matière sèche...... 0 9,34 | 11,62 48,12 2,31 | 28,61 


Au Maroc, le Trifolium resupinatum L. doit être: semé à l'automne, 
à la dose de 10 à 15 kgs à l'hectare à la vo:ée ou en lignes à 15-80 cm. 
Ce trèfle s'accommoä: bien de toutes les natures de sols, sauf ceux qui 
sont argileux et humides à l'excès. Il peut donner de 1 à 3 coupes, 
selon les conditions locales des terres et des climats. 


@) 71 — (b) 2, I. 81, — (c) 28. 318-814, — (d) 11. 170, — (e) 879, 
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TRIFOLIUM RUBENS L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle rouge, Trèfle rougeâtre, 
Queue de renard, Queue de lièvre; allemand : Purpurkiee,; italien : 
Trifoglio rosso. 

REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Europe orientale et méridio- 
nale, Asie Mineure. On le rencontre dans les clairières des forêts de 
montagnes, surtout sur les sols calcaires ou argilo-calcaires. 

DESCRIPTION. — Plante vivace de 25 à 60 cm., à tige souter- 
raine portant des tiges fleuries dressées. Fleurs groupées en masses 
ovoïdes, puis cylindriques allongées, quelquefois réunies par deux, de 
couleur rouge pourpre, à corolle plus longue. que le calice. 

CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante ornementale, 
dont il existe une variété horticole à. fleurs blanches. Comme plante 
médicinale : les graines, les fleurs et les plantes entières sont expec- 
torantes, diu:étiques, etc. Comme plante. mellifère, elle est visitée par 
les. bourdons sauvages, non par. les abeilles (a). Enfin comme plante 
fourragère, sa culture est la même que celle du Trifoliumn pratense L., 
mais cette espèce très voisine est plus intéressante au Maroc. 


NATURE ET ORIGINE. . ‘ He “Matières LEntractifs | Matières Cellalese 
DU PRODUIT ANALYSE azotées. [non azotés| grasses 


Plante verte. France: (M. Mozziconacci,. Directeur de la Station 
Séricicole d’Alès).. “ ; 

Sur matière humide....1] 80,20 |. 1,80: | 3:10 | 8,60 . 0,70 5,60 

Sur matière sèche .907 | 15,65 | 43,41 | 3,53 | 28,26 


ES 


3 (Photo C.R.A.). 
Parcelle de Trifolium spumosum L. 
au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat, 


(a) 2. III, Page 38, 
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TRIFOLIUM SPUMOSUM L. 
SYNONYME. — fTrifolium apulwm Allioni. 


NOM VERNACULAIRE français : Trèfle écumeux. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Afrique du Nord, Canaries. Au Maroc, il existe dans les 
« Pâturages humides de ia plaine. Littora) de la Méditerranée, Maroc 
« atlantique » (a). 


DESCRIPTION. -— Plante annuelle, dont les fleurs rougeâtres sont 
groupées en capitules arrondis, puis ovoïdes. Le calice glabre se ter- 
mine par 5 dents subégales. Les fruits sont des gousess sail- 
lantes, non stipulées, terminées en bec, à 3 ou 4 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle mériterait d'être cultivé 
eu Maroc et d'entrer dans la composition des mélanges pour la consti- 
tution de prairies dans la région littorale, 


(Photo C.R.A.). 


Parcelle de Trifolium spumo:um L. 
au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat. 


2 
(a) 7, U, 392, 
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(Photo C.R.A.) 


Pied de Trifolium spumosim L. 
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:IFOLIUM SQUARROSUM L. 


SYNONYME. -- Trifolium panormitatum Presler, 


NOM VERNACULAIRE français : Trèfle de Palerme. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espèce proche du Trifolium 
maritimum Hudson et répandue dans la région méditerranéenne du 


Portugal au Cau- 
case, Syrie, Afri- 
que septentrionnle, 
Canaries. Au Man- 
roc, cette espèce 
existe dans les 
« Cla‘rières dis fu- 
«rêts, pâturages 
«un peu humides 
«de la plaine, 
« Maroc atlantique 
« de Tange: au 
« Grand-At'as - (ai. 


DESCRIPTION. 
-- C'est une plante 
de 10 à 50 cm. dr 
hauteur, à fivurs 
ros:s ou blanches, 
à feuilles formées 
de 3 folioles gé- 
néralement échan- 
crées au sommet, 
Le tube du calice 
est orné de dents 
en étoile à matu- 
rité. 


CULTURE ET 
UTILISATION. — 
Ce trèfle, très vol- 
sn cu Tri/olium 
maritimum  Hud- 
son,. peut êt:e em- 
ployé de la même 
façon que ce der- 
hier. 


(Photo C.R.A.). 
Pied de Trifoliuy squarrosum L. 


qe 


&) 7, I, 392, 
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TRIFOLIUM STELLATUM L. 


NOMS VERNACULAIRES français : Trèfie étoilé, Trèfle en étoile ; 
allemand : Sternklee; anglais : Starry clover; italien : ‘Trifoglio 
steilato. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE.. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, on le 
rencontre dans les « Clairières des forêts, broussailles, pâturages dans 
« la plaine et les basses montagnes jusque vers 1.800 m, » (a)... 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 10 à 30 cm. de hauteur, cou- 
verte de poils étalés. Fleurs blanches ou rosées. Les: dents du calice 
s'accroissent énormément après la floraison et forment une étoile. Les 
feuilles sont formées de 3 petites folioles cordiformes, dentées à: leur 
partie supérieure. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante, qui n'est pas cultivée 
isolément, °8e rencontre dans les pâturages marocains des plaines et 
plateaux. 


TRIFOLIUM STRIATUM L 
NOM VERNACULAIRE français : Trèfle strié. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Asie occidentale, 
Canaries, Afrique septentrionale, Caucase, Madère, Açores. Au Maroc, 
il est connu par trois variétés : 


« 1°) Var. spinescens Lange (Maroc occidental). 


« 2) Var. atlanticuwm Pau et F.Q. (Rif, Moyen-Atias, Maroc 
oriental littoral). 


« 3°) Var. genuinum Lange (Rif) » (b), 


DESCRIPTION. — Trèfle annuel à petites fleurs rosées ou blanches 
striées de rose. Sa taille varie entre 5 et 45 cm. Les stipules sont 
élargies à la base et terminées en pointe. Le calice est gilabre à Ja 
partie inférieure et velu à la partie supérieure. Les feuilles sont poliues 
sur les deux faces. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce trèfle se rencontre dans les 
pâturages et les champs en Afrique du Nord. 


(a) 7, 11, 387, — (b) 7, Il, 351, 


EE 2 


oo 
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Pied de Trifolium 


stellatum L. 


Inflore :«s de 


‘enc 


stellatum E. 
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TRIFOLIUM SUBTERRANEUM L. 


SYNONYME. — Calycomorphum subterranewm Presl. 


. NOMS VERNACULAIRES. — Trèflié souterrain, Trèfle enterreur, 
Trèfle semeur ; anglais : Subterranean clover, Sub clover; italien : 
Trifoglio sotteraneo ; allemand : Erdklee ; flamand : Onderaardsche 
klaver. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Ce trèfle est originaire de 
l'Europe occidentale et méridionale, Afrique du Nord, Asie occidentale, 
Ties. Canaries, Açores et Madère. Au Maroc, il est connu des « Pâturages 
« un peu humides de la plaine et des montagnes jusque vers 2.100 m. 
« Maroc oriental littoral, Rif, Tanger, Maroc atlantique, Moyen-Atlas 
« et Grand-Atlas » (a). 


DESCRIPTION. — C’est une plante annuelle de culture hivernale, 
mais donnant des fleurs dont la transformation en fruits s'opère au 
niveau du sol ou au-dessous de la surface, à faible profondeur. On 
peut donc la considérer comme une plante vivace une fois qu'elle est 
bien établie sur un terrain, car elle se resème naturellement, même 
s: elle est pâturée en permanence. 


Le Trifclium subterraneum L. étale sur le sol ses rameaux de 
10 à 50 cm. de longueur. La plante présente un ample feuillage au 
début de l'hiver et peut atteindre un grand développement. Les fleurs 
b'anches sont g:oupées et serrées : les fleurs inférieures ont une struc- 
türe normale et donnent des fruits, les fleurs supérieures sont déformées 
es réduites à leur calice irrégulier qui, en se développant, recouvre 1e 
fruits, ces groupes de fleurs sont enfouis dans le sol après la tééôn- 
cation par le recourbement des rameaux qui les portent, les folioité 
cordiformes présentent une tache en V sur certaines variétés, tandis 
que d'autres ne sont pas maculées. 


Les fruits renferment de g: osses graines rondes et noires, parfois 
blanch:s. L 


Cette curieuse espèce a été découverte et décrite pour la prémière 
fois par Gaston d Orléans, frèré de Louis XIII (b), 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Trèfle souterrain a d’abord 
été cu:tivé en Australie mér:dionale (ce), puis fut introduit dans beau- 
coup de pays t:mpérés et chauds. D'après BREAKWELL, il cohvient 
aux s0!s et aux climats secs d'Australie. En fait, en Afrique du Nord, 
c'est plutôt une plante de merjas et de forêts, venant bien en terrain 
assez frais et montant jusqu'à une altitude assez élevée en montagne: 
Cette plante mé.ite d'être mieux connu: et plus appréciée dans de 
nombreux pays. Au Maroc, elle a retenu l'attent'on de nombreux co!ons 
et é'evcurs, en particulier de M. MONZIES, qui a remarqué sa tardi- 
vité relative intéressante pour les terrains du Gharb, et des forëstiers 
marocains qui songent à la répandre dans les forêts, surtout er alti- 
tude. Les meilleurs résultats sont obtenus dans les régions où la pluv'o- 
métrie annuelle varie de 500 à 1.000 mm,, à condition que la pér:ode 
végétative puisse durer 6 à 8 mois, depuis les premières pluies d'automne 


(a) 7, I, 391. — (8) 2. III, 41, Planche 140, — (c) 400. 
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jusqu'à la période de sécheresse estivale. Ce trèfle est assez indifférent 
à la nature qu sol et s'adapte à presque tous les types de terres calcaires, 
marneuses, argileuses, sablonneuses et tourbeuses, à condition qu'elles soient 
suffisamment riches, notamment en acide phosphorique. Pour les terres 
argileuses fortes, il est indispensable qu'elles soient bien drainées. Au 
point de vue -- la réaction du sol, le Trifolium sublerraneum L. 
convient bien aux terres neutres et acides. Le semis doit être effectué 
en terre propre et ameublie au début de l’automne, dès les premières 
pluies, à raison de 6 à 10 kgs par hectare, à la volée ou en lignes à 
15-25 cm. Des semis plus tardifs peuvent être encore inté-essants au 
cours de l'hiver. Ce semis ect très facile à cause de la grosseur de la 
graine, On peut faire pâturer en vert le trèfle souterrain, mais il pro- 
duit également un foin savoureux et convient aussi pour l’ensilage. 
En Australie, d'après MM. MÉNAGER et METRO, le Trèfle souterrain 
est pas récolté et abandonné à la dessication sur pied : la plante 
sèche et les graines mûres sont alors consommées sur place par le bétail 
pendant la sa:son sèche. 


Aux Etats-Unis, le Trifolium sublerraneum L. a mérité le surnom 
de « Sauveur de terres épuisées » (a), En 1920, une race peu intéres- 
sante y avait été introduite. Mais depuis 1940, il s'est largement répandu 
dans les terres trop sèches ou trop acides pour le Trèfle blanc, depuis 
la Caroline du Nord jusqu'au Texas et notamment dans l'Etat de 
l'Oregon. Une quarantaine de lignées différentes ont été introduites 
d'Australie ou ont été sélectionnées aux Etats-Unis. 


Les uns, précoces, peuvent donner un fourrage en fin Mars. Les 
autres sont de moyenne saison. Enfin certaines, tardives, donnant du 
fourrage jusqu'en fin Juillet. Parfois le Trèfle souterrain est mélangé 
au Ray-grass cu au F.omental. 


Aux Etats-Unis, la culture en est gardée plusieurs années de suite, 
puisque la graine s'enterre naturellement au moment de la période de 
sécheresse estivale et germe aux premières pluies d'automne, 


Par contre, la récolte de la graine en est assez délicate, sauf dans 
les terres légères où elle est aisée. Le battage est difficile, le rendement 
en graines aftcint 2 à 4 quintaux pa: hectare. 


Le Trifolium subilerraneum L., spontané en Afrique du Nord, est 
cultivé au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat depuis de 
nombreuses années sous la forme de diverses lignées. MM. METRO 
et MÉNAGER nous ont rapporté de leur mission en Aust:alie 18 variétés 
différentes par la hauteur, la couleur du feuillage, la forme des feuilles, 
la couleur des graines, etc... (b). 


Nous donnons ci-dessous les poids de 1.000 graines dans ces diverses 
variétés ainsi que la couleur des graines et l'indication de leur pré- 
cocité relative (observations faites à Rabat). 


(a) 402. — (b) 413, 127-128, 
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mm 


Ce _ 


(Photo C.R.A,). 


Parcelle de Trifolium sublerraneum L. 


au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat, 
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(Photo C.R.A.). 


Picd de Trifolium sublerraneum L. 


a 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. 


Noms des Variétés Précocité 


Trifolium sublerraneum L,., 
Variété dit « Albinos » 
de White clover dr Bus-| précoce de 


selton ,.,,,.,,,,,,,...,.. mi-saison 
Trifolium subterraneum L., 

Early sub clover......... précoce 
Trifolium sublerraneum L., 

Mid season sub clover,,,|] mi-saison 


Trifolium subierranoum L., 
Variété très précoce | très précoce 


« Dwalganup »......,..., (180 jours) 
Trifolium sublerraneum L., 

Variété « Bass »....,,... très tardive 
Trifolium aublerraneum L., 

Variété « Merino 29 »... tardive 


Trifolium sublerrannum L,., 
Variété « Mulwnla 17 ».| précoce 


Trifolium subterranaum L.,| tardive de 
Variété « Nangelln »,,... mi-saison 


Trifolium sublerraneum L,, 
Variété « Scaton Park », précoce 


Trifolium subierraneum L.,| précoce de 
Variété « Springhurat ».| mi-saison 


Trifolium sublerraneum L., 


Variété « Wonigup »,.... tardive 
Trifolium sublerraneum L.,| précoce de 
Variété « Yarloop »..... mi-saison 


Trifolium sublerranaum L.,| mi-saison 
Variété «< Mount Barker« .| (225 jours) 


Trifolium subterraneum L.,| précoce de 
Variété « Bacchus March ».| mi-saison 


Trifolium subterraneum L., 
Variété très  précoce| très précoce 


__« Dwalganup ».,........ (180 jours) 
Trifolium sublerraneum L., tardive 
Variété « Tallarook »....|] (270 jours) 


Trifolium sublerraneum L., 
Subterranean clover Early| très précoce 
Strain « Dwalganup »...| (180 jours) 


Trifolium sublerraneum L., 
…. Subterranean clover Mid. mi-saison 
Season « Mount Barker ».| (225 jours) 


Graines 


blanches 


noires 


noires 


noires 


noires 


noires 


noires 
noires 


noires 
noires 


noires 
blanches 


noires 


noires 


noires 


noires 


noires 


noires 


N° 8. 


Poids 
de 1.000 
graines 


9.90 


7.25 
5,65 


5.95 


6.25 


7.30 
6.70 


9.70 


5.45 
6.90 


8.80 
8.60 


6.35 


8.40 


7.10 


7.86 


7.50 


RS 
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COMPOSITION CHIMIQUE. 


NATURE ET ORIGINE | Eau Cendres | Matières | Extractifs | Matières 
DU PRODUIT ANALYSÉ azotées J|nen azotés| grasses 


Cellutose 


Plante verte, CR.A, Rabat (Origine Muséum de Paris, 1932). 
(Mie Désarnaud, 28 Avril 1949). 

Sur matière humide....[ 68,00 4,65 4,22 

Sur matière sèche...... | 0 14,54 | 13,24 


10,00 | 0,81 | 11,32 
34,30 | 2,54 | 35,38 


Plante verte, C.R.A., Rabat (Origine Australie, 1939), (Mike Désar- 
naud, 29 Avril 1949). 

Sur matière humide....| po 3,86 5,49 |; 17,58 1,11 l 8,96 

Sur matière sèche... | 0 10,44 | 14,80 | 47,51 | 3,02 | 24,23 


Plante verte, C.R.A, Rabat (Origine Maroc, Rabat 1946), 
(Mie Désarnaud, 29 Avril 1949). 
Sur matière | 64.00 | 3,02 


Sur matière sèche...... 0 8,39 | 11,32 | 48,20 2,09 | 30,00 


4,03 | 17,40 | 0,75 | 10,80 


Plante verte, C.R.A. Rabat (Origine Afrique du Sud, 1947), 
(Mike Désarnaud, 29 Avril 1949). 

Sur matière humide... 

Sur matière sèche...... 


18,53 
46,26 


1,06 
2,66 


11,40 
28,60 


60,00 


0 


3,97 5,04 
9,88 | 12,50 


En résumé, le T:-èfle souterrain peut scrvir au Maroc aux mêmes 
usages que le Trèfle incarnat ou ie Trèfle violet, mais il offre l'avan- 
tage de se resemer lui-même naturellement et d'éviter u1 semis annuel. 


(Photo C.R.A.). 
Fleurs et feuilles de Trifolium subterraneum Li: 
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TRIFOLIUM TOMENTOSUM 1. 
NOMS VERNACULAIRES français : Trèfle tomenteux, Trèfle coton- 

neux, Trèfie à coton ; anglais : Woolly clover ; allemand : Zwerg 

Erdbeerkice ; italiens : Erba hozzolina, Trifoglio bozzolino. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Région méditerranéenne, Asie 
occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, il :st 
connu des «Pâturages humides, dayas de la plaine et des montagnes 
«jusque vers 2.000 m.» (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle, de netite taille (10 à 25 cm), 
à tiges couchées ou rambpantes, à netites fleurs roses, à calices cotonneux. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette petite espèce peut rendre 
ies services dans les pacages : BREAKWELL l'estime pour cette utii- 
sution en Australie (b). En Afrique du Nord on la rencontre dans les 
undroits herbeux, les parcours et les forêts claires. 


(Photo C.R.A.) 


Pied de Trifolium tomentosum L. 


(a) T. IL. 302. (b) 20. 


ANDRÉ FOURY 


Ingénieur Agronome — Licencié ès Sciences 


Les légumineuses fourragères 
au Maroc 


SECONDE PARTIE 


FH, Papilionoïdées (suite) : Tribus des Lotées, 
Galègees, Hédysarées, Viciées, Phaséolées, 


Dalbergiées, Sophorées et Siwartziées. 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique, N° 5. 


TRIBU DES LOTEES 


DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE 
ANTHYLLIS L. 


A) Plantes annuelles ou vivaves, herbacées ; calice renflé en vess s 
après la floraison ; gousse incluse à l'intérieur du calice. 


_ Fleurs groupées en têtes terminant la tige, jaunes, blar- 
ches ou roses. — Authyllis Vulneraria L. @age 2%). 


Fleurs jnunâtres, panachées, réunies par 2 à 6 à l'aisselle 
des feuilles. Culice symétrique à denis égales. Fruits velus. 
étranglés au milieu, Feuilles ayant 3 à 5 folioles inégales, la 
terminale plus grande, Plantes velues grisâtres, de petiie 
aille Anh li tetraphyllu L, (Page 203). 


Hi Plantes à nouche llynouns: cenllee non nccrescent, longuement 
iubuleux, guühe exeite, linéaire, nrquée et rostrée. — Anthyllis 
hum Phesf  nn At 
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ANTHYLLIS HAMOSA DESF. 


SYNONYME. — Cornicina homosa Boissier. 
NOM VERNACULAIRE. — Français: Anthyÿllide à hameçons. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne, Afrique 
au Nord. Au Maroc, cette espèce se rencontre dans les « forêts claires 
et pâturages sablonneux de la plaine ». Tanger, Maroc occidental, Maroc 
centre-nord (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante de 30 à 60 cm de hauteur, doi 
les tiges et racines principales sont importantes. Les feuilles ont géné- 
ralement 5 folioles dont la terminale est plus grande. Fleurs jaunes #n 
* capitules denses et multiflores. Fruits rostrés et incurvés, ascendants. 


CULTUDE ET UTILISATION. — Cette plante réussit bien dans 
les terres légères de la région littorale. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


1 n y 
PRPTIE Ë 
Nature et origine Eau | Ê É È “ E 
Ë 
du produit analysé % | SJ lE* x S 
RL % 


Plante verte C.RA., Rabat (Analyse de Mlle Désarnaud, 16 mai 1949) 


eur matière humide ...... 80,00! 2,33] 2,02| 7,27| 0,34] 8.04 
sur matière sèche ...,... D 11,90] 10,12) 35,58) 1,70] 40,70 


D aa à pe ie date ee eh La eg Se ea ue né aa al nos, Étant à _s 


(a) 7.11.398. 
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Parcelle 
d'Anthyllis 
tetraphylla L. 


(Photo C.R.A.) 


(Photo C.R.A.) 
Feuilles et fleurs d’Anthyllis tetraphylla L. 
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SYNONYMES, — Vulneraria tetraphylla Guss. - Physanthyllis tetra 
phylla Boiss. 


NOMS VERNAOULAIRES. — Français : Anthylilide à quatre 
folioles ; arabe : Oudna. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale et sud- 
cccidentale, Asie mineure, Afrique du nord. Au Maroc, cette plante a été 
chservée dans les : «clairières des forêts, pâturages de la plaine et des 
montagnes jusque vers 2.000 m.» (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante rampante, herbacée et annueile 
dont les tiges courbées et redressées n'atteignent qu'une faible hauteur. 
Les feuiiles inférieures ne comportent qu'une foliole dont la base d1 
pétiole entoure la tige ; les feuilles supérieures ont 3 ou 5 foliole, excep- 
tionnellement 2 ou 4. Les fleurs sont groupées par 2 à 6 à l'aisselle des 
fouilles, Ces fleurs panachées présentent un étendard blanc jaunâtre 
strié do rose, des ailes jaunes et une carêne blanchôtre présentant une 
tüche rouge au sommet, Le calice symétriaue et velu montre des dents 
raales. Les fruits velus sont étranglés en leur milieu. 


CULTURES ET UTILISATION. -- Cette bonne plante des pâturages 
murocains est rarement cultivée à cause de sa petite taille qui en di- 
minue l'intérêt. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


—— ne 
. S lÉSISS| £a) à 
Nature et origine Eau £ Ë & s | ë | E 
} in produit analysé % © ë A Ë À (ad 
| % % % % | % 
ll 
| Plante verie C.K.A., Rabat (Mlle Désarnaud, 13 mai 1949) 
1 fl 
laur matière humide ...... 500! 3,60! 2,16| 1190] 0,34 700 
leur matière sèche ........ 0 14,140 8,65| 47,29 1,36 
Plante verte C.K.A., Rabat (Mlle Désarnaud, 13 mai 1949) 
a l 
«ur matière humide ...... 76.00! 2,59 2,72) 1142) 0,56) 6,71 
sur matière sèche ........ o | 10,79 11,38) 47.4 2.34) 28,20 
Plante verte C.R.A. Rabat (Mme Dureau, 22 mai 1952) 
8,69 
sur matière humide ,..... 82,44 2,81 2,51 0,40 3,15 
sur matière sèche ........ 0 164] 1431 49,541 232] 17,69 


(a) 7.11:397. 
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ANTHYLLIS VULNERARI!A L. 


SYNONYMES. — Fulneraria heterophylla Moench. - Vulneraria An- 
thyllis Scop. 


FORMES VOISINES.— Anthyllis ulpestris Hegesischuw. et Heer. 
Anthyllis Dillenii Schultes. - Anthyllis Vulnerurioides Bonjean, - Anthyllis 
maritima Schiweigg. - Anthyllis Weldeniana Rchb. - Anthyllis hispida Boiss. 
et Reut. 


NOMS VERNACULAIRES. — français : Anthyllide vulnéraire, 
Vulnéraire, Trèfle jaune des sables, Trèfle jaune, Triolet jaune ; 
allemands : Wundklee, Wundkraut, emeiner Wundklee, Gemeiner 
Sandklee ; flamand: Wonikruid; italien: Vulneraria ; anglais: Kic- 
pey Vetch, Lady's Fingers, Common Woundwort, Sand Clover, Woutd 
Clover ; portugais: Vulncraria ; arabes: Arq safr, Hachechet ed 
dabb. (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, sud-ouest de l'Asie, 
Abyssinie, Afrique du Nord, naturalisé dans quelques parties de l'Amé- 
rique du Nord. Cette espèce très nolymorphe existe au Maroc sous cie 
nombreuses sous-espèces et variétés : « Forêts claires, pâturages, rochers 
des plaines et montagnes calcaires et siliceuses, jusque vers 3.000 mè- 
tres.» (b). 


Les 5 sous-espèces reconnues au Maroc sont les suivantes : 


1) Sous-espèce maura Becker : 
variété !ypica Maire, 
>  tangerina (Pau) Maire, 


» antiatlantica Maire, 

» arenicola Pau, 

» mogadorensis Maire, 

» mesatlantica Maire, 

> _ hosmarensis (Pau) Maire, 


> hirsutissima Guss; 


2) Sous-espèce Gandogeri {Sagorski) Becker: 
variété rifana Emb. et Maire, 


»  angustifolia Maire et Wilezek ; 


3 


- 


Sous-espèce matris-filiae Emb. et Maire : 


4 


- 


Sous-espèce Fatmae F, Q.: 
5) Sous-espèce Suahurue (Sagorshi) Beck. 


DESCRIPTION. — Les nombreuses formes de cette espèce peuvent 
étre caractérisées comme suit : volantes ordinairement bisannuelles à 
tiges de long'ieur très variable (5 à 80 cm) ; fleurs jaunes, blanches cu 
niélangées de jaune et de rouge. Le calice, poilu extérieurement, s'enfie 
sprès la floraison. Les feuilles présentent un nombre de folioles varliabic 


(a) 4.30 (CORAIRUTS 
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avec teur position sur la tige. Les fleurs sont presque réunies en capituies 
sarmontant une brectôe verte a lo'iolrs Jisnosées en éventail, Les fruits 
ovale: et ret'coulés ne sont nas moiius. Les semeñces kicolores sont très 
caractéristiques, elles nréscntent une moitié de couleur verte et l'autre 
de couleur. Le litre Ge graines nettes rèse 780 g Le poids de 1.000 
graines et de 2 g 335. 


CULTURE ET UTILISATION. -- C'est une plante ornementale, dont 
il existe p'usieurs variétés horticoies, notamment la variété alba qui a des 
fleurs blanches. 


C'est également une nant: astringente et vulréraire, employée e' 
lotion sur les plaies et en décoction pour prévenir les suites des chutes, 
Elle entre dans ia composition qu « Thé suisse ». 


Comme plante fourragère, elle est apnréciée en Saxe, en Allemagna 
au Nord et en France, pour tirer parti des terrains médiocres, peu pro- 
fonds, secs, sablonneux ou calcaires. 


Le semis s'effectue à la dose de 15 à 20 kg par hectare, à l'automne 
en Afrique du Nord, après un hersage vigoureux. On récolte au printemps 
suivant, généralement une seule coupe, parfois deux. . 


On peul éruement faire pôturer l'Anthyÿllide qui présente l'avantage 
de De pus tetcoriser 165 HnimMmaux. 


Le rendement à Fhectare varie de 12 à 20.000 kg de fourrage vert au 
on à 000 Ke de foin On peut asocier l'Anthyllide à des Graminé®s 
laggpaperet an badoee covuenté, a ln Minette, au Sainfoin, à la Pimpre- 
ete 


Eu Europe, :exite des races correspondant aux divers milieux : 
11 Anthylide jaune valc, des montagnes siliceuses ; 
2) Anthyllide pourpre, des Alpes et Pyrénées ; 
3) Anthyllide jaune, variété « alpestris », du Jura calcaire ; 


& Anthyllide maritime, littoral de l'Océan Atlantique, Manche et 
Mer du Nord : 


5) Arthyllide ér'ssée, régicn méditerranéenne. 


En Afrique du Nord, les variétés de la sous-escèce « maura Beck » 
sunt à conseiller de préférence. 


COMPOSITION CHIMIQUE 
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Plante verte C.R.A.. Rabat (Analyse de Mlle Désarnaud, 13 mai 1949) 
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DORYCNIUM RECTUM D. C. 


SYNONYMES — Bonjeania recte Rehb. . Lotus rectus L. - Gussone: 
recta larlatore, 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Bonjeanie droite, Dory:- 
um droit. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Région méditerranéenne d’Eu- 
rope. Asie Mineure. Afrique du Nord. Au Maroc, cette plante existe dans 
les «prairies humides, bords des ruisseaux» (a), Outre le type, u:1 
connat la variété pauciflore Ball. 


DESCRIPTION. — C'est un arbriseau de 1 à 2 mètres de hauteur, 
à tige ligneuse et ramifiée dès la base. Les feuilles stipulées ont 3 folioles. 
Les fleurs blanches ou rosées, à carêne noir pourpré, naissent sur des 
rameaux herbacés : elles sont groupées nar 18 à 40. Le calice est velu. 
es fruits sont des gousses noirätres à mâtiuité. Le poids de 1.000 graines 
est de 1 g 15. 


CULTURE ET UTILISATION. -— C'est une p'ante astringente et 
vulnéraire ; rarement utilisée comme plante ornementale. Elle méritera't 
“être multipliée comme nlante fourragère sur les bordures d'oueds. 


COMPOSITION CHIMIQUE 
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Plante verte, C.R.A, Rabat (Analyse de Mile Désarnaud, 24 avril 1951) 
| | ï | 

si: matière humide ,..... ! DEAN 2 3.04 16.88 1,16/ 2,14 
eur matière sèche ........ ON à 1016! 1070 6292) 44) 788 
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(a) 711.398. 
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ESPECES ET SOUS-ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE LOTUS L. 


A) Espèces vivaces. 


a) Plantes 
vertes, gla- 
bres ou vê- 


lues. 


b) Plantes 
argentées, 
soyeuses, 


Dents du calice longuement atté- 
nuées, ailes courbes au bord 1n- 
: férieur. 

Ut peu ssp. eu + corniculatus ‘ tYpitus 
par pédon- ] Syme 1864 -: ssp. ciliatus 
cule. arvensis Ser. (P. 300). ‘” Koch. 

Lotus cornicu- | sn alpinus (Schlei- | hirsütus 
latus L. cher) Ser. (P. 300) .. ‘ Koch. 

Dents du calice ‘insensiblemen: 
| atténuées, ailes droites ..,.,... 

ssp. decumbens Poiret. (Page 300). 

Tiges :crges, pendantes sur les 

1 à 8 fleurs rochers du littoral. Fleurs petites, 
par pédon- jaune pâle. 
cule. ssp. prostratus (Desf) Maire. (Pa- 

Style sans ge 309). 
dent. Tiges courtes, couchées. Fleurs 

Lotus cytisoï- grandes (14-17 mm), jaune foncé 

des L. ssp. collinus (Boiss.) Murb. Pa- 
we 309). 


Style uvee dent. Lotus marorcanus Ball. Page 313). 

Plunte sarmenten e, 6 à 12 fleurs par pédoncule. 

Lotus peduneulatus Car. Page 314). 

Pédoneues uniflores. Lotus Roudairei Bonnet. (Pa- 
ge 315). 


Piante litio- Tiges couchées 


rale. ssp. eu-creticus Maire, (Page 306). 
Lotus creti- Tiges dressées ............,,,,.. 

cus L. | ssp. commutaius (Guss.) Hubs 
(Page 306) dier. (Page 306). 


Plante sahär'enne. 
Lotus Jolyi Battandier, (Page 313). 


B) Espèces annuelles, 


| 


à) Fleurs petites 
(5-8 mm). 
Dents du :2a- 
| lice égales. 


i arenarius Brot. 


Plantes assez développées et glabres. Gousses 
charnues, #rquées, fortement canaliculées en 
dessus. Lotus edulis 1. ®Page 309). 

Plantes netites et velues. Fleurs subressiles 
Corolle et gousse débassant peu le calice, Lo. 
ts paruillorus Desf. (Page 314). 

Plante: velucs. Gousses dépassant nettement 
le calice. Lotus hispidus Desf. (Page 310). 


b) Fleurs petites (5-8 mm). Dents du calice subégales. Gousses 
longuement linéaires, arquées, plantes glabres ou peu hispide:, 
fleurs rosées ou rouges. Latus coutmbricensis Brot. (Page 300). 

c) Fleurs grandes (10-15 mm). P:antes annuelles de 20 à 50 «mn 
de hauteur, vèlues ou h'rsutes, 2 à 6 ficurs nar pédoncule. Lotns 


(Page 298) 


d) Fleurs petites (5 mm. environ), de couleur rose. Lotus ame. 
ricanus Bisch. (Page 298). 


—— 
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LOTUS AMERICANUS BAISE 


SYNONYME. —- Jjosachia Purshiuna Hentk. 


NOMS VERNACULAIRES, -. Eraneais: Latisr américa n: améri. 
cain : Deervetch. 


REPARTITION GEOGRAPHIE. -. Légiies 
née en Amérioue du Nurd. 


sunueile spoufa. 


DESCRIPTION. -- Plante ahau-lle vuissainis, de irès grand develon- 
pement. velue. Tiges longues Ge 52 ca à bauour de a plante au 
dessus du sol 25 à 35 em. Feuilles à trois vS a hong<eS ovales, Ficu: 
solitaires ro e blanchatre avec often. . : reuse Gui rose. Gra'tue, 
jaunâtres, verdâtres ou rouge:l macnérs de brun. 


CULTURE EL UTILISATION. Plnts cisissant su: iout en hiver 
et à maâturité tardive nour un: jégumineuge annueie hiverna'e. Cat 
une »lante bien adaptce aux écrr es et Aux Etats-Ur 
elle réus:it méme dars les terre, crnles cf dans los Tres où la culture 
a été abandonnée pendant y ein tons. moinmment au Texas et 
en Californie. 


Au Maroc, ce Lotier oi: 
temps. Les graincs peuvent être 
ment environ un tiers de graines 


à Pautnmne el couté au nrià 
en gullet-soût : elles renf:s- 


LOTUS 4RABICUS L. 


le Potier d'Arahie, Abyesüre, À ‘hivci, Egy ütai Afri- 
que tropicale, a été ind'ant à Molina car Gandeser. nett-éire ado 
ce (a). 


Lotus arabicus L. cst le premier Lotier où l'on à remarqué 4 
:: ‘a lotusiue et là lcotaustraline 

on et ja forination de: grainc:, ce lotier vsf 
trés toxique nour les chevaux. les moutons of les chèvres Ta plane 
peut être utilisée comme fourrisc 'crsan Die est Ggée el que Ice graines 
sont mûres. 


COMPOSTTION CHIMIQUE 
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Partie veiie CR.A.., Rabat Mine Dureau, 26 mai 1952) 
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LOTUS ARENARIUS BROTERO (1804). 


NOMS VERNACULAIRES — #raüçais : Lotiel des sables ; arabes: 
Bou Guern, Oum Haïlous (a) : portugais : Trevo rasteio de praia. 


RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne, Canaries. 
Au Maroc, ce Lotier est eontuu des « pâturages sablonneux de Ia plaire 
et des basses montagnes. Tanger, Maroc atlantique littoral et central, 
Mamora, Haouz, Sous, Granc Atlas, Anti-Atlas» (b). Il est représenté 
par quatre variétés : 

1) var. canescens {Kunse) Deb. es Haut. 
2) Var. minor Lenge. 

3) var. typieus Lindbrrg. 

4) var. crispulus Lindberg. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle produisant des touffes formée; 
de tiges atteignant 50 em. d2 longueur. Les fleurs sont jaune orangé. 
Les fruits sont des gousses cylindrigues droites renfermant de 15 à 25 
graines. Ces graines presque sphériques, jaunâtres, vertes, orangées o1 
brunes, présentent des taches foicées. Elles sont donc bien différent»; 
de celles du Lotus corniculetus L. qui ont une coloration uniforme brun 
foncé. 

Les seenees du Lotier des cables renferment une forte proportion 
de graines dures Aussi, FRON tt RIGOTARD conseillent-ils judic'euse- 
pente Lra ter des Semences méraniquement ou par l'eau bouillante (c). 


CULFURGS EE UT ESATION. -- Le Lotus arenarius Brotero, Parfai- 
tement aa aux condioots du Maroc atlantique, est un des meilleurs 
lors à notre dmpo tion pour la esnsEtutien de mélanges fourragers 
pour creution de prairies. 


Lu forme major serait la plus intéressante. 


COMPOSITION CHIMIQUE 
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Plante sèche C.R.A., Rabai (Analy“e du Laborataire Officiel de Chimie 
de Casablanca, 1925). 


sur matière humide .,,... 13.70 8,04 12,7:| 20.27 166 43 00. 
sur melière sèche .,.,,,., (e 9,90€ 14,801 23,18 192] 49,82 


Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse De Castelnau. 1942). 


sur matière humide ...... 7740 1.460 3,10 9.57 0,35 7 
sur matière séche .,.,,..,, 0 | 6,20] 16.10! 42.33 1,571 33 


Plante verte C.R.A., Rabat (Mme Dureau, 23 juin 1952) 


sur matière humide ..,.,.| 63.97 3.48 3,281 19.37 0,90 9.00 
sur matière sèche ........| 0 0431 913] 5377] 262] 25405. 


(a) 441.60 (b) TI1200  (e) 416. 
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LOTUS CONIMBRICENSIS BROTERO 


SYNONYMES. — Lotus coimbrensis Brotero in Willd., Lotus arrs- 
tatus D. C. 


NOM VERNACULAIRE. — Français : Lotier de Coïmbre. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie Mi- 
neure, Syrie, Algérie, Maroc. Au Maroc, on rencontre la variété granatensis 
Willk. dans les «prairies humides, dayas de la plaine eêt des basses mon- 
tagnes jusque vers 1.400 m.» (a). 


(s DESCRIPTION. — Cette plante annuelle, qui peut atteindre 10 à 30 cm 

1 présente des tiges grêles dressées et des racines ramifiées. La variété Ê 
mérocaine à des fleurs à étendard rougeâtre, à ailes blanches striées de 

rouge, à carêne dont le rostre est violacé, solitaires sur des rameaux 

courts. Le type dg l'espèce est par contre à étendard blanc strié de ros? 

k et ailes b'anches. Les fruits sont des gou'ses étroites, allongées, qui se 

recourbent en arc à mâturité. 


Dans son étude sur les Lotiers, le Pr. P. GUERIN a constaté que 
| Lotus conimbricensis Brotere ne renferme nas d'acide cyanhydrique (b}. | 


LOTUS CORNICULATUS L. 


SYNONYMES ET FORMES VOISINES. — Lotus decumbens Pairet, 
Lotus tenuis Willd., Lotus tenuifolius Rehb. Lotus Delorti Timb., Lotus 
alpinus Scheich., Lotus crassifolius Pers. | 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Lotier corniculé, Pied-de- 
poule, Pied-de-Pigeon, Pied-du-bon-Dieu, Cornette, Lotier, Lotier cornu, 
Lotier-des-prés, Lotier d'Allemagne, Mariée, Petit-sabot, Sabots-de-Jésus, 
Pois joli, Trèfle cornu, Trèfle jaune ; allemands : Hornklee, Schotenklee, 
Gehortner Schotenklee, Horsswicke, Unseres-Lieben-Frauen-Schühlein, 
Frauenfingerkraut ; flamand : Rolklaver ; italiens : Trifogliogiallo, Gines- É 
trina, Mula ghera, Moscinogiallo, Trifogliolino, Veccia griciolata ; anglais : 
Common-Bird's foot, Bird’'s foot, Bird's foot trefoil, Broadleaf trefoil, 
Trefoil ; espagrol : Loto corniculato ; arabes: Bou guern, Bou kheris, 
Haialem, Medjem, Neïñjem ; portugais : Cornichâo. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Toute l'Europe, Asie, Abyssi- 
nie, Afrique du Nord, Australie, naturalisé dans l'Amérique du Nord. Au 
Maroc, il est signgalé des « pâturages humides, bords des ruisselets, dans 
les plaines et les montagnes jusque vers 2.200 m » (a). On y renconti? 
les sous-espèces : 11 eu-rorniculatus Syme 186.4 avec les variétés : arrensie 
{Schkkuhr) Ser. vulgaris Koch, hirsutus Koch pilosus (Jad.) Pop 
pilosus Willk, filieaulis (Dur) Brand, ciliatus Koch, major (Scon.) Brand, 
tenuifolius L. ;: 2) decumbhens Poiret. 


DESCRIPTION. — Cette e:nèce nrésente de très nombreuses formes. 
dont l'aspect est très divers. Le type principal comprend des plantes de 
20 à 80 cm de hauteur à fleurs jaunes, d'un jaune mélé de rouge, ou 
orangées. Ces fleurs sont groupées par 2 à 6, plus rarement solitaires. 
Elles ont de 10 à 15 mm de longueur. Calice à dents presque égales, dre:- 
sées ou rapprochées les unes des autres dans les boutons floraux. L'éten- 


a) TALA4O1  (b) 129 (e) TIIAOI. 
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Fleurs et fruits de Lotus corniculatus L. 
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dard est de forme ovale ou presque arrondi. Le fruit est allongé et droit. 
Les graines sont petites, srrondies, rougeâtres ou brunâtres, souvent mou- 
chetées de noir. Le litre de graines pèse 700 grammes. Le poids de 1.00C 
graines est de 1 gr 30. Les tiges sont pleines et portent des feuilles à trois 
folioles ovales à la partie supérieure et en coin à 1a base, avec des stipuies 
ressemblant beaucoup aux folioles. Ces plantes sont vivaces, leurs racines 
s'épaississent et deviennent ligneuses; la souche est pivotante et fusiforme, 
parfois rameuse. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Lotier corniculé à été utili 
comme plante ornementale, il en existe une variété horticole à fleuis 
doubles. La plante est ustringente et vulnéraire. Mais il constitue surtout 
un excellent fourrage sut cuitivé seul, soit associé à des graminées (F'étu- 
que ovine, Dactyle pelotonné, Brome des prés). 


Le Pr SCHRIBAUX (un, b) a longuement insisté, à différentes reprises, 
sur les mérites du lotier corniculé. 11 le recommande, en France, pour 
la création de prairies à pâturer et à faucher, pouvant durer trois-quatre 
ans Où une période plus longue, ainsi que pour l'établissement de pelouses 
non arrosables, Le ioticr doit être préféré au Trèfle et à la Luzerne 
dans les sols pauvres et décalcifiés, dans les situations où le Trèfle et la 
Luzerne sont trop attaqués par leurs parasites et ennemis. Dans les terres 
très humides, il est utile de le mélanger par moitié au Lotier velu (semcr 
8 kg de chaque espèce par hectare). 


Comme lus tiges fines du lotier se courbent facilement, il est néces- 
saire de l'ussocier à une graminée vivace à chaume rigide. SCHRIBAU 
recommande dans ce but : le Brome des prés en terres sèches, le Dactyl: 
pelotonné en terres moyennes et en terres fertiles, la Fétuque des prés 
en terres fraiches et en terres humides. 


Le semis doit s'effectuer aux mêmes époques que pour les trèfles et 
luù juzerne, c'est-à-dire octobre ou novembre, en terre bien préparée, 
bien nivelée et débarrassée du chiendent. La fumure recommandée com- 
prend 150 kg de chlorure de potassium et soit 500 à 1.000 kg de scories, 
soit 500 kg de superphosphates. On peut ajouter 300 kg de plâtre. 


Les doses de semis sont les suivantes : 1) lotier seul, 10 à 20, ea 
moyenne 15 kg. à l’hectare ; 2) Lotier et graminée vivace, 12 kg. de lotier 
et, soit 8 kg de dactyle, soit 12 xg de fétuque des prés, soit 12 kg de 
brome des prés. On peut semer en terre nue où dans une orge ou une 
avoine. 


Lorsqu'on désire faire pâturer par 'c5 animaux, il faut attendre que 
la plante soit solidement fixée au sol : faucher la première coupe et faire 
pâturer légèrement la seconde. ou bien attendre la seconde année pou: 
faire pâturer. 


Chaque automne, effectuer une fumure d'entretien : 150 kg de chlo- 
rure de potassium, 400 kg de scoriezs ou 300 kg de superphosphates, 
200 kg ie plâtre. 


Si l’on désire récolter les graines sur la seconde coupe, il faut prend-e 
des précautions à la maturité : couper à l4 rosie, récolter le matin de 
bonne heure ou par temps couvert. Au soleil, la oerte des semences par 
ouverture des gousses devient considérable. 


Le lotier est très employé en Angleterre pour la création de grairies 


temporaires de très longue durée, ainsi que pour l'amélioration des prairies 
et pâturages naturels. 


Qu) 430 — (&) 431. 
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. En Europe occidentale, ie rendement moyen varie de 12.000 à 20.009 
kg par hectare à l'état vert, c'est-à-dire de 3.009 à 6.000 kg en foin. fn 
Algérie, M. Tallavigne cite un rendemént de 10.000 kg en foin par hectare 
en deux coupes. (a). 


Le fourrage du Lotier cornicu'é a une valeur nutritive supérieure à 
celle du fourrage de luzerne ou de sainfoin et à peu près égale à cel: 
du meilleur trèfle violet. 


Il présente le grand avantage de pouvoir être consommé à l’état vert 
par les animaux sans crainte de météorisation. 


Dans les régions méridionales de ia France, À. MAUPAS (b) à obtena 
d'excellents résultats pour la création de pâtures à moutons du Lotier 
corniculé associé au Dactyle relotonné. Lcs façons préparatoires recomn- 
mandées sont les suivantes : déchaumage, suivi du ramassage et de linci- 
nération des chaumes, labour de 12 cm et plombage énergique du sc!. 
Après ur repos de 3 à 4 semaines, cn sème les graines en septembre en:re 
deux hersages croisés très suparficels ; nuis deux roulages. La fumure 
empioyée était constituée par 500 kg de supcrphosphate de chaux ex 
couverture, plus 400 kg de sylvinite riche et 500 kg de chaux en poudre 
appliquée en décembre-janvier. 


Le rendement obtenu a atteint 60 quintaux par hectare en foir sez. 


En Sologne, G. BUCHET (c) a créé des prairies artificielles à l’aide 
du Lotier en terrains argileux-siliceux avec sou:-s0l imperméable, C5 
terres, généra'ement humides en hiver, sont souvent sèches en été. La 
fumure apportée était de 750 kg de scories de déphosphoration et 200 kz 
de ch'orure de potassium à l'hectare. Ze Lotier fut semé dans une avoine, 
qui avait reçu en outre 7% kg de nitr&tc de soude ou de chaux à l'hectas”, 
à la %ose de 6 à 7 kg à l'hectarc. 


Entre le semis de l’avoine et celui du lotier, on a semé 6 à 7 kg 
par hectare de ray-grass nour serv'r de tuteur au lotier. Le lotier cortii- 
culé a donné des rendements de 35 à 45 ouintaux de foin par hectare 
en 1932, de 20 à 30 quintaux en 1933 malgré ja sécheresse. Le Lotier velu 
y réussit mal. 


Au Maroc, un essai de Lotier corniculé (75 %) associé à la Fétuque 
ovine (25 %), fut exécuté en 1922-1923 au Jardin d'Essais de Meknéè:. 
Le semis eut lieu le 3 novembre. Le rendement fut pour une coupe uniqu: 
de 89,70 quintaux à l'hectare en vert et de 31 quintaux à lhectare en ser. 


Au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat, en 1929-1930, cn n 
obtenu du Lotier seul {pour un semis qu 15 novembre) une coupe unique 
produisant 60 quintiux par hectare en culture sèche et 95 quintaux par 
hectare en culture irriguée. Dans Jes deux cas, ln seconde coupe était 
réservée pour la préduction de la graino qui s'éleva à 2,5 quintaux par” 
hectare en sec et 5 quintaux par hectare à l'irrigation. 


En 1930-1931, le semis fut effectué au printemps, le 12 mars, une 
culture irriguérs fournit pour 4 coupes 425 quintaux à l'hectare en fourrage 
vert et 178,5 quintaux à l'hoctare en fourrage sec. 


En 1932-1933, pour un semis du 1cr avril, une culture irriguée donni 
en 5 coupes 501 quintaux à l'hectare de fourrage vert. 


Enfin, en 1933-1934, le semis était fait à l'automne (le 15 novembre), 
une culture sèche fournissait en : eoupes 138 quinfaux à l'hectare de 


fourrage vert. 


Qu) LIU CB) FRS fe) tr 
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Les recherches d'AYERS (a) ont indiaué, aux Etats-Unis, une gran’e 
tolérance vis-à-vis du taux de chioïure an ce qui CONCErRS Lotus corut. 
culatus L. var. tenuifolius Hvichb. Cette nlante à montré une meil'eura 
résistance au sel oue la Luzèrnhe, le Trèfie Lad'n0, le Trifolium hkybridum 
L., 16 Trifolium fragilerum 1, 1e Lotus uliginosus I. et le Lotier corniculé 
type. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


a ———— ——————— ———— 
DRE Tate = 
: æ n si si e ! 
I & oo £ nr Ÿ # ® ; 
! 3 Le H a pa il 
Nature el origine Eau TE CR 8 $ 4 à 3 ; 
: # 0, SON 1 £ CEA LR 
du produit analysé 70 ti Eflm ils 
% % % % % : 
20 | + | mme PRE | 
! Fo'n de Lotier (France). | 
| ei Sa] l 
léur matière humide ...... 12.40: 7,7 16,10; 35,30 4,00! 24,50, 
sur matière sèche ........ 0 | 87 Pen 40,25 4.68| 27,94 
; Plante verte, C.R.A. Rabat (Analyse de Mlle Désarnaud, 12 mai 1949) 
sur matière humide ....., ‘80,00 1,88 3,16: 9.72 0,13 481 
sur matière sèche 4 | (L 9,42] 1583 18.16 219) 2410 


: Plante verte C.R.A.. Rabat (Analyse de Mrie Désarnaud. 9 août 1949) : 


ur malière Bumide ,..... | =>.00! 2,39 1,00! 12.88 0,61 7,99: 


ut matière sèche 24 ; L 8.56 #66 45.93 2,30) 28.55; 
: ! ë 
j Plante verte, C.R.A, Rabat (Ana!ly:e de Mlle Désarnadu. 24 avril 1951). 

! Ï i ! 
leur matière humide ,..... 7860 196 292) 1243) 080] 3.29, 
: sur matière sèche ..,.... | 0 ‘ 917! 13.66 ni 375| 15,30! 
Î | 


D'autre part, on sait Sepuis les travaux de H. E. ARMSTRONG, E. F. 
ARMSTRONG et E HORTON (b) que 1# Lolus vorniculatus 1. renferme 
un glunoside cyanogénétique, les plantes analysées provenaient des bord: 
de la Tamise, Les travaux du Pr, Pau! GUERIN (c, d, e, f, g, h) ont 
montré que le Lotier corniculé type renferme ce glucoside dans la jeune 
plantule dès £4 germination, dans les feuilles, dans la corolle des fleurs, 
par contre, les graines en sont dénourvues. Mais Lotus eorniculatus L. es? 
considéré cor me une bonne plante fourragère, car il n'est pas toxique 
en ra‘son de la faible teneur en glucaside. Par contre, certaines des sous- 
ESpÈCeS, Lotus tenuifolius Reichh. :- Lotes tennis W'ald. et Kit, par 
exemple, en renferment des doses appréciables, 


ée} 117 (dl) 118  (e) 119 (f) 429 | Ge) et : 
{h) 122. . 


Be mg ee RER en tree 
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MÉSENS CRETICUS L. 
NOMS VERNACULAIRES. — Français : Lotier de Crête, Lotier mari- 
time ; arabes: Bou Guern, Gueraïne; portugais : Trevo de Creta. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — £urope méridionale, Asie occi- 
dentale, Afrique septentrionale, Ar Maroc, ce iotier est connu dans !e 
dunes littorales, sables et rochers de l'extrême bord de la mer, par deux 


sous-espèces : 
«1° Ssp. eu-creticus Maire, Tanger, Rif, rivages de la Méditerranée ; 
«2° Ssp. commutatus (GusS.) Batt -: Lotus Salzmanni Boiss. et Reut. 


Tanger, Rif, Rivages de l'océan Atlantique.» (a). 


DESCRIPTION. — Plante vivace de 10 à 40 cm. de hauteur, ve:u®, 
argentée, couverte de poils blancs. Fleurs jaunes ou orangées, donnant des 
gous:es cylindriques renfiées. Ces fleurs sont groupées par 3 à 6 au som- 
met des rameaux qui ont 4 à 5 fois la longueur de la feuille à l’aisselle de 
| laquelle ils se trouvent. La carène est souvent tachée de violet au :om- 
! met. Le calice présente deux dents latérales bien plus courtes que les 
autres, Les tiges nombreuses et ramifiées sont couchées ou redressées 
Les stipules sont plus de deux fois plus courtes que le pétiole. Les fruits 
sont droits ou presque droits. La racine principale persiste longtemps en 
devenant très ligneuse. La p'ante peut se perpétuer par des bourgeons ou 
des ramifications des tiges souterraines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce ictier est très intéressant au 
Maroc, surtout daus les terres légères. Il présente une bonne résistancv: 
aux terrains salés et peut supporter les eaux saumäâtres à l'irrigation. 
Ce lotier doit être semé à l'automne à la dese de 10 à 15 kg. par hectare. 
Bien qu'il soit vivace, on a intérêt à ne pas le conserver en cu'ture plis 
de 2 ou 3 ans. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


re n 

ë S m|=rSlE 8 : 
Nature ct origine Eau 5 £ $ È $ È ; = | 

du produit analysé % (as) 5 ñ Ë ë = ë & 

% % % % LA 
: Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse de Mlle Désarnaud. 9 août 1949) | 
sur matière humide ...... 67,001 2,29) 4,05 1472 0,671 11,27 
sur matière sèche ........ 0 . 6,91! 1226| 411,59 2.05| 34,16! 

Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse de Mlle Désarnaud. 9 août 1949) 
sur matiére humide ...,.. | 71.00! 1.83! 3,40 11,52 0,53 11:72; 
; eur matière sèche ....... . ® | 6.32 11,75 5] 39.64 1.86] 40,43 

‘ Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse de Mille Désarnaud. 20 mars 1951) 
:stn matière humide ...... 86.27) 1.29: 2,601 6.95 0.561 2,33 
-sur matière sèche ....... : 0 ji 9,4: 1892] 50,57 4.15 16,92 

: Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse de Mlle Désarnaud. 20 mars 1951) 
‘sur matière humide ...... A] 1,47] 2,99 748] 0.60 2,31! 
fair matière sèche .,....., | Q | 9.93 20.417 5024 405) 1561: 
! Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse de Mile Désarnaud. 24 avril 1951) ! 


3.07. 
LB, 9) 


2.59 0,62 


_à, 22 


Le Pr. P. GUERIN : a constaté 7 présence d'un liéotde vob 
tique dans cette espèce (b), mais il ne semble pas qu'elle ait été signalée 
jusqu'à ce jour comme réellement d'AAneereue pour le bétail. 


11,53: 


: sur matitre humide ,,,..,1 80,50 L65 
sur matière s seche 0 Lan l 


(a) THLA02 - (b) 422 
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Lotus creticus L. 


(Photo C.R.A.) 


Lotus edulis L. : 
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LOTUS CYTISOIDES L. 


SYNONYMES. — Lotus prostratus Desf., LotuS prostratus Batt., Lotus 
eytisoides Ball., Lotus Allionii Desr. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Lotier Faux-Cytise; ara- 
bes : Bou guern, Bou kheras, Hazam el bacha, Nefel. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette espèce méditerranéenne 
polymorphe est représentée au Maroc par deux sous-espèces : «1° ss. 
prostratux (Desf) Maire = Lotus cytisoides L. Sensu stricto — Lotus prostra. 
tus Desf. non Batt. - Lotus Allionii Desv. = Lotus Cuatrecasasii Sennen, 
qui est localisé: sur les rochers maritimes de Tanger et du Rif 
2° ssp. collinux (BHoiss.) Murb = Lotus creticus L. var. collinuS Boiss, 

Lotus eytisoüles Ball. -= Lotus prostratus Batt. non Desf. avec les trois 
variétés : genuinus Maire, cinerascens Emb. et Maire et micranthus Mai- 
re.» (a). 


DESCRIPTION. - C'est une plante vivace vert glauque, recouverte 
de petits poils argentés. Elle atteint 10 à 25 cm. de hauteur. Les feuilles 
présentent trois folioles épaissies. Les fieurs jaunes donnent des gousses 
droites ou peu courbées. 


Les graines sont vertes avec des macules foncées, 


CULTURE ET UTILISATION. — La culture est identique à celle 
du Lotier de Crête {Lotus cretirus L.) La résistance au sel paraît encore 
meilleure que pour ce dernier. 


Le Pr, P. GUERIN « montré que le Lotus cvtisoides L. renferme de 
l'acide cyanhydrique: @ # 45 pur kilogramme de tiges feuillées et 0 g 097 
par kilogramme de rucines (bi. 


LOTUS EDULIS L. 


SYNONYME Krokeria oligoceratos Moench. 


NOMS VERNACULAIRES, — Français: Lotier comestible, Faux- 
caroubier ; allemand: Spelseklee ; italien: Pisello affricano: arabe : 
Guern el fern. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie mi- 
neure, Chypre, Syrie, Nord de l'Afrique. Au Maroc, Lotus edulis L. est 
connu des « Pâturages de la plaine. Secteur oranais littoral, Rif, Tanger, 
Maroc occidental de Larache au Cap Cantin.» (c). 


DESCRIPTION. — Le Lotier comestible est une plante annuelle de 
10 à 40 cm de hauteur. Les fleurs jaunes, de 16 à 22 mm de longueur, 
sont solitaires ou rarement groupées par deux. Le calice est à dents peu 
inégales ayant environ deux fois la longueur du calice. Les stipules sont 
ovales et obtusrs au :ommet. Les graines, lorsqu'elles sont jeunes, sont 
comestibles et consommées comme les petits pois. 


(a) 11402  (b) 418 — (€) 711403. 
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CULTURE ET UTILISATION. — Cette espére est cultivée surtoii 
comme plante potagèro dans les jardins : ‘cs june; graines à l'état vert 
sont utilisérs comme les petit; pois On oeut l'employer comme plan: 
fourragère en semis d'automne à la dosc 6e 25 à F0 ke de semence paï 
hcctere. On récolte en mai-juin. 

Cette espèce a été analysée par la Pr, Pau: GURSPRIN, qui y a rec 
ia présence d'acide cyanhydr'que dans la vlante. mais non dans LE 
graines (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


ee A A 


fe LA 
PA = se an Lo 
£ S2l£el À 
è 2 " £ Lo £ n 

î Nature et origine Eau = E NS |: à = 
! ; £ CE + 1 
: . & 7 € = Ca i 
du produit analysé 4 ñ MO EE . 
! 3 #4 D Si & # ere 
à “, %ù % % | 


Piante verte, C.R.A. Rabat (Analyse de Mine Dureau, 26 mai 1952) 


ssur matière humide ...,,. 79.28 2,85 246! 11.18 147 3.77 
isar wadiére séchée ,,.,.,,, Ü 13,77  H1.791 33.01 21 RAL, 
i Ë 


LOTUS HISPIDUS DESF. 
NOMS VERNACULAIRES. -- français: Lotièr herisé; arabe : 131 
Guern. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Angleterre méridionaic, Fran- 


ce occidentale, Portugal. Sicile. Cyrénaïque, Algér'e. Tunisie. Mad: 
Açores, 


Au Maroc, il est signalé des « prairies humides, bords des eaux. Rif, 
Tanger, Fès, Meknès. Littoral de Larache à Casablanca ». On y rencon£:: 
la variété stagnalis Ratt. forma glabrescens Best. Daya des Ouled Saïd 1 


DESCRIPTION. —. Lans cette e uèce sanuell Jes fleurs jaunes sou’ 
groupées par deux à quatre, l'étendard cest pus long que la carène, Lot 
tiges redressées ont de 10 à 50 cm de hautrur. ‘Toute la plante est rou- 
verte de poils développés. Les fruits murs ont 8 à 15 mm de longueur 
sur 2 mm de diamètre. 


CULTURE ET UTILISATION. -— Cette plante assez abondante dans 
le: pâturages marocains, cst rareinent cultivée seule, Dans ce cas, 0: 
doit la semer à l'automne à la dose ‘le 15 à 25 ke: par hectare. On peut 
également l'as'ocier à une grauminée elle que 2 Dactyle. ln Féluyue 
élevée, etc. Ce lotier ne renferme pas d'acide cyanhydrique (or. 


Qu) EE Ch) TITANE (ce) 429. 
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Pied de Lotus hispidus Desf. 


(Fhoto C.R.A.) 
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e est cultivée surtout 
graines à l'état vert 
sont utilisées comme les pelil, puis On ;eut l'emmployer comme plane 
fourragère en semis d'automne à la dosc 6e 25 à £0 kg de semence par 
hectere. On récolte en mai-juin. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espec 
comme plante potagère dans les jaitiins : îes ist 


Cette espèce a été analysée par L: Pr. Paui GUERIN, qui y a rescmil 
la présence d'acide cyanhydrque dans la plants mais non dans be 
graines (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


nr: 
£ sn | TE À Es 
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| Nature el origine Eau TZ 1 CE = À = = 
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es 
| Piante verte, C.R.A, Rahat (Analyse de Minc Dureau, 26 mai 195:) 


‘sur matière humide ,,.... 79.28 2461 11.18 LAT TT 
sur madivre séche ..,.,,, 0 11,79 5391 2.31 18.19 
. . i i 


RE PRET PE men LAON PE ne 
LOTUS IHISPIDUS DESF. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Lotier heri sé ; arakie : Bi 
Guern. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Angleterre méridionaic. Fra: 
ce occidentale, Portugal Sicile. Cyréraïque. Algére. Tunisie. Madère. 
Açores. 


Au Maroc, il est <ignalé des « prairies humides, bords des eaux. Rif, 
Tanger, Fè, Meknès. Littoral de Tarache à Casakisnea ». On y rencont”: 
la variété stagnalis Batt. forma glabrescers Beit, Daya âes Ouled Saïd (b. 


DESCRIPTION. — Lans celte e‘uéce xuiueile {rs fleurs jaunes sou 
groupées par deux à quatre, l'étendard est pus long que Ja caréne. fes 
tiges redressées ont de 10 à 50 cm de hauteur. Toute la pinnte est rou- 
verte de poils développés. Les fruits murs ont 8 à 15 mm de longueur 
sur 2 mm de diamètre, 


CULTURE ET UTILISATION. -— Cette plante assez abondante dun: 
le: pâturages marocains, est rarement cultivée seule. Dans ce cas, 1: 
doit la semer à l'automne à la dose %e 15 à 25 ke par hectare. Où poti 
éga'ement l'asocier à une graminée telle que !2 Dactyle. la Fétirque 
élevée. etc. Ce Jotier ne renferme pas d'acide cyanhydrique (0). 


(a) 124 Cb) TAIAND (ce) 29 
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Pied de Lotus hispidus Desf. 


{Photo C.R.A.) 
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CULTURE ET UTILISATION -- Cette espère cst cultivée surto:i 
comme plante potagèro dans les jaïdins : ics jeunes graines à l'état vert 
sont utilisées comme les pelit: pcis On eut l'eraployer comme plane 
fourragère en semis d'automne à la dosc Ge 25 à E0 kg de semence par 
hectsre. On récolte en mai-juin. 

Cette espèce a été analysée par Ie Pr, Pau GUERIN, qui v a reconnl 
la présence d'acide cyanbhydrique dans la plante, mais non dans ls 
graines (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE 
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i Piante verte, C.R.A. Rabat (Analyse de Mine Dureuu, 26 mai 1952) | 
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sur matière humide ...... 79.28 2.85 2460 118 LAT 3.71] 
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FOTUS HISPIDUS DÉESF. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Lolier heri sé, arabe: Toi 
Guern. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Angleterre méridionaie, Fra: 
ce occidentale, Portugal. Sicile, Cyrénaïque. Algér'e, Tunisie. Madère. 
Açores. 


Au Maroc, il est signalé des « prairies humides, bords des eaux. Rif, 
Tanger, Fès, Meknès, Littoral de Larache à Casablsnca ». On y rencont-2 
la variété stagnalis Batt, forma glabre-cons ieit, Daya Ges Ouled Saïd cbr. 


DESCRIPTION. — Lans cette érnèce suiuelle cs fleurs jaunes sont 
groupées par deux à quatre, l'étendard est jus long que la caïène, Le: 
tiges redressées ont de 10 à 50 cm de hautrur. Toute la plante est cou. 
verte de poils développés. Les fruits mürs ont 8 à 15 mm de longueur 
sur 2 mm de diamètre. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette planta assez abondante dar: 
les pâturages marocains, est rarement cultivée seule. Dans ce cas, &: 
doit la semer à l'automne à la dose de 15 à 25 k: par hectare. On put 


également l'asrocier à une graminée telle que ‘+ Dactyle. la Féluiue 
élevée, etc. Ce lotier ne renferme pas d'acide cranhydrique (ci. 


(ay 121 Ch) TATAON  (e) 429. 
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LOTUS JOLYI BATTANDIER 


NOMS VERNACULAIRES. -- Français: Lotier de Joly; arakes : 
Habalivi, Oum halous: berbères: Auncrsroj, Tighet (a). 

RIPARTITION GEOGRAPHIQUE. — C'est une plante saharienne : 
‘Fibesti, Sahaïe central, Sahara occidental, « pâturages arides ou un peu 
humides du Sahara marocain: AKka (MARDOCHEE), Ousrzazate (GAT- 
TEFOSSE) » (b). On en connaît deux variétés : 1) var. biorarpus Mair», 
‘9 rar. eriocarpus Maire. 

DESCRIPTION. — Piante robuste, argentée et soyeuse, La gros: 
souche vivace donne des rameaux portant des petites feuilles. Les fleurs 
muncs à éteniard brun sont grouyées par 1 à 3 par pédoncule. Les 
“ousses mesurent 1 où 2 cm de longueur. 

CULTURE ET UTILISATION. --- Ce lotus est une plante toxique dar 
xereuse gour le bétail: H. FOTEY et I, MUSSO ent obtenu er». 1925 jus- 
qu'à 1 gr 425 dacide cyarhydrique par kilogramme de plante frai- 
che (c, d). 

Le Dr TRABUT écrit à ce sujet: « Ce lotus est très toxique pour le: 
chameaux et autres herbivores. Il dégage dans l'estomac des quantités 
considérables d'acide cyanhydrique : d'autres Lotus. à dcs degrés divers, 
out pourvus du même gucoside cyanogénétique. » 


LOTUS MAROCCANUS BAL. 


SYNONYMES. -— Lotus dumetorium Webh. Lotus arcnarius Brotero 
our. Webbii Ball. 

REPARTIVION GEOGRAPHIQUE, … Celle vspèce existe aux Cana- 
ries et au Maroc. 

C'est une espèce très po:ymorphe, voisine des Lotus glaucus At. Lotus 
maxcaensis Burehurd 8t Lotus assakensis Cesson. AU Maroc,Won rencontre 
quatre variétés : 

1) ver. Cucmarnecanus Maire : 

2) var, villosissimus Maire {Grand Atlas) : 

8) var, eriosolen Maire (Grand-Atlat, Anti-At'as et Maroc oriental 

ste*pique) ; 

4) ver, simulans Wuire. (Maroc atlantique Sud) (e). 

DESCRIPTION. — Plante vivace à port étalé, à tiges de 25 à 50 cn 
de ‘ongueur. T'ecs stipules et feuilles faiblement velues. Stipules larges. 
Hlcurs groupées par 2 à 7, sur des rameaux long: de 6 à 10 cm. Calice 
velu à dents presque égales. Corolle jaune orangé, l'étendard vortant d°s 
stries noires. Les fruits sont des gousses droites. 

CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est très intére:sants 
pour la constitution de pâturages au Maroc. Elle üoit être semée à l’au- 
tomne, à la do“e de 10-15 kg par hectare. 

COMPOSITION CHIMIQUE 
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Plante verte C.R.A., Rabat (Mme Dureau. 26 mai 1952). 
ler matière Lunide ; 2,30 2.80! LA 0.71 4,93. 
| ) 8.86 10:73] 58.81 2,76 18.82: 
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LOTUS PARVIFLORUS DESF. 


SYNONYME. -- Joryenium parviflurum DC. 
NOM VERNACULAIRE. — Français : Lotier à petites fleurs, 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — France de l'Ouest et du Midi. 
Europe méridionale, Syrie, Afrique du Nord, Madère, Açores. 

Au Maroc, il a été signalé dans les: « clairières et pâturages d2s 
terrains sablonneux. Tanger, Rif, Ouezzane, Maroc occidental de Larach? 
à Casablanca. » (a). 


DESCRIPTION. — Le Lotus parriflorus Dexf. est une petite plante 
de 5 à 25 cm. de hauteur, couverte de poils étalés. Les fleurs jaunes suh- 
sessiles sont groupées par trois à six. Les fruits restent enfermés dans !e 
calice à maturité ou le dépassent à peine ; ils s'ouvrent par deux valves 
restant droites à maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est utilisable dans :vs 
terres légères du Maroc atlantique. La culture est celle de tous les Lotie:s 
annuels : semis d'automne, récolte en avril-mai. 


LOTUS PEDUNCULATUS CAV. (1.793) 
SYNONYMES. — Lotus uliginosus Schkuhr 1804, Lotus major Sm. 
non Seop. Lotus villosus Thuill. Lotus uliginosus Schkuhr var, villosus 
Lamotte. Lotus corniculatus L. var, major. Ser, Lotus corniculatus L. var. 


villosus DC. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Lotier des marais, Lotier 
velu, Grand Lotier, Cornette, Pied de poule, Pied de pigeon, anglais : 
Greater Bird's foot, Trefoil, Big Trefoil; allemand : Wolliger Schoten- 
klee ; italien” : Loto velloso; arabe: Bou guern; berbère : Timdikrar ; 
portugais : Erva coelheira. 


REPARTITION GROGRAPHIQUE. — Toute l'Europe, sud-ouest ce 
l'Asie; Afrique du Nord. 

Au Maroc, il est signalé des « lieux humides : Taourirt, Chiadma, 
Kasba-Tadla, Rif, Moyen-Atlas, monts des Zaïans, ainsi que Sa variété: 
pilosus (Becke) Brand. :: trichophorus Brig.» (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace de 30 à 80 cm de hauteur, 
très poilue. Ce lotier se distingue de Lotier cornicu'é par sa souche à rhi- 
zome rampant, stolonifère, ses tiges creuses au moins dans leur partie 
inférieure. Les folioles ont de 4 à 12 mm de longueur. Les fleui5, d'uü'i 
jaune foncé, sont assez grandes; elles sont réunies par six à quinze. 
Les graines sont petites, verdâtres, globuleuse, déprimées. 


Le litre de graines pèse 780 g. Le poids de 1.000 graines est 0 g 52. 

D'après VILMORIN - ANDRIEUX et Cie, « cette graine est utilisés 
dans l'industrie électrique après calcination opérée dans des condition: 
spéciales.» (c). 


CULTURE ET UTILISATION, — C'est en Europe une plante des près 
et des bois humides. On doit la préférer au Lotier corniculé dans les terres 
humides, les terres tourbeuses, les terres acides et les situations ombrées. 
Il est très apprécié en Allemagne pour la mise en prairies des terres 
tourbeuses et marécageuses. 


Qu) 7H 400 — (b) 7. IE 401 - (e) 11133. 
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D'après le Pr. SCHRIBAUX (a), il est plus élevé et à un rendement 
meilleur que le Lotier corniculé; il fournit donc, dans les situations qui 
lui conviennent, des rendements plus abondants que ce dernier. Son four- 
rage est d'aussi bonne qualité que celui du Lotier commun. 

Cependant, en Sologne, le Lotier velu a donné de moins bons résultats 
que le Lotier corniculé (b). 

La plante est astringente et vulnéraire, Il faut signaler que le Pr. 
P, GUERIN n'a pas rencontré de glucoside cyanogénétique dans les di- 
verses formes qui font partie de la grande esvèce : Lotus pedunculatus 
Car. (©). 

Au Maroc, Lotus pedunculatus Cav. peut être employé pour la cons- 
titution de prairies en sols humides. Il doit être semé en automne à la 
dose de 12 kg par hectare, 


LOTUS ROUDAIREI BONNET 


SYNONYMES. — Joius hosackioides Cosson. Lotus 
Cosson. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Lotier de Roudaire: ara- 


bes: Oum Halous (&), Nedjem; berbère tamachek : Akchent ouda- 
dine (e). 


fruticulosus 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Sud Algérien, Sud Tunisien, 
Sahara occidental, Au Maroc, ce lotier est cantonné dans les « Pâturagus 
roculienux désortiques. » Cf). 


DESCRIFTION Plante vivace à port étalé, tiges courbées de 15 à 
40 em de longueur, Feuilles charnues et glauques paraissant avoir 5 folioles 
enr les deux stipule: sont très semblables aux trois folio'es. Base du 
pétiole présentant deux taches brunes. Fleurs jaunes solitaires, calic2 
campanulé. Gousses droites et dures, brunes à maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ce lotier semble très intéressar:t 
pour le Sud marocain et le Sahara. 


GENRE SECURIGERA D. C. 


SYNONYMES. — Securigera Coronilla D. C., Securidaca lutea Mill. 
Coronilla Secrridura L., Bonaveria Securidaca Scop. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Faucille d'Espagne, Fêve 
lupine : allemands : Bellwicke, Beïilkoronille ; flamand : Bilkjruid ; an- 
glais : Hatchet vetch; italien : Securidaca. 


REPARTITION GEOGRAPHQUE. — Cette espèce d'Europe méridio- 
nale et d'Asie occidentale n’est connue au Maroc que par les récoltes de 
BALL à Tanger (g). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 20 à 50 cm de 
hauteur. Les feuilles comprennent 9 à 15 folioles ova'es. Les fleurs jaunes 
sont groupées par 6 à 8. Les fruits courbés présentent des articles qui ne 
se séparent pas à maturité. 

CULTURE ET UTILISATION. — Parfois cultivee dans les jardins 
comme plante ornementale, cette espèce mériterait d'être e:sayée à nou- 
veau comme plante fourragère dans le nord du Maroc. 


(a) 436 (b) 437 | (©) 424... (4) 44 69. (e) 6. 157. 
(g) 7. IL. 398. 


(f) 7. IT. 100 — 
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ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE TETRAGONOLOBUS SCOPOL: 


y A) Fleurs jaunes, Dents du calice plus courtes que le tube. 


| 


Fleurs groupées par 2 à 4. Gousses de 3 à 4 cm de longueur, 8 à 9 mm 
de largeur, à ailes très dévelonpées. 


Tetragonolobus biflorus Ser. ...........,........ (Page 316). 
Fleurs solitaires, Gousses de 5 :m de longueur, 5 mm de largeur, à 
ailes étroites. P'ante vivace. 


\ Tetragonolobus siliquosus (L.) Roth... -... (Page 3201. 


\ 
\ 


B) Fleurs rouge pourpré. Dents du calice plus longues que le tube 


développées. P'ante annuelle. 
Tetragonolobus purpureus Moeneh.. se (Page 319). 


Gousses étroites, à ailes nulles ou peu développées. 
j Ailes très étroite. 


Ailes supérieures remplacées par 2 nervures proéminentes, Ailes 
dorsales nulles. 


| 
/ | , pe 
| Gousses de 3 à 4 cm de longueur, 5 à 8 mm de largeur, à ailes trés 
| L'etragonolobus Gussones Huet (Page 316). 
| Ü Tetragonolobus Reguienii Fiseh, et Mex, (Page 319). 
SYNONYME, — Lotus biflorus Desv. 
NOM VERNACULAIRE. —- Français : Tétragonolobe bifiore. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Région méditerranéenne. 


DESCRIPTION. -. Esuèce voisine de Tetragonolobus siliquosus Roth, 
maïs dont les gous:es présentent des ailes très développées. 


CULTURE ET UTILISATION. — Méme utiliration que Tetragonolobrs 
siliquesus Roth. 


TETRAGONOLOBUS GUSSONET HUET 


NOM VERNACULAIRE. -- Français : Tétragonolobc £e Gussone. 
REPARTITIOM GEOGRAPHIQUE. — Sicile, Tunisie. 


DESCRIPTION. -- Espèce res“emblant beaucoun au Tetragonolobus 
Requienit Fiseh. et Mev,, dont elle se distingue surtout par la présentf 
d'ailes très étroites sur les gousses, 


CULTURE ET UTILISATION, - Méme utiisation que 1e Tetragonc 
lobus Requienii Fiseh. et Mer, 
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Picd de 
Tetragonolobus 
purpureus 


Moench. 


(Photo C.R.A.) 


(Photo C.R.A.) 
Feuilles et inflorescences de Tetragonolobus purpureus Moench. : 
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TETRAGONOLOBUS REQUIENII FISCH ET MEY. 


SYNONYMES. — Lotus conjugatus Ball, non L. Lotus Requienii 
Mauri, Tetragonolobus guttatus Pomel. - 


NOM VERNACULAIRE. —— Français: Tétragonolobe @e Requien. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne, Baléares, Italie, Grèce, 
Asie Mineure, Afrique Septentrionale. Au Maroc, on rencontre cetie 
espèce dans les « Forêts claires, pâturages des terrains argilo-calcaires 
et argi'o-silicieux, dans les plaines et les basses montagnes du Nord 
marocain. » (a). 


DESCRIPTION. — Cette esnèce est reeonnaissable à ses fleurs rouges 
et ses gousses étroites ne portant pas d'ailes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est rarement culivée 
sans mélange, elle est intéressante comme ziante fourragère dans Îles ter- 
rains argileux humides du Maroc. 


TETRAGONOLOBUS PURPUREUS MOENCH 


SYNONYME, Lotus Tetragonolobus EL. 


NOMS VERNACUL.AIRES. - Françuis : Lotier rouge, Lotier de Siciie, 
Lotier cultivé, Lotier pourpre, Pois asnerge, Pois sucré, Pois café; alle- 
mands : Sparg-lerbse, Flügelerbse ; italien : Veccia pisella ; anglais : Win- 
ged Pea ; espagnol : Bocha culitivada : arabes : Guernich, Garanbouche ; 
berbères : Guerfa, Izeroun, Ierzou (b). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Caucase, 
sud-ouest de l'Asie, Chypre, Cyrénaïque, Afrique du Nord. Cultivé ven 
Amérique du Nord. Il est signalé au Maroc: « Forêts claires et pâturages 
plus ou moins argileux, jusque vers 1500 mêtres. Maroc oriental, Rif, 
Tanger, Maroc atlantique, Moyen-Atlas, Grand-Atlas.» (c). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle, olus ou moins velue, dont 125 
tiges étalées sur le sol, puis ascendantes, ont de 19 à 40 cm de longueur. 
Les fleurs sont solitaires ou groupées par deux, de couleur pourpre foncé. 
Les sépales sont soudés entre eux sur moins de la moitié de la longueur. 
Les fruits sont des cosses carrées, longues de 6 à 8 cm et munies de 
quatre ailes ondulées, presque aussi larges que la partie centrale qu fruit. 
Les feuilles ont un court pétiole, des folioles élargies vers le haut et des 
stipules de la longueur du pétiole ou un peu plus longues. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les gousses et Jes graines sont 
comestibles; ces dernières sont parfois utilisées comme succédané du 
café, notamment en Alsace, où on les désigne sous le nom de: Spargeil- 
erbsen (d). La plante est cultivée comme ornementale. Eile est astrin- 
gente et vulnéraire. Dans les terres profondes et fraîches, elle port 
fournir un assez bor. pâturage pour moutons. 


(a) 7. LL 403 -. (b) 6.255 — (e) =. LE 403 — (d) 2. IL 43. 
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Rappelons que les recherches au Pr. Paul GUERIN ont montré que 
Tetragonolobus purpureus Moench ne renfermait pas de glucoside cya- 
nogénétique dans la plante entière, les gous%es et les graines, mais les 
jeunes plantules en sont pourvues dès leur germination, (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


| a à 
rs o # 1 CE 
Nature et origine Eau 8 8 Ë Ê 8 | 3 ë | = 
F j | © S NN = CR 
du produit analysé | % ra] Es SE, $ 
: | % % % % | % 
| ne | ee 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mme Dureau. 26 mai 1952). 
} [ 
sux matière humide ....., 18,19 244, 2,22] 1209| 0,37 4,69, 
sur matière sèche ......., 9 11,38! 10,11 pe) 1,70! 21,49 


TETRAGONOLOBUS SILIQUOSUS (L) ROTH. 


SYNONYMES, — Lotus siliquosus 1. Tetragonolobus Scandalida Srop, 
Tetragonolobus prostratus Moench. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français. Tétragonoiobe giliqueux, 
Lotier pois, Lotier des prés; allemands: Schotenklee, Spargel-Schü- 
chel; ffamand': Kantrucht; italiens: Lota dei prati, Scandalida ; 
arabe : Guern el kebch; berbère : Timdikrar. (b). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. —— Sud de la Scandinavie, Europe 
occidentale, centrale et méridionale, Caucase, Asie mineure Afrique du 
Nord. Au Maroc, il est indiqué « Bords des eaux, prairies humides de 
la plaine et des montagnes jusque vers 1.900 m. Maroc oriental! steppique, 
région de Fès, littoral de Larache à Agadir, Haouz, Tadla, Souss, Moyen- 
Atlas.» (c). 


DESCRIPTION. — Plante vivace à tiges courbées, puis redressées 
qui se perpétue par ses tiges souterraines, ligheuses et ramifiées. Les 
tiges aériennes ont de 8 à 40 cm de longueur et portent des rameaux 
terminés par une seule fleur jaune à étendard strié de brun. Les sépales 
sont soudés entre eux sur plus de la moitié de leur longueur. Les fruits 
ont quatre ailes plus étroites que la partie centrale du fruit. Les feuilles 
ont un pétiole plus court que les folioles ovales-aigués. 


CULTURE ET UTILISATION. — Rarement cultivée isolément, cette 
espèce offre de l'intérêt comme plante fourragère pour les régions humidss 
du Maroc. 


C'est aussi une plante médicinale, vulnéraire et astringente, qui est 
parfois cultivée comme ornementale et potagère à graines alimentaires. 


Les travaux du Pr. Paul GUERIN ont norouvé que Tetragonolobus 
siliquosus (L.) Roth ne contient pas de glucoside cyanogénétique dans 
la plante entière, les gousses et les graines, mais dès la germination 
ce composé cyanhydrique apparaît et se localise dans les feuilles cotylé- 
donaires (d). 


(a) 420 (B) 6255 .. (ce) T. IL. 403 (4) 420. 
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TRIBU DES GALEGEES 


DISTINCTION DES ESPECES ET VARIETES 


ETUDIEES DANS LE GENRE PSORALEA L. 


A. — Fieurs en 
grappes à llo:i. 
longées en épis. 


B. -— Fleurs en 
capitules globu- 
leux, parfois spi- 
cilformes à ma- 
turité. 
Psoralre 
bituminosa L 


Folioles entières Epis 1à- 
Sous-arbrisseau à port À ches ...........,.... var. 
plutôt étalé. Folioles laï- 


integrifolia Batt. 
ges et obovées. Fleurs integrifolia Batt 


blanchâtres ......,... 4 Folioles sinuées. Epis très 
fournis ............. var. 
Psoralea umericana  L. polystachya (Poir.) 
Page 321) P. Cout. 


Arbrisseau rameux à port érigé. Folioles oblongues. 
Grappes très lâches et interrompues. Pédoncules de- 


venant spinescents. Plante désertique des lits d'oueds. 


Psoralea plicatu Delile. (Page 322). 


Plante grêle, dents du calice assez courtes .......,,,.. 
var. typica Fiori. 

Fleurs foncées ................ var. atropurpurea Maire. 

Feuilles larges .......,.......... var, latifolia Moris. 


Plante robuste, dents au calice velues et effilées .... . 


(Page 322) var. plumosa Reich. 
PSORALEA AMERICANA L,. 
SYNONYMES. — Psoralea dentata D.C. Psoralea polvstachya Poir. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Psoralée d'Amérique, P50- 
ralé: dentée ; arabes: Chirhia, Ch'gria, Chigria, Chguiria, Jguiria (En 
réalité, en Algérie ce nom désigne la Camomille du Sahara =: Broachia 


cinerea (Delile) Vis 


Cotula cinerea (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Amérique, Archipel de Ma- 
dère, Espagne méridionale, Portugal, Afrique du Nord. Au Maroc, jes 
deux variétés : l° polystachya {Poir.) P. Cont., 2° integrifoliu Batt. sont 
indiquées : «des champs humides, des terrains argileux et berges des 


rivières (Tanger, 


Fès, Meknès, région littorale de Larache à Agadir, 


Grand-Atlas. » (b). L'espèce se répand beaucoup dans le Rharb, le long 
des canaux de drainage ou d'irrigation, sur les levées et talus des riziè- 


res, etc... 


DESCRIPTION — Plante vivace de 50 cm. à 1 m. de hauteur, à 
feuilles trifoliolées, à petites fleurs blanchâtres donnant des gousses ne 
renfermant qu'une seule graine. 

CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante constitue un fourrage 
très médiocre, qui n'est guère consommé par les bovins qu'à l'état sec. 
De pius, la présence de ses graines dans les céréales communique à la 
farine et au pain une odeur désagréable comme dans le cas du fenugrec 


et du mélilot. 


(a) 649 — (b) 7. IL 405. 
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PSORALEA BITUMINOSA L, 


SYNONYME. — Psoralea pliumosa Rechb. 


NOMS . VERNACULAIRES. — Français : Psoraléc bitumeuse, Trèfle 
bitumeux, Herbe au bitume, Thé des Jésuites, Cabridoula, Dartrier, Herbe 
aux escargots ; allemands: Drüsenklee, Harzk:iee, Asphaitkiee ; ita- 
lien : Trifoglio bituminoso ; espagnols : Trebol hediando, Yerba cabruna:; 
anglais : Bitumen trefoil ; arabes : Addna, Ledäna, Meconoud, Menitn: : 
berbères : Ametzouai, Ife'fel Guizer, Ifelfel rirzer (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. —— Europe méridionale, Asie où- 
cidenta'e, Cyrénaïque, Tripolitaine, Afrique du Nord, Canarics, Madèr- 
Les trois variétés : typica Fiori, atropurpurea Maire et latifolia Moris 
sont connue: au Maroc des : « ciariéres, des rorêts, broussaitles et rochers 
de la plaine et des montagnes jusque vers 2.100 m. Maroc oriental, Rif, 
Tanger, Fès, Haouz, Tadla, Moyen-Atlas, Grand-Atlas, Anti-Atlas.» (5) 


DESCRIPTION. -- La plante est vivace ct mesure de 30 cm. à 1 m. 10 
de hauteur. Elle dégage une odeur bitumincu‘c fétide. Les feuilles ont 
trois folioles allongées, les stivules sont très aïgués et étalées. Les fleurs, 
bleuâtres où violacées, ant de 15 à 25 mm de longueur. Elles sont groupées 
paï 10 à 30 en sortes de capituies entourées mar deux bractées d'viséts 
en trois parties. Le fruit poilu est renfermé dans le calice persistant. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante médicinale utiii- 
sée comme antispasmodique. Comme plante fourragère, elle a fait l'objet 
d'essais aux Etats-Unis (c) et en Italie. Maïgré soù odeur caractéri.- 
tique, la plante est bien acceptée par les animaux. Cependant, d'aprés 
M. LACAZE, cette plante serait employée uniquement vour la couvertur: 
du sol et non pour la consommation par le bétail aux Etats-Unis. 

En Australie, des Psoralea de diverses espèces qui sont souvent des 
plantes de dunes, notamment Poraleu patens Lindl. (4) sont très su:- 
culentes et sont considérées comme un aliment de haute valeur four- 
ragère (e). 


PSORALEA PLICATA DELILE 


NOMS VERNACULAIRES. -- Français: Psoralée plissée ; arabes : 
Diettiat, Hama ; berbère tamachek : Tareda. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Sud-Algérien, Egypte, Nubie. 
Afrique tropicale. Au Maroc, elle est signalée dans les «lits des ouc.ls 
derertiques du Sud marocain.» (f). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace de 50 em. de hauteur à 
feuilles trifoliolées longuement pétiolées. Les petites fleurs roses out 
groupées en grappes très lâches ct interrompues. Les fruits sont des 
gousses monospermes, 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante est une des peu 
nombreuses légumineuses vivaces à conseiller nour les régions sah:- 
riennes. 


(a) 6.211 €} 5. HE 10! t)ot (4) LE RU el 136 {fo TO ULOTUE, 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE 


CYAMOPSIS D.C. 


Ai Plante robusie, dressée, de & m. 60 à 2 et 3 mèires de haz- 
teur. Feuilles à 3 folioles ovales, dentées sur les bords. -- 
Cvamopsis tetragonoloba (L.) Taub. ÆPage 323). 


Bi Piante étalée ou dressée de 0 m. 15 à 0 m. 60 de hauteur. 
Feuilles à 3, 5, 7 follo'es allongées. — Cyamopsis senegulensis 
Guill. et Perr, (Page 323). 


CYAMOPSIS SENEGALENSIS GUILE. ET PFERK. 


Cette plante désertique, appelée aussi Cyamopsis serruta Schin:, 
existe au Sénégal, en Afrique tropicale et en Arabie, Elle a une taitis 
réduñe et est ramifiée dès la base. Elle semble moins intéressante que 
Cvamopsis tetragonoloba Taub. dont ele constitue peut-être la forme 
sauvage (a). 


CYAMOPSIS TÉTRAGONOLOBA (L.) TAUB. 


HYNONYME Crameopsis psoraloides DC. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Cyamopsis à quatre aile:, 
Cyamopsis Fausse-Psoralée ; anglais: Siam bean (Haricot au Siam, 
Ciuster bean (Haricot à bouquet) ; hindous: Guar, Guara, Gouaré. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Indes, Siam, Indochine. Cu:- 
tivée en Afrique du Sud, aux Etats-Unis et aux Antilles. 


DESCRIPTION. — Piante annuelle velue, robuste, de 0 m. 60 à 2 ct 
3 m. de hauteur. Les feuilles ont toujours 3 folioles ovales et sont den- 
tées sur les bords. Fleurs roses en gratpes axillaires. Gous‘es dressées 
renfermant 6 à 12 graines carrées et comprimées. 


CULTURE ET UTILISATION. — (yamopsis tetragenoloba (L.) Tanb. 
n'est connue qu’à l'état cultivé en Asie suc-orientale. On l'emploie comme 
plante potagère (gousses vertes et graines sèches), nlante d’ombrage, 
engrais vert et plante fourragère. M. et Mme HOWARD ont obtenu 
à Pu'a (Indes) 12.000 kg de fourrage vert var hectare. 


En Afrique du Sud, cette plante est considérée comme un fourrase 
d'importance secondaire (b). Malgré cette faible valeur fourragère, on 
recommande la plante en Californie pour les terres fortes (c). 


(a) 459 2 @) 459 — (e) TB 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE INDIGOFERA L. 


pes. Gousses linéaires, droites, presque glabres. — Jndigo. 
fera endecaphylla Jacq. (Page 327). 


B) Folioles opposées. 


+ 3 à 7 folioles. Plante herbacée annuelle ou bisannuelle. 


Inflorescences et gousses densément laineuses. — Jndigo- 
fera hirsuta L. (Page 327). 


13 à 17 folioles. Fruits recourbés en demi-cercis. 
renfermant 6 à 8 graines. — Jndigofera su/- 
fruticosa Mill. (Page 328). 


9 folioles généralement. Fruits en gousses co- 
tonneuses, renfermant 3 ou 4 graines. — 
+ 8 Indigofera argentea L. (Page 324). 


à 25 Fruits droits ou légèrement incurvés. 

tolioles fruits de 2-3 cm.,, renfermant 6 à 8 graines, 
12 à 16 folioles — Jndigofera arrerta 
Hocht. (Page 327). 


fruits de 2,5-4 cm., renfermant 8 à 12 grai- 
nes, 8 à 12 folioles. — Jndigofera tinct»- 
ria L. (Page 328). 


A) Folioles alternes, nombre variant de 7 à 11. Fleurs en grap- 


EE En 


INDIGOFERA ARGENTEA L. so 


NOMS VERNACULAIRES, — Français. : Indigotier argenté; ara- 
be: Nila; berbère : Sedjini ; tamachek : Baba, Balba (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cuitivé dans les régions sub- 
tropicales et tempérées chaudes, notamment Sud algérien et Sud maru- 
cain, Sahara où il est spontané. 


DESCRIPTION. — Arbuste vivace de 0 m. 75 à 1 m. de hauteur, 
à feuilles composées pennées de 9 folioles obovales, revêtues d'un duvet 
soyeux blanchâtre. Les fleurs jaunes sont groupées en grappes par 12 
à 20. Les fruits sont des gousses cotonneuses renfermant 3 ou 4 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — D'après J. GATTEFFOSSE, c'est 
l'Indigofera argentea L. qui est cultivé à Zagora, dans la vallée du Draä 
comme tinctoriale (b). C'est également une plante de couverture, une 
plante fourragère et une plante médicinale (c). 
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{Photo C.R.A.) 


Pieds d'Indigofera argentea L. 
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INDIGOFERA ARRECTA HOCHST 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Indigotier dressé, Indi- 
gotier érigé; abyssin: Degendeg. 

REPARTTTION GEOGRAPHIQUE. — Soudan, Niger, Pays du Nil, 
Abyssinie. Cultivé dans les pays tropicaux et subtropicaux. 


DESCRIPTION, — Arbuste vivace. Les feuilles ont 12 à 16 folioles 
oblongues lancéolées. Les fleurs jaunes sont groupées par 6 à 12 grappes. 
Les fruits sont des gousses linéaires renfermant 6 à 8 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est employée comme 
plante de couverture, engrais vert et plante fourragère. Au Maroc, on 
la sème au printemps en lignes distantes de 1 m. à 2 m. 


L'Indigofera arrecta Hochst renferme un glucoside : Ia kaempfe- 
ritine (a). 


INDIGOFERA ENDECAPHYLLA JACQ. 
SYNONYMES, — Indigofera anceps Vall., Indigofera pusilla L., Indi- 
digofera sangana Harms., ' Indigofera onobrychioides Boir., Indigofera 
Shimperiana Hochit. 
NOMS VERNACULAIRES. -—— Français: Indigotier à 11 folioles. 
Indigotier douteux, Indigotier grêle, Indigotier Faux-Sainfoin : anglais : 
Creeplng Indigo (Indigotier rampant). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — En Afrique : Sénégambie, Côte 
d'Or, Dahomey, Ile de Saint-Thomas, Abyssinie, Congo, Ango!a, Mozam- 
bique, Pays du Zambère, Natal, Province du Cap. 


DESCRIPTION. -- Arbuste annuel, bisannuel ou vivace. Les feuilles 
vomportent 7 à 9 folloles oblancéolées où oblongues. Fleurs violet pourpre. 
Les fruits sont des gousses subglabres renfermant 6 à 8 graines. 

CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante de couverture, 
un engrais vert et une plante fourragère. Elle doit être semée au Maroc 
au printemps ou vendant l'été à l'irrigation. Cependant lorsque Jndigofera 


endecaphylla Jacqu. Gevient trop abondant dans un pâturage, il peut 
causer des intoxications du bétail. 


INDIGOFERA HIRSUTA L. 


SYNONYMES. — JIndigofera ferruginea Schum et Thonn., Indigofera 
fusca G. Don. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Indigotier hérissé, Indigo- 
tier poilu. Indigotier ferrugineux. Indigotier brun verdâtre. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — En Afrique : Sénégambie, 
Guinée, Ile de Saint-Thomas, Bornou, Nil Blanc, Angola, Mozambique, 
Zanzibar, Province du Cav, Madagascar. Agie tropicale. Australle sep- 
tentrionale. Introduit au Brésil. 


DESCRIPTION. — Plante érigée ou décombante, annuelle ou bis- 
annuel'e. Feuilles comportant généralement 5 à 7 folioles, rarement 3 
ou 9. Gousses linéaires à pubescence dense grise où brune et renfermant 
6 à 8 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est employée comme 
plante de couverture, engrais vert et plante fourragère. Au Maroc, on 
la sème au printemps en lignes distantes de O m. 75 à 1 m. 
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INDIGOFERA SUFFRUTICOSA MILL. 


SYNONYME. — Hndigofera Anil L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Indigotier franc, Indigo- 
tier sous-frutescent, Faux-indigo. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Régions tropicales et subtro- 
picales, notamment République Argentine. 


DESCRIPTION. — Arbrisseau de 1 m. 50 à 2 m. de hauteur. Feuil- 
les composées pennées comportant i2 à 16 folioles oblongues ou obovalss. 
Fleurs roses réunies en grappes. Les fruits sont des gousses recourbé”’s 
en demi-cercles et renfermant 6 à 8 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce voisine de l'Indigs- 
fera tinctoria L., peut aussi fournir de l'indigo, mais il est considéré 
comme élant de qualité inférieure. Par contre, Jndigofera suffruticosa 
Mill, est une excellente plante de couverture, un bon engrais vert, une 
plante fourragère et une plante médicinale (a). 


Au Maroc, elle doit être semée au printemps en lignes distantes 
Î de 1 m. ou 2 m. 


INDIGOFERA TINCTORIA I. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Indigotier des teinturiers, 
Indigotier indien ; arabe: Nila. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Indes, Chine. Japon, Afriqu2 
tropicale, Amérique troticale ; Cultivé dans les régions tropicales, sub- 
tropicales et même dans le Bassin méditerranéen. 


DESCRIPTION. — Sous-arbrisseau bisannuel, 60-80 cm. et attei- 
gnant exceptionnellement 1 m. 50 de hauteur. Feuilles composées pen- 
nées de 8 à 12 paires de folioles oblongues ou obovales. Fleurs roses ou 
jaunes en grappes. Les fruits sont des gousses cylindriques renfermant 
8 à 12 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. —— Cette plante est surtout cultivée 
pour ia production de lindigo ou anil: matière colorante bleue, qi 
peut être obtenue maintenant également par synthèse. Les essais de 
culture à Rabat ont montré que la plante vient bien sur le littoral 
marocain. Dans ‘une culture d'un an et pour une seule coute, le ren- 
dement en graines est de l'ordre de 8 à 10 quintaux par hectare (b). 

‘ La multiplication s'effectue par semis de printemps en lignes à O0 m. 75 

Ë ou 1 m. d'intervalle. La densité du semis varie de 8 à 15 kg. par hectar-. 
Quelques façons d'entretien et quelques arrosages sont nécessaires. E1 
été on peut faire jusqu'à 3 Coupes au cours de la première année. 


La multiplication peut également se faire par bouturage au priu- 
temps. 


(a) 21.308 et 107 (b) 33.322223. 


EE 
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Feuilles et infloresvences de Galega officinalis L. 
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GALEGA OFFICINALIS L. 

NOMS VERNACULAIRES. — Français: Galéga officinal, Rue ce 
chèvre, Herbe aux chèvres, Sainfoin d'Amérique, Lilas d'Espagne, Sain- 
foin d'Espagne (il est préférable de réserver ce nom au Sulla), Lavanèz, 
Vanèze, Lavanèze officinale, Faux indigo, Faux indigotier ; allemands : 
Gaisklee, Geisraute, Geïssraute, Galei, Pockenraute, Pestilenzkraut ; 
flamands : Caligaan, Pestiltentekruid, Viekkenkruid ; italiens : Avanes», 
avanese, Lavamani, Ruta capraria, Capragine, Erba ginestrina ; an- 
glais: Goat's rue, French honeysucke ; espagnol: Ruda de cabra : 
arabe : Sedah et Tis: berbère : Zeria bou Zeroum (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale et cen- 
frule : Asie occidentale, Algérie. Au Maroc, il est connu: «des prairies 
humides de la plaine. Région de Tanger» (b). 


DESCRIPTION, —- La vlante est vivace et mesure 0,60 à 1 m. 20 
de hnuteur, Les feuilles ont 11 à 17 folioles très al'ongées et très aiguës 
au sommet, Les stinules ont la forme de demi-fer de flèche. Les fleurs 
bleuntres, rarement blanches, sont disposées en grappes allongées sur 
des 1amenux florifères plus longs que es feuilles. Les fruits sont raides, 
glabres, ftulés, dressés, très allongés. Ils sont d'une couleur brun-ron- 
geâtre l'hectolitre de graines pèse 80 kg. Le poids de 1000 graines 
et de ti pr, 45. 


CULTURE ET UTILISATION, — Le Galéga est emp'oyé comme 


plante ninementale, notamment les variétés « alhiflora » à fleurs blan- 
ches 61: hieulor» à fleurs panachées de bleu et de blanc. 

C'est une plante médicinale : “udorifique, diurétioue, zalactogèn®, 
ant diubetique, etc, usitée deruis le XVIm+ siècle. Elle est employée 


comme vonyrufs vert et également comme rlante mellifère. 
Come plante fourragère, les analyses faites au Centre de Recher- 
Ches A''onmmniques de RABAT ont donné les chiffres suivants. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


Pre re Te © pm 8 
| RETIERT 
Nabise ot origine . Eau = l'E & LES <$ < 
| | EE ! = % | Ë | = SG Es 
du pruedut analysé to | S S è re 5 ! 5 br co 
d ; | £ d (æ 
Su % 1 % | % % 
Plante verte CUR.A., Rabat. | 
sur matiere dunnide 79,0 1.37: 6.15! 9,53 0,42 3.03 
sur matiere cree i ü 6.05 30.00 46.50 2,95! 14.80 
Plante verte CR.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 8 août 1949). 
SE mature humide ï 75.00 1,72 6,51: 713: 0.63! 9,01 
jus matur mehr... 80 . 6.88 26.04 2848: 2.53 36,07 
| Plante verte C.H.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 8 août 1949). | 
er matiorre bumide | 78.00 1.99 7.87: 7,94: 0.15 444 
SUR tatire re 8, 0 94 35.78 34.29 9.69] 20.20 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mile Désarnaud. 19 mars 1951). 
Pser mature humide ,,,,.,1 83.32 0.93: 4.32 6.25] 0,6: 2,51 
jSur matiere ss che ,.,,,,.. 0 6.31 2932 42,60: 458 17.16 
| Plante verte C.R.A,, Rabat (Mlle Désarnaud. 19 mars 1951). 
SU matiere basmide ,,,,,, ‘84.12 1.03 1.11 6.91: 0.71! 2.49 
[SU matiere amehin ,,,,,,,,i ÿ 6.67 28,18 1436: 4,62] 15,87 


(a) 6.114 (he) I, 405. 


| 
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Cette plante contient des alcaïoïdes (galégine notamment) qui lui 
donnent un goût amer et sont toxiques pour les animaux (a). 


P. FOURNIER donne de très intéressantes indications sur l'utilisa- 
tion de cette plante au point de vue fourrager : « D’après CAMERA- 
RIUS (1588) le Galéga pousserait les poules à la ponte. Au XVIIIne 
siècle on a tenté la culture en grand comme fourrage en Allemagne. 
Ce qui en faisait l'attrait c'est sa pouste rapide, te'le qu'il est vossible 
de le faucher 3 et 4 fois par an, même 5 et 6 fois dans les alluvions 
des grands fleuves russes. Très jeune, il vaudrait la luzerne ; plus tard, 
le bétail le délaisse. D'autre part, on a déjà enregistré des accidents 
consécutifs à sa consommation par les moutons. Enfin, il résiste mal 
aux gros froids dans les climats tron rudes. Son foin, d'après STEBLER, 
contient 78,80 % de substances organiques. Même comme engrais vert, \ 
le Galéga a été abandonné. Il parsît oue ses jeunes feuilles se mangent 
parfois en salade dans le Midi de l'Eurone.» (b). Il convient donc de 
conseiller la prudence dans l'emploi du Galéga comme fourrage. Cepe.- 
dant le Pr. MAYMONE, Directeur de l’ «Istituto Srerimentale Zootec- 4 
nico » de Rome considère que la Galégine est un alcaloïde amer qui n'es: | 
pas toxique. Comme la plante est très rustique et nour la faire accepter, { 
plus volontiers par le bétail, les chercheurs de l'Institut Zootechnique 
de Rome poursuivent l'obtention d'un Galéga sans alcaloïde. Par contre, 
R. MORQUER, P. RIVAILS et IL. ANDRAL ont récemment insisté sur 
les dangers de la consommation du Galéga par les ruminants. (c) 


D'autre part, on a signalé dans le Gaïéga officinal la présence d'un 
glucoside cyanogénétique : la glutéoline (d). 


GALEGA ORIENTALIS LAMK. 


Le Galéga d'Orient fGalega orientalis Lanmk. Calega montana 
Schultes.) est originaire du Caucase et de l'Arménie, Il cst très précoc?, 
résistant au froid et a été empoyé aux mêmes usage: que le Gulesu 
officinalis L. 


VILMORIN-ANDRIEUX ET Cie rarportent que ie GCalega orie:- 
talis Lamk. dévelopre ses feuilles sous la neige (e@). 


GENRE TEPHROSIA PERS. 


Bien que la plupart des espèces de ce genre renferment de la roté- 
none ou des substances voisines, un certain nombre peuvent être utilisées 
comme plantes fourragères. J'ai donné précédemment (f) les descrip- 
tions de T'ephrosia candida DC. et de Tephrosia Vogelii HF, Le premier 
est surtout un arbuste d'ombrage, le second est cultivé comme plante 
insecticide. 


La pius intéressante des espèces du genre, comme plante fourragère 
et blante de couverture. est Tephsosia purprrea (P.C.) Pers. non Paler. 


(a) 450.291-292 — (b) 451.209 — (e) 455 bis (4) 155 (e) 11.120 — (f) 163. 


———— Î 
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TEPHROSIA PURPUREA (DC) non BAKER 


E.G. BAXER a confondu les deux espèces distinctes de DE CAN- 
DOLLE : Tephrosia purpurea (DC.) non Baker et Tephrosia leptosta- 
chys DC. C'est la première espèce et non Ja seconde qui doit corres- 
poudre à la plante cultivée en AOF. comme plante de couverture sous 
le nom vernaculaire de Massa. 


REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Afrique occidentale et tro- 
picale ; Côte de l'Or, Nigéria septentrional, Soudan, Sénégal. 


DESCRIPTION. — Cest une plante vivace de 0 m. 50 à 0 m. 80 
avec des tiges décombantes ou demi-dressées. Les feuilles ont 13 à 17 
fo'tol:s. Infiorescences en grapves terminales ou latérales. Fleurs roses, 
ou pourvres. Les fruits sont des gousses allongées légèrement incurvées, 


renfermant 6 à 10 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante est à utiliser a1 
Maroc en culture d'été à l'irrigation, soit comme p'ante de couverture, 
aoit comme nlants fourragère (a). 


ROBINIA PSEUDACACIA L. 


NOMH VERNACUELAIRES. Français : Acacia, Faux-acacia, Ruo- 
Hbtipee Alenanndn Aude. Acuzierbaum, Schotendorn, Courbarii, 
Palau Avncle, Folie, flamands: Acacin, Locust ; italien : Robinia ; 
anagiain Dont tree, Maire nencia, American locust, Black locust. 


IUSI'AITTUION CGHOGRAPHIQUE, — Originaire du Nord du Ca- 
nudu nbrodult en Europe et dans les contrées tempérées qu globe, Cuï- 
tivé en Afrique du Nord comme arbre d'ornement et comme arbre 
d'ufwnement, au bord des routes. 


DESCRIPTION. -—_ Le Robinier est un arbre pouvant atteindre jus- 
qu'à 30 m. de hauteur. Les fleurs généralement blanches plus rareme\t 
roses ou jaunes, sont groupées en grappes pendantes. Elles sont très 
parfumées. Les feuilles nrésentent de neuf à vingt-cinq folioles ovales. 
Les stipules des rameaux non fiorifères sont transformées en épines 
fortes, aiguëées et aplatiès. Le fruit mûr est brun, de 75 à 85 mm. de 
long sur 10 à 13 mm. de large. Cet arbre est très envahissant : 711 
produit de nombreux rejets parfois ‘itués loin du tronc. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est un arbre ornemental, dont 
u existe de nombreuses variétés horticoles, et qui a été employé comme 
urbre forertier. On consomme auelquefois les grappes de fleurs en bei- 
ancts. Les graines ont été utilisées nour remplacer le café. Le bois est 
tiôs employé. Les feuilles sont ant sbasmodiques. L'écorce de la raciaz 
est émétique et nourgative. Les racines contiennent une substance vén:- 
neuse. 


Les feuilles fraiches ou desséchées fournissent un fourrage dont 
on a dit le plus grand bien, notamment Jean CAMARACHESCO (b} : 
«Le feuillage du Robini:r ou Faux-acacia, cet arbre providentiel de la 
stoppe, constituerait à défaut d'autres ressources un fourrage valant en 
quulité la luzerne. Le nouveau programme d'Etat your les pâturages en 
“ommun de la Hongrie prévoit aujourd'hui le boisement contre les 
effets arides du :<oleil et du vent.» 


(a) 461 (b) 3113-14 
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Cerendant ‘écorce des tiges et ds racincs contient un glucoside 
cyanogénétique tisolé en 1918 à l'Université de Tokio), la robitine, ainsi 
qu'une phytotoxine où protéinc toxique : la robine, qui est agglutinante 
et à des propriétés voisines de celles de l'abrine. 


Enfin les feuilles et les fleurs renferment un autre glucoside : !2 
robinine. L'écorce fraîche contient en poids 1 de robitine, qui es 
toxique pour 12 cheval. le bœuf, le ianin. D'aorès MARCHANDIER, :a 
dose toxique pour le cheval serait de 9 g. 0015 par kilogramme 1° 
poids vif. 


L'écorce, ies graines, le bois et les racines sont très toxiques. LA? 
Capitaine-Vétérinaire FARDEL signale (ar que les doses de 70 à 100 %. 
déterminent des troubles sérieux chez le cheva'. A 150 g., la mort sur- 
.vient en une dizaine d'heures. Les symptômes sont une respiration 
bruyante et pénible, une temnérature de 40” à 41" C, les battements du 
cœur extrémement violents, la vi ion presque abolie. Il est donc pré- 
férable de s'abstenir de laisser consommer les différentes parties de ja 
plante par le bétail Même lcs feuiiles, qui ne sont pas toxiques en 
principe, seront avantgeuscment emnloyées comme engrais plutôt que 
comme fourrage (b). 


GENRE NESBANIA PERS. 


-- SESBANIA BISPINOSA (TIACQ.) FAWCETT ET RENDLE. 


SYNONYMES. —  Sesbonin veuleata Pers. Sesbania mossanbicensis 
Klotzsch._ Aeschynomene bispirosa  laed. 


NOM VERNACULAIRE. — KHindou: Dhaintha. 


Arbrisseau de: Indes, Afrique tropicale et Australie, de 1 m. 50 de 
hauteur. Originaire d'Égypte et ré:andue en Afrique et Asie, cette plant: 
a été es‘ayée en Transcaucasie et dans les terres irriguées d'Asie Cen- 
trale. Elle est surtout intéressante comme n'ante textile et comme en- 
grais vert; elle a cependant une ceriaine va'eur comme fourrage (c, d'. 
Dans l'Inde, c'est un engrai: vert très intéressant des rizières de l’Oris- 


sa (€), 
— SESBANIA SESBAN (L.) MERILL. 
SYNONYMES. -- Seshanie acgypliara Poir. Sesbania  punetata DC. 


Sesbaniu  maultijunsa  Scheinf. Seshania picto Pers. SeShania  indica 
Kuntze, Sesbanie {diformis Hochst. 


NOMS VERNACULAIRES. -- Hindou : Chevri ; français (créoic 
des Antilles) : Pois aiguille mare (fr. 


Arbuste d'Afrique et dEgypte, spontané et parfois cultivé dans 
l'Ouest de l'Inde. L'aire géographique de l’esnèce s'étend de l'Asie tru- 
picale au Nord de l'Australie. L'espèce est cultivée en Europe comme 
plante G'orñement. C'e t aussi une mnlante médicinale, engrais vert et 
plante feur'agère noz:r moutons en chèvres (g). Arbuste vivace buissoa- 
nant de 2 m. 4 à 3 m. de hauteur lorsqu'il est taillé, pouvant supporter 
de l'eau stagranite sur le sel, la présence du sel dans le terrain, les vents 
chauds et “ées. Teuiles nesque srssiles comportant 20 à 100 folioles 
Corolle de 12 à 18 mm. de longueur, gousse renfermant 20 à 40 graine: 
Rendements de 28 à 34000 kg. bar hcctare th). Au Maroc, la plante à 


Qu) 160 Ch) 165 te) ob (4) 167 =. (e) 468 (65 (eg) 2131 
(ha) 469. 


SR 
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surtout été essayée comme brise-vent nour les cultures maraîchères et 
arbustives, dans les régions littorales où l'hiver est assez doux, En 
Israël, la culture est considérée comme annuelle d'été, le froii de l'hiv=r 
tuant la plante. Il existe une variété ornementale frur. bicolor Wight 
et Am.) originaire du Bengale et de la Côte de Malabar. 


— SESBANIA BRACHYCARPA 


Espèce d'Australie utilisée comme plante fourragère et comme plan- 
te potagère (a). 


— SESBANIA CANNABINA ROXB. 


Arbrisseau d'Asie. Cette plante de lInde et de lIndochine a éré 
essayée en Transcaucasie et dans les terres irriguées d'Asie centrale, Ele 
est surtout intéressante comme vwlanute textile et comme engrais vert; 
on peut cèpendant l'employer comme fourrage (b). 


_- SESBANIA GRANDIFLORA PERSOON — AGATI 
| GRANDIFLORA (L.) DESVAUX. 


Petit arbre ou arbuste, donnant un bois peu durable, utilisable 
comme charbon de bois. Arbuste de 5 m. de hauteur, originaire des 
indon  Orandes fleurs blanches, pendantes, de 5 à 7 cm. Les fruits 
ont den Mouse: pendantes de 25 cm. de longueur. Piante comestib'e : 
lee fouis, Len jounoen pouates et les feunes fruits Sont consommés comme 
leguensen utux fniden et en Indochine ter. Cest aussi une nlante fourra- 
môte den Eden, Tex Sandwich. Introlduite aux Antilles, où elle est connue 
sous lex nomn de Colibri végétal, de Papillon végétal et de Pois Colibri. 


. NESBANIA PALUDOSA PRAIN — AESCHYNOMENE 
| PALUDOSA RECHB. | | . 


Plante de 2 à 4 m. de haut, répandue au Tonkin. Elle fournit une 
moëlle utilisée pour remplacer le liège des Aeschynomene aspera 
Aeschynomene indica dans les casques coloniaux, 


— SESBANIA MACROCARPA MUHI. 

Originaire d'Amérique du Nord, Californie, Arizona, Colorado, cette 
plante a été essayée en Transcaucasie et dans les terres irriguées de 
l'Asie centrale. C'est surtout une plante textile et un engrais vert; eile 
n cependant une certaine valeur comme fourage (d) et pourrait rendre 
des services à l'irrigation dans les parties chaudes de l'Afrique du Nord. 


— $SESBANIA PACHYCARPA DC. 


Plante annuelle érigée, glabre. Feuilles à 15-20 folioles glabres, très 
glauques. Fleurs grcupées par 1 à 6 en grappes courtes “ubsessiles. Les 
fruits sont des gousses renfermant 20 à 30 graines. 


(a) 21814. (b) 28.1 02 (ec) 28. L 02. (4) d66. 
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GENRE SWAINSONIA SALISB. 


enre australien et asiatique. 
1° Swaïnsonia coronillaefolia Salisbury. 


NOM VERNACULAIRE. — Angiais: Darling pea. 
Cette espèce a été essayée comme plante fourragère au Maroc. 


2° Swainsonia galegifolia (Andrews) Robert Brown. 


NOMS VERNACULAIRES. — Anglais: Darling pea, Smooth dar- 
ling pes. 


Plante vivace à fleurs rouges. Il en exifte une variété blanche (var. 
albiflora Lindl.) à floraison hivernale susceptible de remplacer le Pois 
de senteur /Lathyrus odoratus 1.) (a). Cette espèce a été essayée comme 
plante fourragère au Maroc. 


{Phota C.R.A.) 


Feuilles et fleurs de 
Staitsonia galegifolia (Andres) Robert Brown. 


a 


(a) 450. 302.303. 
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ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE ASTRAGALUS L. 


Le genre Astragaius L. renferme de nombreuses espèces : environ 
1.200 réparties surtout dans les régions tempérées du globe ; le Maruc 
en compte une cinquantaine, Les espèces étrangères dont la culture 4 
été tentée en Europe et en Amérique, telles que : 1° Astragalus falcatus 
Lamk — Asiragalus isetensis Hort — Astragalus virescens Ait ; 2° Astra- 
galus Giycyphyllos L. ; 3° Astragalus galegiformis L. ; 4 Astragalus caryo- 
carpus Ker, ; 5° Astragalus Cicer 1 : 6° Astragalus Mortori Nuit ; 1° Astra. 
galus sinicus L. ; 8° Astragalus hypoglottis L. ne paraissent pas présenter 
d'intérêt pour le Maroc. 

Par contre, les espèces spontanées en Afrique du Nord: 1° Astra- 
galus baeticus L. (Page 338) ; 2° Astragalus hamosus L. (Page 341) ; 3° As. 
tragalus armatus Willd =: Astragalus Fontanesii Cosson et D.R. = Acan- 
thyllis tragacanthoides (Des/.) Batt (Page 337) sont de bonnes plantes 
fourragères, 

Enfin l'espèce méditerranéenne Astragulus lusitanicus Lamk. :: Er. 
phuca baetica (L.) Boiss. = Phaca baetica L. (Page 341) est une plante 
toxique à rapprocher des espèces vénéneuses nord-américaines appelées 
«Loco Weed»: 1° Astragalus Hornit À. Gray ; 2° Astragalus Lambertii 
Spreng (Purple loco) ; 3° Astragalus lentiginosus Douglas ; 4° Astragalus 
mellisimus Torr, (Woolly loco) ; 5° Astragalus Earlei ; 6° Astragalus Ber- 
nus TT Coragalus convallarius : 8° Astragalus leucophyllus (Woolly leaved 
don, 07 Catrugablus alhifrons (White loco) ; 11° Astragalus bisuleatus 
(MNIR voteh) 


ANTRAGALUS ARMATUS WILLD. 


SYNONYMES. Astragalus Fostanesii Cosson et DR. Acanthyllis 
trogncanthoides (Desf.) Batt. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Astragale armé, Astragale 
Faux-Adragant; arabes: Gdad, Qedad, Goundal, Guendoul (ce der- 
ujer nom est attribué également aux espèces de Calycoiome, Genisia 
et Cytisusy, Chouk el derban ; berbères : Aouchmien, Lakzeh]l, Tou- 
cht (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique du Nord. Au Maroc, 
cette espèce est représentée par les deux sous-espèces : 1° ssp. trag- 
vanthoides (Desf.) Maire du Maroc oriental et de Telouet dans le Grand- 
Atias (Maire) ; 2 ssp. numidicus (Cosson et D.R.) Maire = Astragalus 
numidicus Cosson et D.R. du Maroc oriental, Rif, Tanger, Moyen-Atlas. 
Grand-Atlas, Anti-Atlas et Atlas Saharien (b). 


DESCRIPTION. — C’est une plante vivace formant des buissons 
épineux, piquants. Les feuilles ont un nombre pair de folioles et un 
rachis raide s'indurant en forte épine. Les stipules sont soudées en lame 
bidentée et oppositifoliée. Les fleurs présentent un étendard ovale ec 
atténué en onglet, les ailes sont accrochées à la carêne, la carêne est 
semi-lunaire et obtuse. Le calice tubuleux à 5 dents courtes est surtout 
remarquable par son dévelopement à maturité : il devient alors renflé 
et vésiculeux et renferme la gousse uniloculaire et déhiscente. 

CULTURE ET UTILISATION. — Cet Astragale est très méritant 
pour les régions sahariennes et steppiques marocaines. Le Dr. L. TRABUT 
a signalé que eette plante constitue un fourrage estimé pour les cha- 
meaux et qu'elle est vendue sur les marchés (c). 


(a) 615 — (6) 7. II. 405 — (e) 6.15. 
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ASTRAGALUS BAETICUS L,. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Astragale d’Andalousie : 
arabes : Dfer el gott, Kheroub el maza, Krechfi chedai, Louz el kelb (a) 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie oc- 
cidentale, Afrique septentrionale, Madère. Au Maroc, cette nlante exist: 
dans les: «clairières des forêts, pâturages de Ja plaine et des ba:se: 
montagnes. Rif, Tanger, Maroc atlantique, Haouz, Sous. En outre, la 
forme wiolacens Maire à été décrite de Volubilis.» (b). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 15 à 75 cm. de hauteur. Les 
feuilles comportent 19 à 31 folioles. Les fleurs jaunâtre; sont groupée: 
par 5 à 15. Les fruits mûrs sont des gousses de 2 à 3 cm. de longueur, 
dressées et droites, couvertes de petits roils blanc; et renfermant des 
graines foncées. Le poids 5e 1.000 graines est de 5 gr environ. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cet Astragale constitue un bo: 
fourrage pour les climats chauds et secs. Au Maroc, on doit semer cet:e 
plante à l'automne, à la volée ou en lignes espacées de 15 à 25 cm. La 
dose de semis est de 20 à25 kg. par hectare. 


La graine torréfiée a été utilisée comme succédané du café (c). 


COMPOSITION CHIMIQUE 
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Astragalus hamosus L. 


(Ehoto C.R.A.) 


Astragalus baeticus L. 
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ASTRAGALUS HAMOSUS L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Astragale à hameçons, Ha- 
meçon, Herbe des crocs, Herbe aux crocs; allemand : Haken-Tra- 
kanth ; italien : Meliloto falso; arabe : Bou cennara (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridonale, Asie oc- 
videntale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, on la 
rencontre dans les : « Pâturages de la plaine et des montagnes jusque 
vors 2.100 m. E'le comprend trois sous-espèces : 1° ssp. verus Emb. et 
Maire : Q) var, genuinus Rouy = var. eu-hamosus Maire = forma gracilis 
N. «et Ma, : D) var, ancocarpus Pomel ; C) var. brevipes Lange ; 4) var. 
volubilitunus (Br. — Bl et Maire) Maire. — 2 ssp. brachyceras (Bois:} 
Hauts var. oncistron (Pomel) Batt. — 3° ssp. Embergeri (Jah. Maire et 
W elles) Maire.» (b). 


DÉMORIPTION. — Plante annuelle velue, de 20 à 60 cm. de hauteur. 
le, fouilles sont formées par 17 à 27 folioles ovales. Les petites fleurs 
blune jhunâtro sont groupées par 3 à 12. Les fruits sont courhés eu 
humegon vu presque fermés eh anneau. 


CHTURE ET UTILISATION. — Cette plante constitue un bon 
fouriuge Au Maroc, le semis doit être effectué à l'automne, à la volée 
onu en Hgnes oapucées de 15 à 25 cm. La dose de semis est de 10 à 
20 ku par hocture, C'est également une plante ornementale. Enfin la 
graine lurréfiñe n été utilisée comme succédané du café. 


ANTRAGALUS LUSITANICUS LAMARCK. 


HVYNONYMES. — Erophaca baetica (L.) Boissier. Phaca baetica L,. 


NOMW VERNACULAIRES. — Français: Astragale du Portugal; 
espagnol: Oarbancera ; portugais: Alfavaca dos montes, Tremaçäo : 
stabex. Foulia, Fouliya, Foul el Halouf, Foul el Khenzir, El djenu, 
Kherroub el maiz; berbères : Ankeraf, Ibaoun guilef (c). 


RHEPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne mérido- 
hale, Cirôce, Chyvre, Asie mineure, Afrique septentrionale. Au Maroc, 
un rencontre cette plante dans les «forêts et broussailles des terrains 
“iliveux de la plaine et des basses montagnes, Maroc oriental, Rif, Tan- 
avr, Maroc atlantique, Maroc central, Grand-Atlas, Anti-Atlas.» (à). 


DEMORIPTION. — Souche vivace émettant des tiges dressées for- 
mant un petit arbrisseau. Feuilles imparipennées légèrement pubescentes 
ninni que les tiges, Les grandes fleurs blanches sont réunies en grappes 
uxitinitres, Les fruits sont des gousses de grande taille renfermant de 
“runs graines plates de couleur brune. 


‘TOXICITE. — Les éleveurs du Maroc considèrent cette espèce comme 
toxique. L'opinion des vétérinaires de ce pays est également unanime à 
re sujet. D'ailleurs le Dr. TRABUT l'avait déjà noté : « Cettr légumi- 
neum consommée verte à produit des intoxications du bétail, En général 
len herbivores la dédaignent.» (e). 


11 semble que le principe toxique soit voisin de la Locoïne contenue 
dun en espèces toxiques américaines connus sous le nom général de 
« loco weed » ou « poison vetch » et comprenant Astragalus Earlei, 
Astru&ulus Hergi, Astragalus convallarius, etc. Ces espèces causent 
l'intoxivution appelée Locoïsme aux Etats-Unis (f, g, h). 


fu) 090 (b) 7 IT 409-410. IL. 844 et IV 1.46.1.047 — (e) 6.103 — (d) 7. IL. 
406 (a) 6.103 — (f) 445 — (g) 446 — (h) 449. 
La 
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En Algérie, les graines de l'Astragalus lusitanicus Lamarck. ont écé 
proposées par le Dr. AS. GUBB (a) comme succédané du café après 
torréfaction. Peut-être y a-t-il confusion avec l'Astragalus baeticus L., 
effectivement utilisé dans ce but : il est d'ailleurs vossible que la torré- 
faction détruise le principe toxique. 


Enfin, H. BOURDIOL (b) et le Pr. A. CHEVALIER (c) ont pensé 
que cette plante pouvait permettre un élevage intensif prospère en 
Algérie. Cette hypothèse est en contradiction avec tous les faits obser- 
vés au Maroc, mais il Se peut que l'Astragalus lusitanicus Lamarck, n° 
soit pas toxique dans certaines régions algériennes et sur certains so!s 
ou encore à certaines périodes de sa végétation. Peut-être la dessica- 
tion, le fanage ou l’ensilage sont capables de diminuer ou de supprimer 
la toxicité. Le Dr. TRABUT, dans l'observation citée plus haut, ne 
signale de toxicité qu'à l'état frais et jeune, 


Effectivement, des essais d'ensilage de l'Assragalus lusitanicus, POur- 
suivis au Zerhoun par MM. CHALLOT et COURTINE, ont montré que 
la toxicité était supprimée en ce qui concerne le mouton. 


BISERRULA PELECINUS L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Scie, Double-scie, Cor- 
nuette, Fève de loup, Pélécine ; allemand: Sâgekraut ; anglais: Hat- 
chet vetch, Corn weed ; italien : Pelecino : portugais : Serradella larga. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Région méditerranéenne, Asie 
mineure, Afrique du Nord, Canaries, Madère. Au Maroc, on ia rencontre 
dans les : « Forêts claires, pâturages pierreux des plaines et des mon- 
tagnes, jusque vers 2.000 m.: 1° var. eu-Pelécinus Maire subrar. leiorcarpa 
Maire ; 2° var. eu-Pelecinus Maire subvur. dasvearpa Faure et Maire ; 
8° var. brevipes Murb. forma leiosolen Faure et Maire.» (). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 10 à 35 cm. Les feuilles ont 
de 15 à 31 folioles, le plus souvent échancrées au sommet. Les stipules 
membraneuses et libres entre elles ne sont pas soudées au pétiole. Les 
fleurs, grounées var 3 à 12, sont petites et étalées. Les pétales sont 
d'un blanc un peu jaunâtre et teintés de bleu vers le haut, parfois 
violacés, Les sépales sont couverts de vwetits poils noirs appliqués. Les 
fruits, qui ont 9 à 32 mm de longueur sur 5 à 8 mm de largeur, sont 
bordés de dents aiguës séparées rar des sinus arrondis. Ils sont formés 
de deux loges et ont des graines réparties sur deux rangs. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le développement de la plante 
étant réduit et assez tardif, diminue l'intérêt de cette légumineuse au 
Maroc. 


COMPOSITION CHIMIQUE 
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DISTINCTION DES DIFFERENTES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE GLYCYRRHIZA L. 


— Fo'ioles elliptiques, tachées de noir, fétides. Fleurs jaunâtres, 
! légèrement  bleutées. Gousses  épineuses. Glveyrrlisa faetida 
Desf. Page 343). 


— Folioles ovales et lancéolées. Fleurs bleuâtres. Gouses peu épi- 
neuses. Clyevrrhiza glabra L. (Page 344). 


GLYCYRRHIZA FOETIDA DESF. 


NOMS VERNACULAIES, — Français: Réglisse fétide, Astragaie 
de chèvre, Luzerne de chèvre ; arabe : Areq Souss. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne méridionale, Afrique 
du Nord. Au Maroc, elle est signalée des «champs et pâturages argileux 
humide: dans les wlaines et les basses montagnes. Tanger, Rif, Fès, 
Meknès, Réglon littorale septentrionale » (a). 


DESCRIPTION. C'est une plante vivace, rhizomateuse, de & m. 40 


A On A0 de hauteur, qui perd ses fouil'es en hiver et repart au trin- 
luimpa Ben fouilles timnaripennées sont formées de 11 folioles elliptiques 
En hénn de noir Len Meur, jtunâtres, très légèrement bicutéez, anparais- 


auut W'evrit No qu'un Hlles forment des grappes terminales portées par 
un pédonoulie anses lon. 


les fruit: sont des gousses courtes et larges, couvertes d’épines, 
renfermant 2 à 4 graincs de couleur brun-roux foncé, de 3 mm. sur 
2 mm. 5, légèrement comnrimées, avec un bec prononcé à la base du 
hile. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette nlante très voisine de la 
Réglisse fClycyrrhiza glabra L.) est peu consommée par les animaux à 
cause de son odeur fétide. Cependant elle narait constituer un fourrage 
de disette, notamment pour ‘es ovins. Elle serait pacagée par les mou- 
tons dans la région d'Arbaoua et la zone pré-riffaine. D'ailleurs cette 
plante est envahissante dans les cultures, grâce à £es parties souterrai- 
nes. Sa valeur fourragère parait médiocre. 


Les recherches du Pr. GUILLEMARD ont démontré que les parties 
souterraines de la plante renferment les mêmes principes sucrés que la 
Réglisse vraie {CGlvevrrhiza glabra 1.) En Algérie, les rhizomes des 
deux espèces donnent le même extrait (33 % du rhizome sec) : on peut 
en retirer la glyzine ou glycyrrhizine en même quantité et quali‘é. 


Le Dr. L. TRABUT (b} note ensuite : 


«Les indigènes désignent par le même nom les deux espèces et les 
enfants ne manquent tas d'extraire les rameaux souterrains très sucrés. » 


(e) 7. IL. 416. (b) 6.121122, 
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Au Maroc, les peuplements de Réglisse fétide ne donnent pas de 
produits sucrés. C’est ce que constatait le Dr. René MAIRE qui distin- 
guait deux races biologiques : 1° Algérie (Mascara) à racine jaune inté- 
rieurement et à goût de réglisse prononcé ; 2° Maroc (Rharb, Riff, 
Meknès, etc.) à racine blanchâtre intérieurement el à goût de douc:- 
amère peu sucré (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE {Glyeyrrhiza foetida Desf.) 
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Plante verte C.R.A., Rabat (Mme Dureau. 12 maï 1952). 


sur matière humide ,..... | TA 2,4 542) 12,72) 098! 4,52 
sur matière seche ........ | Ü 7 20,83) 49,65 3,85/ 17,68: 


GLYCYRRHIZA GLABRA EL. 


SYNONYME. — Jiquiritit oflicinalis Moench. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Réglisse, Régalisse, Bois 
doux, Bois sucré, Racine douce, Réglisse officinale ; allemands: Süs- 
sholz, Russischer Tee, Brust Würzel, Lakritzenholz; flamand: Kalli- 
sebout ; italiens : Regolizia, Ugurizia, Legorizia, Ligorizia, Radice dolce, 
Legno doce; espagnols: Regaliz, Palo dulce, portugais: Alcaçuz : 
anglais : Liguoricc ; arabes : Artq Souss, Souss, Matak ; berbère . 
Azr'ar azidane (bi. 


REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. -- Euronc méridionale, Suu- 
Ouest de l'Asie, Afrique du Nord. Au Maroc, elle est cultivée pour ses 
racines et ses tiges souterraines portant des rejets épais et allongés. 
Subspontanée ou naturalisée dans lc Sous (Taroudant) et dans d'autres 
régions, notamment au Ktaoua Mhäamid (Tagounit, Ksar de Nesrat). 


En Algérie, la Réglisse glabre, très cultivée autrefois, s'est maintenue 
avec l'apparence d'une plante spontanée. 


On en connaît deux variétés, outre le type : 
1" rar. glandulifera, cultivée en Hongrie, Russie, Turquie, Grèce ; 
2° var. violacea, cultivée en Mé:opotamie. 


Ca) 154. (D) 6122 
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Glycyrrhiza glabra L. 


(Fhoio C.R.A.) 


! 
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L'espèce Glycyrrhizu Uiralensis Fisch. de Transcaucasie, Turkestaa, 
Mongv'ie, Mandchourie, Chine, est très voisine. 


DESCRIPTION La plante , vivace, mesure de 6 m. 30 à 1 m. 
Les feuille: Klubres out de 9 à 17 folioles ovales, les stipules poilues sont 
petites. Les peliten fleurs bleuâtres forment des grappes aïllongées. Le 
calice, qui presetite des dents longues, est couvert de poils glanduleux. 
Les fruits, étroits et tres uplatis, sont bosselés par les graines qu'ils 
renferment, La plante prrd ges feuilles en hiver et ses tiges se dessè- 
chent et meurent. 


CULTURE ET UTIIIHATION. — Cette plante est cultivée eomme 
plante ornementale cl sistout comme plante médicinaie. Ses racines «" 
tiges souterraines ont une nsuveur sucrée très agréable, Elles renfermerit 
de la glycyrrhizine ou vlysine, Les racines sont exploitées lorsqu'elles 
ont trois ans; celles de: contrées sèches sont plus estimées que celss 
des régions tempérer, prlun humides, car elles renferment plus de ma- 
tière sucrée. 


On sait qu'elles vivent à Ia prévaration du «jus de réglisse », de 
« pastilles de réglis , de In «pâte de réglisse » et de la boisson rafrai- 
chissante appelée : reuir. On les utilise aussi comme matière tinctoriaie, 
pour aromatiser la ldere et pour parfumer certains tabacs. Les tiges 
souterraines et les racines l'rnferment de l'acide glycyrrhizique, giycyrrhi- 
zine, glyzine ou « sucre de réglisse» qui n'est pas un giucoside comine oil 
le pensait au debut ('##Ho1O/9 (Tchirch et Ceïierherg)}, ce corp: 
appartiendrait ‘141 wiluupe des saponines (a); par contre, la plante 
renfermerait tt sliuemldie (Haquiritine), du saccharoïe, de la mannite, de 
la dextrine, de l'inpnrngine, des gommes, une substance amère spéciale. 
Dans la racihie en différents constituants atteignent les chiffres sui- 
vants : 25 à ‘41 ‘. d'amidon, 2,50 à 6,50 % de saccharose, 1,50 à 3,80 ‘: 
de glucose, » à ‘1 *: de glycyrrhizine, 165 % de résine, 2 à 4 © d'aspa- 
ragine, 3.26 ‘. de protéine, etc. 


Au point de vue commercial, on distingue deux groupes de prove- 
nance des - bol. de réglisse : 


a) Reglimne de Turquie, Anatolie, Syrie, etc, caractérisée par u:1 


haut rendement en suc des racines et une teneur élevée de gly- 
eve, 


D} RKegliaus d'Kspagne, nynnt un mauvais rendement en suc 2t une 


Bubble teneur en glycyrrhizine, mais très recherchée pour son 
urôome. 


Eu Pnpagne, den peuplements nature!s semi-cultivés couvrent 1.500 
hectares dnim lou vailérs den fivuves: Guadalquivir (Cordoue, Séville) 
et dun ben provihéea de Logrono, Navarre et Saragosse, Entre les pério- 
des d'explalfution des parties nouterraines, ces peuplements sont utilisés 
comme phluinues extel:ifa pour leurs parties aériennes (b}. Cependant 
l'explottution peltuipu'e resta ln production de racines de réglisse ; 
après lu volts, génbinloment effectuée tous les trois ans, en octobre- 
novembre, le 1 ext nlvelé et ln plantation est reconstituée rar la mise 
en place dun te sol de fragments de racines où de stolons. Quelques 
cultures #ont Uh peu lun nolgnéen et sont débnrrassées des plantes 
concurrentes par des déaherhagen La plupart de ces terrains sont loués 
à l'automne conne parages pour que Je bétnit utill:e les varties aérien- 
nes des plantes avant tes froid qe l'hiver qui détrulrnient tiges et feuilles 


(a) 455. th) 111 244 
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Le rendement en racines fraîches est d'environ 70 quintaux par 
hectare. Après dessccation, il est en moyenne de 35 à 42 quintaux üe 
racines sèches par hectare. 


L'Italie et la France cultivent également la Réglisse glabre typique, 
tandis que la Hongrie, !a Russie et la Turquie cuitivent la Réglisse 
hérissée. 


La Réglisse est cultivée dans les sols meubles, riches et profonus. 
La multiplication se fait soit. par semis, soit par plantation, au prin- 
temzs, de drageons, de fragments et de stolons souterrains et de 
racines ou de plants racinés, en lignes à 0,70 m. ou 0,80 m.; l'écarte- 
ment sur ies lignes étant de 0,25 à 0,85 cm., le nombre de plantes par 
hectare est donc voisin de 50.000. 


La culture principale est effectuée en vue de la vente des racines 
dont le rendement neut atteindre de 6.000 à 8.009 kg. par ha la 3ème 
année et 9.000 à 10.090 kg. par ha la 4ème ou la 5ème année (a), tandis 
que le feuillage peut être utilisé comme fourrage ou comme engrais vert, 


COMPOSITION CHIMIQUE, — Des analyses effectuées au Centre 
de Recherches Agronomiques de Rabat, ont donné Iles chiffres suivants 
pour les racines de provenance marocaine et de provenance espagnols. 


és, 


… à a. 
| | E lEsgléSltel 8. 
Nature et origine L'Eau ! + SE: SSI ESS "2 
| du produit amaysé © wo SOS Sl als) 

| u produit analysé Vo ! | s © : 
du} ys |) | = a SI Fes) 
i 1. % |  % % % % 
 , , I mn 
Racines sèches Maroc (Analyse C.R.A., Rabat). 
sur matière humide ,,.... 6.40 540) 4,25] 60.65 4,30! 19,00 


sur malière sèche ..,,,,., 0 5.74 4,541 64,90 4,60) 20.22: 


Racines sèches Espagne (Analyse C.R.A., Rabat). 


7,37| 71,59 3,20| 12,20; 
7,50] 72,00 3.251 13,05 


4,12 
4,20 


-ur matiére Pumide ,,,... 1,52 
sur matière sèche ...., . 0 


En résumé, la Réglisse officina'e peut donner dans les terres assez 
légères et fraîches de la zone littorale, des rendements intéressants eri 
racines pour lherborister.e ou industrie. En outre on peut en tirer un 
excel'ent parti comme fourrage où comme engrais vert. 


La composition de la plante est la suivante. 


ou | vw ECURIES w 
.. ! É | ES | 'SÉ| RS EM 
Nature et origine | Fau : ET | ÉÉ) SSI S É 
du produit analysé % | © ii + È : ES & r 
L AL anal: 180: Ci gd el” S 
D | % % % Y 
E TT 5 | TT 
| Peante verte C.K.A., Rabat (Mme Dureau. 12 mai 1952). 
laut matière humide... 67.23 3,04 455. 18,54 0,86 5,78: 
| sur matière seche ,,,,..., 0 9.29 13,00) sal 2.63 17,60 


(151302, 


= 
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TRIBU DES HEDYSAREES 


DISTINCTION DES ESPÈCES ET SOUS-ESPÈCES ÉTUDIÉES 


DANS LE GENRE SCORPIURUS L. 


À. — Fleurs 1 à 4, assez petites. Gousses étroites et contournées 
dont les côtes extérieures sont munies d'aiguilles. 


+ Pédoncules toujours plus longs que les feuilles. Gousces dont 
toutes les côtes extérieures sont munies d’aiguilles droites 
courbes ou bifurquées, plus ou moins longues — Scorpiurvs 
subvillosa L. (Page 350). 


+ Pédoncules d'abord plus courts que les feuilles, puis les dé- 
passant. 


Gousses à Côtes munies d’aiguilles grêles et aiguës — Scor- 
piurus suleuta L. ssp. typica (Page 350). 


Gousses à côtes munies de tubercules coniques — Scorpiuru: 
suleata L. «xp. muricata (L.) Batt. (Page 350). 


à Weura génévalement solituires, rarement par 2 Fleurs gran: 
don: 14 mm. de longueur. Gousses à côtes munies de tubercules 
uplatin Srorpiurus vermiculata L. (Page 354). 
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SCORPIURUS SUBVILLOSA L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Scorpiure poilu, Scor- 
piure velu, Petite Chenillette, Chenille rayée; allemands : Gestreifter 
Raupenklee ; italiens : Erba buca, Erba lombrica; anglais: Scorpion 
grass, Caterpillar ; arabe : Lozga ; berbère: Tagourit. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie oc- 
cidentale, Afrique septentrionale, Cyrénaïque, Canaries. Au Maroc, elie 
existe dans les « Champs et pâturages des plaines et des basses mon- 
tagnes, Rif, Tanger, Sous, Est steppique». (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle rampante, de 10 à 30 cm. Feuii- 
les simples entières, ovales, rétrécies en pétiole à la base. Fleurs jaunes, 
dont parfois l’étendard se colore en rougeâtre, groupées par 1 à 4. Les 
fruits sont irrégulièrement contournés sur eux-mêmes et toutes leurs 
côtes extérieures sont munies d’aiguilles droites, courbes ou bifurquées 
plus ou moins longues. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espêce se rencontre dans , 
les pâturages marocains. On peut la cultiver seule, en semis d'automne, 
à la dose de 15 à 30 kg. par hectare. On peut également l’associer à 
une graminée : ray-grass, fétuque élevée, phalaris bulbeux, etc... 


SCORPIURUS SULCATA I. 


SYNONYME. — Scorpiurus muricata L. 


NOMS VERNACULAIRES. - Français: Scorpiure sillonné, Scor- 
plure muriqué ; arabe : Denb el agereb; berbère : Tagourit. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Eurove méridionale, Asie oc- 
cidentale, Abyssinie, Afrique septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, 
elle se trouve dans les « Champs et pâturages des plaines et des basses 
montagnes : 


1° ssp. typica, qui existe dans tout le Maroc avec deux variétés : 
var. eu-sulcata Maire et var. erivcarpa (Moris) Rour. 


2° ssp. muricata (L.) Batt. Riff (b). ' 


DESCRIPTION. — Plante annuelle rampante de 10 à 30 cm. Feuwl- 
les simples entières, ovales, rétrécies en pétiole à la base. Fleurs jaunes. 
dont parfois l'étendard se colore en rougeñtre, réunis par 1 à 4 . Les 
pédoncules floraux qui sont d'abord plus courts que les feuilles, finissent 
par les dépasser. Les fruits sont des gousses assez régulièrement enrou- 
lées en cercle sur elles-mêmes, dont les côtes supérieures sont munies 
d’aiguilles grêles et aiguës, chez la sous-espèce typiea. Au contraire, 15 
fruits sont garnis de tubercules coniques dans la sous-espèce muri. 
cata (L.) Batt. 


(a) 7. IT. 416 (b) T. IT. 416-417. 


non — - -) 
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(Photo C.R.A.) 


(Photo C.R:A.) : 
Feuilles, fleurs et fruits de Scorpiurus sulcata L.| 


(Photo C.R.A.) 
Pied de Scorpiurus sulcata L. 
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CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce se rencontre fré- 
quemment dans les pâturages marocains. Même culture que pour Sror. 
piurus subvillosa I. 


COMFOSITION CHIMIQUE 


[l 
| 
| 
f 


ll lssléélssls 
Nature et origine : Eau É ER | 8 S | LS es 
du produit analysé % | À al ë . a $ | È à ë 
% ! % % 
Sn cree can 
1° ssp. typica. 
Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse De Castelnau, C.R.A. 1942) 
sur matière umidé 4 | 81,70) 105 ao] os 03! 473 
eur matière sèche ........ | 9 575! 16.50! 50.00 1,95] 25.80 
Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse Mile Désarnaud. 31 mai 1949) 
sur matière humide ...... 72,00 2,18 3,50| 13,57 0,56 7,80 
“ur matière sèche ......,, 0 8,88 8] 48.38 2,03! 27.86 
L 
Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse Mille Désarnaud. ler juin 1949) 
sur matière humide ...... 7700 2,77! 2,20) 11,91| 0,41! 6.11 
sur matière sèche ........ 0 | 10,06 9,57, 52.00 1,83! 26.54 


Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse Mme Dureau. 29 mai 1952) 


sur iatière humide ...... 81,10 2,93 3.12 8.62 0,37 3,23 
“.r matière sèche ....... 0 16.02) 17,10! 47,5) 2,04] 17,69 


l'innte verte C.R.A., Rabat (Analyse Mme Dureau. 29 mai 1952) 
Ê { 

lei mutitre humide ...... 81.46, 2,43 2.59 9,20 0.30! 4,0) 
euut suaticre sèche ........ 0 | 13,13| 13,99/ 49.63 1,66| 21,59 
liunte verte C.R.A., Rabat (Analyse Mme Dureau. 30 mai 1952) 

ses maticre humide ..,... ï 7941 3,11 2,07, 10,12 0,35] 4,92 
Sur mabere sèche ........ 0 15,11|/ 10,09! 49,17 1, 72] 23.91 
Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse Mme Dureau. 30 mai 1952) 

sus mutisre humide ...... 1 3168) 4,54 2,11[ 14,25 0,38 7,01 
sur enbiese sèche .,...... 0 16,06) 7Aï| 50,33 1,36] 24,78 
Finute verte C.R.A., Rabat (Analyse Mme Dureau. 3 juin 1952) 

Au matiess humide ...... | 73.90 3,90: 3.31] 12.44 0,38! 6.04 
sue matiere séche 0... | 0 aid 12,72) 47.67 148! 23,18 


2° ssp. muricata. 
Plauie verte C.R.A., Rabat (Analme Mile Désarnaud, 31 mai 1949) 


sut snatieee humide .,.... 71.00 3,89 3,47( 13,36 0,53 7,15) 
eut cualiere seche ........ | 0 13,42 9 46,02 1 26,75, 
Plante verte (:.R.A., Rabat (Analyse Mme Dureau. 28 mai 1952) 
sur utiore fnonide ...... 87,48 2.62 1.73 6,03 0,22 1.89 
ser males seche ,,...,., 0 20,4] 13,86) 48,21 182, 15.27 
Piante verte (.R.A., Rabat (Analyse Mme Dureau 29 mai 1952) 
sur matiere humide ...... 83,63 2.83 2,66 8,05 0,40 2,40 
sur matiere sehe ,....,, : Le 17,34] 16.27| 49,18 2.50! 14,71 
Re 
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SCORPIURUS VERMICULATA &. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Scorniure chenille, Scor- 
piure vermiculé, Chenille, Chenillette, Grosse chenille ; allemands : 
Scorpionschwantz, Grosser Raupenklee ; italiens: Coda di scorpions, 
Erba lombrica, Erba bruca : anglais : Caterpillar plant : berbère : 
Tagourit. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Eurone méridionale, Afrique 
septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, on la rencontre dans ies 
e< Champs, pâturages argileux et sablonneux de la plaine et plus rare- 
ment des basses montagnes jusque vers 1.400 m. Maroc littoral médite:- 
ranéen et atlantique, Moyen-Atlas» (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle rampante dont les tiges attei- 
gnent 10 à 50 cm. de longueur. Feuilles simples, entières, ovales, rétré- 
cies en pétiole à la base. Fleurs jaunes dont parfois l'étendard 5e co'ore 
en rougeâtre, le plus souvent solitaires, exceptionnellement groupées 
par 2. Les fruits sont des gousses dont les côtes sont garnies de petits 
tubercules élargis et aplatis à leur sommet, ' 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce se rencontre fréquem- 
ment dans les pâturages marocains. Même culture que pour Scorpiurus 
subvillosa L. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


i É n we h a I ” | | le 

Ê | ES es| EE, 

Nature et origine Eau EE LElSSILE | 3 

ess ls, = 

| du produit analysé % [ ss RS as) SE 

% % % % % 
Plante sèche C.R.A., Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie de Ca- 
sablanca. 1925). : 
sur matière humide ..... +: 13,04! 12,16] 14,17] 27,79 1,94 3010 
sur matière sèche .....,.. | 0 14,87| 16,40] 31,91 2,22/ 34,60 
Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse De Castelnau, C.R.A, 1942) 
sur matière humide ......| 86,00] 0,94 226, 730] o028| 3,22! 
sur matière sèche .,.,.... : 0 6,10, 16,20) 52.08 202) 23,00 

{ 

Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse Mlle Désarnaud. 31 mai 1949) 
sur matière humide ,..... , 70,00 3,49 3.60] 14,40 0,1 8,00 
sur matière sèche ........ 0 11.64] 12.00| 47,54 1,83| 26,99 

Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse Mile Désarnaud. ier juin 1949) 
sur matière humide ...... 72,00 3.00 1,71| 14,12 0,45 8,72 
sur matière sèche ........ 0 10,82 6,23| 50,02 1,64| 31,29 

Plante verte C.R.A., Rabat (Analyse Mile Désarnaud. ler juin 1949) 
sur matière humide ...... 73,00 3,73 1,72] 12,55 0,62 8,38 
sur matière sèche ........ 0 13,82 6,38| 46,50 2,30! 31,00 


(a) %. IL. 416. 


mm 
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Pied de Scorpiurus vermiculata L. 


(Photo C.R.A.) 


Fleurs et fruits 
de 
Scorpiurus 


vermiculata L. 


{Photo C.R.A.) 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE ORNITHOPUS L. 


A. — Fleurs jaune: fruits non aplatis ou non étranglés aux arti- 
| culations. 
| 


Plunte Klubre rults étroits, peu aplatis — Ornithopus pin- 
nature (Mill) Drure Page 357). 


| Plante pubenconte. Fruits aplatis, non étranglés aux articula- 
UHoum Osnithopus compressus T. (Page 358). 


B. Fleuin rones ou rosées, rarement complètement blanches. Fruits 
6traniglés nux articulations. 


- Feuille bractéale dépassant les fleurs. Bec de la gousse plus 
k 


court que l'article précédent — Ornithopus perpusillus L. (Pa- 
Re ddr. 


loullle bractéale ne dépassant pas les fleurs. Bec de ia gousse 
funlant l'article précédent — Ornithopus sativus Brot non 
Wilk (Page 358). 


Meuille bractéale ne dépassant pas les fleurs. Bec de la gousse 
4 ou B fois plus long que l'article précédent — PHONE 
isthmorarpus Cosson. (Page 363). 


ORNITHOPUS PINNATUS (MILL.) DRUCE. 


SYNONYMES. — Ornithopus ebracteatus Brot Ornithopus exstipulatus 
T'enore. Ornithopus laevigotus Sm. Arthrolobium ebracteatum DC. 


NOMS VERNACULAIRES. —— Français: Ornithope sans bractées ; 
arabes: Khors begra, Krima, Redjel el oual ; berbère tamachek 
Akefa (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale et méri- 
dionale, Anatolie, Syrie, Afrique septentrionale, Canaries, Madère, Aço- 
res. Au Maroc, elle se rencontre dans les «lieux un peu humides dans 
les forêts et les pâturages des terrains sablonneux. Maroc septentrio- 
nual» (b). 


DESCRIPTION. — Cette espèce comprend des plantes annuelles 
xlubres de 10 à 50 cm. de hauteur. Fleurs jaunes de 6 à 8 mm. de Jon- 
ueur. Fruits étroits et peu aplatis renfermant de 5 à 10 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante mellifère, don- 
ant un excellent nectar. Comme plante fourragère, elle peut être uti- 
lisée dans les terrains légers du Maroc du Nord. Le semis doit être 
effectué à l'automne. 


(a) 6.180, (b) 7. IL. 417. 
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ORNITHOPUS COMPRESSUS L. 


SYNONYME. — Ornithopodium compressum Allioni. 


NOMS VERNACULAIRE. — Français * Ornithope comprimé 
arabe : Mekhlet es seba (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe du Sud-Ouest et 41 
Sud, Asie occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère, Açores. 
Au Maroc, on rencontre cette espèce dans les «Clairières des forêts, 
pâturages des terrains sablonneux de la plaine et des basses monta- 
gnes. Maroc atlantique septentrional, Moyen-Atlas, Grand Atlas» (b) 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle puhescente, de 25 à 
50 cm. de hauteur. Les petites fleurs sont jaunes. Les fruits sont 
rocourbés et ne sont pas étranglés aux articulations. Ils noircissent à 
maturité et renferment 5 à 8 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culure que pour Orni- 
thopus pinnatus (Mill.) Druce. 


ORNITHOPUS PERPUSILLUS L, 


NOMS VERNACULAIRES. -— Français: Ornithope délicat, Pied 
d'oiseau, Patte d'oiseau, Serradelle délicate ; allemands : Kleiner Vog2!- 
fuss, Krallenklee, Vogelkralle ; flamand : Vogelpootje ; italien ; Uccel- 
lina minuta; arabe: Redjel el oucefour (c); anglais: Bird's foct, 
Fowi foot. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale et nord- 
occidentale, Russie, Algérie. 


DESCRIPTION. — C'est une petite plante annuelle de 5 à 30 cm. 
de hauteur, Fleurs blanches avec étendard strié de rouge. Fruits étran- 
glés aux articulations, renfermant 4 à 7 graines et noircissant à maturité 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante très mellifère, donnant un 
excellent nectar. Même culture que pour Ornithopus sativus Brot. 


ORNITHOPUS SATIVUS BROT 


SYNONYMES, — Ornithopus roseus Dufour, Ornithopus intermedius 
Mrutel.! 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Serradelle, Serradelle cu!- 
tivée, Ornithope rose; allemand, anglais, italien, espagnol et portu- 
gais: Serradella. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette plante. dont le bassin 
méditerranéen parait être le berceau, est répandue actuellement e: 
France occidentale et méridionale, Espagne, Portugal (où elle est très 
cultivée), Belgique, Allemagne et Russie (comme plante cultivée), Afri- 
que du Nord (d). Au Maroc, on rencontre cette espêce dans les «ter- 
rains sablonneux humides, Mamora, Camb Monod» (e). 


(a) 6.180, Ch} 7. IL 417, (e) 6,180, (d) 472, (e) 7. LL. 417, 


sure 


AP 
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Parcelle de Serradelle (Ornithopus sativus Brot.),. 
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Photo C.R.A.) 
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ORNITHOPUS COMPRESSUS L. 


SYNONYME. — Ornithopodium compressum Allioni. 


NOMS VERNACULAIRE. -— Français : Ornithope comprimé ; 
arabe : Mekhlek es seba (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe du Sud-Ouest et 4. 
Sud, Asie occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madère, Açores. 
Au Maroc, on rencontre cette espèce dans les «Clairières des forêts, 
pâturages des terrains Sablonneux de la plaine et des basses monta- 
gnes. Maroc atlantique septentrional, Moyen-Atlas, Grand Atlas» (b) 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle pubescente, de 25 à 
50 cm. de hauteur. Les petites fleurs sont jaunes. Les fruits sont 
recourbés et ne sont pas étranglés aux articulations. Ils noircissent a 
maturité et renferment 5 à 8 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culure que pour Orni- 
thopus pinnatus (Mill.) Druce. 


ORNITHOPUS PERPUSIELUS L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Ornithope délicat, Pied 
d'oiseau, Patte d'oiseau, Serradelle délicate ; allemands : Kleiner Voge!- 
fuss, Krallenklee, Vogelkralle ; flamand : Vogelpootje : italien; Uccel- 
lina minuta; arabe: Redjel el oucefour (c); anglais: Bird's foct, 
Fowl foot. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale et nori- 
occidentale, Russie, Algérie. 


DESCRIPTION. — C'est une petite plante annuelle de 5 à 30 cm. 
de hauteur. Fleurs blanches avec étendard strié de rouge. Fruits étran- 
glés aux articulations, renfermant 4 à 7 graines et noircissant à maturité 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante très mellifère, donnant un 
excellent nectar. Même culture que pour Ornithopus sativus Brot. 


ORNITHOPUS SATIVUS BROT 


SYNONYMES, — Ornithopus roseus Dufour, Ornithopus intermedius 
Mutel.' 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Serradelle, Serradelle cu!- 
tivée, Ornithope rose ; allemand, anglais, italien, espagnol et portu- 
gais : Serradelia. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette plante. dont le bassin 
méditerranéen paraît être le herceau, est répandue actuellement ex 
France occidentale et méridionale, Espagne, Portugal (où elle est très 
cultivée), Belgique, Allemagne et Russie (comme plante cultivée), Afri- 
que du Nord (d). Au Maroc, on rencontre cette espèce dans les «ter- 
rains Sablonneux humides, Mamora, Camp Monod» (e). 


(u) 6.180, Ch) 7. IE. 417, Ce) 6.180, (d) 472, (e) 7. I. 417. 
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Parcelle 


de Serradelle (Ornithopus sativus Brot.). 
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(Photo C.R.A.) 
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Pied d'Ornithopus sativus Brot. 


VS. —861 


(Photo C.R.A.) 
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DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 10 à 59 cm. de 
hauteur, exceptionnellement 1 m. et 1 m. 50. Les feuilles comprennent 
13 à 31 folioles ovales, aliongées et portent des stipules. Les fleurs de 
6 à 7 mm, de longueur, sont d'un rose pâle avec l'étendard strié de 
violet. Les fruits sont étranglés aux articulations et renferment 5 à 8 
graines. Ils sont terminés par un bec de longueur égale à celle du dernier 
article. Les 1.000 graines pèsent 2 gr. 70, Le poids de l’hectolitre de 
semences est de 45 à 50 kg. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante mellière, don- 
nant un excellent nectar, et un engrais vert. Cette plane très rustique 
constitue un excellent fourrage. Elle préfère les sols riches en potasse. 
Elle réussit très bien dans les terres légères siliceuses, mais s’accommode 
également des terres légèrement calcaires. Pendant ces dernières années, 
la culture de la Scrradelle s'est beaucoup dévelonnée en Prusse orientai?, 
en Pologne et en Russie occ:dentale, Elle donne une coupe et un regain 
en conditions moyennes, mais en terres favorables elle produit deux 
bonnes coupes. Elle peut être pâturée. 


ESSAIS AU MAROC. — Au Centre de Recherches Agronomiques 
de Rabat, en 1929-1930, unc culture irriguée a donné pour une coupe 
unique 625 quintaux dc fourrage vert par hectare. En culture sèche, ‘e 
rendement n'attcignit que 40 quintaux par hectare. Une culture pour 
la production de graines a donné en 1939: 4,88 quintaux de semences 
par hectare. 


Le semis doit être effectué à l'automne, à la dose de 25-30 kg. 
par hectare. 


ORNITHOPUS ISTHMOCARPUS COSSON, 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Ornithope à fruits étran- 
glés, Serradelle à fruits étrangilés. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne, Açores, 
Algérie occidentale, Au Maroc on trouve cette espèce dans les « Terrains 
sablonneux, Maroc atlantique de Tanger au Haouz» (a). 


DESCRIPTION. — Cette plante ressemble aux Ornithopus perpu- 
sillus L. et sativus Brot. Elle s'en distingue par la longueur qu bec de 
la goue qui égale 4 ou 5 fois celle du dernier article. 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante mellifère, donnant un excel- 
lent nectar, ainsi qu'un engrais vert. Bonne plante fourragère, même 
culture que pour Ornithopus sativus Brat. 


(a) 7. IL 418. 
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DISTINCTION DES ESPÈCES ET SOUS-ESPÈCES ÉTUDIÉES 


DANS LE GENRE CORONILLA L. 


A. — Herbes annuelles. Fleurs jaunes très petites, Gousses arquées. 


+ Feuilles à 1 ou 3 folioles, la foliole terminale plus grande —- 
Coronilla scorpiodes {L.) Koch. (Page 365). 


+ Feuilles ayant de 1 à 7 folio- 
les oblongues — Coronilla 
repanda {Poiret) Gussone .... 


Rachis des feuilles non élargis — 
ssp. eu-repanda Maire. (Pa- 
ge 365). 


Rachis des feuilles élargis — 
ssp. dura (Cav.) Maire. (Pa- 
ge 365). 


B. — Arbrisseaux. Fleurs jaunes. Gousses droites ou un peu arquées. 


+ Fleurs de 8 à 12 mm. de lon- 
gueur, groupées par 5 à 12. 
Arbustes buissonnants à tiges 
ligneuses raides — (‘oronilla 
valentina L. ............... . 


+ Fleurs de 2 cm. de longueur, 


à groupées par 2 à 4 Arbustes \ 
buissonnants à tiges ligneu- 
ses, raides ...........,,.... . 


+ Tiges herbacées ou à peine 


Stipules semiorbiculaires — 559. 
eu-valentina Maire. (Page 366). 


Stipules ovales aiguës — ssn. 
pentaphylla (Desf.) Batt. (Pa- 
ge 366). 


Stipules lancéolées étroites — 
ssp. glauca L. (Page 366). 


Stipules petites — «sp, emeroi. 
des (Boiss.) Batt. (Page 366). 


Coronilla Emerus L. (Page 366). 


— Plante de 40 à 80 cm. de hau- 
teur. Feuilles de 2 à 6 folio- 
les Stipules libres — Corn. 
nilla juncea EL Page 367). 


ligneuses ............,.,..... — Plante de 10 à 30 em. de hau.. 
teur. Feuilles de 6 à 8 folio- 
les. Stipules soudées — (n. 
l \ ronilla minima L. (Page 367). 
C. — Sovus-arbrisscaux à tiges herbacées ou à peine ligneuses. Fleurs 


roses — (oronilla varia 1. (Page 368). 
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CORONILLA SCORPIOIDES (L.) KOCH. 


SYNONYMES. — S$corpioides Matthioli Dod. Ornithopus scorpioides L, 
Ormithopodium scorpioides Allioni. Arthrdobim scorpioides D.C. 


NOMS VERNACULARES. — Français : Herbe de l'amour, Ama- 
rèles, Scorpioïde, Pied de corbeau, ialiens : Erba di amore, Erba can- 
terella, Piè di corvo, Piè di gallo, Veccia tentennina ; arabes: Redjel 
el oual, Akefa, Qors begra ; berbère : Akefa. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie oc- 
cidentale, Afrique septentrionale. Au Maroc, cette espèce existe dans 
les : « Moissons, champs incultes, rocaiïlles de !a plaine et des basses 
montagnes. On la rencontre dans tout le Maroc» (a). 


DESCRIPTION. — Cette plante annuelle de 10 à 40 cm. de hauteur 
est caractérisée par ses feuilles glauques à 3 foïio!es, dont la terminale 
est bien nolus grande que les deux autres, ses très petites fleurs, ses fruits 
recourbés renfermant 3 à 8 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une espèce médicinale dont 
les graines renferment un glucoside toxique : la coronilline, employé 
comme antiasthmaticue et contre les affections cardiaques. Ces graines 
renferment également de la cholestérine, de ja iécithine, de la pseudo- 
coumarine et des matières grasses. 


Au point de vue fourrager, cette plante est très fréquente dans les 
pâturages marocains @t également très abondante dans les chaumes 
utilisés pour l'alimentation du troupeau en été. On peut la cultiver 
à l'état pur; le semis doit être effectué en automne. Il conviert de 
noter que lorsaue les graines sont bien formées, et suriout lorsqu'elles 
sont mûres, la plante peut devenir dangereuse à cause de la présence 
du glucoside, 


CORONILLA REPANDA (POIRET) GUSSONE. 


SYNONYME. — Ornithopus durus Cav. 


NOMS VERNACULAIRES. -— Français : Coronille dure, Ormi- 
thope dur. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — La SouS-Espèce eu-repanda 
Maire existe au Portugal, en Italie méridionale, Sicile, Tripolitaine, Afri- 
que du Nord. Au Maroc, on la rencontre dans les terrains sablonneux, 
en plaine, du Maroc septentrional. 


La sous-espèce dura (Cav.) Maire est limitée au Portugal et à l'Es- 
pagne. Au Maroc, on la trouve dans les terrains pierreux en montagne : 
Oulmès:, Atlas rifain siliceux jusque vers 1.700 m. (b). 


DESCRIPTION. — Ce sont des herbes annuelles, Les feuilles ont 
1 à 7 folio'es oblongues. Les fleurs jaunes sont très petites. Les fruits 
sont des gousses arquées. 


CULTURE ET UTILISATION. — Comme plante fourragère, la cul- 
ture est identique à celle de Coronilla scorpioides (L.) Koch. 


(a) 7. IL 19, (b) 7. IL 420. 
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CORONIELA VALENTINA L. 

NOMS VERNACULAIRES. - Français : Coronille de Valence, Ca- 
ronille glauque, Coronille à cinq feuilles, Coronille Faux-Emérus ; 
arabe : Felgi; berbère: Tardjouant. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette espèce polymorche du 
Bassin méditerraréen existe au Maroc sous trois sous-espèces : 1° 549. 
eu-valentina Maire : 2° ssp. pentaphylla {Desf) Batt. : 3° ssp. glauca (F.) 
Batt. En outre, la sous-espèce emeroüies {Boissier) Batt. y à été essayé. 


DESCRIPTION. — Ce sont des arbustes buissonnants à tiges ligneu- 
ses, à fleurs jaunes, à gousses droites ou ‘un peu arqguées. On peut dis- 
tinguer les différentes sous-espèces par les caractères des stipules comme 
l'indique le tableau rage 364. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ces arbrisseaux peuvent fournir 
un appoint intéressant à l'alimentation des troupeaux dans les périodes 
de disette. Mais leur exploitation est malaïitée, car elle entraîne rresque 
toujours des frais élevés de main-d'œuvre pour la coupe des rameaux 
et leur distribution aux animaux. 

Ce sont également des p'antes ornementales et des plantes médi- 
cinales, dont les graines renferment un glucoside : la coronil'ine, 


COMPOSITION CHIMIQUE 


: en 8 
5 [822% 82) à 
Nature et origine Eau E HT] È a | ES "= 
du produit analysé % S = È | À 8 = É | = 
% | % | % % % 
| | | 
! Plante verte C.R.A., Rabat (Mile Désarnaud. 23 juin 1949) | 
Mirmatere hide case Ÿ seno 183 257 1025! 02% 1112 
rur matière sèche .,.,.... LL 704) 991! 39.471 0.89 42,69 
|Plante verte C.R.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 24 avril 1951) | 
sur matière humide ...... ] 72.13) 2,14! 3,56, 18,78 1.25. 2.14 
sur matière sèche ........ | 0 | 711 1283 6756 4,33, 7,37 
CORONHAEA EMERUS L. 
SYNONYME — Æmerus alpestris Scheele, 
NOMS VERNACULAIRES. -- Français: Faux-Bagenaudier, Faux- 


Séné, Séné bâtard, Séné sauvage ; allemands : Bastardsenne Strauch- 
kronwicke, Falsche Senne; italiens : Emero,, Dondäolino, Ginestrae di 
bosco, Maggio picolo, Maïerella ; anglais : Coronilla. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Subspontané dans 
quelques régions d'Amérique du Nord. 


DESCRIPTION -- Arbrisseau de 50 cm. à 1 m. de hauteur. Fleurs 
jaunes groupées par 2 ou 3. Feuilles à 6-9 folioles ovales. Fruits per.- 
dants, droits, renfermant 7 à 10 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. -- Plante ornementale veu mellifère. 
Plante médicinale : les feuilles sont purgatives, les graines renferment 
de la coronilline. Comme plante fourragère, cette espèce peut être utilisée 
comme Cofonilla valentina L. 
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CORONILLA JUNCEA L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Coronille à branches de 
jonc ; arabes: Ayatt, Zara; berbère : Atartag. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne, Baléares, 
France méridionale, Italie, Dalmatie, Afrique du Nord. Au Maroc, on 
observe cette espèce dans les broussailles et les coteaux arides avec deux 
sous-espèces : l° ssp. eu-jnncea Maire, Tanger, Maroc oriental, Rif, Sous, 
Grand-Atlas ; 2° ssp. Pomelii Batt, Maroc oriental steppique, Atlas 
saharien, Moyen-Atlas (a). 


DESCRIPTION. — C'est un petit arbrisseau de 50 cm. à 1 m. de 
hauteur. Fleurs jaune vif groupées par 5 à 8. Feuilles à 5-7 folioles 
petites, allongées, étroites, à bords presque paral'èles. Fruits quadran- 
gulaires, pendants, un peu courbés, présentant 2 à 7 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est une plante orne- 
mentale et médicinale dont les graines renferment un glucoside : Ja 
coroniiline. 


CORONILLA MINIMA L. 


NOMS VERNACULAIRES. -- Français : Coronille minime, Petite 
coronille : allemand' Kleine Kronwicke ; italien : Scorpioide minuta. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne, France, Suisse, Ita- 
lie, Afrique du Nord. Au Maroc, cette espèce se trouve dans les « Rocail- 
les, pentes pierreuses des montagnes calcaires et siliceuses jusque vers 
2.500 m., sous deux variétés : 1° var. eu-minima Maire, Riff, Maroc orien- 
tal steppique, Moyen-Atlas, Haut-Atlas ; 2 var, Clusii (Dufour) Batt, 
Maroc oriental steppique, Moyen-Atlas (b). 


DESCRIPTION. — Plante vivace de 4 à 15 cm. de hauteur. Feuil- 
les à 5-9 folioles ovales. Petites fleurs jaunes groupées par 2 à 10. Fruits 
quadrangulaires, pendants, droits, renfermant 2 à 5 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante ornementale et 
une plante fourragère médiocre, à cause de sa petite taille. 


Co 7 IL 418.410. (b) 7. AL 419. 
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CORONILLA VARIA E. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Coronille variée, Coronille 
bigarée, Coronille panachée, Pied de galle, Herbe Saint-Jean; alte- 
mands : Bunte Kronwicke, Kronwicke, Schañlinse, Falsche Sparcette ; 
flamands : Kroonkruid, Bontkleisrig Kroonkruid ; italiens : Vesciarini. 
Erba ginestrina ; anglais : Rosy flowered Crown vetch, 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Eurore occidentale et méri- 
dionale, Asie occidentale, naturalisée en Amérique du Nord. 


DESCRIPTION. — Sous-arbrisseau vivace, à tiges herbacéec: ou à 
peine ligneuses, courbées ou redressées, de 25 à 75 cm. de longueur. Les 
fleurs sont panachées de rose, de lilas, de blanc et de pourpre. Fruits 
plus ou moins dressés à maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. —— La plante est médicinale : elie 
renferme un glucoside très voisin ou identique à la coronilline : la 
cathartine (a). 

Lorsqu'elle est jeune, la plante constitue un excellent fourrage, 
notamment pour les chèvres. Mais à l’époque de la fructification, par 
suite de la présence du glucoside toxique dans les fleurs et surtout dans 
les graines, la plante devient très suspecte, 
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(Photo C.R.A.) 


Coronilla varia L. 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE HIPPOCREPIS LE, 


A, — Plantes vivaces. 


Folioles ovales, allongées — Hippocrepis comosa L. (Page 371), 


! Folicles linéaires, oblongues — Jlippocrepis scabra D.C. Page 372). 


B. — Plantes annuelles. 


+ Fleurs généralement solitaires, plus rarement groupées par 
2 ou 3, subsessiles à l'aisselle des feuilles — Hippocrepis uni. 
siliquosa 1. (Page 372). 


Fleurs de 15-16 mm. de longueur, calice hispide, 


+ Fleurs grou- cylindrique — Hippocrepis Salzmannii Boiss. 
pées en om- et Rent. non Batt, Page 372). 
belles pédon- 
culées ...... Fleurs de 5-7 mm. de longueur, calice glabre. 


Hippocrepis multisiliquosa TL. Page 373). 


HIPPOCREPIS COMOSA L. 


SYNONYME. — Hippocrepis perennis Lamk. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Hippocrépis à toupet, Hip- 
pocrépide, Fer à cheval ; allemands : Schopfhufeisenklee, Hufkle:, 
Pferdehuf ; flamand: Vernagelkruid ; italien: Sferracavallo; anglais : 
Horseshoe. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentaie, centrale 
et méridionale. 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, de 10 à 35 cm. de hau- 
teur, à fleurs jaunes, à étendard strié de brun. Ses fleurs sont groupées 
par 5 à 12 Les fruits sont échancrés sur les côtés et renferment de 
2 à 6 graines. : 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante ornementale 
appréciée et une plante mellifère médiocre. Comme plante fourragère, 
cette espèce est susceptible de rendre des services pour la création de 
pâturages dans les régions septentrionales du Maroc. 
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HIPPOCREPIS SCABRA D.C. 


SYNONYMES. — Hippocrepis comosa Desf., Hippocrepis atlantica D.R. 


NOM VERNACULAIRE. — Français: Hippocrépis scabre (à poils 
courts et rudes). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne, Afrique du Nord, 
Tripolitaine. Au Maroc on rencontre cette espèce dans les « C'airières 
des forêts, pâturages des montagnes calcaires et siliceuses jusque vers 
2.700 m. sous la forme des 5 variétés : 1° var, typica Maire; 2° vur. 
atlantica (Ball.) Maire ; 3° var. maroccana Pau et Font-Quer : 4 var. 
trichocarpa Humbert : 35° var. grandiflora Emb. €t Maire.» (a). 


DESCRIPTION. — Plante vivace pubescente de 10 cm. de hauteur, 
à souche ligneurte. Feuilles à très netites folioles linéaires oblongues, pu- 
bescentes en dessou:. Gousses droites, longues et à sinus largeme:!r 
ouverts, ou bien arquées, à sinus peu ouverts dans la concavité. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est très intéressante 
comme plante fourragère pour les pâturages steppiques du Maroc orien- 
tal ét des montagnes sèches. 


HIPPOCREPIS UNISIIQUOSA L. 


NOM VERNACUIAIRE. — Français : Hipnocrérs à fruits isolcs 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Europe méridionale jusqu'à 
l'Ukraine, Asie occidenta'e, Egypte, Afrioue sentenironale Au Maroc, 
on rencontre cette espèce dans les « Forêts c'aire:, pâturages, jachères 
de la plaine et des basses montagnes. Rif, Tanger, région de Meknès. 
Fès, Taza, Beni-Snassen» (b). 


DESCRIPTION. — Cesi une plante annuelle de 5 à 20 cm. de hauy- 
teur, à vetites fleurs jaunes ordinairement solitaires, plus rarement par 
2 ou 3, placées à l’aisselle des feuilles. Les feuilles ont de 9 à 15 folio- 
les. Les fruits renferment 3 à 7 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante médicinale, Plante four. 
ragère médiocre à cause de sa petite taille. 


HIPPOCREPIS SALZMANNII BOISS. et REUT., non BATT. 


NOMS VERNACULAIRES. - Français: Hippocrépis de Salzmanw, 
Hippocrépis de Maurétanie. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- La sous-esPèce eu-Salzman:i 
Maire, répandue en Espagne, se retrouve à Tanger. La sous-espècr 
maura (Br.Bl, et Maire) Hipporrepis Salzmannii var. maura Bornm. 
est spéciale au Maroc: « Clairières des forêts, pâturages des plaines 
sablonneuses et des collines gréseuzes. Tanger, Maroc littoral atlan- 
tique.» (c). 


(a) 7. IL. 421, @) 7. I. 490, Ge) 7, HE, 420. 
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DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 10 à 25 cm. d-< 
hauteur, à fleurs jaunes assez grandes (15-16 mm. de longueur), réunies 
par 2 à 4 sur un péconcule plus long que la feuille. Les fruits sont des 
gousses larges. 


CULTURE ET UTILISATION. — Mêmes culture et utilisation que 
pour Hipporrepis multisiliquosa L. 


COMPOSITION CHEPAUr 
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HIPPOCREPIS MULTISILIQUOSA L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Hip;ocrépis cilié. Hippo- 
creps à Hou ses mullipies : arabes : Menadjel, Menejel ; berbère : 
Teskart (au. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Bassin méditerranéen. Au 
Muroc, on rencontre deux sous-espèces dans les : «Clairières des iorêt;, 
pâturages, rocailles de la plaine et des basses montagnes : 1” ssp. con- 
fusa (Pau) Maire Hipporrepis multisiliquosa Willd non L.: 2° ssp. ci- 
liata (Willd.) Maire - Hippocrepis multisiliquosa L. (non Willd) +: riliata 
Rouyÿ - Hippacrepis annua Lagasca :  Hippocrepis ciliata Willd (). 

DESCRIPTION. — Cette espèce comprend des plantes annuelles, 
de 5 à 25 cm. de hauteur, à petites fleurs jaunes pendantes, groupées par 2 
à 5. Les fruits plus ou moins arqués, vrésentent des échancrures complé- 
tement ou presque complétement fermées et renferment 5 à 8 graines. Ces 
échancrüres se trouvent sur la concavité des gousses dans la sous-espère 
ciliata (Willd) Maire et sur la concavité dans la sous-espèce confus 
(Pau) Maire. En outre, les fruits sont généralement couverts de poils 
glanduleux et roux dans la première sous-espèce. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette esvèce est intéressante au 
Maroc comme piante fourragère. Le semis doit être effectué à l'automne, 
à la dose de 15-20 kg. de semence par hectare. 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE HEDYSARUM L. 


A. — Plantes vivaces. 


a) Sous-arbrisseaux, à stipules soudées entre elles et oppositi- 
foliées, à feuilles vertes, compesées de petites folioles, à fleurs 
médiocres, à gousses généralement évineuses — Hedysarum hu. 
mile L. (Page 374). 


b) Planrcs herbacées, à stipules libres — {Jedysarum pallidum Def. 
non Biv. (Page 375). 


B. — Plantes perennantes, bisannuelles ou trisannuelles — Hedy- 
sarum voronarium [. Page 375). 


C. — Plantes annuelles. 


a) Fleurs er têtes ou en grapnes très courtes — JJedysarum spino. 
sissinum L. (Page 382). 


— Feuilles charnues — Jledysarum carnosuri 
b) Fleurs ©n Desf. (Page 382). 
grappes al- 


ou: _ 
longées ...…. — Feuilles non charnues. Gousses flexueuses. 


Hedysarum [lexuosum 1. (Page 387). 


HEDYSARUM HUMILE L. 


SYNONYME — Jedysarum confertum Desf. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Hédysarum humble, Petit 
Suila. 


REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Espagne, France méridionale 
Afrique du Nord. Au Maroc, on rencontre cette esoèce dans les: «Co- 
teaux arides, broussailles de la nlaine et des basses montagnes. Outre 
le type, on observe les quatre variétés : 1° var. Brivesii Maire ; 2° var. 
speciosum Enberger et Maire : 3° var, subspeciosum Emb. et Maire: 
4° var. mesanthum Emb. et Maire.» (à). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, de 20 à 30 cm. de haa- 
teur, vert blanchâtre. Les fleurs purpurines médiocres sont groupée: en 
grappes allongées bar 6 à 16. Les stipules sont soudées entre elles €‘ 
oppositifoliées. Les fruits sont des gou:ses divisées en articles, velueï, 
couvertes de petits tubercules ou de petites épines, renfermant 2 ou * 
graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante mellifère intéressante. La 
culture comme plante fourragère est identique à celle de l'Hedysarurr 
pallidum Desf. non Bir. (Page 375). 


a) 7. IL. 422. 


Faire à 
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HEDYSARUM PALLIDUM DESF, NON BIV. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sulla pâle, Hédysaruia 
pâle. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique du Nord. Au Maroc, 
l'espèce se trouve dans les: «Forêts claires, nâturages rocailleux et 
argileux des basses montagnes, sous deux variétés : 1° var. eu-pallidum 
Maire, Maroc oriental steppique, secteur oranais littoral, Rif; 2° war. 
atlanticum (Pomel) Bau., secteur oranais steppique.» (a), 


DESCRIPTION. — C’est une nlante nettement vivace, avec Une sou- 
che énorme, atteignant souvent jusqu'à 2 à 3 mètres de diamètre, avec 
des racines extrêmement puissantes, vénétrant nrofondément le sol. Les 
fieurs sont blanches, lavées de nourpre. C'est l'espèce d'Hédysarum qui 
résiste le mieux à la sécheresse et qui supporte le plus les terrains salés 
et gypseux, sur lesquels elle croît spontanément, 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette très remarquable espèce est 
tout indiquée pour la protection du so! en régions sèches, dans jes ter- 
rains salés et gypseux. C’est une nlante fourragère, qui doit être semée 
à l'automne au Maroc, à la dose de 20 à 30 kg. var hectare. On peut 
la laisser plusieurs années sur le même terrain, car elle est plus nette- 
ment vivace que l'Hedysarnm coronarium L. Mais dans ce cas, la souche 
devient trés forte ct très ligneuse, ce qui gêne l'exploitation ultérieure 
du phlurage. 


HEDYSARUM CORONARIUM L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sainfoin d'Espagne, Sain- 
foin à bouquets, Sainfoin des jardiniers, Sainfoin de Turouie, Sulla : 
allemands : Kronsüsskle, Italienischer Hahnkonf, Snanischercklee, Spa- 
nische wilde Sulla, Esparsette ; flamand : Gekroonde esvarcette ; 
italiens : Sulla, Gandazulio, Luppinaggine, Lupinello ; anglais: French 
Honcysukle, Garland-cook's head, Spanish Sulla: esnagnol: Sulla : 
arabes : Silla, Sella, Solla, Fudela ; berbère : Tacçouilla. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méditerranéenne, 
Egypte, Afrique du Nord. Il est connu au Maroc des «Pâturages des 
terrains argileux, Rif, Tanger, Fès, Meknès, région littorale de Larache 
à Casab'anca, Haouz et Tadla. Indigène dans le Nord et l'Ouest du 
Maroc, il semble subspontané ou adventice ailleurs.» (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante de 0 m. 20 à 0 m. 50 et plus 
à l'état cultivé. Ses feuilles portent 7 à 11 folioles ovales assez Jarges ; 
ses stipules sont petites. Les fleurs, généraleement rouges, parfois blan- 
ches, ro:es ou violacées, sont dressées et groupées par plus de 10, en 
formant des grappes terminant un rameau florifère. Elles ont 20 à 25 
railliméètres de longueur. Les fruits sont formés de 2 à 4 articles ovales, 
couveris de pcotits tubercules saillants sur les faces et aui se séparen“ 
les urs des autres au battage. Ces articles non décortiqués renferment 
chacun une graine. Les 1.000 graines nues pèsent en moyenne 6 gr. 


(a) 7. IL. 422-423, (6) 7. IL. 423. 
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_— 376 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 5. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cuïtivée comme plante ornemen- 
tale (on ent connaît une variété blanche) ou mellifère, c'est surtout un 
fourrage très important à Malte, en S'cile, en Espagne, en Afrique du 
Nord, etc. Cette légumineuse se plaît morincinalement dans ies terres 
argileuses ou marneuses, compactes et fraîches, mais bien ameublies 
par des cultures antérieures. Quoique vivace à l'état spontané, on ]a 
considère comme bisannuelle dans la culture. Eïle peut réussir aussi 
dans les terres plus légères. 

Le semis doit se faire obligatoirement en graines décortiquées, ea: 
le semis en gousses présente l'inconvénient d'une germination lente ct 
successive, donc très irrégulière. On sème d'ordinaire de 20 à 30 kg. de 
graines à l'hectare. Au Maroc, les semis peuvent s'échelonner de sep- 
tembre à décembre. 

La plante peut atteindre dans l'année de 0 m. 30 à 1 m. 25 de 
hauteur et peut fournir dans des sols frais atpropriés et bien travaillé, 
un rendement de 300 à 600 quintaux de fourrage vert à lhectare, ve 
réduisant au tiers aorès fanage. Son fourrage est nresque aussi nutritif 
que la luzerne, mais son emploi comme fourrage vert demande ceper.- 
dant quelques précautions, Car il est météorisant : à l'état rec, il est 
moins apprécié des animaux; il présente, en effet, l'inconvénient :'« 
durcir et de perdre la presque totalité de ses feuilles après fanage. 
Son séchage est également lent et dé'icat, à cause de la grande turges- 
cence de la plante à l'état vert. Pour favoriser le fanage, il est recom- 
mandé d'écraser les tiges ou de les diviser en fragments. 

L'ensilage, qui fait disparaitre les craintes de mé‘éorisation tout en 
conservant son appétabilité, est certainement la meilleure pratique à 
employer pour la conservation du Sulla. 

Il faut donc considérer le Sainfoin d'Espagne comme une plante 
intéressante à cultiver quand les conditions favorabies précitées ront 
réalisées, mais dont l'éventueile vulgarisation devra être accompagnée 
des avertissements et nrécautions nécessitées par son emploi et ra 
con‘ervation. 

Les froids marqués sont nuisibles au Sulla, qui ne résiste généra- 
lement vas si le thermomètre s abaisse fréquemment et longtemps au- 
dessous de --4’ C. Les races espagnoles et siciliennes seraient les pius 
sensib'es au froid. Les races nord-africaines semblent résister beaucoup 
mieux aux gelées blanches et même à des gelées plus intenses. 

La plante s'est montrée intéressante aux Etats-Unis (a). Malgré 
la propagande faite en faveur du Sulla, cette culture s'est eu déve- 
loppée en Algérie (b). Dans le Nord de la Tunisie et au Maroc, le Sulla 
est un peu cultivé. A Meknès, les semis effectués du 15 septembre ai 
15 novembre ont donné les meilleurs résultats. Des cultures sans irriga- 
tion ont donné 350 à 570 quintaux de matière verte par hectare. La 
seconde année, le Sulla donne un rendement sensib'ement égal et parfo's 
supérieur à celui obtenu la première année. En 1930-1931, au Centre 
de Recherches Agronomiques de Rabat, on a obtenu les résultats su!van*s 
en culture sèche 


Désignation Rendement Rendement en graines 
des parcelles ‘ en fourrage vert non décortiquées 
—— —_— ————_—_——  ——————— | 
Premiere pareelle 5033 qx rar hectare D I86  kys par heviare 
Deuxième parcelle 5 0333 » » : 26.6 » , 
Troisiéme pareelle ,,,, 56.6 » » 46.6 » » 


A 
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Parceïle d'Hecy crum eoroncrirm 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES 
DANS LE GENRE HEDYSARUM L. 
A. — Plantes vivaces. 


a) Sous-arbrisseaux, à stirules soudées entre elles et oppositi- 
foliées, à feuilles vertes, compesées de petites folioles, à fleurs 
médiocres, à gousses généralement évineuses — Hedysarum hr. 
mile L. (Page 374). 


b) Plantes herbacées, à stipules libres — /Jedysarum pallidum Def. 
non Biv. (Page 375). 1 


B. — Plantes perennantes, bisannuelles ou trisannuelles — Hedy- 
sarum coronarium L. (Page 375). 
C. — Plantes annuelles. 


a) Fleurs er têtes où en grappes très courtes — FJedysarum spine- 
sissinum L. Page 382). 


— Feuilles charnues — /ledysarum carnosuri 
b) Fleurs =£n [exf, (Page 382). 
grappes al- ; 
longées ..… — Feuilles non charnues. Gousses flexueuses. — 
Hedysarum flexuosum L. (Page 387). 
HEDYSARUM HUMILE L. 
SYNONYME — Hedysarum confertum Desf. 
NOMS VERNACULAIRES. — Français: Hédysarum humble, Petit 


Sulla. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne, France méridionale. 
Afrique du Nord. Au Maroc, on rencontre cette esvèce dans les: «Co- 
teaux arides, broussailles de la plaine et des basses montagnes. Outre 
le type, on observe les quatre variétés : 1° rar. Brivesii Maire ; 2° var. 
speciosum Enberger et Maire :; 3° var, subspeciosum Emb. et Maire: 
4 rer. mesanthum Emb. et Maire.» (à). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, de 20 à 30 cm. de hau- 
teur, vert blanchâtre. Les fleurs purpurines médiocres sont groupées en 
grappes allongées bar 6 à 16. Les stipules sont soudées entre elles £*, 
oppositifoliées. Les fruits sont des gou:ses divisées en articles, velueï, 
couvertes de petits tubercules ou de petites épines, renfermant 2 ou % 
graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante mellifère intéressante. La 
culture comme plante fourragère est identique à celle de l’Hedysarur: 
pallidum Desf. non Bir. (Page 375). 


(a) 7. I. 422. 
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HEDYSARUM PALLIDUM DESF. NON BI. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sulla pâle, Hédysarwia 
pâle. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique du Nord. Au Maroc, 
l'espèce se ‘trouve dans les: «Forêts claires, pâturages rocailleux et 
argileux des basses montagnes, sous deux variétés : 1° var. eu-pallidum 
Maire, Maroc oriental steppique, secteur oranais littoral, Rif; 2 war. 
atlanticum (Pomel) Batt. secteur oranais steppique.» (a). 


DESCRIPTION. — C'est une nlante nettement vivace, avec une 5ou- 
che énorme, atteignant souvent jusqu'à 2 à 3 mètres de diamètre, avec 
des racines extrêmement puissantes, vénétrant profondément le sol. Les 
fleurs sont blanches, lavées de pourvre. C’est l'espèce d'Hédysarum qui 
résiste le mieux à la sécheresse et qui supporte le plus les terrains salés 
et gypseux, sur lesquels elle croît sportanément. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette très remarquable esvèce est 
tout indiquée pour la protection du so! en régions sèches, dans les ter- 
rains salés et gypseux. C’est une vlante fourragère, qui doit être semée 
à l'automne au Maroc, à la dose de 20 à 30 kg. var hectare. On peut 
la laisser plusieurs années sur le même terrain, car elle est plus nette- 
ment vivace que l'Hfedvsarum coronarium L. Mais dans ce cas, la souche 
devient très forte ct très ligneuse, ce qui gêne l'exploitation ultérieure 
du pâturage. 


HEDYSARUM CORONARIUM L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sainfoin d'Espagne, Sain- 
foin à bouquets, Saïinfoin des jardiniers, Sainfoin de Turquie, Sulla ; 
allemands : Kronsüsskle, Italienischer Hahnkovbf, Spanischercklee, Spa- 
nische wilde Suila, EÆEsparsette ; flamand : Gekroonde esvarcette : 
italiens : Sulla, Gandazulio, Luppinaggine, Lupinello: anglais: Fren2n 
Honeysukle, Garland-cook's head, Spanish Sulla ; espagnol: Sulla : 
arabes : Silla, Sella, Soïla, Fudela : berbère : Taçouilla. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méditerranéenne, 
Egypte, Afrique du Nord. Il est connu au Maroc des «Pâturages des 
terrains argileux, Rif, Tanger, Fès, Meknès, région littorale de Larache 
à Casab'anca, Haouz et Tadla. Indigène dans le Nord et l'Ouest du 
Maroc, il semble subspontané ou adventice ailleurs.» (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante de 0 m. 20 à O0 m. 50 et plus 
à l'état cultivé. Ses feuilles portent 7 à 11 folioles ovales assez Jarges : 
ses stipules sont petiles. Les fleurs, généraleement rouges, parfois blan- 
ches, rores ou violacées, sont dressées et groupées par plus de 10, en 
formant des grappes terminant un rameau fiorifère. Elles ont 20 à 25 
millimètres de iongueur. Les fruits sont formés de 2 à 4 articles ovales, 
couveris de petits tubercules saillants sur les faces et qui se séparen“ 
les uns des autres au battage. Ces articles non décortiqués renferment 
chacun une graine. Les 1.000 graines nues pêsent en moyenne 6 gr. 


(au) T. IL. 422.423, (b) 7. IL. 423. 
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(Fhoto C.R.A.) 


Pied d'Hedysarum coronarium L. 


| 
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Cette plante constitue un excellent engrais vert pour la région médi- 
terranéenne, en vue de remplacer la jachère entre deux cultures de 
céréales. 


Selon les provenances, le Sulla renferme une certaine proportion 
de graines dures. Les semences vêtues dans les articles des gousses, 
germent lentement et capricieusement. On peut améliorer la faculté et 
l'énergie germinatives par immersion dans l’eau bouillante pendant une 
minute ou par trempage dans une solution de carbonate de soude à 60°. 
On peut également abandonner les gousses sur le Sol, de la maturité 
jusqu'aux premières pluies d'automne, et enterrer à cette époque par 
hersage ou léger labour ; ou bien incinérer les chaumes après épandage 
des gousses sur le terrain, et labourer ensuite dès les premières pluies. 


Les semences décortiquées donnent une germination plus satisfai- 
sante et une levée régulière en une quinzaine de jours. 


Le semis en graines vêtues correspond à 80-120 kg. par hectare. 
Le poids de l‘hectolitre de semences nues est de 80 kg. et celui de 
semences vêtues de 20 Kg. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


g |Bslétlssl | 
| Nature et origine ! Eau T 2 £ 8 SE c 
| du produit analysé % S = à | Ê 8 £ be co 

: % | % | % % % 
‘Plante verte C.R.A., Rabat (Mile Désarnaud. 2 juin 1949) 
] l 
leur matière humide ,...,, 79,00 2,00 3,20) 11,10 0,31 4,34 
Isuv matière sèche .,....,.1 0 9.84) 15,28) 52,47 1.48| 20,93 
:Flante verte C.R.A., Rabat (Mme Dureau. 19 novembre 1952) 
Last matière humide ,,.... 76,12 3,20 4,02! 11.61 0,61 4.44 
ou: matière sèche ..,,.... 0 13,44! 16,77) 48,64 2,55) 18,60 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mme Dureau. 11 mars 1953) 
Es inalière humide .. ... 88,39 1,27 2,92 5,75 0,53 1,14 
ur malière sèche .,,,,... 0 10.941 25,201 49,38 4,63 9,85 

1 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mme Dureau. 28 avril 1953) 
| | —. 

sur malièére humide ,,.... 78,22 3,07 3,55) 10,83 0,61 3,72 
su matière sèche .,,,,... 0 140) 16,32] 49,70 2,81) 17,08 


EEE et 
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HEDYSARUM SPINOSISSIMUM L. 


SYNONYMES. — Hedysarum spinosissimum DC. Hedyÿsarum  vapita- 
tum Desf., Hedysarum corsicum Balbis, Hedysürnm pallens G.B., Tedysurum 
Sibthorpii Nymas. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Sulla épineux, Hédysaruin 
épineux, Sulla en tête, Hédysarum en tête ; arabe : Kheniget adjaïz (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridiona!e, Asie oc- 
cidentale, Afrique septentrionale. Au Maroc, on trouve cette espèce dans 
les « Pâturages des terrains argileux, alluvions des rivières. Elle comprend * 
trois sous-espèces : 1° ssp, eu-spinosissimum Briqu -: Hedysarum spino- 
sissimum DC.; Rif, Maroc oriental, Grand-Atlas; 2° ssp. capitatum 
(Desf.) Asch et Graebn : Maroc oricntal, Maroc central et Maroc atlan- 
tique ; 3° ssp. capitellatum Pau et KQ.: Rif (Mont Malmusi) » (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle, poilue, de 10 à 45 cm. 
de hauteur, à fleurs roses ou rose pourpre, groupée: en pseudo-capitules 
par 3 à 10, à stipules libres, à feui'les comportant 11 à 17 fotioles étro:tes, 
presque glabres à la face supér:eure, veiues et blanchâtres à la face infé- 
rieure, Les fruits sont des gous.es aplaties, divisées en articles arrondis. 
velues, couvertes de petites épines crochues. 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante mellifère, Comme p'ante 
fourragère, la culture est identique à cel'e de l'{Zedvsarum flexuosum L. 


. NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sulla rose, Hédysarum 
Î carné ; arabe : Hazelaï (c). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique du Nord, où l'on ren- 
contre cette espèce dans les pâturages ar'des, surtout, dans les terrains 
argileux, ainsi que dans les sables des rivières (d). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle dressée, à grandes 
fleurs roses. Les fruits sont des gousses presque droites, pendantes, épi- 
neuses ou zugueuses, renfermant 2 à 5 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est très recomma:i- 
dable pour les régions steppiques et désertiques du Maroc. 


a ——————————û—————_—————— 


(a) 6.128. Œ) 7. I. 422, (e) 6.125, (4) 7. IL. 124. 


| a 
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(Fhoto C.R.A.) 


(Photo C.R.A.) 


Pâturages à Hedysarum flexuosum L. 
chez M. Cazel'es, Ferme de Karia ben Aouda. 
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(Photo C.R.A.) 


(Photo C.R.A.) 


Coupe et récolte de l'Hedysarum flexuosum L. 
chez M. Monziès, Ferme du Fouarat. 
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HEDYSARUM FLEXUOSUM L. 


SYNONYME. — Hedysarum algeriense Pomel. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sulla annuel, Hédysarum 
fiéxueux ; arabes : Solla, Serd, Fouila (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne méridionale, 
Afrique du Nord. Au Maroc, on trouve cette espèce dans les pâturages 
des terrains argileux du Maroc septentrional, notamment du Rif et du 
Rharb (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle robuste, dressée, rami- 
fiée, formant une grosse touffe. Les feuilles ont des folioles presque 
rondes. Les fleurs rose vio'acé, de 10 à 12 mm. de longeur, forment des 
grappes très fournies. Les fruits sont des gousses nombreuses, formées 
d'articles arrondis, inclinés en zig-zag les uns sur les autres. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante fourragère est très 
intéressante au Maroc septentrional, surtout dans le Pré-Rif et le Rharb. 
On en cbserve de magnifiques peuplements spontanés sur les collines 
de Souk el Arba du Rharb, chez MM. Caze!les et Monziès notamment, 

Cétte plante doit être semée à l'automne, à la dose de 20 à 30 kgs 
par hectare (graines nues). Cependant on observe fréquemment un pour- 
centage plus ou moins important de graines dures. Des essais de germi- 
nation effectués au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat ont 
donné ïes résultats suivants. 


Germinalion journalière pour cent graines 


ge | 9° 4 15°}30‘jour 


Nature des 
stmences de | ——" a — 
la récolte 1950] jee | 2e | 3e | 41 5e | 61 7e 


(5 janv. 1951), 0|01[0l4112|/61|0 


Graines nues 
piquées à l'ai. | 
de d'une épin- 
gle (22 janv. 


| 

| 
Graines vêtues | 
(23 déc. 1950), 0[0/010)0/11010]010 
Graines nues 


Nature des semences Faculté germinative | Energie germinative 
de la récolte 1951 et 1952}  % en 15 jours % en 7 jours 


Graines nues, récolte 1951 


(8 août 1952) .......... 78 69 
Graines nues, récolte 1952 ! ! 
(8 août 1952) .......... | 51 37 


Graines vêtues, récolte 1952 
(12 août 1952) 


(a) 6.195, (b) 7. IT. 423. 
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Il est donc préférable d'employer les procédés généraux recommandés 
pour le traitement des graines dures nréalablement au semis (trempage 
dans l’eau bouillante, traitement par les acides ou les alcalis diluées, 
blessures mécaniques du tégument extérieur des semences). 


Si l’on veut semer des graines vêtues, c'est-à-dire enveloppées dans 
l'article du fruit, la dose du semis doit être portée à 75 ou 100 kg. par 
hectare. 


Au cour qu printemps la plante peut être pâturée ou fauchée plu- 
sieurs fois. La dernière coupe peut être réservée pour la production des 
semences ou pour l'enfouissement comme engrais vert. On peut soit 
laisser les articles des fruits tomber à terre et se semer naturel'ement, 
soit récolter, battre, décortiquer les semences et semer à nouveau des 
graines nues. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


| 


RÉ CS 
pe | Be SE se 
Nature et origine Eau = sl ë | 8 à | S 3 3 
Ho ; Ê Le SES 44) £ 
du produit analysé 2) rs) E es S E + 5 
% % % ! % % 
i : 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 22 juin 1951) 
«us matière humide ...... 541 257 20! 15,65 
sur matière sèche ,,...,..1 0 1 1046, 9,34 6365] 293 13,62 
; L À 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 22 juin 1951) 
A ] ] 
|sur matière humide ..... ras] 276| 312] 1258| 079 581 
[au matière sèche ........ 0 | 1102 1247] 5013] 316) 23,:2 
[l ol Lu 
Ensilage de Sulla annuel (Hedysarum flexuosum L.) Chez M. Monziès 
! 
sur matière humide ...... 79,70 2,70 3,30 AT 0.88 6,28; 
eu: matière sèche ........ 0 13.33) 16,25) 35.16 4,35 3091, 
He. ne RE 1 | I 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE 


ONOBRYCHIS GAERTNER. 


A, — Plantes vivaces. 


a) Gousses droites, à bord supérieur rectiligne, à bord dorsal épineux, 


paires de folioles rapprochées ; grandes fleurs rouges ; plan'e 
argentée — Onobrychis argentea Boissier. (Page 390). 


— Tiges couchées ou ascendantes ; feuilles à 7-12 paires de folio- 
les ; grandes fleurs ; gousses grandes — Onobrychis peduncula. 
ris (Cav.) D.C. (Page 390). 


+ Feurs blanc-jaunâtre, veinées de rouge. 
Plante verte — Onobrychis saxatilis (L) 


— Tiges dres- Lamk.  (Fage 390). 


sées, plantes | +} pleurs roses ou rose pourpré. Plante verte — 


élancées ; : : 

? brycl : , (Page 391). 

feuilles plus Onobrychis sativa (L.) Lamk 

allongées .…. + Fleurs b'anches, rosées ou roses. Plante ar- 
gentée — Onobrychis alba (W. et K.) Desf. 


— Tiges ordinairement couchées, robustes ; feuilles courtes à 5-1 

(Page 393). 

b) Gousses réniformes, à bord supérieur concave, largement ailées à 
la périphérie — Onobrychis venosa Desf. (Page 398). 


B. — Plantes annuelles (ou bisannuelles). 


a) Gousses aussi larges que longues, épines subulées sur toutes jes 
crêtes, celles de la carène plus longues — Onobrychis Caput. 
galli (L.) Lamk. (Page 393). 


b) Gousses plus longues que larges, épines longues sur la carène dor- 
sale et sur deux ailes latérales seulement ; corolle pâle, plus courts 
que le calice — Onobrychis Crista-galli (L.) Lamk. (Page 394). 
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ONOBRYCHIS ARGENTEA BOISSIER 


SYNONYMES. — Qnobrychis africuna Sirjaev, Onobrychis argentea 
Auct. alger. non Boissier sensu stricto, Onobrychis cristata Pomel. 

NOMS VERNACULAIRES. — Français : Sainfoin argenté ; arabes : 
Ahmeur el ras, Ain el eurneb, Ouden el djerd, Sout el khaïl (a). 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne, Afrique septentrio- 
nale. Au Maroc on rencontre la ssp. africana (Sirjaev) Maire dans 125 
steppes rocailieuses du Maroc oriental (b). 

DESCRIPTION. — C’est une plante vivace, à port très arborescent, 
dont les tiges atteignent 10 à 50 cm. de hauteur, à tiges ordinairement 
couchées, Feuilles courtes à 5-7 paires de folioles rapprochées. Grandes 
fleurs rouges. Les fruits sont des gousses alvéolées à bord un peu épineux. 

CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est très intéressante 
pour la couverture du sol contre l'érosion, en Algérie et au Maroc oriental. 
C'est une bonne plante fourragère et un engrais vert. 


ONOBRYCHIS PEDUNCULARIS (Cav.) D.C. 


SYNONYME. — Onobrychis eriophora Desv. 

NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sainfoin pédonculé, Sain- 
foin laineux. 

RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Péninsule ibérique et Maror:. 
Cette espèce se trouve dans les : « Forêts claires, pâturages rocailleux et 
terreux des plaines et des basses et moyennes montagnes calcaires et 
siliceuses, jusque vers 2.000 m. 

1° ssp. eriophora (Desv.) Maire var. maroccana Sirjaer. €t var. anti- 

atlantica Emb. et Maire ; , 

2° ssp. Jahandiezii (Sirj.) Maire var. genuina Jah. et Maire et var. 

maura (Pau) Jah. et Maire)» (©). 

DESCRIPTION. — C’est une plante vivace, à feuilles comportant 7 à 
12 paires de folioles, à grandes fleurs, à gousses de grande taille. 

CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est très intéressante 
pour le Maroc des plaines et des basses montagnes. La culture est la même 
que pour Onobrychis sativa (L.) Lamk. 


ONOBRYCHIS SAXATILIS (L.) LAMK. 


SYNONYME. — Jfedysarum saxatile L. 

NOM VERNACULAIRE. — Français: Sainfoin des rochers, 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne, France méridionale, 
Piémont, Sicile, Maroc. On trouve dans les: «Forêts et broussailles des 
montagnes calcaires et siliceuses les deux variétés : 

1° var. genuina Willk — Rif, Tanger; 

2° var. atlantica Batt et Maire var, Lagadirtensis Murberk — Moyen 

Atlas, Grand-Atlas, Anti-Atlas.» (d). 

DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, poilue, de 10 à 50 cm. de 
hauteur. Feuilles à 13-31 folioles très étroites. Fleurs blanc jaunâtre, veinées 
de rouge, groupées en grappes étroites et allongées. Les fruits poilus sont 
ornés de côtes formant un réseau. 

CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante mellifère et four- 
ragère, intéressante pour les montagnes marocaines, 


(a) 6176, (b) 7. AL 124-425, (e) 7. NE, 424, (d) 7. IL. 435. 


| | 
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ONOBRYCHIS SATIVA (L.) LAMK. 


SYNONYMES. — Hedysarum sativum, Hedysurum Onobrychis L., Ono- 
brychis spicata Moench, Onobrychis viciaefolia Scopoli, Onobrychis vulgaris 
Guidenst. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Sainfoin cultivé (à partir 
du XVillème siècle), Coqueraye, Esparcet où Esparcette (a), Eparette, 
Sparcette, Bourgogne, Foin de Bourgogne, Crète de coq, Chèpre, Fenasse, 
Herbe éternel'e, Deux coupes, Pélagra, Tête de coq, parfois appelé Luzerne 
dans le Midi et le Sud-Ouest : allemands : Echte- Esparsette, Eselswicke, 
Sparcette, Gemeine Esparsette, Turkischer Kleberklee, Rote Ramsen ; 
flamands : Esparcette, Serradel: italiens : Cedrangola, Fieno maren- 
nano, Fieno sano, Lupinella, Lupino salvatico : anglais: Cock's head 
(tête de coq), Medick fetch, French grass, Small clover grass,. Sain- 
foin. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale, centrale et 
méridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale. Cultivé dans les 
contrées tempérées. 


DESCRIPTION. — Cette espèce comprend des plantes vivaces, de 15 
à 60 cm. de hauteur. Les fleurs sont roses au rose pourpré striées de veines 
plus foncées, parfois blanc rosé striées de rouge, rarement blanches. Elles 
sont groupées en grappes serrées et allongées. Les feuilles comprennent 
18 à 25 folioles. Les fruits, poilus, présentent des crêtes épineuses sépa- 
rant des fossettes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cest un excellent fourrage pour 
l'Europe moyennement humide, où il prospère dans des terrains variés, 
même sur les sols secs, calcaires, crayeux et peu fertiles. On en connaît 
deux variétés agricoles principales : 


1° Le Sainfoin à une coupe où Sainfoin ordinaire, Sainfoin à petites 
graines ; 


2° Le Sainfoin à deux coupes ou Double-coupe, Saïinfoin à grandes 
graines, Sainfoin chaud, Sainfoin double, Sainfoin géant. 


à) Le Sainfoin crdinaire ne remonte pas après la fauchaison et n'é- 
met ensuite que des feuilles partant du callet ; ce qui fait qu'il ne 
donne par an qu’une coupe et un pâturage. On le cultive dans les 
terrains peu fertiles, où on peut le mélanger avec la Pimprenelle, 
la Chicorée sauvage et la Minette. 


b) Le Sainfoin à deux coupes, au coniraire, possède des tiges qui re- 
montent rapidement, refleurissent vite après la première coupe. 
I fournit donc facilement deux coupes. On le cultive dans des 
terres plus riches que le Sainfoin à une coupe : Brie, Picardie, Nor- 
mandie, en mélange avec le ‘trèfle violet, la luzerne, la Minette, le 
Ray-grass, le Brome des prés, la Fétuque élevée ou le Dactyle. 


C'est une plante extrêmement mellifère. Comme plante fourragère, fl 
gest montré plus intéressant en Europe qu’en Afrique du Nord, où l'en 
doit en général lui préférer le Sainfoin d'Espagne fHedysarum corona- 
rium L.}). 


Originaire de 1 Europe centrale et méridionale, ainsi que l'Asie tem- 
pérée du Sud-Ouest, cette légumineuse n'a été cultivée qu'à partir du 
XVème siècle dans le Midi de la France, d'après DE CANDOLLE. De là, 


(a) 480. 
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elle s’est répandue dans toute l'Europe, utilisée surtout dans les terrains 
calcaires et secs, où la Luzerne et le Trèfle violet viennent mal. Elle a 
été essayée aux Etats-Unis (a). 


Les cendres de la plante renferment en moyenne : 28 à 44 % de 
chaux, de 5 à 10 % de magnésie, 2 à 5 % de silice et 9 à 10 % d'acide phos- 
phorique (b). Cet épuisement du sol et du sous-sol en éléments minéraux, 
diminue la durée de la culture qui est généralement de 3 ans, except'on- 
nellement de 4 à 5 ans, bien que la plante soit vivace. On considère 
généralement qu'il n'est pas avantageux de faire revenir le Sainfoin eur 
le même terrain avant un intervalle au moins égal au double de temps 
pendant lequel il a occupé le sol. Le rendement peut varier de 5.000 à 
35.000 kg. de fourrage vert par hectare, selon la variété utilisée, le sol 
de culture, etc. En foin, il oscille entre 2.000 et 10.000 kg. par hectare. 
On peut aussi employer le Sainfoin comme engrais vert dans les planta- 
tions d'’oliviers. 

Au Maroc, on sème le plus souvent des graines en cosses, en automne, 
à la dose de 100 à 150 kg. par hectare pour le Sainfoin ordinaire et de 
150 à 200 kg. par hectare pour le Sainfoin à deux coupes. 

La culture n'est généralement pas gardée plus d’une année. 

V. RIVERA (c) a étudié la germination des graines de Sainfoin :n 
fonction de l'humidité du milieu et de la présence de la gousse. La ger- 
minat'on est retardée par un excès ou un défaut d'humidité, La présence 
de la gousse détermine un retard de quelques jours sur la germination. 
Mais, d'autre vart, la gousse peut protéger la graine contre un dessèchc- 
ment excessif et soudain. D'après l'auteur, il serait donc préférable de 
semer des graines vêtues, plutôt que des graines écossées, dans les contrées 
méridiona'es plus ou moins arides. Ces conclusions doivent s'appliquer au 
Maroc. Dans la pratique, on emploie effectivement des graines en coss2s 
dans la plupart des pays. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


! 
i 
1 
! 
i 


» 8 | Belas|Es) à 
Nature et origine Eau s= LES ISL% 5 
du duit analysé % 5 c. $ # a | S ë c 
produit analysé [al = A2|* (el 
% % % % % 
Plante verte, France. 
sur matière humide ....., 79,50! 1,30 3,50 7,60 0,70 1,40 
sur matière seche ,,.,..., (Ù 6,34| 17,07! 37,08 3,41! 36,10 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 3 juin 1949) 
sur matière humide ...... | Togo! 215) 292] 15,04] 0,60 9,29 
sur matière sèche ,...,... | 0 7,16 9,74] 50.11 2,00| 30.99 
Plante verte C.R.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 18 avril 1951) 
sur matière humide ...... 16,01| 1,84/ 4,18| 13,56| 108! 3,33 
sur metière sèche ,....... _0 710! 1746| 56,56] 4,39] 13,89 
Plante verte C.KR.A., Rabat (Mlle Désarnaud. 17 avril 1951) 
sur matière humide . 78,51 1,98 3.03| 13.42 0,67! 2,39 
sur matière sèche ,,,..... 0 9,241 14,14] 62,19 s15| 10,98; 


A l'état frais, le fourrage de Sainfoin est aussi riche que celui de 
la Luzerne, À l'état de foin, il est meilleur que le foin de Luzerne. 


(a) 435, C) 2. TTL. 86, Ce) 477. 


RSR — 
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ONOBRYCHIS ALBA (W. et K.) DESV. 


NOMS VERNACULAIRES. -- Français: Sainfoin blanc; arabes: 
Ahmeur el ras, Aïn el eurneb, Ouden el djerd, Sout el Khaïl (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Italie, Turquie, Afrique ‘ev- 
tentrionale, Au Maroc, la ssp. Mairei (Sirjaev) Maire est indiquée dans 
«les broussailles et pâturages de la plaine et des basses montagñés 
(Meknès, Fès, Taza).» (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, pubescente-soyeuce, à 
tiges dressées et rigides. Feuilles à 5-10 paires de folioles lancéolées. Fieurs 
blanches, rosées ou roses en grappes serrées. Les fruits sont des gousses 
pubegscentes ou glabres. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cest une espèce vivace, de bonre 
valeur fourragère. Elle présente un grand intérêt pour la protection du 
#01 contre l'érosion. Elle peut constituer également un bon engrais vert. 


ONOBRYCHIS VENOSA Desv. 


SYNONYME. — Iedysarum venosum Des]. 
OM VERNACULAIRE : Français : Sainfoin veiné. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Algérie. 


DESCRIPTION. -— C'est une volante vivace, velue-soyeusc, à tiges 
courtes. Les feuilles ont 5-6 paires de folioles ovoïdes, mucronées, très 
velues à la face inférieure, tachées de pourpre à la Tèce supérieure. 
Fieurs jaunâtres, striées de pourpre. 


CULTURE ET UTILISATION, — Espèce fourrage intéressante pour 
la protection du sol, comme Onobrychis argentea Boissier et Onobrychis 
alba (W. et K.) Desv. 


ONOBRYCHIS CAPUT-GALLI (L.) LAMK. 


SYNONYMES. — Hedysurum Caput-galli L., Hedysarum spinosissimum 
Allionc. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Sainfoin tête-de-coq, Tête 
de coq, Cornuette, Hérisson ; anglais: Cock’s head; italien: Lap- 
poli. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie oc- 
cidentale, Tripolitaine, Afrique septentriona'e. Au Maroc, cette espèce 
existe dans les «Forêts claires, broussailles et pâturages des plaines et 
des basses montagnes : Rif, Tanger, Maroc central nord, Moyer- 
Atlas.» (c). . ; 


DESCRIPTION, — C'est une plante annuelle ou bisannuelle, de 10 
à 50 cm. de hauteur. Les feuilles comprennent 11 à 15 folioles ovales 
‘allongées. Les petites fleurs, rose chair ou pourpres, sont groupées par 
3 à 6 en granpes Courtes. Les fruits sont garnis d'épines aiguées, creusés 
de petites fossettes et couverts de très petits poils. 


CULTURE ET UTILISATION. -— Plante intéressante dans les pâtu- 
rages méditerranéens, en Grèce notamment. C'est aussi une pilanie 
ornementa'e et une plante mellifère. 


(a) 6.176, (b) 7. II. 425, (e) 7. IT. 423. 
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ONOBRYCHIS CRISTA-GALLI (EL) LAMK. 


SYNONYME. — Hedysarum Crista-galli L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Sainfoin crête-de-coq, Crête 
de cog ; allemands : Hahnenkamm, Igel ; arabe : Senn el adjouz (a), 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale (Crète no- 
tamment), Asie occidentale, Afrique septentrionale. Au Maroc, cette espe- 
ce Se rencontre dans les : « Pâturages pierreux ou sablonneux secs de la 
plaine et des basses montagnes. Outre le type, var. ligulifera (Pau) 
Maire -— OnobrYchis Gaertneriana Batt, non Boissier. d'Algérie occiden- 
ta'e, Rif, Maroc oriental littoral.» (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle ou bisannuelle, Les 
feuilles ont des folioles généralement échancrées au sommet. Les fruits 
portent une crête dentée saillante sur le bord externe. 


CULTURE ET UTILISATION. — Pjante orncementale, mellière et 
fourragère. 


EBENUS PINNATA AIF 


NOM VERNACULAIRE. — Français: Ebénus penné. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Tripolitaine, Afrique du Norë. 
Au Maroc, elle existe dans le Maroc oriental, le Maroc central et atlan- 
tique, le Sous, le Grand-Atlas et l'Atlas saharien 1(c). 


DESCRIPTION. — C'est un sous-arbrissecu à tiges raide:, dressées 
de 30 à 60 cm. de hauteur. Feuilles pétio'ées à G-8 folioles puiescent.s 
soyeuses. Stipules mémbranruses plu: ou moins soudées entre el'es. Fleurs 
purpurines en graphes ovoides sérrées. Gouses réticulées, velues à la 
base. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plane ornementa!s. 
Comme p'ante fourragère vivace, cette espèce ect très intéressante pour 
le Maroc steppique et subdésertique, bien qu'elle soit mal acceptée par 
le bétail. Comme plante améliorante et comme plante utilisable dans la 
tutte contre l'érosion du sol, elle est par contre de tout premier ordre. 


ALHAGI CAMELORUM FiEZ. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -. Légumincuse fourragère des 
régions désertiques : Irak, Turkestan. 


DESCRIPTION. -— La plante présente des rhizomes hypogés tres 
développés de 25 à 30 cm. de long. Les racines sont chargées de nodules 
jaunes très nombreux. 


CULTURE ET UTILISATION. — Essayée d'abord à Alger, elle a été 
expérimentée au Maroc en 1929. Cette plante est considérée comme une 
mauvaise herbe nuisible en Afrique du Sud. 

Le Docteur René MAIRE (d) a décrit une espèce nouvelle du Tibesti : 
Alhagi brevispinum Maire. 

Enfin une autre espèce: Alhagi maurorum Desr., est commune dans 
les déserts de Syrie, d'Egyvte, de Nub'e et du Sahara. Son nom arabe 
est : Adjoul et son nom en berbère tamachek est. Lakor. C’est un fou:- 
rage très recnerché par les ruminants. S+s racines séchées et pulvérirée: 
donnent ‘une farine (e). 


(a) 6. 177, (b) 7. II. 423-424, (e) 7. IT. 425-126, (d) #12, Ce) 6. 18. 
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ARACHIS HYPOGAEA L. 

NOMS VERNACULAIRES. -— Français: Arachide, Arachide pouter- 
raine, Pois de terre, Noix de terre, Noïisette de tèrre, Pistache de terr®, 
Cacahuëte ; allemand : Erdpistazie : anglais: Ground Nut, Monkey 
Nut, Pea Nut, Earth Nut, Goober; espagnols: Mani, Manñimanian, 
Cacahuete ; italien: Cece di terria. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Piants originaire de l'Amérique 
tropicale. D'après DUBARD (a), le tyre brésilien à petite graine serait 
l'ancêtre du type péruvien à graine plus grosse. El'e est cultivée dans Îles 
régions intertropicales et tempérées chaudes, un peu en Afrique du Nord, 
mais surtout en Afrique occidentale, aux Etats-Unis, aux Indes et en 
Chine. 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 30 à 40 cm. de 
hauteur. Il existe des variétés à port étalé ou demi-étalé dont les tiges 
sont courbées, et des variétés à port dressé dont les tiges sont érigées. 
Les feuilles présentent quatre foliolcs. Les fleurs jaunes, striées de rouge, 
naissent à l'aisselle des feuilles. Elles offrent la remarquable particularité 
de se transformer en fruits hypogés ; à cet effet les gynophores s'allon- 
gent énormément après la fécondation qui est épigés. L'ovaire se déve- 
loppe donc sous terre en donnant une gousse grossièrement cylindrique 
et étranglée, continant à maturité de une à trois graines de couleur 


rouge (b). 


C:s graines contiennent en moyenne 45-50 % de matières grasses, 
24-28 % de matières azotées, 12-14 % de matières hydrocarburées. 


D'après leur orgine et leur vort, les nombreuses variétés d’arachides 
peuvent être réparties en deux granés groupes : 


1" Groupe africain { Arachis africana Lour), à plantes presque glabres 
et à tiges courbées. Gousses disséminées, le long des rameaux, 
généralement chaque gousse renferme 2 graines séparées par un 
étranglement. 


2° Groupe asiatique {rachis asiatica Lour), à plantes velues et tiges 
dressées. Gousses groupées à la base du pied, graines présentant 
un bec ascez saillant, généralement 3 graines par gousse. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est essentiellement une plante 
oléagineuse (c). Mais la réco'te des gousses laisse un résidu de tiges et 
de feuilles (paille d'arachide) qui, même très sèches, sont très appréciées 
du bétail (d, e, f). Le rendement en paille peut être d'environ 50 quintaux 
à l’hectare. Enfin lextraction de l'hui'e laisse deux sous-produits : 


1° Les tourteaux d’arachides peuvent servir à l'alimentation du 
bétail ; 


2° Les coques sont utilisées comme combustible. 


Aux Etats-Unis, en dehors des arachides cultivées pour les graines 
oléagineuses, l'arachide snécia'ement destinée au pacage qu bétail couvrait 
730.000 acres en 1930 et en 1931, 820.000 acres en 1932 (g). En Louisiane 
et en Floride, on emploie surtout la variété « Spanish pea nut» comme 
fourrage pour les vaches laitières (Ch). 


Ce) 482, (b) 483, (c) 481, () 407, (e) 185, () 186, (&) 484, (k) LL. 109-110. 
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COMPOSITION CHIMIQUE. — Des analyses des fanes d'arachide, 
effectuées par Mlle DESARNAUD au Centre de Recherches Agronomique: 
de Rabat, sur la récolte de 1951, ont montré leur valeur alimentaire pour 
le bétail comme l'indique le tableau suivant. 


| 


L es mA saLR a = - a ; ; = 
Fs o mn l'A + Ÿ n 8 
Nature et origine Eau = 5 8 $ 8 5 E 
d dui Jvsé ÿ È CEREPERE: = 
u produit analyse 70 © E < À £ E Ü 
% % % % %% 
A.C. IC , 
sur matière humide ...... 14,15! 10,48 7,60 | 49,47 2.39) 15,91 
sur matière sèche ....... . (l 1220! 8,85! 57,641 278] 18,53 
AC. 3D 
sur matière humide ..,... 14191 10,25 5.67| 48,47 2,08) 19.34 
sur matière sèche ,,.,..., 0 11,94 6,60! 56.51! 2,42 22,58 
| 
A.C. 11 A 
sur matière humide .,.... 13,37 9,90! 15,33| 46,04! 1,94! 13,42 
sur matière cèche ,..... a 0 1L42! 1769! 5318, 221| 15,47 
AC.11B 
sur matière humide ,,,.., IHATT 4116! 1180! 46,19 224) 14,60 
su matière sèche ....,...| OÙ 127 | 1372| 5373] 261| 16,97 
| 
AC. 11 C | 
sur matière humide ...... 13,96 8,18 | 760! 5120! 2,541 15,92 
sur matière sèche ...,.... 0 ii 8,83, 59,52 2,95! 18,50 
A.C. 11 D | | 
sur matière humide ...... 14,01] 8,41 | 8,90! 5233] 3,20| 13,15 
sur matière sèche ........ 0 978] 1035! 6086! 3,72] 15,29 
AC. L1E 
sur matière humide ,..... 13,33 8.34 9,11| 50,71 2.05 | 1646 
sur matière sèche ..,..... 0 9,62| J0,51| 58,52 2,36| 18,19 
A.C. 17 A 
sur matière humide ...... 12,54 988| 11,38 | 49.54 2.24| 14,4 
sur matière sèche ........ ñ 11,29| 1301! 56,66 2,56| 16,48 
| A.C. 17 D 
sur matiére humide ..,... 12.97 8,77 8.14) 54,76 197] 13.39 
sur matière sèche .,..,... a 10,07 9,35) 62,94 226! 1538 
A.C. 17 E | 
sur matière humide ...... 13311 886! 761] 4909! 266] 1841 
a: matière sèche ........ | 0 | 1022! 881) S666! 307! 2121 
Le 
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Nature et origine 


du produit analysé 


A.C. ?8 A 
sur matière humide ,,,,.. 
sur matière sèche ,.,,.,.. 
A.C. 28 B 


sur matière humide 
sur matière sèche 


A.C. 28 C 


sur matière humide 
sur matière sèche 


ss 


A.C, 28 D 
sur matière humide ...... 
sur matière sèche ,,....., 
A.C. 28 E 
sur matière humide ...... 
sur matière sèche ,....... 
A.C. 30 C 
sur matière humide ,..... 
sur matière sèche ......., 
A.C. 30 D 


eur matière humide ....,. 
sur matière sèche 


A.C. 10 M 


snx matière humide ....,. 
sur matière sèche ..,,.... 


A.C. 12 M 


sut matière humide ....,. 
sur matière sèche .,,,.... 


A.C. 14 M 


«ur matière humide ,..... 
sur matière sèche ,.,,,... 


N° 5. — 399 — 

Eau È = ê 5 S # Ë = 

5 ls |A lil 

v% [ee] = LR] 3 e E èc [&) 

% % % % % 
10,88 | 19,36| 9,57! 4244! 190! 15,85 
0 21,71| 10,73| 48,18] 2,13| 17,25 
11,88| 13,08! 13,23! 44,44! 1,99] 15,38 
0 14,84! 1501! 5945| 2,251 17,45 
13,40! 15,96) 14,82] 35.47] 2,84) 17,51 
( 18,421 17,11| 40,98] 3.28) 2021 
11,96| 11,10] 781] 45,06! 2,64! 21,43 
0 12,60! 8,87] 51,19] 3,00] 24,34 
12,94] 10,60! 9,99] 4404| 2,98| 19,45 
0 12.17| 11,47/ 50,60! 3,42! 22,34 
12,91| 12.76| 10.66| 48,87! 2,57| 12,23 
( 14,65| 12,24! 56,12| 2,95| 14,04 
12,75! 1448. 7,89! 47,48| 223) 15,17 
û 16,59 904| 54431 2,56) 17,38 
12,76) 10.52] 8,52! 51,57| 2,64| 13,99 
0 1205) 9,76] 59,14! 3,02] 16,03 
13,25! 10,85! 9,7%4| 47,10| 2,75! 16,31 
0 12,50! 11,22! 54,31] 3,17 18:80 
13,60! 9,231 12,34| 5145! 2,73] 10,65 
0 10,68! 14,28! 59,57] 3,15| 12,32 


— 400 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique, N5 


Le tableau suivant indique, d'après les analyses de Mlle DESAR- 
NAUD, là composition des cendres et les alcalescences de ces divers 
échantillons. 

mm nee emmener 


| Numéros Pourcentages en matière sèche 
————— | Alcalescences 
Ca O Mg O pi 0° 
A. € 1 C .......... 6,066 0,437 0,132 + 232 
A. C. 3 D ......... 5,645 0,545 0,251 + 219 
A. €. II A ces. 4,751 0434 0,477 + 171 ” 
A. C. 11 B .......... 5,405 0,437 0,372 + 99 
A. C. HG ........., 4,621 0,490 0,276 + 177 
A. C. 1 D... 4,330 0,450 0,331 + 165 
A. C. LE .......... 4,522 0,462 0,256 + 173 
A. €. 17 A ........., 3,297 0,434 0,365 + 124 
AC IT D'une 4,120 0657 | 0,188 + 172 
À. C. 17 E ......,... 4,232 0,616 0,182 + 174 
A, C. 28 À ..,...,.., 4,052 0,253 0,354 + 142 
À. CG 28 BR .......... 3,654 0,426 0,469 + 132 
A. GC. 28 C .......... 5,237 0,836 0,399 + 212 
A, C. 28 D .,,....... 4,166 0,598 0,381 + 162 
À. C. 28 E ....., ‘ 4,663 0,906 0,415 + 194 
A. C. 30 C .......... 5,365 0,772 0,385 + 117 
A. G 30 D .......... 5,102 0,586 0,355 + 196 
A. C. 10 M .......,.. 4,718 0,655 0,362 + 186 
A. C. 12 M ........…. 5,164 0,607 0,189 + 206 
A. €. 4 M .......... 4,439 0,837 0,187 + 192 


Pour des renselgnements plus détaillés sur cette plante très impor- 
tante au point de vue de l'économie mondiale, on consultera les travaux 
du Professeur CHEVALIER, notamment sa Monographie de l’Arachide 
(a, b, c, 4, e, f). En ce qui concerne la culture au Maroc, se rapporter 
à la notice culturale publiée par le Service de la Recherche Agronu- 
mique (g). 


mm - a mm — 


‘{a) tar  (h) 188, (e) 80, (4) 400, (e) ET D 102 (g) 193. 
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STYLOSANTHES SUNDAICA TAUB. 


SYNONYME. — Srylosanthies mueronata Auct. Austr. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Luzerne sauvage d'Amé- 
rique, Luzerne sauvage des Antilles : anglais: Wild Lucerne, Wild Lu- 
zerne ; australien : Townsville Lucerne. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire des Antilles et de 
l'Amérique tropicale. Naturalisé dans le Nord du Queensland et en Asie 
tropicale (a). 


DESCRIPTION. — C'est une légumineuse annuelle très précieuse 
comme plante fourragère. Fleurs dont le calice présente 5 lobes plus 
courts que le tube, corolle fugace à étendard orbiculaire. Les fruits com- 
portent deux articles dont le supérieur est terminé par la base persis- 
tante et enroulée du style. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante est très appréciée du 
bétail, Sa composition chimique indique une va'eur nutritive égale à celle 
de la luzerne. Les essais au Maroc ont montré que cette espèce, nette- 
ment tropicale, ne peut prospérer que sur la zone littorale et à l'irriga- 
tion ; il est de même pour les deux plantes voisines suivantes : 


STYLOSANTHES GUIANENSIS SW. 


NOMS VERNACULAIRES, — Brésilien ; "Trifolio 
Stylo. 


; australien : 


STYLOSANTHES GUIANENSIS SW. VAR. SUB-VISCOSA. 


NOM VERNACULAIRE. — Brésilien ; Meladinho. 


GENRE DESMODIUM DESV. 


Ce genre se distingue difficilement des genres voisins : Droogmansia 
De Wild, Meibomia Moehr (ob). Aussi, à l'exemple des auteurs sud- 
américains et notamment A. BURKART (c) rangerons-nous les espèces 
suivantes dans le genre {esmodium Desr. Ù 


DESMODIUM ACUMINATUM D.C. 


NOM VERNACULAIRE. — Anglais : Leafy Beggar Weed. 
UTILISATION. — Piante vivace pour régions tempérées. 


DESMODIUM ADSCENDENS (SW,) D.C. 


SYNONYME. — Meibomia adscendens D,C. 


Espèce recommandée par le Pr. F.C. HOEHNE pour la formation 
de pâturages au Brésil, car elle est résistante au piétinement du bétail. 


(a) 494, (B) 504, Ce) 450. 
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DESMODIUM BARBATUM (L.) BENTH 


SYNONYMES. — Meibomia barbata DC. Meibomia cayennensis 
Kuntze, Hedysarum barbatum L.. 


NOM VERNACULAIRE. — Brésilien : Barba dinho. 


DESCRIPTION. — C'est une plante plus ou moins herbacée, à 
rhizomes et à rameaux ligneux dressés, inclinés latéralement, de 30 à 
10 cm. de longueur (a). 


L'analyse donne la composition suivante : 


D NE DE 3 # EST e œ 
Ë & sv | 26e *# $ € 
o n . Q mt 
© ‘® N 5] 
Nature et origine Eau "S 8 à : . 5 8 E 
. " YU N 
du produit analysé % æ] ssl SIA 2 Ô 
% 
ARE 


mms | mms | ms | masse | mem 


Fourrage demi-desséché à Macajo (Analysé au Brésil par le Doc- 
teur R. Bollinger). 
| 
3,27 | 8,62 | 39,04 3,34 | 28,80 
3,94 | 10,37 | 47,13 4,88 | 34,68 


sur matière humide ..,... 16,93 
sur matière sèche ........ 0 


DESMODIUM CANADENSE D.C. 


NOM VERNACULAIRE. — Anglais: Canada Beggar Weed. 
UTILISATION. -- Plante vivace vour régions tempérées. 


DESMODIUM CANUM 


Cette espèce a été recommandée comme plante fourragère pour 
remplacer les trèfles dans les régions subtropicales et pour constituer 
des prairies permanentes en association avec Axonopus compressus € 
Paspalumnotatum. 


DESMODIUM DISCOLOR VOG 


SYNOYNME. —- Meibomia discolor Vog. 


NOMS VERNACULAIRES. — Brésilien : Marmelada de Cavalo: 
italien, : Marmellata di Cavallo. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Sud du Brésil. 


DESCRIPTION. — C'est une plante arbustive, à racine pérenne, 
dont la tige se lignifie progressivement, à feuilles trifoliolées. Les folioles 
sont vertes à la partie supérieure, tandis que la face inférieure est vert 
clair et velue. L'inflorescence terminale est paniculée et mesure jusqu'à 
50 cm. de longueur. Les fleurs rosées et mauves ont 9-10 mm. de long. 
Dans les pays tropicaux, la plante atteint une grande taille (2 à 5 m 
de hauteur). Au Maroc, elle reste beaucoup plus petite. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Pr. MARIO CALVINO (b) 
indique que cette plante donne de bons résultats dans le Brésil méri- 
dional, où elle s'adapte aussi bien au climat pluvieux dans les basses 
terres qu'au climat sec et ventilé des hautes terres, à Cuba, au Mexique 


(u) 27. 83-88, (b) 27. 83-88. 
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Dans ces pays, on obtient 2 à 3 tail'es par an, avec un total de 
3.000 quintaux de fourrage vert à lhectare. : 

Par contre, es’ayée à San-Remvw et à Imperia, Desmodium discolor 
Vog. Souffrit qu froid de l'hiver et mourut. 

Au Maroc, la plante résiste aux froids modérés du littoral (Centre 
de Recherches Agronomiques de Rabat) sans perdre ses feuilles. Dans 
l'intérieur, les tiges seraient sans doute détruites, mais les souch:s 
répartiraient vigoureusement au printemps, car les racines ne sont pas 
tuées par une température de —5° C. Il faudrait cependant prendre 
soin d’abriter les plants au cours du premier hiver. 

La plante se multiplie par semis, en place, en lignes distantes de 
0,80 m. et à 0,40 m. sur la ligne. 

On peut également semer en pépinière et repiquer les plants lors- 
qu'ils ont 20 cm. de haut. 

Pour l'emploi comme fourrage, il faut couper les tiges lorsqu'elles 
atteignent 1.5 m. de hauteur ; elles sont encore peu lignifiées et cou- 
vertes de feuilles. Ce fourrage est excellent à l’état vert ou transformé 
en foin, comme l'indiquent les analyres suivantes, montrant la compa- 
raison avec une luzerne annuelle, 


| 
| 
| 


à uw ä n 1 © 
8 & f = & re ï 2 
+ LA = Ru © © h ÿ £ 
Nature et origine Eau E SE sSslI£SS # 
x A © S N 5 GS + 
du produit analysé % Le] CRE SIA“) E 
% % 90 % % 
—— _———— 


Fourrage vert à Sainte-Catherine, Brésil. 
sur matière humide ...... 70,50 | 3,20 ‘ 6,15 | 11,25 0,85 | 8,05 
sur matière sèche ........ i | 10,85 | 20,85 ! 38,10 | .2,95 | 27,25 
Foin sec à Sainte-Catherine, Brésil. 
sur matière humide ..,... 8,20 | 10,10 | 21,93 | 46,42 2,95 : 10,40 
sur matière sèche ........ 0 ; 11,25 | 22,87 | 49,56 8,21 | 12,11 
Fourrage vert, au début de la fructification, à S26-Paulo, Brésil, 

d'après le Dr. R. Bollinger). 


sur matière humide ...... 77,47 1,58 | 2,76 9,85 ! 0,66 | 7,98 
sur matière sèche ........ 0 6,73 | 12,06 | 43,37 2,75 | 35,09 
Fourrage vert, à Rio-de-Janeiro, Brésil (d'après le Dr. Mario Saraiva). 
sur matière humide ...... | 85,80 1,62 4,26 ; 4,40 0,98 2,94 
sur matière sèche .,...... | 0 11,40 | 30,60. | 30,98 6,90 | 20,72 
| Foin sec à Rio-de-Janeïro, Brésil (d'après le Dr. Mario Saraiva). 
sur matière humide ....., 11,60 6,07 | 30,33 | 35,82 3,12 | 13,06 
sur matière sèche ......., 0 6,86 | 34,30 | 40,53 3,52 | 14,79 
Fourrage vert, à Cuba (d'après le Dr, Enrique Babé). 
sur matière humide ...... 78,60 2,11 3,96 7,99 0,07 7,57 
sur matière sèche ........ 0 9,85 | 18,50 | 37,33 0,32 | 34,00 
| Foin sec, à Cuba (d'après le Dr. Enrique Babé). Er$ ne 
sur matière humide ...... 9,80 | 9,00 | 16,87 | 33,92 | 0,31 | 30,10 
| sur matière sèche ........ 0 9,97 | 18,70 | 37,62 0,34 | 33,37 
Fourrage vert de Medicago hispida Gaertn. cultivée à Sainte-Cathen 
rine, Brésil. L ag 
sur matière humide ...... | 78,70 | 2,80 | 3,98 | 10,98 | 0,56 | 2,98 
sur matière sèche ....,.., | © 13,14 ! 17,71 | 50,54 .2,62 | 13,99 
Foin sec de Medicago hispida Gaertn. cultivée à Sainte-Catherine, 
Brésil. 
sur matière humide ....., 9,70 | 12,00 | 17,00 | 46,66 1,97 | 12,67 
sur matière sèche ,.,..... 0 13,28 | 18,82 | 51,67 2,18 | 14,05 
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Cette plante pourrait peut-être s'utiliser éga‘ement comme textile. 
Mais sa fibre est ligneuse et dure. D'après le Dr. LYSTER H. DEWEY, 
du Département d'Agriculture des Etats-Unis, elle ne peut se comparer 
au Jute, à l'Urena lobata (Mauve textile) ou aux autres Malvacées 
cultivées. 


DESMODIUM GYRANS 


Plante fourragère pour l'Inde. 


DESMODIUM HETEROPHYLLUM 


Plante fourragère pour l'Inde. 


DESMODIUM HIRTUM GUÏILL ET PERR. 
SYNONYME. — Desmodium «sctigerum Benth., Nicolsoniu setigera 
E. Meyer. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Natal, Afrique orientale, Sé- 
négambie, Sierra-Leone, ‘Togo, Cameroun. 


DESCRIPTION. -- Plante herbacée et rampante, dont ies rameaux 
atteignent 1 à 2 m., vivace par ses racine: Dans un sol riche, la plante 
constitue un épais tapis de 30 cm. de hauteur (a). 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est un engrais vert riche con 
azote, à croissance rapide, formant un couvert dense et par suite capu- 
ble d'empêcher le développement des mauvaises herbes et de protéger 
le sol contre le lavage des pluies. C'est également une bonne plante 
fourragère, surtout pour les moutons et les ânes. 


DESMODIUM INCANUM (Sw.) KUNTZE. 


SYNONYMES. — Meibomia tarifoliu Kunize. Meibomia supina 
Button., Hedysarum incanum Swartz. - 


Recommandé par le Pr. F.C. HOEHNE pour la formation de pâtures 
au Brésil. 


DESMODIUM LASIOCARPUM D.C. 


SYNOYNMES. — Desmodinm latifolium 1D.C., Meibomia latifolia BC. 
Hedysarum deltoides Poir., Hedysarum deltoïdeun Schum-eiThonn., Anar- 
throsyne cordata Klotzsch. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espèce indigène de l'Afriqué 
tropicale et australe, connue également aux Indes et en Malaisie. 


CULTURE ET UTILISATION. -— Cette plante est employée aux 
Indes pour l'extraction d’une fibre qui sert à faire des cordes et à pro- 
duire de la cellulose. La plante jeune peut être utilisée comme fourrage 
et engrais vert (b). 


DESMODIUM LEIOCARPUM (SPRENG) G. DONE. 


SYNOYNMES. — Meibomia leiocurpa Spreng., HedYsarum crestum 
Vall. 


D meer one ne rennes à ce sn ee ‘ 


a) 501, (h) 27. 98. 
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Cette espèce est voisine de la précédente et présente les mêmes 
aptitudes. 


DESMODIUM PABULARE (HOEHNE) MALME. 


Cette espèce a été trouvée dans le Sud du Matto-Grosso (Brésil 
par le Pr. F.C. HOCHNE. Elle existe également en Argentine et dans 
les Etats brésiliens de Minas et Cearà. Elle est très voisine de Desmodium 
asperum Desv. | 

Ses qualités la rapprochent de Desmodium dliscolor Vog., à laquelle 
elle serait même supérieure au point de vue fourrager. On la considère 
comme la meilleure espèce de Desmodium pour le Brésil (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


| 
| 
[l 
Î 
Ï 


G = ré - : = 3 - _ - 
o - © 
Nature et origine Eau + $ È 8 $ £ ë . 3 
« : € | © N + € æ h el 
du produit analysé % Le) ESS) SA ÿ 
% % % % Ye: 
Fourrage vert, à Saô-Paulo (d'après le Dr. Bollinger). 
sur matière humide ,..... 81,78 1,78 3,68 7,58 1,06 | 2,12 
sur matière sèche ........ 0 9,76 | 20,19 | 41,63 5,89 22,62 
Fourrage vert, début de la floraison, à Cuba (d'après le Dr. Enti- 
que Babé). 
sur matière humide ...... 72,59 2,82 | 6,52 ji E1,04 9,63 6,:0 Î 
sur matière sèche ,,,..... 0 10,20 | 27,82 | 40,28 2,30 | 23,10 
Foin sec, début de la floraison, à Cuba (d’après le Dr. Enrique Babé,. 


sur matière humide ...... 4,20 9,78 5,82 
sur matière sèche ........ 0 10,20 | 23,82 


38,59 | 2,20 | 22,42 
40,28 | 2,50 | 2340 


DESMODIUM NIDIFLORUM D.C. 


Plante vivace pour régions tempérées. 


DESMODIUM OVALIFOLIUM 


Plante particulièrement recommandée par R. DU PASQUIER comme 
couverture verte en Indochine (b). 


DESMODIUM PANICULATUM D.C. 


NOM VERNACULAIRE. — Anglais : Texas Beggar Weed. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire du Texas. 


DESCRIPTION ET UTILISATON. -- Plante vivace, donnant un 
foin excellent, à condition d'être semée très dru. Peut être cultivée 
avec d'aussi bons résultats en terres très sèches qu'en terrain frais. 


(a) 27. 88.95, (h) 500. 
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DESMODIUM PAUCIFLORUM D.C. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Etats-Unis, Canada. 


DESCRIPTION ET UTILISATION. — Plante vivace, convenant 
pour pâture en terrains ombragés. 


DESMODIUM RENSONII PAYNTER. 


NOMS VERNACULAIRES. — Espagnols (Amérique centrale) : 
Barajillo, Juana larga, Vara de Arco, Arquillo. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Centre Amérique, à l'a'ti- 
tude de 600-1.200 m. 


DESCRIPTION. — C’est un arbuste de 5 à 6 m. de hauteur, 
formant des rameaux se courbant sous le poids des feuilles de leur 
partie supérieure, Son système radiculaire développé et profond lui 
permet de résister aux sécheresses prolongées, Les feui'les sont trifol'o- 
lées avec un pétiole long de 2 à 6 cm. et des folioles elliptiques obtusss, 
velues sur les deux faces. Les fleurs sont violacées. Le fruit est une 
gousse plate, longue de 10 à 25 mm, divisée en 5-7 loges renfermant 
chacune une graine. 


CULTURE ET UTILISATION. — Essayée dans les Grandes Antilles 
et dans l'Amérique centrale, cette plante se cultive comme Desmodiurr 
discolor Vog. (@). 

La germination des graines est nettement augmentée par une 
immersion de 2 secondes dans l'eau bouillante. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


a PES “ä Lo © | 
ed des es 
Nature et grene | au È | me ë E ; É Ë E 
du produit analysé % | © ss Sr] à 
% % % % % | 
nt | ] 
Fourrage vert, à Cuba (d'après le Dr. Enrique Babé). | 
sur matière humide ...... 79,51 | 1,54 3,93 8,33 3,25 6,144 
sur matière sèche ......., L 7,53 | 19,19 | 40,63 | 1,21 | 31,4 | 
À d ( 
Foin sec, à Cuba en le Dr. Enrique Babé). 
sur matière humide ...... 11,05 | 6,70 | 17,06 | 30,1 | 1,08 | 27,07 


sur matière sèche ......,,| © 7,53 | 19,10 | 40,63 1,21 | 31,44 


DESMODIUM TORTUOSUM D.C. 


SYNOYNME. — Meibomia iortuosa DC. 


NOMS VERNACULAIRES, — Anglais : Florida Beggar Weed, Flo- 
ride Olover, Tick Trefoll, West Indian Honeysuckle. 


., REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire de Floride et du 
Sud des Etats-Unis, cette plante est cultivée dans beaucoup de régions 


chaudes du globe. 
‘(a) 27. 89.92. 


EL mm) 
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DESCRIPTION. — C'est une légumineuse annuelle, très rustique, 
résistant même en période de sécheresse prolongée. En sols riches, 
elle peut atteindre 1,8 m. à 3 m. de hauteur. 


CULTURE ET UTILISATION, — Cette plante peut être employée 
comme pâturage ou pour la production de fourrage vert et sec, Elle 
se prête également bien à l’ensilage et constitue un bon engrais ve’!, 
ainsi qu'une plante de couverture appréciée dans les plantations de 
Citrus des Etats-Unis (a). Cet excellent fourrage est précieux pour les 
terres légères, sab'onneuses des pays chauds. On l'associe souvent au 
Cowpea (Vigna sin®nsis Savi). Il fournit deux ou trois coupes par an, 
selon les années. On peut ne pas faire la dernière coupe et laisser les 
plantes fleurir et fructifier ; les graines se resèment alors naturellement 
pour l'année suivante si on ne les récolte pas. 


On cultive MNesmodium tortuosum D.C. seul dans les régions sèches 
de Khodésie (b). Les graines germent aisément. On sème à la volée, 
en Décembre, à la dose de 1 kg par hectare environ. Dans ces pays, 
on fait 5 ou 6 coupes par an. 

Aux Iles Philippines (C), Desmodium tortuosum D.G. est plutôt 
considéré comme mauvaise herbe que comme un vrai fourrage. Cepen- 
dant, les chevaux s'en nourrissent volontiers, 


COMPOSITION CHIMIQUE : 


- 


à h mn 
Faso ‘ : 8 g mn |#"% 8 « 8 
| Nature et origine Eau = es 8 8 à S ë = 
| Et ES sl EËl à 
l du produit analysé | % 5 ESA El s © : 
ï | Xi Y % | % 
MST u , | CES 
. P'ante verte, C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud, 17 août 1949). | 
| sur matière humide ....,. 71,00 2,14 5,41 | 7,18 0,75 | 12,92 | 
i sur matière sèche ..,,.,.. 0 7,38 | 18,60 | 26,83 2,62 | 44,57 | 
DESMODIUM TRIFLORUM D.C. 
SYNOYNMES. — Jjesmodium parviflorum Bak., Meibomia triflo- 


ru D.C. 


NOMS VERNACULAIRES. -— Français (créole des Antilles) : Petit 
trèfle, Trèfle-gazon (d). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire des Indes Orien- 
tales. C'est une tlante cosmopolite que l'on trouve également aux Indes 
Occidentales et sur le continent américain du Brésil aux Etats-Unis. 


DESCRIPTION. -- C'est une plante vivace, herbacée, donnant des 
tiges de 30 cm. de hauteur. Ses folioles sont maculées de b'anc et ses 
fleurs sant nourpres. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante touffue et très feuil- 
lue constitue un des meilleurs fourrages pour les pays chauds, où el'e 
remplace le Trèfle et la Luzerne. Elle forme de belles prairies na*urelles 
aux Indes et est très recherchée Cu bétail {e). 


Ua) 279, (b) 100, (ce) 101, (d) 654, (€) 11. 114. 


td 
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En Australie tropicale et subtropicle, W. HARTLEY (a) considère 
que Desmodium triflorum D.C. peut vivre dans les sols les plus ingrats. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


, DETIEUETE 
Nature et origine Eau el £ = 8 S |: ë 5 
| du produit analysé Yo Ô 5 à L © S & < 
% % % % % 
| Plante verte, d'après De Sornay (b). 
| sur matière humide ....., 64,60 | 2,57 | 4,80 14,72 | 0,92 ! 12,39 


_sur matière sèche ........ 0 7,26 13,57 41,58 | 2,59 | 35,00 


DESMODIUM UNCINATUM (JACQ.) DC. 


SYNONYME. — Meibomia uncinata D.C. 


NOMS ERNACULAIRES. — Espagnol (Costa-Rica) : Pega-Pega ; 
français (créole des Antilles) : Trèfle (c). 


DESCRIPTION. — Plante vivace, emoloyée à Costa-Rica comme 
fourrage et pour empêcher l'envahissement des cultures d'été a Pas- 
palum distichum L. s 


Ca) 156. (b) 21. (ec) 651. 


ne 
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GENRE LESPEDEZA MCHX. 


Ce genre renferme trois espèces, surtout fourragères : 

1} Lespedeza cuneata G. Don = Lespedeza sericea (Thunb.) Benth. ; 
2) Lespedeza stipulacea Maxim. ; 

3) Lespedeza striata (Thunb.) Hook. et Arn. ; 

Par contre, les espèces suivantes sont plutôt ornementales : 

1) Lespedeza bicolor Turczanimens ; 

2) Lesp®deza capitate. Michx ; 

3) Lespedeza cyrtobotrya Mig ; 

4) Lespedeza formosa (Vog.) Koehne ; 

5) Lespedeza polystachya Michaux ; 

6) Lespedeza reticulata D.C. ; 

7) Lespedeza repens Barton -: Lespedeza procubens Michaux ; 

8) Lespedeza trigonoclada Franck ; 

9) Lespedezsa virginica Britton :: Lespedeza sessiliflora Michaux (Vir- 

ginian Lespedeza) ; 

10) £espedeza violacea Persuon. 

Les trois espèces fourragères peuvent être distinguées de la façon 


suivante : 
A. — P'antes vivaces. 
Gousses (calice compris) atteignant 5 mm. de longueur, Les. 
pedeza cuneata G. Don. (Page 409). 
B. — Plantes annuelles. 


Gousses (calice compris) atteignant 4 mm. de Jongueur, Les. 
\  pedeza stipulacea Maxim. age 40). 

Gousses (calice compris) atteignant 3 mm. de jongueur, Les 

pedezu striata (Thunb.) Hook. et Arn. (Page 413). 


LESPEDEZA CUNEATA G. DON. 


SYNONYMES. — Jespedeza sericea (Thunb.)  Bentham, Lespedeza 


juncea Pers. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Lespédéza de l'Inde, Les- 
pédéza de Chine, Lespédéza soyeux ; américains : Lespedeza sericea, 
Sericena Lespedeza, Perennial Lespedeza, Chinese Lespedeza. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire de l'Himalaya et 
de la Chine, cette plante a été introduite aux Etats-Unis en 1921. 


DESCRIPTION. — Plante vivace à enratinement profond. Certai- 
ves formes cultivées dans l'Illinois paraissent être annuelles. La plante 
S atteint 90 à 80 cm. de hauteur, avec de nombreuses tiges qui se ligni- 
tient rapidement. Les folioles sont allongées. Les petites fleurs blanches 
donnent des gousses monospermes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce semble particulière. 
ment intéressante pour les terres pauvres: elle est peu exigeante et 
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résiste bien à la chaleur et à la sécheresse. Aux Etats-Unis (a) le semis 
s'effectue à raison de 25 kg. à l'hectare à la volée ou de 5 kg. à l’hectare 
en lignes distantes de 50 cm. entre le ler Novembre et Juillet. 

Il faut remarquer que les graines non traitées germent lentement : 
leur levée se poursuit pencant des mois. Mais la germination est nette- 
ment améliorée et se produit simultanément pour toutes les graines 
à la suite de la scarification ou d'un traitement par immersion dans 
de l'acide sulfurique dilué. 

En année très sèche, Lespedeza cuneata produit plus de fourrage 
que la Luzerne, le Trèfle ou les Lespedeza annuels. 

La première année, la composition du foin de Lespedeza cuneata 
se rapproche beaucoup de celles des Lespedeza annuels. Si la valeur 
alimentaire de ce foin est inférieure à celle de la luzerne séchée, elle 
est meilleure que celle du foin des graminés, et les bêtes l’apprécient 
beaucoup. 

Le rendement en graines atteint de 2 à 9 quintaux par hectare 
la première année. 

Dans les régions occidentales et centrales de l'Amérique du Nord, 
des centaines d'hectares de terres rendues impropres à la culture par 
l'érosion, ont pu être reconstituées grâce à Lespedeza cuneata G. Don, 
dont la croissance est rapide et qui fournit un bon fourrage. 

Au Maroc, les essais effectués ont montré l'intérêt de cette plante 
dans la lutte contre l'érosion du sol. 

Par contre, la valeur fourragère de cette espèce diminue à partir 
de la seconde année, par suite de la lignification des tiges. 

L'inoculation artificielle par la bactérie fixatrice d'azote adaptée, 
lors d’un premier ensemencement d’une nouvelle terre en France ou 
en Afrique du Nord, semb'e indispensable. Elle n'est pas nécessaire 
aux Etats-Unis, où existent d’autres espèces spontanées appartenant 
auü genre Lespedeza Mchx. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


Î 


“ m CRI le 

© o à DR EJ n o 

Nature et origine Eau % $ 2 & 8 2 ë = 
du produit analysé % Ô S El ä E s ES < 
% | % | 4 | % | 
- | — 
: Plante verte, CR.A. Rabat (Mlle Désarnaud, 8 août 1949). l 
sur matière humide ...... 54,00 2,44 4,53 | 26,16 1,25 | 11,62 Ù 
sur matière sèche ........ 0 5,30 9,86 | 56,85 2,13 | 25,26 | 


LESPEDEZA STIPULACEA MAXIM 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Lespédéza de Corée, Trèfle 
de Corée ; anglais : Korean clover, Korean Lespedeza ; japonais : 
Maruba - Yahazuse (b). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire de Corée, cette 
plante fut introduite aux Etats-Un's en 1920. El'e est actuellement 
cultivée depuis le littoral atlantique jusqu'au Kansas oriental et au 
Missouri (c). 


o 511 (h) 515. Ce) 516. 


mm 
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(Photo C.R.A.) 


Parcelle de Lespedeza cuneata Don. 


; 
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DESCRIPTION. — Cette p'ante pré’ente une tige de 20 à 25 cm. 
de hauteur, portant de nombreuses branches: latérales de 35 à 50 cm. 
de long. Les rameaux sont pus ligneux dans cette espèce que dans 
Lespedeza striata (Thunb.) Hook et Arn. Les folioles sont plus grandes 
et dun vert plus sombre. 


CULTURE ET UTILISATION, — Lespedeza stipulacea à une crois- 
sance plus rapide que Lespedeza striata; ele fieurit et tructifie deux 
mois plus tôt que cette dernière espèce. 

Cette durée de végétation réduite permet la culture sensiblement 
plus au Nord que pour les autres csrèces du genre Jespedeza, 

Aux Etats-Unis on ja considère comme résistante à la sécheresse, 
à la condition de bénéficier des pluies d'août. 

Cette espèce serait toutefois susceptible aux attaques de Sclerotium 
Rolfsiüi en Amérique. 

Le rendement en gousses atteint 5 à 10 quintaux par hectare, soit 
environ 4 à 8 quintaux de graines par hectare. 

Au Maroc, les essais n'ont pas démontré de supériorité Sur Lespedeza 
cuneata G, Don, qui semble préférable. 


LESPEDEZA STRIATA (THUNB) HOOK ET ARN. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Trèfle du Japon, Lespé- 
déza du Japon, Lespédéza strié; anglais: Japan clover, Bush clover, 
Common Lespedeza, Japan Lesp:denza, Japanese Lespedeza, King grass, 
Hoop-Koop: japonais : Yahazuse (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Japon et Extrême-Orient, 
Originaire de Mandchourie. Introduit de l'Eit de l'Asie aux Etats-Unis 
avant 1846: on le retrouve actueilement du New-Jersey au Kansas 
et au Golfe du Mexique. 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle à tiges grêles ram- 
pantes ou dressée:, ateignant de 30 à 75 cm, de hauteur dans les bonnes 
terres. Mais elle produit suffisamment de graines pour se resemer natu- 
réellement, si bien qu'elle peut occuper ie sol p'usieurs années de suite. 
Fleurs roses ou purpurines, réunies en grappes axillaires. 


CULTURE ET UTILISATION. — Lespedeza striata Convient aux 
terres pauvres et maigres, où les autres pâturages ne réussissent pas. 
. Cette espèce peut être pâturée ou fauchée. Elle résiste bien à la gçéche- 
resse et s'adapte aux conditions de pâture les plus variées. Dans les 
terres fertiles du Bas-Mississipi on peut obtenir pour une coupe unique 
chaque année, de 5.060 à 10.000 kg. de foin par hectare. Le rendement 
en graines est de 2 à 4 quintaux par hectare (b,c). 

En mélange avec le « Chiendent pied-de-poule » ou « Bermuda grass » 
(Cynodon Dactylon (L.) Pers. = Capriola Dactylon) et avec le «Carpet 
gras» (Axonopus compressus Sch. = Paspalum compressum Raspail), le 
Lespédéza produit d'excellents pâturages dans le Sud des Etats-Unis 

On l'introduit dans les assolements suivants : triennal (Maïs-Avoine- 
Lespédéza) ou biennal (Avoine-Lespéäéza). Parfois on emploie l’assole- 
ment quadriennal (Maïs-Avoine-Lespédéza-Lespédéza) en semant d°s 
graines de Cowpea (Vigna sinensis Savi) dans la culture du Maïs. 


(a) 515. (b) 509. Ce) 510. 
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GENRE ALYSICARPUS NECK. 


ALYSICARPUS RUGOSUS D.C. 


Espèce fourragère cultivée au Queensland (Australie) (a) et aux 
Etats-Unis. 


ALYSICARPUS VAGINALIS 


NOMS VERNACULAIRES. -- Américain : Alyce clover : espa- 
gnol (Iles Philippines) : Manimanian. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette espèca originaire “4e 
l'Asie tropicale est cultivée au Queens'and (Australie) (b) et dans 14 
partie occidentale du Golfe du Mexique (Etat-Unis) (c). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle d'été, à feuilles uni- 
foliolées, à gousses articu'ées. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est employée comme 
fourrage vert pâturé, pour la production du foin et comme engrais 
vert. Au Maroc, elle doit être semée au printemps et l'irrigation d'’éte 
lut est absolument nécessaire. 


nee en em 


(a) 456. (b) 456. (c) 551. 
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TRIBU DES VICIEES 


Le genre Cicer L. est représenté au Maroc par deux espèces : l'une 
est spontanée : Cicer atlanticum (Cusson) Maire que l'on rencontre 
dans le Grand-Atlas sur les «éboulis schisteux des moyennes monta- 
gnes de 2.500 à 2.800 m.» (a) ; l'autre cultivée et subspontanée 
Cicer arietinum L. 


CICER ARIETINUM L. 


NOMS VERNACULAIRES. -- Français: Pois-chiche, Pois pointu. 
Pois café, Pois Chabot, Pois cornu, Pois bécu, Pois Tête de bélier, Cicer 
Tête de hélier, Café français, Céseron, Ceseron, Ciche, Ciserole, Cicérole, 
Césé, Garvance, Garvanche, Garvane, Garvanna ; allemands: Echte 
Kicher, Kicher erbse, Deutsche Kaffee bohne, Roemische Kicher, Sisern ; 
flamands : Keker, Cisers, Kicher ; anglais : Arick pea, Egyptian 
pea, Chick pea, Chiches, Gram, Common Gram, Bengal Gram, Gar- 
banzo bean ; italiens : Cece, Cecio, Cece bianco ; espagnol : Gar- 
banzo ; portugais : Grâo; hindou : Gram; arabes: Homms, Hammes, 
Hammous, Hamiça, Beiga, la graine grillée s'appelle Blabi, Lablabi, 
berbère : Iker, Hamaz ; berbère tamachek : Djelbane (b). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette espèce, cultivée dans 
le Bassin méditerranéen et les régions subtropicales, serait originaire. 
d’après À. DE CANDOLLE, de la région casbienne. « Mais elle n'a pas 
été rencontrée avec certitude à l'état spontané.» (c). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 20 à 80 cm. de hauteur, à 
feuilles composées imparipennées, comportant 13 à 17 folioles dentées 
sur ie pourtour. Les fleurs blanches, roses, bleuâtres, rouges ou violettes 
sont isolées. Les fruits sont des gousses veiues, contenant 2 à 4 grai- 
nes de couleur variable, ovoïdes-anguleuses et présentant un bec. Le 
poids de 1000 graines varie de 300 à 400 gr. environ. Le poids de l’hec- 
tolitre de semences est de 74 à 84 kg. 


CULTURE ET UTILISATION. — Le Pois-chiche est cultivé dans 
tout le Bassin méditerranéen jusqu'en Egypte, principalement pour ;à 
production de graines. 


Aux Indes (4), le Pois-chiche occupait environ 7.300.000 hectares. 
Les graines y constituent un aliment de grande importance pour l'hora- 
me et pour le bétail. D'autre part, les tiges et les feuilles séchées 
constituent un bon fourrage que l'on mélange en général à la paille. 


Le Pois-chiche préfère un sol léger, perméable, meuble et bien 
aéré. Dans les terrains lourds, argileux, humides, la plante pousse 
difficilement ; il faut préférer pour ces s0'5, des types à port érigé et 
à enracinement superficiel. Le Pois-chiche est également cultivé cn 
Russie (e). La graine torréfiée est employée en mélange avec le café 
ou comme succédané de ce dernier. 


Une nombreuse collection de variétés de Cicer arietinum L. est 
cultivée au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat. Celles qui 


Sem En 


(a) 7. IL 426. (b) 6. 69. (e) 7. II. 426. (4) 382. (e) 553 


Le 
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se sont révélées les plus intéressantes pour la production de graincs 
sont les suivantes : 

N° 03 Agouraï (Maroc) ; 

N° 06 Ouled Kacem (Maroc) ; 

N° 10 Pois-chiche à graine brune (Russie N° 92) : 

N° 11 Pois-chiche à graine jaune (Russie N° 104) : 

N° 15 Pois-chiche à graine noire (Russie N° 199) : 

N° 16 Pois-chiche à graine brune, sélection C.AR. Rabat. 

Ces variétés ont montré une bonne résistance à l'Anthracnose du 
Pois-chiche, maladie causée par Phyllostirta rabiei Pass. 

La fumure la plus recommandable est la suivante : 

300 kg. de superphosphate ou de gcories ; 

150 kg. de sulfate de potassium ou de ch'orure de potassium ; 

50 kg. de nitrate de chaux. 

Le semis est effectué en Février-Mars, et même en automne, er 
lignes distantes de 30 à 40 cm. On peut également employer des bandes 
formées de 3 lignes à 2 Cm., séparées par des interbandes de 1 ou 2 m 


de largeur. La densité de semis représentant de 40 à 60 kg. par hectarx. ; 
Pour un semis à la volée, elle peut atteindre 75 à 125 kg. par hectare. 


Après sarclages et binages nécessaires, la récolte se fait en Jui: 
Les rendements en graines varient de 5 à 15 quintaux par hectare. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


en ententes msn mn 


a | ral ssl + 
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Nature et origine Eau É LE 5 N £ à E 
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Graine cultivée dans le Rharb (a). 
(2 
sut matière humide ...... 11,70 3,04 | 19,50 | 58,52 4,82 5,42 
sur matière sèche .,..,..., 0 3,44 | 22,08 | 66,28 5 45 2,55 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE VICIA à. 


(Y COMPRIS ERVUM L. ET CRACCA MEDIKUS) 


A. — Plantes vivaces (Il existe également des variétés vivaces dans 
Vicia villosa Roth et Vicia benghalensis L.) : 
{ 
a) Plantes de grande taille à fleurs violettes : 


+ Style comprimé d'avant en arrière, ordinairement bar. 
bu à la face antérieure (Sous-genre Eu-Vicia) - Vicia 
onobrychioides L. (Page 451). 


+ Style comprimé par le côté, pubescent tout autour. 
(Sous-genre Cracca) : 


Fleurs de 6 à 12 mm, - Vicia Cracca L. (Page 457). 
( Fieurs de 9 à 15 mm. - Vicia tenuifolia Roth, (Pa- 


{ ge 452). 
b) Plantes de petite taille, à fleurs rosées. - Vicia glauca Pret. 
(Page 465). 
B. — Plantes annue’les (ou bisannuelles) : 


ment 4) en grappes subsessi'es, rarement pédonculées : 


Stipules maculées de pourpre, - Viciu sativa L. avec ses 


a) Fleurs assez grandes, groupées en général par 1 ou 3 (rare- 
sous-espèces et ses vériélés botaniques. (Page 423). 
Stipulcs non maculée:. - Vicia lathyroides L. (Page 435). 


+ Calice 


régulier 


+ Fleurs groupées par 2 à 4 — Vicia pannonice Crantz 
(Page 451). 


+ Fleurs rosées grounées par 1 à 3. Gousses de 4 cm. 
de longueur sur 1 cm de largeur. - Vicia monantha 
Retz. (Page 463). 


— Plante couchée giabrescente, fieurs rosées. - Viria 
peregrina L. (Page 435). 


— Fleurs blanc bleuâtre. Stipules, l'une enttère, l'au- 
tre divisée en lanières. Gousses de 25 à 30 mo 
de longueur sur 8 ou 9 mm. de largeur. - Wicia 
multifila Wahl. (Page 464). 


— Plante dressée, plus ou moins hispide, à grandes 
fleurs jaunes ou violacées : 
Etendard veu. - Vicia hybrida L. (Page 441). 
Etendard glabre. - Vicia lutea L. et ses varic- 
tés. (Page 435). 


plus courtes que les inférieures, 


— Plante dressée, à folioles de grandes dimensions 
(3-5 cm. de longueur sur 1-3 Cm. de largeur) : 
Fieurs odorantes, blanches marbrées de noir. - 
\ Vicia Faba L. Page 441). 
Fieurs roses ou violettes, - Vicia narbonensis L. 
( (Page 446). 


+ Fleurs par 1 ou 2 à l’aisselle des feuilles. 


-L Calice irrégulier à dents supérieures 
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b) Fleurs assez grandes groupées en grappes multiflores pédon- 
culées. : 


+ Style comprimé d’avant en arrière, ordinairement bar. 
bu à la face antérieure. (Sous-genre Eu-Vicia). 


— Plante grimpante à vrilles. Fleurs blanches à éten- 
dard bleu pâle. - Vicia altissima Desf. (Page 451). 


— Plante dressée sans vrilles. Fleurs purpurines bri:- 
lantes. - Vicia sicula Presl. (Page 452). 


+ Style comprimé par le côté, pubescent tout autour. 
(Sous-genre Cracca). 


— Fleurs rouges plus ou moins foncées : 
Gousses velues. - Vicia benghulensis L. (Page 458). 
Gousses glabres, - Vicia fulgens Batt. (Page 463). 
— Fleurs bleues ou violettes. - Vicia villosa Roth. avec 
ses sous-espèces et variétés botaniques. (Page 452). 
c) Fleurs très petites (Sous-genre Ervum). 
— Gousses pubescentes, larges de 3 ou 4 mm. - Variu 
ä 4 hirsuta (L.) SF. Gray Page 466). 
2 
a E _— Gousses larges de 1 cm. : 
Ë : / Fleurs blanches très petites - Viria disper. 
bo \ ma D.C. (Page 466). 
w # . 
£ 3 Fleurs plus grandes. - Vicia vicioides {Desf.) 
S$ 3 Coutinho. (Page 465). 
A © 
À L__ Gousses comprimées, renfermant 4 graines. = Vicn 
+ tetrasperma (L.) Moench. (Page 469). 
-+ Plantes non grimpantes, dépourvues de vrilles. — Vicia 


Ervilla (L.) Willd. (Page 469). 
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e de Bulgarie ». 


Pied de Vicia sativa L. « Ves 
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(Photo C.R.A.) 


Feuilles et gousses de Picia sativa L. 
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VICIA SATIVA L. (SOUS-ESPECES ET VARIETES BOTANIQUES, 


RACES ET SORTES AGRICOLES). 


A) VICIA SATIVA L. SSP. OBOVATA GAUDIN, 


SYNONYMES. — Vicia communis Rouy, Vicia sativa L. var. terna. 
dis Roux. 
NOMS VERNACULAIRES. -— Français: Vesce cultivée, Vesce 


commune, Vesce de printemps, Vesce de pigeon, Vesce noire, Vesze 
des champs, Barbotte, Billon, Pesetta, Pesette, Poisette, Besse, Bisaille, 
Jarosse ; allemands : Ackerwicke, Feldwicke, Futterwicke, Sommer- 
wicke, Gemeine Wicke, CGewôhniche Wicke, Wilde Wicke, Heide wicke, 
Sankt-Christophskraut ; flamands : Wikke, Voeder Wikke, Gewore 
Wikke ; italiens : Veccia, Veccia buona, Veccia dolce, Veccia nostrale, 
Veccia commune, Veccia grossa, Veccia sottile ; anglais : Vetch, 
Common Vetch, Summer Vetch, Spring Vetch, Tare, Common Tare, 
Sumyher Tare, Spring Tare, Teetch, Wild fitch; espagnols : Arveja 
gruesa, Arvèjilla de primavera, Veza; arabes: Dijelbana, Dijilbana, 
Djoulban, Douhreq, Hacheb en nimi, Nfel, Nefel, Rharfala, Garfala ; 
berbères : Tadjilban, Tadjilbant (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espèce spontanée dans toute 
l'Europe, sauf en Laponie; Asie orientale, Afrique septentrionale, Cana- 
ries, Madère, Açores. Elle se rencontre dans tout le Maroc: « Forêts 
claires, pâturages, broussailles, jachères de la plaine et des montagnes 
jusque vers 2.400 m, avec trois variétés : 1° var. nemoralis Pers., Rif; 
2%) vur. Cosentini (Cuss.) Arcang., Grand-Atlas ; 3°) var, macrocarpa 
(Bert.) Moris, Meknès.» (b), En outre, les variétés agricoles : 1°) var 
hyemalis et 2°) var. lencosperma, Ont été essayées. Le type de l'espèce 
est cu'tivé comme fourrage dans la plupart des pays tempérés. C'était, 
à l'origine, une plante adventice des moissons de céréales. 


DESCRIPTION. — On peut grouper sous ce nom un grand nombre 
de variétés botaniques et formes diverses que l'on caractérise ainsi. 
plantes annuelles ou bisannuelles, de 40 cm. à 1 m. de hauteur, pubes- 
centes en général, à tiges grimpantes ou rampantes s'enroulant par 
des vril'es. Les feuilles sont formées de 5 à 7 paires de folioles large:, 
tronquées ou échancrées. Les fleurs sont rouge violacé. Les fruits sont 
des gousses comprimées et bosselées par les graines, de couleur brun 
fauve à maturité, de 4-6 mm. de largeur et 4-8 cm. de longueur. Les 
graines sont sphériques, de 3 mm. à 3 mm. 5 de diamètre, à tégument 
mat et velouté, brun marbré de noir, Le hile forme une tache blanche 
et netteLe poids de l'hectolitre de semences est d'environ 80 kg. Le 
poids de 1.000 graines varie de 45 à 60 gr. 


CULTURIE ET UTILISATION. — Le type de Vicia sativa L. est 
cultivé en Europe sous le nom de Vesce commune de printemps. 

En Algérie, cette variété pouvant supporter les froids modérés de 
l'hiver est employée comme culture d'automne (c). 

D'après le Pr. P. LAUMONT, les sortes suivantes sont surtout uti- 
lisées en Algérie: Vesce du Languedoc, Vesce de Toulouse, Vesce àe 
Frovence, Vesce du Chéliff (Masséna, Hanoteau, etc), Vesce de Kaby- 
lie (Dra-el-Mizan, Tizi-R'Niff}, Vesce de Mitidja, Vesce de Roumanie, 
Vesce de Bulgarie. 


(a) 6.267. (b) 7. IT. 426, III. 895 et IV. 1052-1053. (e) 596, 5. 
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Il y a tout lieu de penser que beaucoup de cuitures de Vesce effes- 
tuées en automne par des colons qu Maroc, le sont, comme en Algérie, 
avec la variété de printemps. 

La Vesce, cultivée à l'automne, est associée avec une p'ante support 
pour constituer un mélange appelé: hivernage, barge'ade, entrelard, 
fourrage bleu, joire, pâquier, etc. 

Le Pr. P. LAUMONT recommande comme tuteur les variétés nord- 
africaines d’Avoine si l'on veut récolter le foin; l'Orge ou le Seigle 
pour la récaïte du fourrage en vert (a). 

On a essayé d'autres mélanges, mais ils semblent moins intéres- 
sants : Vesce -Alviste, Vesce-Pois fourrager, Vesce-Lupin doux, Vesce- 
Féverole, Vesce-Pois fourrager-Avoine-Orge, Vesce-Féverole-Orge-Bersim, 
Vesce-Bersim-Orge, Vesce-Bersim-Avoine, Vesce-Bersim-Alpiste. 

Lorsque la Vesce est cultivée en fin d’hiver ou au printemps (en 
partie avec l’aide de l'irrigation), le Pr. DUCELLIER recommande de 
l'associer au Moha, au Maïs, au Sorgho sucré, au Sudan-grass, au Mil- 
let (b). 

En Algérie, les assolements dans lesquels on fait entrer la Vesce- 
Avoine sont les suivants (c) : 


/ 


gt A - ine 
Assolement biennal (régions semi-arides) 1 Ver Ayo 


2 Blé 


Assolement triennal (régions à pluviomé- ( OS td 


trie moyenne) ....,......,,............... 1 
él ( 3 Orge ou Avoine 


1 Tabac 
\ 2 Blé ou Avoine 
/ 3 Vesce-Avoine 
4 Avoine ou Blé 


Assolement quadriennal (Mitidja}) ....,..... 


Les rendements en fourrage vert varient de 120 à 250-309 quintaux 
d'après le Pr. P. LAUMONT (d), PERROT, à Guelma, cite des chiffres 
de 445 et 557 quintaux par hectare. 


Les rendements en foin sec, varient de 45 à 70-95 quintaux à l'hec- 
tare dans les zones littorales : ils sont vlus faibles dans l'intérieur 
(Hauts Piateaux et régions sèches), si bien que la moyenne pour l'en- 
emb'e de l'Algérie est de 17 à 25 quintaux, suivant les années. La perte 
à la dessication étant de 75 à 80 %, suivant l'état de la plante. 

Les rendements en graines varient de 5 à 20 quintaux par hectare 


‘le mélange Vesce-Avoine 5e nrête également bien à l'ensilage, mais 
dans ce but il est nréférable de forcer la dose de semences d’Avoine 
jusqu'à 50 % en poids. D'après WOODMANN et AMOS (e), la meilleure 
époque de récolte pour l'ensi'age serait la période où les graines d’Avoine 
sont à l'état laiteux et où la Vesce a commencé la formation des graines. 

La graine de Vesce est utilisée pour la nourriture des animaux (et 
parfois pour l'alimentation humaine) ; mais il importe de se montrer 
prudent dans la distribution du fourrage renfermant des graines bien 
développées et dans l'emploi des graines mûres. Les travaux Ge M. RIT. 
THAUSEN et U. KREUSLER, FF. BRUYNING et Y. VAN HAARST, 
puis du Pr. P. GUERIN (f) ont montré que les graines de Vicia sativa L. 
renfermaient un glucoside cyanogénétique : la Vicianine, Ce dernier 
apparaît très tôt dans la graine jeune; dès que les cotylédons com- 


(a) 596. 8. (D) 595. (e) 596. LI-12. (d) 596. 20-2L. (e) 593. (f) 419. 
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mencent à se différencier, il subsiste dans les cotylédons de la graine 
mûre et au cours de la germination. Il est à remarquer que le tégu- 
ment des graines, ainsi que tous les autres organes de la plante, e1 
sont dépourvus, 

Pratiquement, pour éviter des accidents possibles, il est recom- 
mandé de distribuer les graines par petites quantités dans les rations, 
de préférence après concassage et trempage. Mieux encore, on pourra 
les réserver aux volailles, pigeons notamment, qui sont peu sensibles (a). 


En Tripolitaine, G. VIVOLI a chaudement conseillé la culture d4 


mélange Vesce-Avoine qui a l'avantage de fournir un fourrage abondant 
et de bonne valeur en culture Sèche (b, c). 


COMPOSITION Se Le 


TON EEE AE CEE L ne sx PCR RE à & 
g Rs SS|se) à 
Nature et origine Eau E SSlsSl ss E 
du produit analysé LA] Ô = à À $ S E) a 
% | % % % % 
Plante verte, d'après le Dr. FAYET (d). 
sur matière humide ...... 75,00 1,10 3,20 7,20 0,50 | 13,00 
sur matière sèche ,,.,.... | 0 4,40 12:80 { 28,80 2,00 | 52,00 
Foin sec, France. 
sur matière humide ..,,... 16,00 8,00 | 17,50 | 30,60 2,50 | 25,40 
| sur matière sèche ........ | 0 9,52 | 20,83 | 36,43 | 2,97 | 30,25 
Foin sec, République Argentine, É 
sur matière humide .,..., i 18,59 9,20 16,60 | 27,50 3,60 | 24,60 
sur matière sèche ,..,.,,0: 0 11,28 | 20,37 | 33,75 4,42 | 30,18 
Foin sec, Maroc (Laboratoire officiel de Chimie, de Casablanca). 
| sur matière humide ...... 13,22 8,30 | 22,22 | 28,36 1,18 | 26,42 
| sur matière sèche .,.,.... | 6 | 9,91 | 25,60 | 32,68 1,36 | 30,45 
: Plante verte, C.R.A. Rabat (Mle DESARNAUD, 17 mai 1949). 
; sur matière humide ..,.,, | 73,00 1,80 4,17 | 12,67 0,56 7,80 
sur matière sèche ,,..,.,4 | 0 6,90 | 15,45 | 46,45 2,10 9,10 
| Plante verte, C.R.A. Rabat (Mie DESARNAUD, 17 mai 1949). 
| sur matière humide ..,... ! 75,00 | 2,00 | 4,04 | 10,00 | 0,94 | 8,62 
| sur matière sèche ,...,,,, i 0 8,20 | 16,15 | 39,78 3,77 | 32,10 
Piante verte, C.R.A. Rabat (Mlle DESARNAUD, 18 mai 1949). 
f 
| sur matière humide ..... 78,00 | 1,63 | 3,38 an o| 0,38 | 7,31 
| sur matière sèche ,,,...., i 7,40 | 15,33 | 42, 1,74 | 32,80 
| P'ante verte, C.R.A. Rabat (Mile DESARNAUD, . mai 1949). 
sur matiére humide ....., 58,00 2,72 4,00 | 22,87 0,81 | 11,60 
sur matière sèche ,,,,,,..] 0 6,48 9,66 | 54,23 1,94 | 27,69 
P'ante verte, C.R.A, Rabat (Mlle DESARNAUD, 18 mai 1949). 
sur matière humide ....., 64,00 2,66 3,72 | 15,50 0,78 | 13,34 
sur matière sèche ,,.,,... 0 7,40 | 10,40 | 45,92 2,18 | 37,10 
Plante verte, C.R.A, Rabat (Mile DESARNAUD, 19 mai 1949). 
: sur matière humide ....., | 46,00 2,29 3,79 | 18,60 0,49 | 10,92 
sur matière sèche ....,... | 0 | 6,38 | 10,58 | 51,37 1,37 | 30,30 


! = . ne AL nr res sos À EE A 


(a) 596. 25. (D) 583. (c) 584. (d) 582, 
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a 


{ om NA TSX ” 
ddl elael 
igi HO LED té Dé) | 
Nature et origine Eau BOL É SNS) 2 S = Î 
ESS Sal EËEl 
“it analysé % ES | E = 
du prod:it analysé 0 D F$lHslx L a 
0 % % % % 
PRE PRES PER le 


Plante verte, C.R.A. Rabat (Mile DESARNAUD, 19 mai 1949). 
sur matière humide .....,! 77,00 HAL 3,24 | 10,40 0,35 7,60 
sur matière sèche ....,., ; 0 6,76 14,10 | 45,41 7,50 | 32,80 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle DESARNAUD, 19 mai 1949). 
sur matière humide ....,, . ,00 1,55 3,75 | 12,15 0,40 7,14 


sur matière sèche ....., 6,20 | 15,00 | 48,59 1,62 | 28,59 
Plante verte, C.R.A. Rabat DESARNAUD, 20 mai 1949). 
sur matière humide ...,,..1 74,00 1,68 3,47 | 12,65 0,45 | 7,73 
sur matière sèche ,,,..,., 0 6,48 | 13,35 | 48,60 1,77 | 29,80 ; 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mille DESARNAUD, 20 mai 1949). 
sur matière humide ..,.,./ 74,09 1,70 3,14 | 11,85 0,49 8,82 ! 
sur matière sèche ,....,.. ( 6,54 | 12,99 | 45,47 1,90 | 34,00 | 
P'ante verte, C.R.A. Rabat (Mille DESARNAUD, 20 mai 1949). 
sur matière humide .,,.,,! 74,00 1,87 2,11 19,60 0,43 | 30,36 
sur matière sèche ........ 0 7:20 10,58 | 40,85 1,67 | 39,70 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle DESARNAUD, 23 mai 1949). 
sur matière humide ,.,... 69,00 2,31 3,85 | 14,10 0,63 9,81 
sur matière sèche .,,,,.., Q TA 12,43 | 46,39 | 2,00 | 31,77 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle DESARNAUD, 23 mai 1949). 
sur matière bumide ....,,} 75,00 © 1,88 ! 3,99 | 11,15 | 0,37 |! 8,10 
sur matière sèche ...,,.,,10 0 | 7,54 | 1281 ! 44,34 1,51 33,80 | 
P'ante verte, C.R.A. Rabat (Mle DESARNAUD, 24 mai 1949). 
sur matière humide .,,,,.| 73,90 1,96 3,49 12,70 | 0,35 8,50 
sur matière sèehe ..,.,,,. 8 126, 1296 1 40,76 1,32 | 31,70 | 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mile DESARNAUD, 24 mai 1949). | 
sur matière humide ...... 77,99 1,74 2,43 | 10,30 | 0,29 8,23 
sur matière sèche .,......l { 7,54 10,66 | 44,53 ! 1,27 | 36,00 | 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mile DESARNAU, 25 mai 1949). 
sur matière humide ...... 70,90 2,63 [| 4,19 | 14,75 0,43 8,07 
sur matière sèche ........ 0 8,84 | 13,49 | 49,03 1,14 | 27,00 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle DESARNAUD, 25 mai 1949). 
sur matière humide ...... 73,00 3,32 4,94 | 9,17 6,56 { 9,01 
sur matière sèche ,,,..... | © 12,30 | 18,30 | 33, ‘99 2,11 | 33,30 
Vesce de Bulgarie N' 35 (Mme DUREAU, 4 juin 1952). 
sur matière humide ...., 70,68 1,78 3,19 | 16,54 0,77 6,74 
sur matière seche... (t) 6,10 À IL, | 56,38 i 2,63 | 22,99 
Vesce de Bulgarie N' 36 (Mme DUREAU, 6 juin 1952). 
sur matière humide ,,,... 73,95 1,90 3,42 | HIT 0,65 5,7% 
sur matière sèche ,,,,,,.. (] [5,76 | 13,14 | 56,68 2,42 | 22,00 
Vesce des Balkans N° 37 (Mme DUREAU, 6 juin 1952). 
sur matière humide .,,.,. 72,14 1,90 3,09 | 14,67 0,68 6,62 
sur matière séche 0 6,91 | 13,11 | 53,26 | 2,47 | 23,95 
Vesce des Balkans N°’ 38 (Mme DUREAU, 9 juin 1952). 
sur matière humide... 66,29 2,14 3,64 [ 19,75 0,65 | 7,32 
sur matiére séche 2, 0 72% | 10,77 | 58,14 1,95 | 21,61 
Vesce des Baïkans N’ 39 (Mme DUREAU, 9 juin 1952). 
sur matière humide ..,... 63,81 2,47 345 [18,18 ! 0,73 | 9,36 
sur malière sèche... 0 7,25 | 19,10 | 53,20 2,05 | 27,10 
| Vesce de prirtemps N° 41 (Mme DUREAU, 10 juin 1952). 
sur matière humide ...... 48,45 | 435 | 6,37 [ 25,54 | 0,70 | 14,59 
[sur matière sèche ........ _ 0 1,845 012,31 7 49,56] 1,37 | 28,31 
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NOTICE CULTURALE AU MAROC 


Au Maroc, la Vesce est employée comme culture d'automne. Le 
semis doit être effectué de bonne heure, le plus tôt possible, vers le 
15 Septembre, si les pluies sont précoces ou si l’on peut s’aider d'une 
irrigation préalable du terrain. On peut encore semer en Octobre, No- 
vembre et même Décembre, mais les résultats sont généralement beau- 
coup moins favorables. En particulier dans le Sud où la chaleur, la 
sécheresse et les vents chauds surviennent de bonne heure : les semis 
précoces sont recommandés. La fumure la plus indiquée est constituée 
par 10.000 à 15.000 kgs de fumier de ferme à l’hectare ou à défaut : 

Superphosphate de chaux ..........................,... 200 kg. 

Chlorure de potassium ..............................,,.. 100 kg. 

Le semis est généralement fait à la volée. Lorsque la Vesce est 
cultivée seule, il faut employer jusqu’à 200 kg. de semences par hectars. 
Si l'on utilise un support tel q'ie * Orge, l’Avoine, le Seigle, l’Alviste, la 
dose est ramenée à 100-150 kg. de vesce par hectare et 26-50 kg. de 
céréale par hectare. Les essais entrepris au Maroc montrent oue d'une 
façon générale les meilleurs résultats sont obtenus par une proportion 
de graines de Vesce égale aux 4/5èmes du poids du mélange contre 
1/ème pour les grains d’Avoine. On peut également associer la Vesce 
commune au Pois fourrager, à la Féverole, au Luvin doux, au Bersim, 
au Lentillon, au Lolium italicum, au Dactyle, etc. 

Enfin, il est possible de cultiver la Vesce en semis de printemps 
ou au début d'été, soit ‘eue, soit mélangée à un support; mais il faut 
absolument avoir recours à lirrigation dans ce cas. Après le semis, les 
semences sont enterrée; soit par Un hersage énergique, soit var un 
passage de cultivateur canadien à dents flexibles, soit par une façon 
au puivériseur à disques ou par un labour très léger au molysoc. 

Une bonne culture de Vesce fourrage peut donner 10.000 à 25.000 
kg. (a) et jusqu'à 50.000 kg. de produit vert var hectare, soit après 
dessication de 2.500 à 6.000 kg. et jusqu'à 10.000 kg. de foin par hectare. 
En années favorables et lorsque la première coupe a eu lieu de bonne 
heure, on peut obtenir une seconde coupe moins abondante ou un bon 
pâturage. En culture vour la graine, on peut obtenir 5 à 20 quintaux 
de semences par hectare, laissant un résidu utilisable pour le bétail 
de iu à 25 quintaux de fanes sèches, . 

Le fourrage est généralement employé en vert; la coupe étant 
effectuée lors de la floraison. Il est généralement considéré comme no: 
météorlsant, surtout si ‘a vesce a été cultivée en mélange avec une 
céréale comme support. Lorsque la coupe est faite, quand la vesce porte 
des gousses nrésentant des graines bien dévelopoées, les bovins l'ac- 
ceptent plus difficilement ; les chevaux, le: ovins et les caprins conti- 
nuent à la consommer volontiers. Mais la nrudence est recommandée 
dans l'administration de ce fourrage, car les graines renferment . dans 
leurs coty.édons un giucoside cyanogénétique. Il importe de ne pas 
employer la vesce exclusivement et constamment ; mais au contraire, 
de l'associer à d’autres aliments et de l’alterner avec d'autres fourrages 
dans le rationnement des an'maux. 

Ces recommandations s'appliquent à n'us forte raison à l’utilisation 
des graines mûres et sèches dans l'alimentation du bétail, bien que ïe 
concassage suivi d'un trempage dans l'eau, diminue fortement les ris- 


(a) 9. (9° année. N° 114. Mai 1930. Pages 8.11. B. Lecourt. Note sur la 
culture de la Vesce en Abda-Chiadma). 
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ques. Il vaut mieux employer les graines à la nourriture des volailles 
et des pigeons, qui sont moins sensibles à l'action de l'acide cyan- 
hydrique que les mammifères. 

Le fanage de la Vesce pure et même mélangée à l'orge ou à l’avoine 
est assez délicat à réussir si des pluies abondantes surviennent au cours 
de l'opération; on doit recourir au séchage sur siccateurs. L’ensilage 
du mélange Vesce-Avoine se fait par contre sans difficulté, 


VICIA SATIVA L. VAR. HYEMALIS. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce d'hiver, Vesce com- 
mune d'hiver, Vesce noire, Jarosse (dans l'Ouest de la France) :; alle- 
mand : Winter Futterwicke ; anglais : Winter tare, Winter vetch ; 
espagnol : Arvejilla de invierno. D'une façon générale, les même:s 
noms vernaculaires que pour la Vesce de printemps. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — La même que pour la type 
de la sous-espèce. 


DESCRIPTION. — La Vesce d'hiver et la Vesce de nrintemps for- 
ment deux variétés biologiques et culturales qui ne peuvent être dis- 
tinguées par les graines, car chacune est formée de plusieur: types 
distincts, et bien que ls semences de la Vesce d'hiver coient souvent 
un peu plus petites. Les plantes se distinguent entre elles de la façon 
suivante : la Vesce d'automne à des gousses glabres, tardis que celles 
de la Vesce de printemps sont généralement velues. De plus, les vétioies 
et les tiges de la Vesce d'hiver sont presque glabres ou mon puke:- 
cents que dans la Vesce de printemps (a). 


CULTURE ET UTILISATION. — Plus résistante au froid que ja 
Vesce commune, cette variété devra être préférée dans les régions 
continentales, notamment en montagne, pour les semis d'automn® 
{Septembre-Octobre-Novembre). On Ja cultive seule ou en mélange avec 
le Seigle, l’'Escourgeon ou l’Avoine d'hiver. La culture est identique à 
celle de la Vesce commune. 


VICIA SATIVA L. VAR LEUCOSPERMA SFR. 


NOMS VERNACULAIRES. -- Français: Vesce blanche (à cause 
de la couleur des graines, qui sont blanches ou blanchâtres), Lentille 
du Canada, Lentille d'Amérique, Veste du Canada, Vesce d'Amérique, 
Vesce pisiforme : anglais : Lentill of Canada White secded tare ; alle- 
mand: Weisse Futteerwicke; espagno! : Arvejilla blanca: italien : 
Veccia bianca. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — La même que pour le type 
de la sous-espèce. 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle, présentant un moin- 
dre développement que la Vesce de printemps mais plus rustique ct 
plus hâtive. Les fleurs sent violettes. Les graines blanches ou blan- 
châtres. Le poids de l'hectolitre de semences est de 80 kg environ. ie 
poids de 1.000 graines est de 60 g. 


CULTURE ET UTILISATION. — Elle est parfois cultivée de pré- 
férence au type, à cause de Sa graine presque dénuée d'amertume et 
de toxicité. 


(@) 580. 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 5. — 429 — , A 


(Photo C.R.A.) 
Feuilles de Vicie sativa E. var. macrocarpa 


(Bert.) Mons. 


(Photo C.R.A.) 


Pied de Vicia sativa L. 
var. mücrocarpa. { Bert.) Mons. 
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VICIA SATIVA L. VAR. MACROCARPA (BERT.) MORIS. 


SYNONYMES. — Vicia sativa L. var macrocarpa Durieu., Vicia ma. 
crocarpa Bert. Vicia morisiana Jord. ap. Boreau. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce à grands fruits, 
Vesce à grosses cosses ; anglais : Big seeded vetch ; allemand: Lang- 
früchtige Futterwicke ; espagnol: Arvejilla de fruto grande ; italien : 
Veccia grossa. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Même répartition que le type 
de la sous-espèce. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle, à végétation puissante, ds 
1 m. à 1 m. 25 de hauteur. Feuilles à grandes folioles, obovées ou oblon- 
gues. Grandes fleurs de 2 cm. à 2 cm. 5 de longueur, Grosses gousses 
de 5-8 cm. de longueur et 1 cm de diamètre, épaisses et charnues à 
l'état vert, plus ou moins brunes à maturité, renfermant 5-6 grosses 
graines. Le poids de 1.000 graines est de 110-120 gr. 


CULTURE ET UTILISATION. — Elle est plus rustique que la Vesce 
commune dans le Nord de l'Afrique, où les populations indigènes re- 
cherchent les fruits et les graines pour la nourriture. Elle fournit un 
bon fourrage et peut être employée comme engrais vert. 

Le Pr. Ch. FLAHAUT, puis le Pr, A. CHEVALIER ont recommandé 
la culture de cette plante en France. Cependant, comme pour la Vesce 
commune, il convient de se méfier des graines : L. GUIGNARD obte- 
nait O0 gr, 30 d'acide cyanhydrique par kilogramme de graines, Le Fr 
GUERIN (a) a constaté que cet acide était uniquement localisé dans 
les cotylédons des graines. 


B) VICIA SATIVA L. SSP. CORDATA (WULFEN) ASCH ET GR. 


NOM VERNACULAIRE. — Français: Vesce à folioles en cœur. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Bassin méditerranéen. Au 
Maroc, existent les quatre variétés suivantes : 1°) var. cordata Boissier 
(Rif, Tanger, littoral méditerranéen et atlantique) ; 2° ver. villosa 
Maire, Weiller et Wilezek (Ouest désertique) ; 3°) var. abyssinica Baker 
(Grand-Atlas) ; 4 var. heterophylla (Presl.) Fiori et Paol. (Rif, Forêt 
de la Mamora).» (b). 


DESCRIPTION. — Les feuilles ont des folioles en forme de cœur, 
surtout celles des feuilles inférieures et moyennes. Ces folioles sont 
terminées par une petite pointe saïillante. Les fruits sont jaunâtres à 
maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culture que pour la Vesce 
commune. 


C) VICIA SATIVA L. SSP. ANGUSTIFOLIA (L.) GAUD. 


SYNONYMES. — Vicia angustifolia Rotkh., Vicia polymorpha Godron. 


NOMS VERNACULAIRES. -_ Français : Vesce à folioles étroites ; 
anglais: Narrow leaf vetch. 


(a) 419. (b) 7. IL. 426 et IV. 1052-1053. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Bassin méditerranéen. Au 
Maroc, les deux variétés suivantes : « 1”) vur. segetalis (Thuil) Koch. 
Rif, Tanger, Maroc atlantique, Sous, Ouest désertique, Moyen-Atlas. 
Grand-Atlas, Atlas saharien) ; 2° «ar. Bobartii Koch (Maroc nord- 
atlantique) ». (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle, rampante ou grimpante, de 
30 à 80 em. Feuilles à folioles atlongées et étroites, notamment dans 
les feuilles supérieures. Fleurs atteignant 15 mm. de longueur L:s5 
fruits sont des gousses noircissant à maturité et renfermant des graines 
rondes de 3-4 mm, de diamètre. 


CULTURE ET UTILISATION. -— Piante des parcours marocains 
et des moissons. G. BERTRAND a trouvé dans les graines jusqu à 
0 gr. 750 d'acide cyanhydrique par kilogramme. Le Pr. P. GUERIN (b) 
a constaté que l'acide cyanhydrique existe uniquement dans les coty- 
lédons des graines. 


D) VICIA SATIVA L. SSP. AMPHICARPA (L., DORTHES) 


ASCH ET GR. 


SYNONYMES. — Vicia sativa L. forma umphiearpa Coss. et Kralik., 
Vici& amphicarpa Dorthes. 


NOM VERNACULAIRE. - Français : Vesce à fruits de deux 
sortes. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Bassin méditerra- 
néen, Asie occidentale, Afrique septentrionale. Au Maroc, cette sous- 
espèce se rencontre dans les régions suivantes: Rif, Tanger, Sous, 
Haouz, Maroc oriental, Moyen-Atlas, Grand-Atlas, Anti-Atlas (c). 


DESCRIPTION. — Cette sous-espèce est caractérisée par ses deux 
sortes de fleurs : les fleurs aériennes sont rouge pourpre ou violacées : 
les fleurs souterraines n’ont vas de pétales et sont rougeâtres ou blan- 
châtres. Les premières donnent des fruits aériens qui sont des gousses 
allongées couvertes de poils appliqués ; ces fruits sont noirs à maturité. 
Les secondes donnent des fruits souterrains ovales, renfermant une 
ou deux graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cest ‘une plante des parcours 
marocains, qui ne fait pas l'objet de cultures spéciales. 


E) VICIA SATIVA L. SSP. CUNEATA (GUSS.) MAIRE. 


SYNONYME. — Vicia cuneata Gussone. 
NOM VERNACULAIRE. — Français: Vesce à folioles en coin. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espagne, Italie, Sicile, Malte 
Libye, Crète. 


DESCRIPTION. — Feuilles à folioles en coin à la base. 


CULTURE ET UTILISATION. -- Mëmc culture que voour la Vesce 
commune. 


a) 7. LL 426 et AV. 1053. (b) 419. (e) 7. IE 426. 
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(Fhoto C.R.A.) 
Pied de Vicia sativa L. ssp. amphicarpa (Dorthes) 
LS Asch. et Graebn. 
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VICIA LATHYROIDES L. 


SYNONYME.  Higgersiu lathyroides Gaertn. 


NOMS VERNACUIAIRES. -- Français: Vesce Fausse-Gesse, Faus- 
se-gesse, Vesce prinianièére, Vesce gessière ; allemands : Frühe Wicke, 
Platterbscn Wicke; anglais: Chickling vetch, Spring vetch, Strangle 
tare : Uallén : Vecrin screna. RNCS 


REPARTITION GEEOGRAPHIQUE. — Europe, Caucase, Asie oc- 
cidentale, Afrique scptentriona!'e. Au Maroc, cette espèce se trouve dans 
les: «Forêts et pâturages des montagnes calcaires et siliceuses, 1.200 
à 2.500 m. Rif. littoral méditerranéen et Beni-Snassen, montagnes de 
Debdou et Ghar-Rouban- Moyen-Atlas, Grand-Atlas.» (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 10 à 49 cm. de 
hauteur. Feuilles ayant 2-6 folioles dans les inférieures, 6-10 dans les 
supérieures. Fleurs solitaires, de couleur rouge pourpre. Les fruits sont 
des gousses, noires à maturité et renfermant 5-6 graines. 


CULTURE ET UTILISATION, — Rarement cultivée comme plante 
ornementale où comme plante fourragère. 


VICIA PEREGRINA L. 


NOM VERNACULAIRE. — Français: Vesce voyageuse. 


REPARTITION GECGRAPHIQUE. — Europe occidentale et méri- 
dionale, Asie occidentale, Libye, Afrique septentrionale, Au Maroc, on 
rencontre cette espèce dans les : «Champs et moissons (Mamora, Ra- 
bat, Settat, Martimprey).» (b). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle, rampante ou grimpante, de 
30 à 60 cm. de longueur. Feuilles à folioles très étroites et très allongées, 
présentant une dent au milieu de l'échancrure du sommet. Fleurs pur- 
purines, solitaires à l'aisselle des feuilles. Les fruits sont des gousses 
couvertes de petits poils appliqués ; elles sont de couleur fauve à matu- 
rité. Elles renferment des graines rondes un peu aplatise, de 5-6 mm. 
de diamètre. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Vesce voyageuse est fréquente 
dans les impuretés des céréales (c). Elle figure parmi les espèces de 
Vesces et de Gesses qui contribuent à augmenter la valeur des foins 
de chaume nord-africains. 


VICIA LUTEA L. 


HYNONYME. — Wiggersia lutea Guertn. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce jaune, Vesce duve- 
teuse, Cornabiou; allemands‘: Gelbe Wicke; flamands: Geel Wikke ; 
suglaln: Vollow flowered vetch : italiens : Cicerchia pelosa, Veccia sa!- 
vatiea : arabe: Djelban el hanech, | 


UL&IARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale, centraie 
«t inéridionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Ma- 


qe! AL 427. Gr) 7 IL, 427. (e) 34. 48. 
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dère pour la sous-espèce eu-lutea Maire, Portugal, Espagne, Afrique du | 
Nord pour la sous-espèce vestita (Boissier) Rouy, Au Maroc, on trouve 

l'espèce au sens large du mot dans les: «Clairières et pâturages, cultu- 

res de la plaine et des montagnes, jusque vers 2.300 m., avec les deux 

sous-espèces : 


« 1°) ssp. eu-lutea Maire. 


l 
var, typica Posp. 
var. hirta (Balb.) Lois. 

var. laevigata (Sm.) Boiss «+ Vicia lulea L. var. nitida Ball. 


2°) ssp. vestita (Boissier) Rouy. 
var. muricata Ser. 
var. tuberculata Willk. = Vicia Cavanillesii Martinez.» (a). 


! 

DESCRIPTION. — Plante annuelle, à port très étalé et rampart, 
à tiges angulaires et grêles, de 20 à 75 cm., peu hispides dans le type, 
très hispides dans les autres variétés. Les feuilles composées-pennées, 
de couleur vert foncé, à 12-14 folioles à mucron droit et aigu, à vrilles 
pubescentes. Les petites stipules sont bi ou tridentées. Les fleurs de 
2 cm. de longueur, solitaires ou groupées par deux, sont blanc jaunâtre 
ou jaune pâle dans la sous-espèce eu-lutea, violettes maculées de nor 
dans la sous-espèce westita, Les fruits sont des gousses généralement 
velues renfermant 5-10 graines noires. 


Poids de 1.000 graines : 112 grs. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cetts espèce mériterait d'étre 
cultivée dans les terres sèches et pierreuses, où elle serait susceptible 
de rendre plus que la Vesce commune, 


COMPOSITION CHIMIQUE : 


| 


1 AVE F mn Lo a ES 
ë 0 p|E SE | du 8 Î 
Nature et origine Eau EE E£lS $ ë $ £ : 
ture È S$S| Sel ss] = 
du produit analysé % [æ ESS £ = % as 
% % % % % 
! Ne. rate 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mile DESARNAUD, 24 Mai 1949). 
laur matiére humide ....., 78,00 | 2,76 | 4,47 | 12,67 | 0,32 | 6,7 Ù 
sar matière sèche ,,,...,.1 6 0,80 | 17,20 } 48,53 1,47 | 26,00 


Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle DESARNAUD, 27 mai 1949). 


sur matière humide ,..,,,1 74,00 2,12 4,10 | 11,44 0,34 8,00 
sur matière sèche ,,,,, ss 0 8,18 | 15,79 | 43,69 1,34 | 31,00 


(a) 7 IL 47. 


mm 
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(Photo C.R.A.) 


Pied de Vicia lutea L, 
«sp. vestita (Boissier) Rouvy. 
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(Fhoto C.R.A.) 


Pied de Vicia hybrida L. 
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VICIA HYBRIDA L. 


SYNONYME. — Vicia Linnaei Rouy. 


NOMS VERNACULAIRES FRANÇAIS. — Vesce hybride, Vesce de 
Linné. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Afrique septentrionale, Espèce signalée à Rabat, peut-être 
adventice (a). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle, ressemblant à Vicia lutea L. 
Feuilles à folioles échancrées ou tronquées au sommet. Fleurs toujours 
solitaires à l'aisselle des feuilles, Fruits couverts de pois dépourvus de 
petits tubercules à leur base. 


CULTURE ET UTILISATION, — Même culture que vour Vicia 
sativa L. et Vicia lutea L. 


VICIA FABA L. € 


SYNONYMES. — Faba vulgaris Moench., Orobus Faba Brotero. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Fève, Fève cultivée, Fève 
de maral:, Fève des champs, Févelotte, Féverole, Fève d'abondance, 
Fôvo de cheval, Fève à cheval, Fagot, Goure, Gorgane, Vesce Fève ; 
ALLEMANDS : Pferdbohne, Rossbohne, Ackerbohne, Feldbohne, Feid- 
bon, Gnsterbohne, Pufftochne, Sarabohne; anglais: Bean, Horse 
beun, Field bean, Broad bean, English bean, Great ticks ou Small ticks ; 
flamand: Paardeboon, Labboon, Boon; italiens: Fava, Fava pic- 
cola ; espagnols : Haba, Habichuela forragera ; arabes: Foula, Djilla, 
Fou! Inchadi (Féverole), Feïjerel (jeunes fèves consommées avec la cosse) : 
berbères Abaoun, Ibaoun, Ibiou, Aouane, Aouaouane, Belbaouane, Galo (b). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire de l'Asie (région 
«sud de la Caspienne) et du Nord de l'Afrique, la Fève est cultivée dans 
le, régions tempérées et chaudes, en particulier dans le Bassin médi- 
terranéen, Le type est cultivé et subspontané au Maroc (c). La variété 
minor (Peterm,) Beck : Faba Pliniana Trabut est Spontanée dans le 
Sersou "n Algérie et dans 'es plaines argileuses du Rharb, la Vallée 
de la Moulouyn, ninst que les clairières et broussailles à Boulhaut. « Le 
grain est très dur ct résiste à la cuisson ; il est néanmoins récolté par 
les femmes indigènes. Paraît l'ancêtre de la Fève cultivée. » (4). 


DESCRIPTION. -— Les différents types ‘agricoles de cette espère 
peuvent être clnsrées de la manière suivante : 

1° Vicia Kaba L. var. major Iort. : Fève proprement dite ; 

2° Vicia Faba L. var. equine Hort. : Févette ; 

3° Vicia Maba L. var, minor (Peterm.) Beck : Féverole. 

La Fève est une plante annuelle, à tige généralement simple, de 
0 m. 5 à 1 m.5 de hauteur. Les feuilles sont comvosées pennées, formées 


de 4 ou 6 folioles et terminées par une arête étroite, droite ou courhée 
de 4 cm. Les folioles sont rarement opposées, plus souvent irrégulière- 


(a) 7. IT. 427. (b) 6.110. (e) 7. IE. 427.428 et IV. 2.053. (d) 6.110, 
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ment disposées. Les fleurs blanches, rosées ou violettes présentent une 
tache noire sur chacune des aï’es. Elles sont groupées en grappes cour- 
tes, par deux à cinq, et apparaissent au Maroc de Février à Juin. 
Les fruits sont des gousses charnues, presque sessilles, de grande taille. 
ls renferment de 3 à 8 très grosses graines, ovales, déprimées sur les 
faces, de couleur claire ou foncée, selon les variétés. Le noids des 1.000 
graines varie de 1.600 à 3.000 g pour la variété major Hort. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les diverses races et sortes de 
Fève sont cultivées au Maroc sur des superficies importantes (a, b), no- 
tamment la Petite Fève de Sañ parmi lès types indigènes, la Fève 
d'Aguadulce et la Fève de Séville parmi les variétés étrangères, Le 
Centre de Recherches Agronomiques de Rabat a sélectionné et multiplié 
les types suivants: FE. N° 81, FE. N° 87, FM. N° 085, F.M. N° 087, 
F.M. N° 0140, F.M. N° 0144, FM. N° 0234, F.M. N° 0239, qui sont parmi 
les plus intéressants. (c). 


La Fève peut être cultivée comme plante fourragère ou comme 
engrais vert, puisqu'elle fournit sans irrigation 180 à 200 quintaux de 
matières vertes à l'hectare. Mais c'est surtout en vue de la production 
des graines que la Fève est cu'tivée : les fèves, soit entières, soit réduites 
en farine, jouent un grand rôle dans l'alimentation humaine (légume 
sec, panification) et peuvent être employées nour l'a'imentation du bétail, 
surtout des chevaux et des vorcs. Rappelons en outre que les graines 
vertes constituent un excellent légume et que les fleurs fraîches, les 
feuil'es et les graines ont été utilisées en pharmacopée. Dans l'asso- 
lement, les fèves sont un très bon précédent pour les céréales d'automne. 


La graine a en moyenne la composition suivante : 16 ‘ d'eau, 
3,60 % de cendres, 24,4 % de matières azotées, 51,5 % d'extractifs non 
azotés, 1,5 % de matières grases, 7 % de cellulose. La plante contient 
de l’asparagine, tandis que les fleurs renferment de l'anthopéine, 
substance colorante. La graine renferme des alcaloïdes (vicine, con- 
vicine et conglutine), des substances protéiques (légumine, viciline, 
légumiline, protéose), de l'acide citrique, de l’amidon, de la dextrine, 
du saccharose, de la galactane, de la lécithine, de la chclectérine, des 
gommes, des cendres (ac'de phosohorique, potasse, chaux, magnésie et 
jusqu'à 0,38 % de cuivre). 

Au Maroc, la culture de la Fève est la suivante : après un déchau- 
mage et un recroisement d'automne à 15-18 cm. de profondeur, le semis 
est effectué dès les première: pluies, en lignes distantes de 0 m. 50 à 
0 m. 70, parfois 1 m. La densité du semis varie de 50 à 150 kg par 
hectare, selon la grosseur des graines. La fumure la plus favorable, 
d'après des essais faits au Centre de Recherches Agronomiques de Rabat, 
est constituée comme suit : 


Superphoësphate ......................,...,..,...... ne 300 kg. 
Chlorure de potassium ................................ 150 kg. 
Sufate d'ammonaque ................................ 100 kg. 


Il y a lieu de procéder à des binages et sarclages fréquents ; le 
buttage et l'écimage sont parfois nécessaires. 


Le rendement en graines mûres est de 6 à 12 quintaux par hectare, 
parfois jusqu'à 20 et plu: en culture européenne soignée. 


(a) 33. 128-134. (b) 28. I. 1.927 (c) 607. 
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(Fhoto C.R.A4.) 
Parcelles de Féveroles : Vicia Faba L. var. minor. 
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VICIA FABA L. VAR. EQUINA HORT. 


On désigne sous le nom de Févettes, les variétés de Fèves à petites 
graines. Elles ont même aire culturale, même culture et même utili- 
sation que les variétés à grosses graines. Le poids de 1.000 graines varie 
de 1.000 à 1.500 grammes. 


VICIA FABA L. VAR. MINOR (PETERM.) BECK. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Féverole, Féverolle, Fa- 
verole, Fève de cheval, Fève à cheval. On désigne sous le nom de Féve- 
roles des variétés à petites graines, plus spécialement cultivées pour 
l'alimentation du bétail, surtout des chevaux et des moutons. Elles 
ont des tiges généralement plus longues et blus ramifiées à la base 
que les fèves. Comme les fèves, les féveroles préfèrent les terres frat- 
ches. Ie polds des 1.000 graines est variable de 500 à 1.000 grammes. 


La Févero'e de Lorraine et la Féverole de Picardie se sont montrées 
productives au Maroc, surtout sur Je littoral. Avec des rendements de 
260 à 300 quintaux de matières vertes à l’hectare, les féveroles consti- 
tuent un excellent fourrage et un bon engrais vert d'automne, malgré 
les difficultés d'enfouissement des longues tiges. On peut employer Je 
fourrage à l’état vert ou ensilé pour la nourriture des animaux, ainsi 
que les graines, Les rendements en graines sont analogues à ceux des 
fôves. Le tableau suivant indique ouelques rendements de fourrage et 
de graines obtenus en 1930-31 au Centre de Recherches Agronomiques 
de Rabat, dans de: essais commaratifs de variétés. 


a — 


Fourage vert Graines 


Variétés 
en q/ha. en q/ha. 
Sélection à graines jaunes ...... 160 2,66 
| Gronse de Picardie ..........., | 226 8 
. Petite de Lorraine ............,, | 150 5 
l'etite de Picardie .............. 188 4,26 


Pour ja production fourragère, les féveroles sont généralement pré- 
féree. nux variétés à grosses graines. On les sème dès les premières 
pluies, à la volée ou en lignes à 30-50 cm. La dose du semis est comprise 
entre 1b0-200 kg. var hectare à la volée et 100-150 kg. en lignes. 


la féverole peut 6tre associée à diverses plantes, telles que le 
Seigle, l'Avoine, le Pois fourrager, les Vesces et Lentilles, etc. 


Cex mélanges peuvent être récoltés comme fourrage vert. Leur 
fanuge, quelque fois pratiqué, est dé'icat à cause de la longueur et de 
la grosseur des tiges de la Féverole. Les graines récoltées à maturité 
peuvent être utilisées à la nourriture des animaux, soit sèches ou cuites. 
soit entières ou broyées:. Les fanes sèches peuvent servir de litière ou 
après broyage être ajoutées aux rations. 


Dans Iles terres assez humides, les rendements en graines peuvené 
atteindre 10-20 quintaux par hectare et laïsser 25 à 50 quintaux de 
fanes sèches. 
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Les travaux de sélection poursuivis au Service de la Recherche 
Agronomique, par MM. G. GRILLOT et P. BRYSSINE, ont permis 
liso'ement de variétés très intéressantes pour le Maroc, dont nous 
rappelons ci-dessous les principales : 


a) Variétés précoces: F.E. III F.E. 170 et F.M. 0161; 
b) Variétés demi-précoces : FE. 192, F.E. 213 et F.M. 069; 
c) Variétés à durée de végétation moyenne : F.M. 0144 et F.E. 276. 


VICIA NARBONENSIS L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce de Narbonne, Fève 
des chevaux; allemands : Mauswicke, Romische Erbse : italien: Vec- 
cla salvatica ; arabes : Bakker, Foul ibliss (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Ouest, Centre et Midi de 
la France, Europe centrale et méridionale, Asie occidenta'e, ÆEgyp’e, 
Afrique septentrionale. Au Maroc, elle existe dans les : « Forêts claires, 
broussailles, pâturages de la plaine, dans tout le Maroc, sauf dans ls 
Sud et les montagnes.» (b). En plus du type, on rencontre les deux 
variétés suivantes en culture : 


D) var. serratifolia Kork. Vicia serratifolia Jacg. à folioies den- 
tées en scie ; 

2) var. heterophylla Rouy. . Vicia heterophylla KRehb. à foliolrs 
entières dans les feuilles inférieures et dentées dans les supe- 
rieures. 

DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle vigoureuse, à tiges 


angulaires, fortes et droites, de 30 à 75 cm. de hauteur, fortement pig- 
mentées à la base des bourgeons axil'aires. Les feuilles sont composées 
pennées : les inférieures réduites à 2 folioles entières, les supérieures 
en comportant 4-6 ovales, bien dévelozpées. Les stipules sont très déve- 
loppées, entières ou presque. Les fleurs vio'acées, axillaires, sont presque 
sessiles et peu apparentes. Les fruits sont des gousses de 6-6 cm. de 
longueur sur 1 cm, de largeur. L'hectolitre de semences pèse environ 
80 kg. Le poids de 1.000 graines est de 200-220 kg. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante est cultivée à l’au- 
tomne et en hiver dans le Midi de la France, en terres siiceuses, 
maigres et sèche’. Par contre, sa sensibilité au froid impose le Semis 
de printemps dans le Nord, J'Est et le Centre de la France. 


Au Maroc, elle doit être semée à l'automne, seule ou en mélange 
avec le Seïgle, l'Avoine, l'Alpiste, etc La dose de semis est de 150- 
200 kg. par hectare. 


La Vesce de Narbonne est particulièrement recommandable pour 
l'ensl'age et pour l’engrais vert. C'est également une plante ornementale 
et médicinale. 


(a) 6.267. (b) 7. IL 428. 


RE Co es 
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(Photo C.R.A.) 


l'icd de Vicia narbonensis L. 


Se 
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(Fhoto C.R.A.) 


Pied de Vicia pannonica Crantz, var. typica Nob. 
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VICIA PANNONICA CRANTZ. 


SYNONYMES. — Hypechusa pannonica Alet., Vicia striata M.B. 
Cette espèce présente deux variétés : 


D) var. typica Nob., Vesce de Hongrie, Vesce de Pannonie. Cette 
variété ayant des fleurs blanches. 


2) var. purpurascens Ser. in D.C. Cette variété à fleurs pourprées 
2 été signalée à Rabat, peut être adventice (a). En culture d'automne, 
cette espèce s’est montrée plus résistante au froid que Vicia sativa L. 
et aussi résistante que Ficia villosa Roth. (b). 


VICIA ONOBRYCHIOIDES L. 


NOM VERNACULAIRE. — Français: Vesce Faux-Sainfoin. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Afrique 
septentrionale. En Aigérie (c), on la rencontre dans les pâturages mon- 
tagneux. Au Maroc, cette espèce existe dans jes: «Forêts, broussailles 
et pelouses pierreuses, de 1.000 à 2.500 m, Tanger, Rif, Beni-Snassen, 
Debdou, Moyen-Atlas, Grand-At'as. » (d). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, dont les tiges attei- 
gnent 50 cm. à 1 m. 25. Les feuilles sont composées de 8 à 20 folioles 
allongées. Les fleurs violettes ou bleu violet, sont réunies en grappes 


lâches par 4 à 12. Les fruits sont rougeâtres à maturité. Le poids de 
1.000 graines est de 18 g. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette Vesce vivace est très pré- 


cieuse pour les pâturages des montagnes marocaines, notamment pour 
le Moyen-Atlas et le Grand-Atlas, 


VICIA ALTISSIMA DESF. 


SYNONYME. — Vicia silvatica L. var. tingitana Martinez. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Vesce très élevée : 
arabes : Belis, Bou's (e). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Provence, Corse, Sardaigne, 
Sicile, Italie, Dalmatie, Afrique du Nord. Au Maroc, cette espèce n été 
signalée en de rares points: Tanger, bois d'Agla, Mdlilla, Forêts de 
Quercus Ilex à Daya Chiker (f). 


DESCRIPTION. — Plante élancée, 1 m. à 2 m. de hauteur, à feuil- 
les composées pennées de 10-14 folioles. Stipules très divisées, F'eurs 
blanches à étendard bleuâtre ou vio'acé en grappes sur des rameaux 
florifères égalant et dépaïsant la feuille à l'aisselle de laquelle ils 
se trouvent. Les fruits sont des gousses de 4-5 cm. de Jongueur ct 
6-7 mm. de largeur, fauves à maturité, renfermant des graines globu- 
leuses noires. 


a —— 
(a) 7. IT. 428. (b) 588. (c) 596. (d) 7. II. 428. (e) 6.266. (f) 7. IL, 428, 
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NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce de Sicile: arabes : 


SYNONYME, — Orobus utropurpureus Desf. 
Kenecheta (a). 


Aïgérie (b), on la rencontre dans les prairies humides et marécageu- 
ses (Mitidja). Au Maroc, elle existe dans les: «Champs sablonneux 
les lieux herbeux frais, Rif, Tanger, Maroc atlantique et méditerranéen, 
Haouz.» (c). 


| : REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Sicile, Italie méridionale. En 


ï DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 40 à 80 cm. de 
hauteur, g'abrescente. Stipules linéaires entières. Les fleurs sont blan- 
ches à la partie inférieure, roses à la partie moyenne et pourpres à 
la partie supérieure. Les graines globuleuses sont noirâtres, 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culture que pour la Vesce 
commune. 


VICIA TENUIFOLIA ROTH. 


SYNONYME. — Grucea tenuifolia G.G. Vivia polyphylla Desf. 


NOMS VERNACULAIRES. -—— Français: Vesce à petites feuilles, 
Vesce à foliolles étroites; berbère: Tibaoudhine (@). 


RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Sibérie, Asie occi- 
dentale. Au Maroc, cette espèce est représentée dans les «Forêts des 
montagnes caCaires et silicieuses, 1.400-1800 m,, par trois variétés: 

1°) var. latifolia Lange. — Vicia polyphylla Desf. ; 

2°) var. stenophylla Boiss. = Vicia elegans Gussone ; 

8) var, villosa Batt. (subvar. Cossoniana Maire, subvar. mesatlantica 

Maire, subrar, rifana Emb. et Maire, subvar. liliaca Maire, subvar, 
Font-Queri Maire). » (e). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace élevée de 1 m. à 1 m. 5, 
peu pubescente, à tiges grimpantes. Les feuilles présentent 20 folioles 
oblongues-allongées ou linéaires. Stipuies entières. Fleurs violacées en 
grappes bien fournies. Graines ovoïdes. 

CULTURE ET UTILISATION. — Espèce vivace intéressante pour 
les pâturages des montagnes marocaines. 


VICIA VILLOSA ROTH (SOUS-ESPECES ET VARIETES 


BOTANIQUES. - RACES ET SORTES AGRICOLES) 


A) VICIA VILIOSA ROTH. SSP. EU-VILLOSA. 


SYNONYMES. — Vicia plumose Martr.-Don., Vicia polyphylla W, et 
K., Vicia unguiculato Clavaud, Ervum villosum Trautv. 

Cette sous-espèce comprend des plantes annuelles ou bisannuelles 
constituant le type de l'espèce et des plantes vivaces formant la variété 
Godroni Rouy = Vicia Godroni Rouy — Vicia villosa Clavaud — Cracca 


villosa G. et G. (f). 
(a) 6.267. (b) 5.06.5. (e) 7. II. 429. (d) 6267. (e) 7 WE, 429, (f) 592, 
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Pied de Vicia villosa Roth. 


(Photo C.R.A.) 
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NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce velue, Vesce des 
sables, Vesce de Russie, Vesce de Sibérie; anglais: Hairy vetch, Sand 
vetch, Russ'an vetch, Siberian vetch, Winter vetch, Hairy tare, Rur:sian 
tare, Villous tare: allemands : Sandwicke, Feldwicke, Zottelwicke ; 
espagnols : Arvejilla de las arenas, Arvejilla vellosa ; italien: Veccia 
vellutata. 


RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe septentrionale, cen- 
trale et orientale. Sibérie. Cultivée en Amérique du Nord: Etats-Unis et 
Canada. 


DESCRIPTION. — Cette sous-espèce comprend des plantes annuel- 
les, bisannuelies ou vivaces, atteignant 1 m. à 1 m. 5 de hauteur, très 
nettement pubescentes. Feuilles composées pennées à 8-16 folioles étroi- 
tes, recouvertes de poils duveteux blanchâtres. Stipules non dentées. 
Fleurs violettes en longues grappes rhomiboïdales, oblongues, Calice 
bossu à la base, à dents inégales. Les fruits sont des gousses sans poils, 
de 2 cm. de longueur sur 1 Cm de largeur. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Vesce velue est très cultivée 
en Allemagne, en Angleterre, aux Etats-Unis et au Canada. D'après 
K. SIEBERT (a), ele fournirait un fourrage plus riche en proténe que 
la Luzerne elle-même. Ses deux défauts principaux sont une productiun 
irrégulière de graines et une trop longue durée de végétation. Par 
sé'ection effectuée à Breslau, on a recherché une forte productivité en 
matière verte et en graines, une faible pilosité, une précocité plus grande, 
une plus grande résistance au froid. Une souche à fleurs blanches a 
été également isolée. En Silé‘ie, le tuteur à employer pour la production 
fourragère serait un blé dhiver tallant tôt, semé à raison de 40-50 kg. 
par hoctarc, avec 80-100 kgs. de vesce velue. Pour la production de graines, 
11 est préférable d'utiliser le Seigle comme n'ante support, à la dose 
de 40 kg. par hectare, avec seuiement 40-50 kg. de Vesce velue. 


Un grave défaut de la Vesce velue est constitué par la difficulté 
de germinaton de la graine. D'après une étude de J.P. JONES (b), le 
défaut de germinat'on est dû à l'impossibilité par la graine d’absorber 
de l’eau, par suite de l’imperméabilité de son enveloppe. Les variations 
de perméabilité se révèlent extérieurement par des différences de colo- 
ration, celle-ci allant äu vert au marron, puis au noir. Les graines 
capables de germer redeviennent plus claires lorsqu'eles sont mises en 
contact avec l'eau. Les graines réfractaires sont généralement plus 
dures et peuvent être séparées des autres grâce au son quelles rendent 
en tombant sur un plateau de porcelaine. Le pourcentage de graines 
dures varie notab'ement, selon la provenance et la teneur en eau du 
sol. Une humidité élevée, qui favorise un développement luxuriant de 
la plante, augmentera le pourcentage de graines dures. Ce dernier est 
plus élevé dans Vicia villosa Roth, que Gans Vicia sativa L. 


La Vesce velue est très rustique et très résistante au froid ; mais 
elle a un port très traînant, enchevêtré ; les feuilles de la base pourris- 
sent faci'ement, ce qui nuit à la qualité du fourrage. On l'utilise géné- 
raement après l'ensilage, Lorsqu'elle est semée en septembre, associée 
avec l/5ème de Seïgle en poids, on peut obtenir deux coupes : la pre- 
mière donne 250 quintaux de fourrage vert à l'hectare et la seconde 
100 quintaux à l'hectare à condition que la première coupe soit effectuée 
un peu haut. 


(a) 371. (b) 572. 
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Aux Etats-Unis, Vicia villosa Roth. est semée dans le Sorgho, les 
Patates douces ou le Cotonnier (a). 

En définitive, c'est surtout une plante convenant aux climats très 
humides et très froids, qui n'a guère de place au Maroc, sinon en 
montagne. 


B) VICIA VILLOSA ROTH. SSP. DASYCARPA (TEN.) CAVILL. 


SYNONYMES. -. Vicia raria ILost, Vicia dasycarpa Tenore. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce de Cerdagne, Ves- 
ce variée. 


DESCRIPTION ET RÉPARTITION GEOGRAPHIQUE, — Cette 
sous-espèce est surtout caractérisée par ses fleurs étalées au lieu dêtre 
pendantes, violettes avec des ailes d'un violet pâle ou même blanches. 
La plante est peu velue. On en connaît deux variétés : 

1) var, glabrescens Koch. qui correspond à la Vesce de Cerdagne, 
cultivée en Cerdagne française et espagnole, essayée dans diverses r$- 
-gions du Midi de la France et du Bassin méditerranéen, y comptis 
l'Afrique du Nord. Le poids de 1.000 graines est de 25 à 30 g. 


2) var. leiosolen Faure et Maire. Spontanée en Europe centrale et 
méridionale, Asie occidentale, Tripolitaine, Canaries, Afrique septen- 
trionale. Au Maroc, on la trouve dans les: «champs, broussailles, co- 
teaux pierreux. Rif, Maroc atlantique, Haouz, Moyen-Atilas. » (b). Le 
poids de 1.000 graines est d'environ 45 g. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Vesce de Cerdagne a été es- 
sayée au Maroc et en Algérie, à la suite de la propagande qui a été 
faite dans la France méridionale pour sa culture (c, d, €, f). Ces essais 
ont permis de constater qu'elle était très tardive ; c’est la plus tardive 
de toutes les espèces et variétés essayées à Rabat. Dans ce sens, elle 
étend tard en saison la gamme dés variétés utilisées au Maroc où lon 
rencontre des variétés précoces ou très précoces, et cela peut rendre 
des services dans diverses circonstances locales, en particulier dans Jes 
régions montagneuse, à bonne pluviométrie, dans les terres assez frai- 
ches et assez fortes. Maïs dans les plaines du Maroc atlantique nord 
ét dans le Haouz, c'est un grave défaut : la Vesce de Cerdagne y donne 
peu de graines, à moins d'être semée exceptionnellement tôt à l'automne, 
ce qui n'est possible qu'en années favorables ou avec le secours de 
‘l'irrigation au semis. D'autre part, la Vesce de Cerdagne est souvent 
bonne à récolter au moment où les agriculteurs sont entièrement oc- 
cupés par la moisson des céréales. Elle à été abandonnée par certains 
cultivateurs du Maroc à cause de ce fait. Enfin le développement de 
la Vesce de Cerdagne doit faire rechercher comme support une grami- 
née suffisamment tardive et à tiges très résistantes, qui est encore à 
trouver. 

Les essais faits en Algérie, par le Pr, P. LAUMONT et M. GUEIT, 
aboutirent à des observations analogues (g) 

le) La Vesce de Cerdagne repousse mal après la coupe en Afrique 
du Nord ; elle ne permet donc pas la récolte d'un regain ou l'obtention 
d'une pâture de début d'été; 

2) La Vesce de Cerdagne à long repos végétatif hivernal se défeni 
mal contre les mauvaises herbes dans les zones à hiver doux ; 

3) La Vesce de Cerdagne produit peu de graines en Afrique da 
Nord, ce qui rend difficile et aléatoire la production de semences. 


(a) 291. (b) 7. IE. 429. (ce) 598. (4) 599. (e) 600, (f) GO. (8) 604. 


‘ 
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C) VICIA VILLOSA ROTH. SSP. PSEUDOCRACCA (BERT.) ROUY. 
SYNONYME. — Cracca Bertolonii G. G. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce Faux-Cracca, Vesce 
très élégante. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET DESCRIPTION. — France 
(y compris Corse), Espagne (y compris Baléares), Afrique du Nord. 


Au Maroc, on connaît deux variétés : 


1°) var. brevipes Willk. = Vicia pseudocracca Bert. var. subbiflora 
Pau. = Vicia subbiflora Salzm. — Vicia elegantissima Schuttl ; 


2°) var. Wilczeskii Maire (a). 
Ce sont des piantes annuelles ou bisannuelles, fleurs bleu violacé 


avec des ailes jaunes. Calice bossu à la base, à dents inégales Fruits 
sans poils, renfermant 5-8 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ces plantes des parcours maro- 
cains ne sont pas utilisées en cultures pures. 


D) VICIA VIELLOSA ROTH. SSP. GARBIENSIS F. Q. ET PAU. 


Prairies et broussailles du Rharb, Forêt de la Mamore. N'est pas 
cultivée. 


E) VICIA VILLOSA ROTH. SSP. SIMULANS MAIRE. 


Cette sous-espèce découverte par le Dr. R. MAIRE à l'Oued Nefifik 
L'est pas cultivée. 


VICIA CRACCA L. 


SYNONYMES. — Cracca major Franken., Vicia imbricata Gilib. 


NOMS VERNACULAIRES. -— Français: Vesce Cracca, Vesce Cra- 
que, Vesce multificre, Vesce à bouquets, Vesce à épi, Pois à crapaud, 
Jarseau, Jarosse, Luizet des prés; allemands: Volgelwicke, Vogelbick, 
Barenwicke, Vogelerbse, Sankt-Christofelskraut, Kracherlitzen; fla- 
mands : Vogel Wikke, Aar Wikke, Wilde Vitse ; anglais : Tufted vetch, 
Bird's tare, Canada pea, Titschacks ; italiens : Cracca, Veccia monta- 
nina ; espagnol: Veza. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Asie septentrionale 
et occidentale, Amérique du Nord. 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, rilus ou moins poilue, 
à tiges de 50 cm. à 2 m. de longueur. Feuilles à 16-24 folioles. Fleurs 
violacées, bleu violet, rarement blanches. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante ornementale, 
mellifère et fourragère, intéressante en Europe. G. HEUZÉ (b) avait 
déjà signalé que cette Vesce était fréquemment cultivée en Auvergne. 
V.P. TCHEKOV indiquait plus récemment que Vicie Cracca L. s'était 


(a) 7. IT. 429-430, IIL. 896 et IV. 1.053 (b) 15. 
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classée au premier rang, parmi les espèces de Vesce de Russie et de 
Sibérie occidentale, vour sa valeur fourragère. Mais l’esvèce étant extré- 
mement polymorphe, il convient d'étudier les difféentes races et de ies 
séectionner (a). Rappelons que l'on avait ra:porté à cette espèce la 
Vesce de la Cerdagne française et espagnole, où elle est cultivée en 
mélange avec le Seigle, parfois le Ray-grass et le Trèfle incarnat (b). 
En réalité, la Vesce de Cerdagne est Vicia villosa Roth. ssp. dasycarpæ 
(Ten.) Cavill. var glabrescens Koch. 


VICIA BENGHALENSIS L. 


SYNONYMES. — Vicia atropurpurea Desf., Vivia nissoliana L, ?, Vicia 
villose Brot. non1Roth., Vicia Brotereana Ser., Vicia nlbicans Lowe., Crarca 
atropurpurea G. G. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce de Bengale, Vesce 
pourpre-noirâtre, Vesce pourpre foncé; anglais : Purple vetch. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, du Por- 
tugal à la Dalmatie. Afrique septentrionale, Canaries, Madère, Açores. 
Introduite d'Italie aux Etats-Unis en 1899. Au Maroc, elle a été reconnue 
dans les: «Clairières des forêts, pâturages, chamos inèultes, moissons 
de la plaine et des basses montagnes, avec trois variétés: 1°) var. atro- 
purpurea (Desf.) Maire (répandue dans tout le Maroc) ; 2°) var. hetero. 
calyx Maire et Weiller (Maroc atlantique nord, Sous, Maroc oriental 
désertique) ; 3°) var. perennis (D.C.) Fiori, Tétouan.» (C). 


DESCRIPTION. — Cette espèce comnrend des piantes annuelles ou 
bisannuelles pour les deux premières variétés et des piantes vivaces 
pour la variété perennis (D.C.) Fiori, à racines berennantes et à tiges 
très robustes, qui existe également dans la région de Montpellier et dans 
les Pyrénées orientales. Les feuilles ont de 5 à 8 paires de folioles. 
Stipules entières ou peu dentées. Les belies fleurs, assez grandes, sont 
d'un pourpre noir au sommet, groupées en grappes assez fournies Les 
fruits sont des gousses couvertes de poils étalés, ayant 2,5-3,5 cm. de 
longueur et environ 1 em de largeur. Le poids de 1.000 graines varie 
de 45. gà mg 


COMPOSITION CHIMIQUE : 


Fa, e AS e e 
Fa Snlse 8 ® 
Nature et origine Eau % $ 2 S 8 2 ë $ 
du produit analysé % ü ES LS 8 SZ g 
% % % % % 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle Désarnaud, 27 mai 1949). 
sur matière humide ...... 59,00 2,54 4,71 | 19,50 0,44 | 13,81 
sur matière sèche ,...,... 0 6,20 | 11,50 | 47,50 1,09 | 33,71 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle Désarnaud, 27 mai 1949). 
sur matière humide ...... 71,00 2,00 5,48 | 12,06 0,48 8,98 
sur matière sèche ,....... 0 9,20 | 18,90 | 41,26 1,66 | 30,98 


(a) 602, (b) 559. (ce) 7. IL. 430. 


ess 
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Pied de Vicia benghalensis L, 


(Photo C.R.A.) 


Pied de Vicia benghalensis L. 


(Photo C.R.A.) 


Feuilles, fleurs et fruits 
de Vicia benghalensis L. 


(Photo C.R.A.) 
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CULTURE ET UTILISATION. — Aux Etats-Unis, cette espèce est 
surtout employée comme engrais vert dans les vergers de Citrus de 
Californie (a). On l’emploie également comme fourrage (b). 


Au Maroc, cette espèce se sème à l'automne (le plus tôt possible, 
vers le 15 septembre), à la volée ou en lignes. Elle est cultivée see 
ou en mélange avec le Seigle, l'Orge, ;'Avoine, l'Alviste, etc. Les doses 
sont de 200 kg. par hectare, lorsque la Vesce est seule ; de 100-159 
de Vesce et 25-50 kg. de céréales dans le cas de mélange. 


Les rendements, généralement surérieurs à ceux de la Vesce com- 
mune, varient de 10.000 à 25.000 kg, et jusqu'à 50.000 kg. de produit 
vert par hectare. 

En résumé, la culture et l’utilisation sont les mêmes que pour ia 
Vesce commune, mais la Vesce du Bengale semble mieux adaptée à 
la plupart des climats marocains. 


VICIA FULGENS BATT. 


SYNONYME. -_ Vicia cruenta Cosson. 
NOM VERNACULAIRE. — Français: Vesce écarlate. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Algérie. 


DESCRIPTION. — P'ante annuelle à végétation fournie et puis- 
sante, à tiges très longues de 1 à 2 mètres, finement pubescentes ou 
complètement glabres. Les fleurs sont réunies en grappes denses, elles 
mesurent 7 mm. et sont d'un rouge carmin v'f. Les fruits sont des 
gousses glabres, de 4-5 cm. de longueur et 1 cm de largeur, renfermant 
des graines noires. L'hectolitre de semences pèse 80 kg. Le poids de 
1.000 graines est de 60 grammes en moyenne (de 55 à 65 £g.) 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette vesce, qui est très tardive 
comme la Vesce de Cerdagne et la Vesce pourpre, devrait être plus uti- 
lisée en culture tardive à la place de la Vesce commune. 


VICIA MONANTHA RETZ. 1783. 


SYNONYMES. — Viria biflora Desf., Ball, non Boiss. nec Webb., Vicia 
calcarata Desf. Vicia monanthos Desf. non L. (Érvum monanthos), Vicia 
triflora Ten. Cracca calcarata G.G. Lathyrus monanthos Willd. 


NOMS VERNACULAIRES, — Français: Vesce à une fleur, Vesce 
à deux fleurs, Vesce éperonnée, Vesce à éperon; anglais : Bard vetch ; 
arabes : Foulia, Dokhreg, Djelbant el aâcheb, Chariq, Khariq, Sella : 
berbère : Tadjilbant (c). | 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Asie 
occidentale, Afrique septentrionale, En Algérie (d), on re contre cette 
espèce dans les moiïissons, dans les foins de chaume dont elle accroît 
la qualité dans les prairies naturelles élevées: Berteaux, Khrouls, Aïn 
M'Sila, Sétif, Au Maroc, elle est connue sous les deux sous-espèces 
eu-biflora Maire €t cinerea (M.B.) Maire = Vicia cinerea M.B. — Vicia 
Cossoniana Batt, dans : «Champs, moissons, lieux herbeux, Rif, Maroc 


Ca) 591. (b) 11.192. (c) 6.266 (4) 59645. 


LL 


— 464 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique, N° 5, 


oriental, Fès, Meknès, région littorale du Maroc occidental, Haouz et 
Tadila.» (a). 


DESCRIPTION. —- Plante annuelle de 59 à 80 em. verte et pen 
velue. Fleurs solitaires ou souvent groupées par 2, parfois par 3 à ©. 
Les fieurs sont violet pâle ou rosé, calice à dents inégales. Fruits sans 
poils. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


Ë © w à _ Ë Ë w 3 | 

( | Es d So & © : 
Nature et origine Eau " € É É S & ë 5 À 

du produit analysé % oO £ “| à E = bb GS | 

% % % % % | 

Re Pr ———| | 

% (| 

ÿ 

Plante verte, C.R.A. Rabat Mlle Désarnaud, 23 mai 1949). ! 

! ; ï : . : 

sur matière humide ...... 72,00 | 235 ; 4.47 | 12,40 | 0,75 | 8,33 | 
sur matière sèche ........ 0 8,40 : 14,95 | 44,27 | 2,68 | 29,70 | 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette légumineuse a été intro- 
duite en 1898 aux Etats-Unis (b). On la cultive maintenant dans les 
Etats du Pacifique. Les graines sont comestibles. Ele est employée 
comme engrais vert hivernal dans les régions à hivers tempérés ; eile 
est préférée dans ce but à la Vesce velue, car elle pousse à ‘une tem- 
pérature inférieure à celle qu'exige cett: dernière, Elle donne une 
pâture de bonne qualité et un bon foin, si on récolte la plante en 
pleine floraison. 


En Algérie, elle est considérés comme une assez bonne plante four- 
ragère à la suite des essais de culture qu'on y a poursuivis. Le grecs 
obstacle à Sa vulgarisation est la germination irrégulière et faible de 
ses semences : 5 à 6 % en culture, 2 à 3 % après l'hiver, suivant le 
Pr. L. DUCELLIER (c). 


VICIA MULTIFIDA WALL. 


SYNONYMES. — Vicia monanthos (1.) Huet, non Retz. (Viria monan 


tha)., Ervum monanthos L. Lens monantha Moench, 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce à une fleur, Vesc® ‘ 
à fleurs isolées, Arousse d'Auvergne, Lentille d'Auvergne, Lentille de 
Sologne, Lentille à une fleur, Jarosse d'Auvergne, Jaraude ; allemands : 
Rainwicke, Russische Wicke, Polnische Linse, Linsen-Wicke, Wicklinse, 
Würfelerve, Eïnblütige Erve; anglais: One flowered tare, Auvergne 
Lentil: italien: Veccia ventaglina. 


REPARTITION GEOGRAPIHQUE. — Europe méridionale, Afrique 
septentrionale, Tripolitaine, Canaries, Madère, Existerait au Maro:, 
d'après ROUY. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de 20 à 60 cm. Fleurs d'un 
blanc bleuâtre ou un peu lilacé, souvent tachées de noir au sommet 
de la caréne. Solitaires ou rarement par deux. Feuilles à 10-14 folioles 


(a) 7. IT. 440. () 570. (c) 5968. 


mm" 
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étroites. Fruits sans poils, fauves à maturité, renfermant 2-4 graines. 
Le poid: de l'hectolitre de semences est de 75-80 kg. Le poids de 
1.000 graines est de 48 g. 


CULTURE ET UTILISATION, — Plante ornementale. Plante ali- 
mentaire, Les graines ont la même composition que la Lentille. Même 
culture que la Lentille. 


VICIA GLAUCA PRESL. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Espèce d'Espagne, des îles 
méditerranéennes et d'Algérie. Elle existe au Maroc sous forme de 
quatre var'étés : 1) var. rerayensis Ball; 2) var. mesatlantica Emb, et 
Maire; % var. anremerica Maire ; 4) var. rifana Maire. (a). 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace de taille moyenne (10 
à 40 cm), au feuillage vert glauque. Les feuilles ont 5 ou 6 paires de 
folioles. Grappes de 4-8 fleures rosées. Les fruits sont des petites gous. 
ses glabres. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce, qui se trouve dans 
les’ montagnes marocaines, est intéressante pour Ia constitution de 
prairies d'altitude. 


VICIA VICIOIDES (DESF.) COUTINHO. 


SYNONYMES. — Vicia erviformis Baiss., Ervum vicioides Desf. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce Fausse-Vesce, Vesce 
Fausse-Lentille. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Portugal, Espagne, Afrique 
du Nord. Au Maroc, on rencontre cette espèce dans iles: «Forêts clai- 
res, broussailles, éboulis et rocailles de la plaine et des basses montagnes 
jusque vers 1.600 m. Présente les trois variétés suivantes : 


1°) var. serivea (Batt.) Maire = Vicia mauritanicu Batt, — Vicia erwi. 
formis Boiss. var. dasycarpa Ratt — Vicia lagopus Pomel. 


2°) var, erviformis {Boiss.) Maire = Vicia erviformis Boiss. s. s. 


3°) var. subcapitata (Perez Lara) Maire.» (h). 


DESCRIPTION. -— C'est une plante annuelle grêle et grimpante, 
pubescente, de 10 à 60 cm. de hauteur. Feuilles à 12-20 folioles oblon- 
gues. Petites fleurs bleuâtres réunies en grappes lâches par 6 à 9. Les 
fruits sont des gousses glabres renfermant 2 grosses graines brunes 
à maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. — Plante des parcours marocains 
dont :] n'existe pas de cultures isolées. 


(a) 7. M. 131 (b) 7. AL. 431432. 
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VICIA DISPERMA D.C. 


SYNONYMES. — Gracea disperma G. G., Ervum parviflorum Rert. 

NOM VERNACULAIRE. — Français: Vesce à deux graines. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Afrique 
septentrionale, Canaries, Madère. Au Maroc, cette espèce existe dans 
les : «Côteaux pierreux, broussailles, forêts de la plaine et des monta- 
gnes jusque vers 1.700 m,, avec Ceux variétés: 1°) var. genuina Rouy.; 
2°) var. subusiflora Pau. » (à). 

DESCRIPTION. — C'est une pliante annuelle à fin feuillage et à 
tiges grêles, de 10 à 50 cm. de hauteur. Les feuilles ont 12-20 folioles 
étroites. Les fleurs bleuâtres et groupées par 2 à 6. Les fruits sont 
des gousses souvent poilues, fauves à maturité, renfermant généralement 
deux graines. 

CULTURE ET UTILISATION. — Même culture que Vicia Ervi- 
lia (L.) Willd, 


VICIA HIRSUTA (L.) S. F. GRAY. 


SYNONYMES. — Ervum hirsutum L., Cracca minor G. G., Endiusia 
hirsuta Alef. 

NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce hérissée, Vesce 
hirsute, Ers velu, Lentille hérissée, Gerseau, Jardia, Jardiau, Luiset, 
Vesceron ; allemands: Sittenwicke, K'eïne Linze, Haarige Erve, Palsche 
Vogelwicke : flamands : Ruige Wikke ; anglais: Hairy tare, Tyne grass ; 
italiens : Veccia, Tentennino. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Asie occidentale et 
centrale, Abyssinie, Afrique septentrionale, Madère, Canaries, Açores, 
Amérique du Nord. Au Maroc, la variété eriocarpa (G. G.) Rouy existe 
dans les: «Broussailles, pâturages rocailleuses des montagnes : Rif, 
Moÿyen-Atlas, Grand-Atlas.» (b). En Algérie, on rencontre l'espèce dans 
les pâturages montagneux (cC). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 20 à 40 cm. de 
hauteur. Les fleurs sont blanches ou d'un blanc bleuâtre. Les fruits 
sont velus et noirâtres à maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. -— D'après le Pr. A. CHEVALIER (d), 
c’est un bon fourrage et il est possible que cette plante ait été cultivée 
au Moyen-Age. Cependant elle constitue une mauvaise herbe dans les 
cultures de céréales, surtout dans le Nord-Ouest de la France, E.K. DU- 
CHENE signale que les graines de l'Érvum hirsutum L, Sont appelées 
e Cincelles» et ont été employées à l'alimentation humaine : elles con- 
tiennent cependant un glucoside cyanogénét'que : la vicianine, et de 
l'émulsine. 

COMPOSITION CHIMIQUE : 


| 
| 
| 
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Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle Désarnaud, 25 mai 1949). 
69,00 | 2,59 | 5,25 | 14,63 | 0,54 | 7,99 
0 | 8,36 | 16,96 | 47,25 | 175 | 25:78 


sur matiere humide ,,,,.. 
eur matière séche ..,,,,., 


(a) 7. IL. 432. (b) 7, IE 433. (e) 596.5. (d') 560. 
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VICIA TETRASPERMA (L) MOENCH 


SYNONYMES. — Ervum tetraspernum L., Vicia gemella Crantz., Ervilia 
tetrasperma Schur, 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Vesce à quatre graines, 
Ers, Lentillon, Cicérole, Vesce grêle, Vesce pubescente; allemands : 
Erve, Linsenwicke, Vierzamige Erve, Kleine glatte Feldwicke ; fla- 
mands : Vierzaadwikke, Kleine Linsen; anglais: Smooth tare, Four 
seeded vetch, Lentil tare; italien: Tentennino. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe, Sibérie, Asie occi- 
dentale, Japon, Caucase, Afrique septentrionale, Canaries, Madère, 
Açores. Au Maroc, cette espèce se trouve dans les: «Forêts claires. 
broussailles, champs, lieux herbeux des plaines et des basses monta- 
gnes. On note trois sous-espèces : 


1°) ssp. tetrasperma [ook 1870. = ssp. eu-tetrasperma Briq. 1913. 
2) ssp. gracilis Hook. = Vicia gracilis Lois. — Ervum varium Brot, = 
Vicia parviflora Car. non Lois. — Ervum gracile D. C. = Ervum 


tenuifolium Lagerm. 


3°) ssp. pubeserens Aseh. et Gr. — Vicia pubescens Link. = Ervum 
pubescens 1), (. =: Vicia tetraptera Moris. — Vicia ervoides Ham- 
pe.» (@). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle grêle, de 20 à 50 cm. 
de hauteur. Les feuilles ont 4-10 folioles. Les fleurs sont solitaires ou 
groupées par 2 à 5. Elles sont de couleur lilas pâle et striées de violet. 
Les fruits renferment généralement 4 graines, avec une variation de 
3 à 6. 


CULTURE ET UTILISATION. — Même culture que Vicia Ervi. 
lia (L.) Wild. 


VICIA ERVILIA (L.) WILLD. 


SYNONYMES. — Ervum Ervilia L., Ervilia sativa Link. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Ers, Erse, Eros, Ervilier, 
Ervilière, Ers Ervilier, Vesce Ervilière, Lentille Ers, Lentille bâtarde, 
Lentille noire, Faux-orobs, Orobe des boutiques, Pois de pigeon, Pois 
mauresque, Aliez, Cornin; allemands: Stachelwicke, Franzosiche 
Erve, Erve, Eselsahren; flamand: Voedervitze ; italiens : Capogirlo, 
Ervo, Ingrassabue, Rubiglia, Lero, Moco, Mocho, Tragellini, Cicerchia, 
Zirlo ; espagnol: Alcarcena ; anglais: Bitter vetch, Black bittervetch, 
Pigeon's Dca, Ers, Officinal tare; arabes: Kersana, Kersanna, Ker- 
. Senna, Kersannah (parfois Garfallah) ; syrien: Kersenne: berbère : 
Taouit (b). 


(a) 7. IL. 433. @) 6.104. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe centrale et méridio- 
nale, Asie occidentale, Afrique du Nord. Au Maroc, cette espèce est 
cultivée dans les régions d'Arbaoua, d'Ouezzane, de Fès et de Taza, 
dans le Rif et le Prérif, subspontanée ça et là. 


DESCRIPTION. — Plante annulle de 20 à 50 cm. de hauteur, à 
tige anguleuse plus ou moins dressée, à petites fleurs roses, veinées de 
violet, groupées par 2 à 4, apparaissant au Maroc de Mars à Mai. Les 
feuilles présentent de 16 à % folioles étroites et allongées. Les stipules 
sont profondément dentées. Les fruits pendants sont glabres et jauné- 
tres à maturité; ils présentent des étranglements entre les graines. 
Ces dernières, au nombre de 2 à 4 par gousse, sont tétraédriques et 
de couleur variant du gris jaunâtre au brun rougeñtre. % 


Le poids spécifique des semences est de 78 kg. à l'hectolitre. Le 
poids de 1000 graines varie de 34,3 à 39,2 grammes. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante est surtout cultivée 
dans les régions de Fès et de Taza, Rif et Prérif. 


Elle figure dans les statistiques (du Tertib notamment) sous :° 
nom d'Orobe, probablement à la suite d'une fausse détermination comme 
Orobus hirsutrs L. î 


On sait que le genre Orobus de Linné, voisin de ses genres Vicia 
et Lathyrus, est actuellement consiééré comme un sous-genre de Lathy- 
rus L. et que la plante, vulgairement appelée Orobe, est Lathyrus ma- 
crorhizus {L.) Wimm. Tandis que l'identité de notre plante est bien 
connue, puisqu'il s'agit de l'Ers ou Ervilier cultivé en France, en Algérie 
et dans bien d'autres nays. 


Le Kersannah se sème à l'automne, en Novembre-Décembre, en 
lignes ou à la volée, à la dose de 50 à 120 kg. var hectare. (Le Ker- 
sannah n'a pas besoin de céréale comme support). 


Le rendement en fourrage vert peut être de 125 à 200 quintaux 
par hectare, correspondant à 25-50 quintaux environ de foin sec. Le 
rendement en graines est de 5 à 20 quintaux par hectare, et même plus 
en bonnes situations et cultures soignées. 


Le Kersannah est moins intéressant que la Vesce commune au point 
de vue fourrager, parce qu'il est plus bas. D’autre part, la plante :e 
soutient assez mal, car elle présente des tiges non grimpantes, se 
couchant et jaunissant facilement. Mais par cela même un tuteur n'est 
pas nécessaire, alors qu'il est indispensable pour la plupart des Vesces 
Les animaux apprécient assez peu le fourrage vert. 


Enfin, les feuilles tombent facilement lors de la fenaison. 


En Afrique du Nord, la graine est employée pour la nourriture du 
bétail, car elle est très riche. C’est surtout pour la production de graines 
que la plante est cultivée dans le Nord du Maroc, sur 20.000 hectares 
environ. 


——— 0 on 


(a) 33.191. (b} 11.127-128, 
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(Fhoto CRAD 
Kersannah {Vicia Ervilia (L.) Willd.) 
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La graine est utilisée le plus fréquemment pour la nourriture âu 
cheptel et des volailles (a. b). Les bovins et les ovins seraient rarti- 
culièrement friands des graines entières ou concassées, qui déterminent 
un engraissement rapide. C'est ainsi qu'en Haute-Provence Vicia Ervilia 
sert à engraisser les agneaux. Les Marocains donnent les graines aux 
bœufs de travail, lorsque ces derniers doivent fournir un grand effort, 
Mais la graine de Kersannah n'entre qu’en petite quantité dans les 
*ations. Par exemple, pour les bovidés on donne 1 kg 5 de kersannah 
et 1 kg 5 d'orge au lieu de 4 à 5 kg d'orge. La graine de kersannah, 
environ deux fois plus nutritive que les grains des céréales, serait ur 
aliment de travail remarquable. On prétend aussi qu’elle favorise l’ea- 
graissement, comme la graine de Fenugrec. 


En cas de disette, les Riffains utilisent les graines de Kersannah 
pour leur nourriture. Ils les consomment après les avoir lavées (pour 
enlever l'amertume et la toxicité éventuelle) et séchées. 


X1 importe d’ailleurs d’être très prudent dans l'emploi du Kersan- 
nah : la plante peut causer une intoxication, forme de vicianisme (à. 
b, c, d). 


C'est ainsi que lingestion de Kersannah fleuri a occasionné chez 
certains bovins des accidents graves, dont la symptomatologie a été 
étudiée par les Docteurs-Vétérinaires CHAPUIS, GIRARD et SAIL- 
LARD (e), ainsi que par le Dr H. VELU (f). Mais, comme l'a fait 
remarquer plus récemment le Dr. SAILLARD (g), la graine de la 
plante peut être tantôt aïministrée impunément, tantôt provoquer des 
accidents toxiques sans gravité. Le sol, la climatologie, peut-être aus:i 
la nature des types cultivés, jouent un rôle essentiel dans la production 
de principes nocifs dans la plante, la fieur et la graine. 


D'après CORVENIN (h), l'espèce animale la nlus sensible serait le 
porc, puis viendraient les volailles, le cheval, le muïiet, le mouton, le bœu;. 


Il faut bien remarquer que la consommation de la graine entière 
ou réduite en farine ne doit être ni exclusive, ni prolongée trop long- 
temps. 11 convient de l'incorporer aux rations, à la dose de 10 à 15 % 
par exemple, et de ne pas la distribuer constamment aux animaux. 


Le Pr. MOUSSU a conseillé de donner aux animaux les graines 
des Vesces et des Gesces toxiques pendant 8 à 10 jours, puis d’observer 
une interruption d’une quinzaine. 

D'ailleurs la toxicité disparait car trempage dans l'eau ou par 
cuisson à l’eau salée et peut-être par décortiquage de la graine; de 
même que l'ensilage où le fanage diminuent considérablement la toxicité 
de la plante entière. 

La farine des graines a parfois été employée en pharmacopée (i). 


Le Kersannah, qui s'accommode des très légères et d’une pluvio- 
métrie médiocre, peut constituer un excellent engrais vert. 


(a) 45. (b) 21.261. (c) H8. (d) #19. (e) 9. Drs Chapuis, Girard et Saillard, 
Intoxication par ingestion de Kersannah (7? mc année, N° 91. Juin 1937. Pag:s 
13-16). (f) 9. Dr H. Velu. Notes additionnelles sur le Kersannah. (7me année, 
N° 91. Juin 1927. Pages 16-17). (g) 9. Dr Saillard. J'intoxication par le Ker. 
sannah (22me année. N° 2,602. Septembre 1941. Page 16). (k) 45. (i} 2. IL. 67, 
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Les tableaux suivants indiquent quelques rendements obtenus aa 
Centre de Recherches Agronomiques de Rabat. 


NN: 


1930-1931 1934-1535 1935-1936 1936-3 
Les Le 

a LA œ ag : a œ 

Variétés D les [à £| 2 8 “las 8 c 
RE EE EME 

2rvlse [27085 [Srél sé sé 

& el0e (6 al0e [h 4108 a 

© ; Le [0 a o a) vo 


Kersannah des Slès N° 1. 88.00 8,20 | 66,00 | 11,86 | 95,00 9,15 | 80,00 
Kersannah de Tafraoute | 
(Cercle Moyen - Ouer- 


! rha) N° 2 ............ 113,33 | 8,93 | 53,00 | 7,53 | 80,00 | 7,75 | 80,00 

iKersannah des Beni-Ou- 
lid N° 3 .............. 131,66 | 8,10 | 53,00 | 10,9 À 97,78 | 9,65 | 80,00 

Kersannah des Beni-Ou- ; 
riaguel N° 4 .......... 113,33 8,33 | 53,00 8,89 | 71,20 6,40 | 80,00 l 

IKersannah de Tabouda i 
Rif) N° 5 .....,..... 122,66 | 10,66 | 53,00 8,35 | 88,90 8,89 | 66,66 


Kersannah de Rhafsaï 
(Cercle Moyen - Ouer- 
rha) N° 6: . 
, avec nitrate chaux..| 71,142 6,28 /| 18,00 6,66 | 98,77 8,00 | 80,00 
, Sans nitrate chaux..| 65,71 6,61 

Kersannah des Senhaja 


de Chems N° 7 ......., 133,33 9,12 1121,00 7,40 | 81,50 6,87 | 86,7 
Kersannah des Senhaja 
de Doll N° 8 ......... 121,00 769 EE 66,00 | 10,46 | 80,00 2,63 |100,09 


jKersannah Sélection C. | 
R:. ‘A: :N°:9 5 113,33 6,13 1 148,00 5,95 | 98,7% ji 8,17 | 80,00 


Rendements en graines en quintaux par ha 


7 1946- | 1947- | 1946- ! 1949- | 1950- 
1947 | 1948 : 1949 | 1950 | 1951 


Kersannah des Slès N° 1.| 29,75 | 60,50 | 28,80 | 26,90 | 33,20 
Î 
| 


Variétés 


Kersannah de Tafraoute 
(Cercle Moyen - Ouer- 


xha) N° 2 .........,.. 23,90 51,00 34,50 26,50 37,59 
Kersannah des Beni-Ou- 

Ld: N°3 nn ssressssene 26,00 15,59 15,10 22,30 31,20 
Kersannah des Beni-Ou- 

riaguel N° 4 .......... 38,10 38,00 5,90 26,00 21,00 
Kersannah de Tabouda 

CRI) N°6 2... 27,70 38,50 19,30 23,70 36,00 
Kersannah de Rhafsai 

(Cercle Moyen - Ouer- 

rha) N° 6 ............ 36,10 53,00 14,85 22,80 34,30 
Kersannah des Senhaja 

de Chems N° 7 ........ 24,25 41,50 28,10 24,20 32,7 
Kersannah des Senhaja 

de Doll N° 8 .......... 27,20 67,50 33,00 20,80 | 39,20 
Kersannah Sélection C. ! 

R. A. N° 9 .......... 25,20 | 36,00 | 21,90 | 35,00 | 40,00 
Kersannah du Rharb | 

No T0 sir 19,95 21,00 13,70 22,95 30,00 


En 1918, des cultures de la Ferme Expérimentale de Fès ont fourni 
125 quintaux de fourrage vert par hectare ou 55 quintaux de foin (a). 


(a) 8. 
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LENS CULINARIS MEDIXK. 


SYNONYMES. — Ervum Lens L., Lens esculenta Maench., Vicia Lens 
Coss. et Germ., Cicer Lens Willd. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Lentille, Lentille cu_‘ivée, 
Pois plat, Ers aux Lentilles, Esse, NantiHe, Arousse, Jentillon, Nin- 
tilha (Suisse romande), Ackerlinsen, Pfenninglinsen (Alsace) : alle. 
mands: Linse, Linsen, Linze, Echtelinse, Hellerlinse, Pfenninglinse, 
Kleine Linse; flamands : Linze, Lins, Gewone Linze, Vitse; anglais : 
Lentil, Gram; italien: Lesinino; arabes: Adès, Belsim; berbère : 
Tilentit (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Bassin méditerranéen. Cet'e 
espèce comprend deux sous-espèces : 


1°) ssp. esculenta (Moench) Brig. cultivée dans tout le Bassin médi- 
terranéen et dans les pays tempérés, subspontanée ça et là au Maroc. 
ainsi que ses variétés hiemale (Lentillon d'hiver, Lentille petite rouge, 
Lentillon rouge) et minus (Lentillon de printemps, Lentillon de mars, 
Lentillon blond, Lentille à la Reine, Petite lentille). Cette sous-espèce 
est probsblement dérivée par la culture de la sous-estèce nigricans.: 


2°) ssp. nigricans (M. Bieb) Thell, spontanée dans tout le: Bassin 
méditerranéen, avec Ses trois variétés Biebersteinii (Lamotte) Briqu 
Tenorii (Lamotte) Briq. et villosa Pomel, 


DESCRIPTION, — La Lentille cultivée est une plante annuelle, 
de 20 à 60 cm. de hauteur. Feuilles composées penhées, à 4-14 folioles 
oblongues et terminées par une vrille simple ou bifurquée. Les fleurs 
de couleur blanc bleuâtre, sont réunies par 1-3 au'sommet de pédoncules 
aristés. Les gousses sont courtes et larges, elles renferment deux graines 
aplaties. L'hectolitre de semence pèse de 75 à 85 kg selon la grosseur 
des graines. Le poids de 1.000 graines varie de 25 à 100 grammes, selon 
les types agricoles. ‘ 


CULTURE ET UTILISATION. — Les Lentilles sont très cultivées 
en Afrique du Nord, vrincipalement dans les terres légères, pour la 
production des graines. Après une fumure phosphoro-potassique (super- 
phosphate 300 kg par hectare, chlorure de rotassium 200 Kg par hec- 
tare), le semis a lieu en hiver (Novembre-Décembre-Janvier). Au bai- 
tage, les tiges peuvent être données au bétail, leur valeur nutritive 
étant analogue à celle du foin de prairie. L'espèce voisine Lens.lenticula 
Schreb, spontanée au Maroc dans les: «Forêts claïres des: basses et 
moyennes montagnes calcaires et silicieuses» (b), n’est pas cultivée. 


(a) 6.149. (b) 7. IL. 484. 
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DETERMINATION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE LATHYRUS L. 


A) Espèces annuelles. 


a) Fleurs 
jaunes 
ou 
blanchâtres 


b) Fleurs 
roses 
rouges 
ou 
bleuâtres 


Feuilles 
terminées 


une vrille 


b) Feuilles mêmes les supérieures, 


Tige portant des stipu'es foliacées opposées et 
feuilles réduites à unc vritle. — ZLathyrus 
Aphaca L. (Page 4179). 


Tige portant à la base des feuilles à pétiole élar:i 
et au sommet des feuilles à 1-2-3 folioles ova 
les. — Zarhyrus Ochrus (L.) DC. Page 47). 


a) Feuilles, au moin: les sutérieures, à 2-4 pa. 
res de folioles. Lathvrus articulatus 1. (Page 480). 
Gousses hispides, folio'es étrotes. -—— Lathvrus 

hirsutus L, (Page 481). 


+ Tige ailée, folioles étroites, fleurs isc- 
lées, fruits tous aériens. 


ailes étroites (de 2-3 mm. de largeur). 
— Lathyrus Cicera L. (Page 481). 


ailes larges (de 4-6 mm. de largeur). — 
Laihyrus sativus L. (Page 487). 


+ Quelques fruits aériens, la p'upart hypo- 
gés. — Lathyrus quadrimarginamns Chatb. 
et Rouy. (Page 491). 


Gousses glabres 


+ Tige ailée, folioles plus larges, fleur: 
groupées par 2 à 4 — Jathvyrus tingi- 
tauus L. (Page 492). 


à une seule paire de folioles. 


B) Espèces vivaces. 


a) Feuilles 
terminées 


par 
une vrille 


b) Feuilles 
sans vrilles, 
terminées 
par 
une arête 
courte 
(sous-genre 
Orobus L.) 


f 


ë 
L 


Fleurs jaunes, — Jathvrus pratensis L. (Page 495). 


g + Tige ailée, — Lathvrus latilolus 1. Page 495). 
A s 24: 

8 8 Tige non ailée. — Lethvrus  tubherosus  L. 

8 RÎ «page 499. 


Racines tubéreuses. Feuilles à 2-4 paires de folioies 
lancéolées, Fleurs groupées par 2 à 5. Fruit: 
glabres. — Lathyÿrus macrorchizus (L.) Wimm. 


(Page 496). 
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Plante fleurie de Lathyrus Ochrus (L.) D.C. 
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LATHYRUS APHACA L. 


SYNONYME. -_ Lathyrus segetum Lamk. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Gesse Aphaca, Gesse sans 
feuilles, Amarou, Lisette, Pois de serpent, Poigreau, Pois aux lièvres, 
Reluiseau ; a‘lemands : Ackerplatterbse, Rankenplatterbse ;: flamand : 
Naakte Piaterwt; anglais: Yellow vetchling, Bindweed, Tare ; italiens : 
Afaga, Fior galleto, Maierella, Veccia bastarda, Veccia lustra, Veccia 
sterile : arabes: Djilben el Anech (Pois des serpents) : Hamam €) 
bourj (a) ; berbère: Tinifine ; hindou : Rawari. 


REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Europe, Asie occidentale, Afri- 
que septentrionale, Canaries, Madère, Açores. On rencontre au Maroc, 
Lathyrus Aphaca L. var, typicus Fiori, dans les: «Forêts claires, 
champs, lieux humides des plaines et des basses montagnes, jusqu’à 
1.600 mètres. La variété affinis (Cuss.) Are, révandue en Algérie, n'a 
pas encore été signalée au Maroc.» (b). 


DESCRIPTION. — C’est une plante annuelle glabre, à faible déve- 
lopp:ment et port étalé. Les tiges anguleuses sont grimpantes et mesu- 
rent 10 à 50 cm. de hauteur. Les feuilles, sauf les inférieures, sont 
réduites aux stioules développées et au rachis transformé en vrille. 
Les fleurs sont jaunes. striées de noir ou blanc jaunâtre ; elles sont 
isolées ou groupées par deux. Les fruits sont des gousses glabres et 
aplaties, jaunâtres à maturité, c'est-à-dire en Mai. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Gesse Aphaca est cultivée 
comme plante fourragère dans l'Inde (c) et marfois en Europe. Les 
graines sont considérées comme dangereuses pour le bétail. D'ailleurs 
te faible développement de la plante diminue son intérêt comme plante 
fourragère ou comme engrais vert, malgré la résistance à la sécheresse 
de la Gesse Aphaca. 


EATHFEUS OCHRUS Œ) 1 D. C. 


SYNONYMES. — Pisum Ochrus L., Orobus uniflorus Morel, Fr 
currentilolius Lamk. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Ocre, Gesse Ochre, Moret 
d'Espagne ; allemands: Acker Platterbse, Gelbe Erbse, Italianische 
Erbse, Ocher Erbs: : flamand : Italische Erwt; anglais: Ochrus vetcn, 
Yellow flowered vea ; italiens: Araco nero, Gicera pisellina ; arabe : 
Latila ; berbères : Adjilbane, Garfala (d). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Chypr:, 
Syrie, Tripolitaine, Afrique du Nord. Cette espèce existe au Maroc dans 
les : «Clairières des forêts, pâturages, jachères de la plaine. » (e). 


DESCRIPTION. — Plante annuelle de moyen développement : 20 
à 70 cm. de hauteur, à port mi-étalé, à tiges ailées, à racine principale 
déve'orrée. Au Maroc, la floraison a lieu depuis fin Mars, la maturité 
à fin Mai. La partie inférieure de la tige est garnie de pétioles dilatés, 
ressemblant au iimbe d’une feuille. Le milieu et le sommet de la tige 
portent des pétio'es élargis, présentant une à quatre petites folioles 
ovales, presque rondes. Les pétioles se terminent par des vrilles, Les 


(u) 50.394 (b) 7. IL. 435. (c) 71814 (4) 6.144. (e) 7. IL. 435, 
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fleurs sont jaunes ou jaunûâtres, solitaires ou groupées par deux, les 
pédoncules étant pius courts que les feuilles. La fleur mesure 18 à 
20 mm. de longueur. Les fruits sont des gousses glabres et fauves à 
maturité, portant deux lames longitudinales aplaties en ailes sur le 
dos. Ces gousses renferment 4-8 graines rondes et noires, légèrement 
pruineuses, de 4-5 mm. de diamètre. 


CULTURE ET UTILISATION. — Lathyrus Ochrus (L.) D.C. est 
commun dans les champs de céréales et sa graine constitue une impureié 
dans la récolte. Cette rlante est cultivée au Fezzan comme fourrage (a). 
Pour cette utilisation, un support est nécessaire. Les graines sont dan- 
gereuses pour le bétail. C'est également un très bon engrais vert. 


LATHYRUS ARTICULATUS L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Gesse articulée, Gesse 
pourpre, Gesse d’Esnagne ; allemands : Grieschische Platterbse, Spa- 
nische Platterbse ; anglais : Various nea ; italien : Cicerchia porporina ; 
arabe : Djilben el anech (Pois des renpents) ; berbère : Bou ferioua (b). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, Cyré- 
naïque, Afrique du Nord, Canaries, Madère, Açores. Cette Gesse est 
représentée au Maroc par les deux sous-espèces : 


1°) Ssp. tvpicus (Fiori) Maire. Lathyrus Clymenum L. ssp. articula- 
tus Briq. = Clymenum articulatum Moench. avec les variétés eu. 
articulatus Maire : forma latifolius Rouy, tenuifolius (Desf.) Rouy 
et ligusticus Burnat ; 


2°) Ssp. eu-Clymenum (Brig.) Maire Lathyres Clymenum L. s8p. eu. 
Clymenum Brig :: Lathyrus spurius Willd Clymenum bicolor 
Moench = Lathyrus auriculatus Bertoloni -- Lathyrus urtieula. 
tus Sch. et M. 


DESCRIPTION. — C’est une plante annuelle grimpante de 25 cm. 
à 1 m. de longueur, à tiges ailées. Les fleurs ont l'étendard violet 
pourpre, tandis que les aïles et la carêne sont blanches ou rosées dans 
la sous-esvèce articulatus et lilas ou bleuâtres dans la sous-espèce 


Clymenum. 


Les fruits, plus ou moins bosselés par les graines, deviennent fauves 
à maturité. Les graines sont généralement assez aplaties. Elles mesu- 
rent 6-7 mm. de longueur et 4-5 mm, de largeur. Elles sont de couleur 
brun olivâtre avec des veines ou des taches noirâtres ; elles nrésentent 
sous Je hile allongé un wetit tubercule arrondi de couleur marron. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce, aui présente un 
bon développement, est intéressante comme engrais vert. Il convient 
d'agir avec prudence dans son emploi comme fourrage : dès la forma- 
tion des graines dans les gousses et plus certainement en utilisant 
des graines mûres, il faut craindre des accidents de lathyrisme sur le 
bétail (c). D'après A. GUILLAUME (d) Lathyrus articulatus L. Serait 
même dangereux pendant toute sa végétation. 


Les bovidés seraient particulièrement sensibles à la consommation 
des graines ou des vlantes entières de Lathvrus articulatus L. Comme 


(a) 6.44. (6) GL LL. (e) 50.303.308. (d) 619. 
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il fut constaté en 1894 dans le Sud-Est de la France et en 1922 dans la 
Seine-Inférieure, à la su'te de culture de semences venant d'Italie (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


| Naiure et origine ! Eau es SE & S |: % TE 
: | ILE re See let 
{ du produit analysé | % | ss ESl S E * ÿ 
| | % % % % % 
|  —— ES 
! | i 
‘1° Sous-espèce typicus (Fiori) Maire. 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mlle Désarnaud. 30 Mai 1949). 
! sur matière humide 64,00 | 3,38 | 7,16 | 14,80 | 1,05 | 9461 
| sur matière sèche ......, .| © 9,14 | 19,90 | 40,99 2,94 | 26,73 
b 
2% Sous-espère eu-Clymenum (Briq.) Maire. 
| Piante verte, C.R.A. Rabat (Mlle Désarnaud. 30 Mai 1949). 
sur mätiére humide ,..... 61,00 2,90 6,45 | 15,61 1,01 | 13,00 
| sur matière sèche ..,...., 0 744 | 16,54 | 40.00 2,60 | 33,42 
L sm 0 = e a ht D ÉVES 


LATHYRUS HIRSUTUS L. 


SYNONYMES. —- Orobus hirsutus L., Lastila hirsuta Ale. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Gesse hérissée, Po's gras: 
allemand : Maarige Piatterbse : anglais: Hairy bitter vetch; italiens : 
Cicerchia pelosa, Vecchia. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe centrale et méri- 
dionale, Caucase, Asie occidentale, Egynte, Afrique du Nord. Au Maror, 
elle existe dans les: «Pâturages humides des montagnes. Tanger, Rif, 
Moyen-Atlas.» (b). 


DESCRIPTION, — Plante annuelle ou bisannuelle, velue, ressem- 
blant à la Gesse de Tanger, mais plus petite. Les petites fleurs sont 
bleuâtres, Les fruits sont des gousses velues, renfermant 4-6 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce a été recommandée 
comme plante fourragère voour le début de printemps. Les graines 
peuvent être utilisées nour la nourritures des volailles et des pigeons. 


LATHYRUS CICERA L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Arosse, Jarosse, Jarousse, 
Juroufie. Jsrouze, Jaraude, Jarode, Jarot, Jarat, Jerzeau, Jaronne, Garau 
de, Garius:e Gessctie, Ges°e Jarosse, Gesse chiche, Petite gesse, Petit 
pois-chiche, Pois cornu, Pois chabot, Pois indien, Pois du Japon, Pois 
breton, Pois doux, Kechern (en Alsace) : allemands: Kichern, Kicher 
P'atterbse, Rothe Platterbse, Spanische Platterbse ; flamara: Plaate 
Erwten ; anglais : Dwarf chicklingvetch, Indian per; italien: Mochi, 
arabes : Djilben bou guern (Pois à corne), Djelban bou queroun, Djei- 


(e) 628. (6) 7. IL 436. 
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ban bou groun; berbère (kabyle) : Aûjilbane ; berbères (dialectes ma- 
rocains) : Bouzraiba, Tibaouchnin, Tibaouchnin nlitan, Ikiker, Ikiker 
igdad (a); hindou: Kasari, Khesari,; espagnol: Lenteja de Espana 
forrajera. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Le genre Lathyrus serait 
originaire de la région méditerranéenne et de l'Asie occidentale; en 
particulier Lathvrus Cicera L. £e rencontre en Europe centrale et méri- 
dionale, Asie occidentale, Afrique septentrionale, Canaries, Madèr:, 
Etats-Unis, Japon. Au Maroc, on le trouve dans les : «Champs, brous- 
sailles, pâturages de la plaine et des basses montagnes, avec trols 
variétés : 


1°) var. genuinus Rouy, variété révandue dans tout le Maroc; 
2°) var, angustifolius Rouy, Rif, Haouz ; 


8°) ver. longistipulatus Sennen, Rif.» (b) 


DESCRIPTION. — C‘est une plante annuelle robuste, de 20 cm. 
à 1 m. de hauteur. Les fleurs sont rouge cuivré et plus petites que cel!ts 
de Lethyrus sativus 1. Les fruits sont des gousses canaliculées, non 
ailées à la commissure. Les graines sont anguleuses, brunes ou grises, 
marbrées de noir, plus petites que celles de Lathyrus sativus L. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Jarosse se cultive comme 41 
Veste fourragère ({Vicia sativa L.), soit seule, soit avec un support 
qui est une céréale, généralement l'Avoine ou le Seigle. On la sème 
à l'automne, à la volée ou en bandes. Moins exigeante que la Vesc?, 
elle résiste mieux à la sécheresse que cette dernière ; par contre, elle 
produit moins. Surtout cultivée en vue de la nourriture du bétail, Ja 
Jarosse a parfois été employée à l'alimentation humaine. Le fourrage 
vert est considéré comme sans danger jusqu'à la fioraison. A partir 
de la formation des graines, elle devient dangereuse, Elle est surtout 
toxique lorsque la consommation est prolongée et exclusive. Le princige 
toxique est solub'e dans l'eau ou détruit par l'ébullition prolongée, ce 
qui explique que les graines trempées ou cuites ne seraient plus toxiques 
à condition de jeter l’eau de trempage ou de cuisson. Le produit toxique 
existe en effet surtout dans les graines; il détermine chez l'homme 
la paralysie des membres inférieurs. On a donné à cette intoxication 
le nom de lathyrisme ou lathyrisme médul'aire spasmodique (c). Des 
foyers de lathyrisme existeraient notamment en Italie, en Kabylie, e 
Tunisie (Iles Kerkenna, Ile Djerba). Chez les animaux, des cas nom- 
breux de lathyrisme ont été signalés (d) : cheval, mouton, porc, chieu, 
lapin, oiseaux de basse-cour. Cependant le vorc est peu sensible ct 
peut consommer sans inconvénient des quantités assez imvoortantes de 
graines. La plante verte avant floraison ou les tiges sèches après la 
récolte des graines sont bien acceptées par le mouton. La Jarosce 
présente le très grand intérêt d'être peu attaquée par l'Orobanche. 


Au Maroc, la Jarosse est notamment cultivée dans les environs 
de Demnat, vers 1.400 m. J'altitude (Ch. SAUVAGE et J. VINDT). 


(a) 50.896. (b) TTL 136 et LL. 806. (e) 619. (4) 45. 


(Photo C.R.A.) 
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Parcelle de Lathyrus sativus L. 
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Pird de Lathyrus sativus L. 


(Photo C.R.A.) 
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LATHYRUS SATIVUS L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Gesse, Gesse blanche, 
Gesse cultivée, Gesse à large gousse, Pois Geésse, Pois breton, Pois 
carré, Pois gras, Pois indien, Lentille d'Espagne, Lentille de Suisse 
Lentillin, Lentillon, Cerres, Jarosse, Dent de brebis, Pois de brebis, 
Gessiou (en Languedoc), Gairote (en Gascogne), Kechern (en Alsace) : 
allemands : Platterbse, Saatplatterbse, Essbare Platterbse, Deutsche 
Kicher, Deutsche Kichern, Weisse Kicher, Weisse Kichern; anglais : 
Spanish Lentil, Canada pea, Grass pea, Indian pea ; espagnols : 
Gulijas, Lentejas de Espana cultivada : italiens: Cicerchia, Cicerchia 
bianca, Cicercula, Cerenero, Ingrassamanzo ; arabe égyptien : Gilbane : 
arabes algérien et marocain: Diilben, Djilben el biod (Pois blanc), 
Ajilbane, Beiqga, Badia, Hanikou, Kerfala, Qarfala (Constantine, Tu- 
nisie), Kercella, Djilben Kercella ; berbères : Adjilbane, Akerouf ; hin- 
dous : Lakh, Lotri, Teora, Lang, Khesari (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cultivée dans la région médi- 
terranéenne, parfois subspontanée, la Gesse cultivée est veut-être déri- 
vée de l'espèce Lathyrus Cicera L. 


DESCRIPTION. — C'est une plante grimpante de 25 cm. à 1 rm. 
de hauteur, ressemblant beaucoup à Lathyrus Cicera L, La couleur les 
fleurs est variable : blanche dans la variété albus, ro:es ou rouges dans 
la variété roseus et bleues dans la variété cyaneus. 


Les fruits portent sur le dos, deux lames aplaties, disposées en ailes. 


Les graines sont aussi de couleurs diverses : blanches, brunes ou 
grises, et de grosseur variable. 


CULTURE ET UTILISATION. — La Gesse est cultivée pour :a 
consommation humaine dans tout le Bassin méditerranéen et dans ie 
Proche-Orient, jusqu'aux Indes. 

On a accusé cette espèce de produire le lathyrisme, intoxication 
chronique identique à celle produite par Ia Jarose vraie {Lathyrus 
Cicera L.). Les variétés cultivées en France, en Espagne, en Afrique du 
Nord ne semblent pas toxiques. Par contre, le Dr. TRABUT écrivais : 
« Mais il n’est pas certain que la variété cultivée dans l'Inde soit inof- 
fensive.» (b). 

Effectivement, les gesses importées des Indes ont déterminé à diver- 
ses reprises des accidents sur les chevaux et le bétail bovin, lorsqu'elles 
ont été employées en Angleterre et en France. 


Dans diverses parties de l'Inde, on utilise Lathyrus sativus L. 
comme culture de climat froid (c). On l'appelle Khasari ou Lotri dans 
le Nord de l'Inde ; Lakh ou Teora dans le Centre, enfin Lang à Bombay. 

La Gresse cultivée pousse dans les sols épais et compacts. On sème 
la graine à la volée, dans les chaumes de Riz, La récolte des graines 
s'effectue au bout de peu de temps. 

Les graines sont conrommées par le bétail et quelquefois par la 
population humaine. Le nombre de cas de Iathyrisme observés dans 
les provinces centrales de l'Inde a incité À HOWARD et GLC. HC- 
WARD à noursuivre l'étude de cette affect'on (d). La maladie est cara:- 
térisée par une sorte de paralysie des membres inférieurs. 

La toxicité a été attribuée à la présence d’un alcaloïde dans la 
graine, pour d’autres le noison existerait sous forme d’amine soluble 


(a) 623. () 6.145 (© 628. (d) 62. 
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dans l’eau. La quantité variable de toxines dans la graine serait due 
à des conditions culturales différentes ou à des modes divers de conser- 
vation, ou bien à des idiosyncrasies chez l'homme ou Iles animaux, 
ou bien encore à la présence d'impuretés. Les auteurs incriminert 
notamment les impuretés suivantes : 


1°) Akta (Vicia sativa L.) : 
2") Misya (Vicia hirsuta). 


L'action toxique de ces vesces serait due à un alcaloïde toxique ou 
un glucoside cyanogénétique et l’on aurait affaire à des cas de vicia- 
nisme : 


3°) Langra Khesari (Lathyrus sphaericus) ; 
4) Pipra {Lathyrus Aphara L.). 


En Egypte, la Gesse est cultivée en Haute-Egypte, principalement 
à Louqgsor et dans les districts situés au sud, pour remplacer le Bersim. 
On sème en Octobre-Novembre, à la volée, dans la terre boueute. On 
fait une coupe unique anrès 60-75 jours environ. Pour la production 
de la graine, il faut attendre Mars et la culture dure près de six mois 
du semis à la récolte. 


Au Maroc, il existe de petites cultures de Gesse dans je Rharh, 
les régions de Meknès et Fès, les environs de Rabat. Ces cultures pour- 
raient être avantageusement étendues, car les rendements en graines 
atteignent de 4 à 25 quintaux par hectare. 


En 1929-1930. au C.R..A. de Rabat, une culture de Cresse pour la graine 
faite au printemps avec la Féverolle comme ‘upport a produit 6,857 
quintaux par hectare. 


En 1940-1941, à la Station Expérimentale de Safi, avec une pluvio- 
métrie de 504,2 mm, des façons culturales réduites à trois labours vt 
un hersage, la Gesse fut semée le 30 Novembre 1940 : elle fleurit ie 
15 Mars 1941 et fut récoltée le 15 Mai 1941. Le rendement en graines 
atteignait 16,2 quintaux par hectare. 


En résumé, la Gesse est une culture très intéressante au Maroc, 
où elle donne un rendement satisfaisant en fourrage vert et surtout 
en graines. Les cas d'intoxication qui ont été attribués à la Gesse sont 
en partie douteux, car il y a eu des erreurs de détermination de «a 
plante incriminée dans un très grand nombre de cas; dans un plus 
grand nombre, il s'agit de mélanges de siverses graines ou de semenc::s 
de gesse contenant d'abondantes impuretés et c'est plutôt à c2s graines 
étrangères (notamment Lathvrus Cicera L. et diverses esvèces de Vicia) 
qu’il convient d'attribuer la toxicité. 


Si la Gesse cultivée doit être tenue pour responsable de certaines 
manifestations de lathyrisme, il faut remarquer que le produit toxique 
n'a été ni défini, ni iro'é. Ce composé toxique ne semble être ni un 
alca'oïde, ni un glucoside dégageant de l'acide cyanhydrique, ni une 
matière albumide dégageant de l'hydrogène sulfuré. On a proposé 
d'y voir une savonine (sanotoxine) ou une phytotoxine (toxalbumine). En 
définitive, de nouvelles recherches vétérinaires et chimiques sont indis- 
pensables à ce sujet (a). 


En attendant les certitudes qu'elles apporteraient, la prudence com- 
mande de s'en tenir aux formes cultivées dans la région et que l'o1 
sait inoffensives. De plus, il faut que les graines de Gesse ne consti- 
tuent qu'une vriartie des rations des animaux. Il est bon également, 
ainsi que le recommandait le Pr. MOUSSU, de donner ces graines aux 


(a) 619. 
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Parcelle de Lathyrus 
quadrimarginatus 


Chaub. et Bory. 


(Photo C.R.A.) 


Pied de Lathyrus 
quadrimarginatus 


Chaub. et Bory. 


(Fhoto C.R.A.) 
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animaux tpendani un temps limité, 8 à 10 jours par exemple, puis 
d'interrompre pendant une quinzaine. 


Pour Ja consommation humaine, on a employé des variétés non 
toxiques, à graines blanches, pour remplacer les nois ou comme bouillie 
en mélange avec les grains de céréales. Les graines torréfiées ont été 
utilisées comme succédané du café. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


H a 
FA Bn | 2 2 « $ 
+ H à © © 9 # © 
Nature et origine Eau L=|  'E gs N [2x "3 
È ES Sel sé] à 
i A œ La © 
du produit analysé | Vo oo |SS|HE|SS]) d 
% % % % % 


Plante sèche, C.R.A. Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie de Casa- 
bianca, 1929). 


sur matière humide ......| 9,44 | 12,48 | 13,50 | 22,50 0,64 | 41,40 
| sux matière sèche ........ 0 | 13,79 | 14,41 | 24,85 0,71 | 45,74 


| plante verte, C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud, 30 Mai 1949). 
‘ sur matière humide ...... 55,00 3,24 6,68 | 18,01 1,11 | 15,9% 


" «ur matière sèche .....,.. 0 7,22 | 14,86 | 39,97 2,47 | 35,48 


LATHYRUS QUADRIMARGINATUS CHAUB ET BORY. 


SYNONYME. — Lathyrus «mphicarpos Brotero, Battandier, non Smitha 


NOMS VERNACULAIRES. - Français: Gesse à fruits de deux 


sortes, Gesse à fruits à quatre ailes. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette espèce comprend deux 
sous-espèces : 


1°) Ssp. Boryi Maire, de Grèce :; 


2) Ssp. tetrapterus (Pomel 1875) Maire, = Lathyrus Broteri Mariz 1883, 
d'Afrique du Nord (Tanger, Rif, Rharb et Maroc nord-occiden- 
tal, Moyen-Atlas, Algérie) et de la Péninsule ibérique (a), 


DESCRIPTION. — C'est une plante assez proche de la Gesse culli- 
vée, mais de plus petite taille, Les fleurs sont rouges. Certains fruits 
sont aériens, mais la plupart sont hypogés. Ils sont glabres et présentent 
quatre ailes : deux à la suture ventrale et deux près de la nervure 
dorsale. Les petites graines rondes sont noir velouté. Cette espèce serait 
intéressante pour les terrains argileux des régions humides du Marcc 
septentrional, mais elle a un faible développement. 


(u) 7. IL. 436, 
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LATHYRUS TINGITANUS L. ( 


SYNONYME. -— Lathyrus japonicus Hort. 


NOMS VERNACULAIRES., — Français: Pois de Tanger, Gess? 
de Tanger, Pois grec; allemands: Afrikanische Kichererbse, Wolf: 
bohne; anglais: Tangier pea; espagnol: Chicharraca (Canaries) : 
italien : Cicerchia sanguinia ; arabes: Djilben el anech (Pois des ser- 
xents), Dijilben el rhaba (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. —- Portugal, Espagne méridio- 
nale, France (Ile de Porquerolles), Sardaigne, Canaries, Madère, Açores, 
Afrique du Nord. Au Maroc, cette espèce est représentée dans les : | 
«Forêts c'aires, éboulis, broussailles des plaines et des basses monta- | 
gnes, en terrains siliceux, par les deux variétés : 


1°) var, eu-tingitanus Maire ; 


2°) var, coruscans (Emb. et Maire) Maire = Lathyrus coruscans Emb, 
et Maire.» ). 


DESCRIPTION. — C'est une nlante annuelle glabre, très rustique 
à tiges robustes et puissantes de 1 m. à 2 m. de hauteur. Les racines 
portent de nombreux nodules de gro:se taille. Les feuilles présentent 
deux grandes folioles et des vrilles rameuses, Stivoules très développées. 
Grandes fleurs de couleur rouge vif, groupées par 2-4 Les gousses 
allongées atteignent 10 cm. de longueur et 1 cm de largeur. Elles ren- 
ferment 7-8 graïne: gris cendré, elliptiques, un neu aplaties, de 7-8 mm. 
de longueur et 3-4 mm. de diamètre, avec un hi'e blanchâtre mesuü- 
ant 5 mm. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante ornementale, 
particulièrement employée dans ce but en Afrique du Nord. 


Le Dr. TRABUT 2 signalé le premier les qualités du Pois de Tanger 
comme plante fourragère d'hiver, Il supporte en effet très bien ïa 
sécheresse ; aussi est-il cultivé sur de petites surfaces, aux Canarie:, 
au Maroc, en Algérie et dans le Sud de la France. Cette plante a été 
essayée aux Etats-Unis et cultivée sur des surfaces importantes où elle 
fournit un excellent engrais vert et "un fourrage de bonne qualité (c\. 
Par sa croissance vigoureuse, le Pois de Tanger forme une couverture 
dense qui détruit les mauvaises herbes. Il «se développe peu en hiver. - 
mais supporte mieux les froids que les Pois fourragers, les Trèfies et 
ies Vesces. 


Lathyrus tingitanus 1. est surtout à sa mlace dans les contrées à 
été chaud et sec. 


Aux Etats-Unis, le rendement en matières vertes s'est élevé À 
34.000 kg par hectare. Par contre, la production des graines est rendue 
délicate à cause de la déhiscence des gousses par temps chaud, qui 
complique la récolte des semences. 


Au Maroc, on doit semer Lathyrus tingitanus L. de préférence à 
l'automne, à raison de 100 kg de semences par hectare, soit en culture 
pure, soit en cuiture associée avec une céréale comme support. On 
peut également effectuer des semis de printemps, lorsque la pluvio- 
métrie est favorab'e. 


(a) 6.145. (6) 7. II. 436. (e) 153. 


PARENTS 


Pied de 


Lathyrus tingitanus L. 


(Fhoto C.R.A.) 


Feuilles, fleurs et fruits de 


Lathyrus tingitanus L. 


(Photo C.R.A.) 
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LATHYRUS PRATENSIS L. 


NOMS VERNACULAIRES. -— Français: Gesse des prés, Gesse 
sauvage ; allemands: Wiesenplatterbse, Gelbe Kichern, Gelbe Voge:- 
wicke ; flamands: Veed Piaterwt, Geecl Wikke ; anglais: Yellow fitch- 
Hng, Meadow pea, Meadow vetchling, Lady’s fingers ; itailens: Piseilo 
de prati, Erba galletta gialla. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Europe, Asie, Abyssinie, Afri- 
que septentrionale, naturalisée en Amérique du Nord Au Maroc, on 
trouve Lathyrus pratensis L. dans les: «Prairies humides des moyen- 
nes montagnes calcaires et siliceuses de 1.700 à 2.750 m., avec les 
variétés : 

1°) var. glaberrimus (Schm.) Asch. et Gr. Moyen-Atlas et Grand- 

Atlas ; 

2°) var. pubescens Rchb. Grand-Atlas.» (a). 

En outre on trouve en Europe les variétés : 

1°) var. subaipinus Rouy ; 

2°) var. montanus Lee. et Lamotte. ; 

3) var. alpinus G.B. (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante commune dans les prés secs 
ou un peu frais, les bois, les haies et les buissons. Elle est vivace et 
mesure 10 à 80 cm. de hauteur. Ses fleurs jaunes sont groupées par 
3 à 12, leur étendard présente de fines stries violettes. Les fruits devien- 
nent noirs à maturité et renferment 6-10 graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Ces gesses, souvent considérées 
comme de mauvaises herbes ou des plantes dangereuses pour le bétail, 
constituent d'excellentes plantes fourragères, d’après J. KALUS (c). 
Cet auteur recommande la création en Europe de prairies artificielles 
comprenant Lathyrus pratensis L. AU point de vue valeur nutritive, 
la Gesse des prés se place entre le Trèfle incarnat et les Vesces. 


T. HUSNOT remarque que la Gesse des prés produit un foin assez 
abondant dans les terrains secs. 


LATHYRUS LATIFOLIUS L. 


SYNONYME, -- Lathyrus ungustifolius Martrin-Donos = Lathyrus lati. 
folius L. var. linifolius Rouy n'est qu'une sous-espèce de Lathyrus latifo- 
lius L. 


NOMS VERNACULAIRES. — J'rançais: Gesse à feuilles larges, 
Pois vivace, Pois à bouquet, Gesse vivace, Grande Gesse ; allemands : 
Bouquers wicke, Grosse Platterbse; flamand : Bloemerwt; anglais: 
Everlasting pea: italiens: Rubiglione, Erba galletta rosea, Rubiglio 
di mocchia, Vercione di mocchia ; arabe: Khoud el farès (4). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe méridionale, centrale 
et orientale, Afrique du Nord, naturalisée en Amérique du Nord. Au 
Maroc. elle a été trouvée dans les: « Forêts claires, broussailles de lu 
plaine et des basses montagnes, avec les deux variétés : 


1°) war. algericus (Ginzb.) Maire = Lathyrus algericus Ginzb. — La. 
thyrus silvestris Batt. et Auct. afri., non L. Tanger, Pays Zaïan 

2°) var. mesatlanticus Maire = Lathyrus silvestris Maire non L. Moyen. 
Atlas.» (e). 


Qu) 7. 1. 487. () 2. III. 73. (e) 627. (d) 6.144. (e) 7. IL, 437, 
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DESCRIPTION. — C’est une espèce vivace, à belles et grandes 
fleurs roses, à fruits portant sur le dos trois côtes longitudinales lisses, 
à graines brunes recouvertes de petits tubercules saillants. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est surtout une plante orne- 
mentale, chez laquelle il existe des variétés à fleurs blanches et à fleurs 
rouge foncé, Elle vient bien à Rabat et mériterait d'être essayée comme 
plante fourragère dans ïes diverses régions, surtout en montagne : son 
fourrage est de bonne valeur, mais les graines peuvent être dange- 
reuses pour le bétail. 


COMPOSITION CHIMIQUE. 


8 lrnlSEl gel 8 
= © 
Nature et origine Eau = 3 $ $ 8 ge ë E 
du produit analysé : % d = à CL £ = bb 3 
- % % % % UA 
—— 2 
Plante verte, C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud, 13 Avril 1951). 
| | , : 
sur matière humide ..,... 80,21 1,32 | 5,37 8,15 1:12 5,88 
| sur matière sèche ...,,.,.| 0, | 6,71 | 27,16 | 41,22 | 5,70 | 19,21 
Plante verte. C.R.A. Rabat (Mlle désarnaud, 14 Avril 1951). 
mate nid nn es 81,05 | 1,74 | 4,78 | 8,92 | 130 | 2,21 
SuimeNete aber en pue | o | 9,20 | 25,24 | 46,99 | 6,87 | 11,70 


LATHYRUS MACRORHIZUS (L.) WIMM. 


SYNONYMES. — Lathyrus montannus Bernhardt non G.G., Orobus 
tuberosns I. 


NOMS VERNACULAIRES. -—- Français: Gesse à tiges renflées, 
Gesse à grosses racines, Orobe ; allemands : Bergerbce, Knotten Plat- 
terbse : flamands : Bercicers, Knoi Spraahschoone ; anglais : Tuberous 
bitter vetch, Wood pea ; italien : Tartufo da prato. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Europe occidentale et cen- 
trale, Algérie. 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace, à tiges souterraines 
renflées en tubercules. Les tiges aériennes ailées mesurent 20 à 40 em. 
de longueur. Les feuilles ont 4 à 8 folioles, glauques au-dessous, Les 
fleurs rouge violacé, deviennent bleuâtres ensuite (elles sont très rare- 
ment jaunâtres). Les fruits glabres sont noirs à maturité. 


CULTURE ET UTILISATION. — Culture et utilisation doiveut 
être semblables à celles de Lathyrus tuberosus L. 
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LATHYRUS TUBEROSUS L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Gesse tubéreuse, Pois 
tubéreux, Pésé rouge, Annette, Châtaigne de terre, Gland de terre, 
Macusson, Marcasson ; allemand: Erdeichel; anglais: Earth chest- 
nut; ftallen: Ghianda di terra (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Toute l'Europe, sauf l'Ex. 
trême-Nord, Sibérie, Turkestan, Afrique du Nord. Cette mlante sembie 
introduite d'Orient méditerranéen avec la culture des céréales. Elle 
est naturalisée en Amérique du Nord. 


DESCRIPTION. — Plante vivace, à tubercules comestibles, à feuil- 
les vert bleuâtre, à fleurs rouge carmin vif, groupées en petites grapp:s 
et à odeur fine. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les tubercules sont comestibles 
et, en outre, médicinaux (astringents et diurétiques). Ils fournissent 
une bonne huile comestible et constituent un succédané du café après 
torréfaction. «Les montagnards d'Ecosse en fabriquent une boisson 
rafraîchissante après les avoir fait fermenter avec de l'eau et du 
levain.» (b). 


C'est une plante ornementale. Enfin, c'est une plante fourragère 
de mérite pour les terrains argileux. 


(u) 451.269. (b) 451.270. 


eme 
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DETERMINATION DES ESPECES ETUDIEES 
DANS LE GENRE PISUM L. 


| A. Graines fauves, brunes ou noires. Fleurs colorées. Stioule portant 
des taches de couleur pourpre. 


a) Pédoncules floraux, une ou deux fois plus longs que les sti. 
pules. Fleurs rosâtres, ailes et carêne rouge vif, Tégumen: 
de la graine granuleux, Hile ob'ong égalant le sixième de 
la longueur de la circonférence de la graine. Graines sépa- 
rées entre elles, à l'intérieur de la gousse, par un tissu fila- 
menteux. — Pisum elatius M. Bieb. (Page 498), 


b) Pédoncules floraux courts, égalant ou dépassant peu les sti- 
pu'es. Fleurs bleuâtres, ailes et carêne d'un pourpre foncé 
ou d'un rouge violacé. Tégument de la graine lisse. Hile 
ovale égalant le dixième de la longueur de Ja circonfére nie 
de la graine. — Pisum arvense 1. (Page 503). 


B. Graines jaunâtres, blanches ou vertes, à hile linéaire oblong 
Fleurs généralement blanches, parfois colorées. Stipules non 
maculées. — Pisum sutivum L, (Page 504). 


FISUM ELATIUS STEV IN M. BIEB. 


SYNONYMES. —- Pisum sativum L. ssp. elatius (Stev) Alef., Pisux 
granulatum Llyod., Pisum variegatum Presler., Pisum Truffeti Lesson. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Pois élevé, Pois sauvage ; 
arabes : Louaia, Djelban er r'haba (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — C'est la forme spontanée, 
forestière d'Europe, d'Asie et d'Afrique septentrionale. Un grand nombre 
de formes cultivées en sont dérivées soit par mutations en culture, soit 
par hybridations avec les autres espèces du genre Pisum. 


Au Maroc, cette espèce existe dans les: «Forêts claires, brous- 
sailles, éboulis des ravins de la plaine et des basses montagnes jusque 
vers 1500 m. Cest généralement le ver. granulatum (Lloyd) Maire. 
On en connaît une forme à fieurs blanches : forma album lLindherg 
(Itin. Mediterr., Page 88) à Azrou, Moyen-Atlas. » (b). 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle de 50 cm. à 1 m. 95 
de hauteur. Feuilles ayant 2 à 6 folioles. Stipules à prolongement basi- 
laires, arrondis et crénelés. Fleurs à étendard rose lilas, à ailes pourpre 
noirâtre et à Carêne rose vif. Graines globuleuses, marbrées de brun, 
finement granuleuses, 


CULTURE ET UTILISATION. — Parfois cultivé comme plante 
ornementale ou comme plante fourragère. 


(a) 6.205, (b) 7. IL 438430 et IV. 1.055 


Pied de 
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Pisum elatius M. 
Bieb. 


(Photo C.R.A.) 


Parcelle de Pois fourrager de Marrakech. (Fhoto C.R.A.) 
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Pied de Pisum arvense L. 


N° 5. 


— 501 — 


(Photo C.R.A.) 


— 
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PISUM ARVENSE L. 


SYNONYME -- f'isum sativum L. ssp. arvense (L.) Asch. et Gr. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Pois fourrager, Pois à 
fourrage, Pois es chamits, Pois agneau, Pois de brebis, Pois de pigeon, 
Pois de lièvre, Pois de mouton, Pois de borc, Pois werdrix, Pois gris 
de printemgs, Pois gris d'hiver, Bisaille, Pisaille ; allemands : Felder- 
bse, Graue Felderbse, Grau Sommer Felderbse, Ackererbse, ÆErbs- 
kafen ; flamands: Ackererwt, Wilde erwt; anglais: Field pea, Grey 
pea, Wild pea, Field pea grey spring ; italiens : Pisello rubiglio, Piselio 
salvatica, Rubilli: espagnols : Arveja forrajera, Chicaros, Guisante 
pardo, Guisante de primavera ; arabes: Gilbanna, Jilban et Jilbana 
(Maroc), Djelbanc et Djelbana (Aïgérie) ; berbère : Adjilban (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Europe occidentale, centrale 
et méridionale, Asie centrale et occidentale, Afrique septentrionale. 
Cultivé et subspontané ça et là au Maroc. Peut-être originaire d'Italie. 


DESCRIPTION. — C’est une plante très vigoureuse, atteignant 
ju'qu'à 2 m. de hauteur avec des feuilles à stipules et folio'es larges 
et bien développées. Les stivules sont tachés de violet pourpre. Fleurs 
bleuâtres ou violacées, avec des ailes rourvre foncé et la carêne blan- 
châtre. Goussc: renfermant 4-6 graines anguleuses, lisses, non mar- 
brées, de couleur foncée 2'lant jusqu'au noir; rougeâtres, brunâtres 
ou bronzées. Le pois de l'hectolitre de semences est de 70-80 kg. Le 


poids de 1.000 graines varie de 50 à 115 grammes, selon les variétés. 


CULTURE ET UTILISATION. -— Le Pois gris présente une ger- 
mination moins capricieuse que la Vesce et donne des rendements 
plus élevés. Mais il rréfère des climats humides ; il redoute davantage 
les fortes chaleurs el la sécheresse ; il se soutient encore moins bien 
que la Vesce. Le Pois fourrager préfère les terres assez fortes et suffi- 
samment riches en chaux. 


En Egypte, on fait souvent des cultures de printemps de Po:s 
fourrager dans les champs de «Doura ». ù 


Au Maroc, la répartition des nluies et des températures oblige à 
cultiver en automne les variétés indigènes ou importées, aue ces der- 
nières soient d'automne ou de nrintemps. La culture ressemble beau- 
voup à celle de la Vesce commune. On emploie comme support l’Avoinr, 
l'Orge, le Seigle, le Blé, la Féveroie, etc. On sème généralement à Ja 
volée, à la densité de 100-200 kg par thectare. Puis on procède à un 
hersage et parfois à un roulage. On récolte le fourrage vert dès la 
formation des première; gousses. Le Pois fourrager peut égalemen: 
fire fané et ensilé, Le rendement de fourrage vert s'élève à 15.009- 
45,060 Kg par hectare, ce aui corresnond à 4000-8.000 kg de foin. 
Dans les cultures faites en vue de la production de la semence, or 
peut semer en lignes à une densité de 25-100 kg par hectare. Le 
rendement atteint 8 à 20 quintaux de graines tar hectare, laissant un 
résidu de 2.000-5.000 kgs de paille. 


VARIETES CULTIVEES. — Les variétés les nlus cultivées en France 
sont les suivantes : Pois gris de printemps, Pois gris d’hiver, Pois per- 
drix. On cultive également diverses variétés de «Pois des champs» 4 
petites graines blanches, jaunâtr:s ou vertes, servant indifféremment 
“omme légumes secs ou comme pois fourragers. 


1 ee DÉS 4 ee rene 


(a) 0.205. 
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En Angleterre et en Amérique, on utilise surtout les variétés Ame- 
rican red, American purple, Hastings grey, Pointed Lady, Purple podded. 
Bounceval grey, Warwick early grey, ainsi que des variétés hybrides 
entre Pisum arvense L. €t Pisum sativum I. telles que Early Britain, 
White Wonder, Mummy Pea, Centennial White, Cleveland Advance, 
Golden Wine, Canadian Beauty, Tall White, Marrow Fat, Prussian 
Blue (a, b). 


Les essais faits au Maroc, ont donné des rendements de 18.200 à 
39.000 kg de fourrage vert par hectare, pour des pois fourragers avec 
avoine ou orge comme support. 


Les rendements en graines ont varié de 10 à 25 quintaux par 
hactare. 


Il existe au Maroc différentes variétés locales, dont la plus estimer 
est le Pois de Sefrou. 


PISUM SATIVUM LI. 


SYNONYME. -— Pisum commune Clavaud. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Pois, Pois cultivé, Pair 
rond, Petit pois, Pésé; allemands : Saaterbse, Erbse, Aeres, Ringeler- 
b'e; danois: Haveoert,; flamands: Erwt, Zaaterwt; anglais: Pen 
Common pa, Garden pea, Puffin pea; italien: Pisello ; espagnol : 
Guisante : portugais : Ervilha ; arakes: Bissill, Bizelli, Becella, Djeldje- 
lan. Djelban teri, Homes, Koukis ; herbères : Adjilban, Dabediioun. (c). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cultivé dans les régions tem- 
pérées et subtropicales du monde entier. Cult:vé et subspontané ça et là 
au Maroc. Peut-êtr2 originaire d'Asie occidentale. 


DESCRIPTION. -— C’est une p'ante annuelle de 50 em. à 1 m. ?5 
de hauteur. Feuilles glauques, ayant 4 à 6 folioles. Fleurs générale- 
ment blanches, parfois colorées (étendard blanc bleuâtre, ailes vio'et 
pourpre). Semences glabrescentes et lisses en général, claires et no 
mouchetées : jaunâtres, blanches ou vertes. 

En outre des deux espèces précédentes (qu'il considère comme des 
sous-espèces de Pisum sativum L.) HEDRICK (1924) distingue parmi 
les pois les Sous-espèces suivantes : 

1°} ssp. abyssinieum (A. Braun) Alef. 

2°) ssp, Jomurdi (Schrank) Alef. 

3°) ssp. svriueum Berger Pisum humile Boiss, et Noë, non Mill 


1°) sp. hortense (Neib,) Asch, et Gr, 


— 


GOVOROV ajoute en 1928 une sous-espèce pour les types cultivés 
cn Afghanistan ssp. asiaticum Govoror. 


(a) 11.152-153, (b) 635 bis. (e) 6.205. 
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Les sortes agricoles cultivées en Europe ont été réparties par GAMÉ 
entre les variétés botaniques suivantes : 
, À. Gou:ses plus ou moins dures, non comestibles nar suite de la 
| présence de parchemin (endocarpe fibreux). Les fruits étant 
| généralement déhiscents à maturité. 
a) Fleurs groupées par 3-5 et jusqu'à 7 sur des rameaux courts 
formant approximativement une corymbe. Semences arron- 
dies. - var. umbellatum L. 


b) Fleurs groupées par 1-3 sur des rameaux normaux. 
+ Semences presque cubiques nar suite des pressions exercées 
\ les ‘unes sur les autres dans les gousses, généralement 
jaunâtres, Fleurs colorées. - var. quadratum L. 


| -+ Semences plus ou moins verruqueuses, généralement ver- 
tes. Fleurs blanches. - var, medullare Alef. 


c) Fleurs groupées par 1 ou 2 sur le rameau, Semences généra- 
lement svohériques. Folioles entières. Fleurs blanches. 
+ Semences jaunâtres, parfois blanc verdâtre, - var. vulgare 
\ Schübl. et Mart. 


/ 4. Semences vert flauque. - var. glaucospermum Alef. 


5. Gousses plus tendres comestibles quand elies sont jeunes par 
suite de l'absence de parchemin, indéhiscentes. 
a) Gousses de 5-9 cn. de longueur, 1-2 cm. de largeur, presque 
cylindrique’. Flevrs généralement blanches. Semences jaunà- 
tres ou vertes. - eur, saccharatum Sér. 


b) Gousses de 9-12 cm. de longueur, 2-3,5 cm. de largeur, nlates. 
| Fleurs généralement colorées. Semences plus ou moins angu- 
j leuses, jaune verdâtre. pur. macrocarpum Ser. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce est surtout utilisée 
pour la consommation humaine (a) : graines et parfois gousses consom- 
mées à l'état vert, pois secs, pois cassés et farine de pois. Les tigas 
et les feuilles encore vertes ainsi que les cosses fraîches constituent une 
bonne nourriture pour le bétail. Il en est de même des «pailles » 
sèches, après la récolte des pois de casserie ou des pois de Semences, 
comme le montre l'analyse ci-après. 

COMPOSITION CHIMIQUE 


| 


gs [se<[SE8ls.|s 

Nature et origine i Fan | 5 E È 8 8 $ ë EE 

lu produit analysé ss all, 48e (LE $ CRE 5 | 

du prod y | 0 [®) A | & £ = = 

| % |! % | % ! % | % 
Plante sèche. C.R.A. Rabat (Laboratoire officiel de chimie de Gasa- 

blanca, 1929). 

sur matière humide ,,.... 9,46 | 11,94 | 12,50 ] 18,92 0,56 | 46,66 
N sur matière sèche ........| 0 4 13,13. ue | 20,90 | 0,61 | 51,54 


Les travaux voursuivis au Service de la Recherche Agronomiqus 
du Maroc, notamment nar M. Pierre BRYSSINE, ont permis de re- 
connaître les meilleures variétés de grande culture. Ce sont les sui- 
vantes : Ronde, Unica, Mansholts Pleck parmi les Pois de casserie ; 
Petit Provençal, Gloire de Quimner, Naïn d'Annonay, Oneward, Unica, 
Lincoln, Roi des fins verts, Serpette cent pour un, parmi les PAPE conserve 


(a) 33241-148. : 
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MELANGES FOURRAGERS DE LEGUMINEUSES 


ET DE GRAMINEES. 


Pour compléter la production des nâturages naturels, des luzernières 
et des prairies temporaires, on a recours à des cultures fourragères 
associées, formées généralement de plantes annue'les et à croissanc: 
rapide. Ces mélanges fourragers portent les noms de: bargelade, cou- 
page, dragée, dravière, gravière, hivernage, hivernacle, mélarde, pasquier, 
trémois, warat. Ils sont le plus souvent constitués par l'association d'une 
légumineuse et d'une graminée répondant aux deux préoccupations su:- 
vantes : 


1) Nécessité de fournir un support à beaucoun de Vesces, de Gesses 
et de Pois fourragers. En l’absence de support, la culture s'étale sur :e 
sol et forme à sa surface un milieu humide favorable au développement 
des maladies cryptogamiques, ce qui corresrond En définitive à une perie 
de fourrage ou à une diminution de sa valeur alimentaire : 


2) Intérêt de réunir dans une même culture un2 légumineuse riche 
en matières azotées et une graminée riche en hydrates de carbone. 


ESPECES UTILISEES . 


Parmi les légumineuses, on sadresse aux différentes variétés ct 
races de Vüicia sativa L. et de Vicin villosa Roth., à la Vesce de Cerda- 
gne, à Vicia benghalensis L., à Virio fulgens L., à Vicia onobrychioides À. 
à Vicia Ervilia [,, à la Féverole ct à la Vesce de Narbonne, cit, à 
Lathyrus sativus L. et Lathurus tingitarus 1., aux différentes sortes de 
Pois fourragers, etc. 


Pour les graminées, on chois't généralement une céréale : Orge 
fourragère, Seigle fourrager, Avoine fourragère (en particulier les obteu- 
tions du Service de la Recherche Agronomique du Maroc N°° 153, 67 
et 095, ainsi que Auena brevis Roth. et Avena strigosa Schreber, Alpiste, 
etc. On emploie aussi le Dactyle, 1na Fétuque élevée, l'Avoine élevée 
ou Fromental, le Phalaris tuberosa, leS espèces de Lolium, l'Ehrharta 
calycina Sm. l'Eragrostis curvula Nees., etc. 


Ces différents mélanges sont surtout intéressants en culture d'au- 
tomne ou d'hiver. Pour les semis de printemps, il est préférable ds: 
s'adresser au Sudan-grass, Sorghos fourragers, Maïs fourrage, au Pas. 
palum dilatetum Poir., aux diverses espèces de Panicum et Pennisetum 
(surtout Pennisetum americanum K. Schun.) que l'on associe aux Doli- 
ques et aux Vigna sinensis (L.) Sani, etc... 


Dans les divers mélanges employés, il importe que la légumineuse 
et la graminée se trouvent simultanément à la période la plus favorable 
de leur végétation lorsqu'on veut les récolter, c'est-à-dire que la flo- 
raison de la légumineuse coïncide avec l'épiaison de la graminée. Ce 
n'est pas toujours facile à obtenir, étant admis que le semis des deëx 
plantes a lieu à la même date et qu'elles ont parfois des durées fe 
végétation d'ssemblables. 


.Les Professeurs ALABOUVETTE, à Montpellier, et LAUMONT, à 
Maison-Carrée, ont particulièrement étudié ce problème dans je cas du 
mélange Vesce-Avoine, Ils ont sélectionné et étudié de nombreuse: 
lignées de Vicia sativa L. et d'Arena satira 1, ont ils ont comparé 
soigneusement jes époques de fioraison et de maturité, en vue de leur 
association culturale, 


(Photo C.R.A.) 


Mélange fourrager Vesce-Avoine. (Vicia sativa L. et Avena byzantina Koch.} 


(Photo C.R.A.) 


Mélange fourrager Pois-Féverole. (Variétés marocaines 
de Pisum arvense L. et Vicia Faba L. var. minor) 
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N° 5. 


Voici, à titre indicatif, les conc'usions pour l'Algérie, des travaux 
du Pr. LAUMONT et de ces collaborateurs. (a). 


a) Variétés très précoces. 

Vesce du Languedoc ........ 225 
» PU N hits 215 
» D HSE 226 
» D: “fuites 241 
» D MSN dents 247 

Vesce de Bulgarie .......... 206 
> D  Lisuuess 211 
» M :- Lip yoga 235 

Vesce de Pologne ........... 227 

b) Variétés précoces. 

Vesce du Languedoc ........ 159 
» de Hrssose 160 
» 152 
> Dr Laos 242 

Vesce de Bulgarie .......... 148 

Vesce de Chili .............. 259 

c) Variétés demi-précoces. 

Vesce de Kabylie ............ 130 
> SU O higesscsans 115 
> D  Hsisnsiquer 116 
» A .. 14 
» » 125 
> » meer 128 

Vesce de Bulgarie .......... 134 
> De = dima .. 137 

Vesce du Languedoc ...,.... 154 
> Po Tina 155 
> bn Hésiises 156 
» M Hem 157 
» D ose 165 
> D sun 166 

Vesce de Syrie .............. 184 
> 5 Cisagerratiieés 185 
> D cososorvorsrss i86 
» DO LiGBotresnrstins 187 
> D sn enentee 188 


d) Variétés demi-tardives. 


Vesce de Bulgarie .......... 145 
» 139 
> PS. * iso 142 

e) Variétés tardives. 

Vesce de Roumanie .., 3226-2-11 
» » 3232-3 

Vesce de Bulgarie 237 

Vesce de printemps . 265-1-3 


Orge 438-3320 | 
Avoine Cowra 1917 i 
Avoine Palestine 1005 : 
Seigle 244 


Avoine Cowra 987 

Orge P.L. 2862 
Orge Saïda 183 i 
Orge Mahnouma 3445 


Avoine Cowra 987. 
Orge P. L. 2.862 
Orge Saïda 183 


Orge Mahmouma 3445 


Avoine Cowra 977 

Avoine Cowra x Sterilis 1048 
Avoine Cowra x 912-213 
Avoine Cowra x sterilis 1731 
Avoine Bouteille 1163 


Avoine 8 

Avoine 31 

Avoine 61 

Avoine 912 

Avoine Maroc 2015 
Org Bourdier 
Orge Serval 2387 


(ce) 608 et Rapports annuels d'expérimentation 1948.49, 1949.50, 1950.51 


et 1951-52. 


EE —  — 
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f) Variétés très tardives, 


Vesce du languedoc ........ 335 } Avoine 61 
Vesce de la Métropole ...... 239 \ Avoine 912 
» Do... 320 


g) Espèces extra-tardives. 


Vivia benghalensis L. } Avoine 61 
Vicia fulgens L. \ Avoine 912 
Vesce de Cerdagne. ) 

Le Pois des Champs, précoce, doit être associé à l'Avoine Cowra. 

Si l'en emploie des orges, même précoces, très intéressantes dans 
beaucoup de cas, il y a lieu de signaler l'inconvénient de la présence 
des barb:s rugueuses dès l'état vert. Ces barbes sont refusées par les 
animaux en général, Le Pr. ALABOUVETTE recommande l’utilisation 
d'orges sans barbes, lorsqu'on ne peut réaliser la simultanéité parfaite 
de maturité entre Lorge et la légumineuse. 

On peut aussi employer des orges à barbes lisses, par exemple 
une obtention du Service de la Recherche Agronomique du Maroc 
1'Orge N° 628 ou Barlis. 


CULTURE ET UTILISATION. —— Au Maroc, les mélanges du type 
Vesce-Avoine doivent être semés de bonne heure. On peut faire les 
premiers semis dès le 15 septembre et poursuivre les semailles jusqu'à 
fin Octobre. Pius tard, les semis sont encore possibles, mais les rende- 
ments obtenus sont généralement plus faibles, On sème en moyenne 
à 120 kg par hectare, le mé'ange composé de deux tiers en poids de 
Vesce et un tiers d'Avoine. Les rendements obtenus par ‘une culture 
de Vesce-Avoine ou de Vesce-Orge varicnt de 5.000 à 50000 kg de 
fourrage vert par hectare, soit 25.000 kg en moyenne. Ce qui correspond 
à un rendement de foin variable de 2.000 à 12.000 kg par hectare. 

Au Centre de Recherche Agronomique de Rabat, le mélange Vesce 
de Roumanie-Avoine N' 320 nous a fourni les chiffres suivants. 


Essen mr pr 


a 


. Rendements : 
en fourrage vert  !| 
44000 kg par hectare| 
52.000 kg per hectare] 


Date de semis Dates de récolte 


23 Janvier 1946 
12 Avril 1946 


12 Novembre 1945 
13 Décembre 1945 


= ne 
: | 


“Rapouiote qu'un Bersim semé le 13 Novembre 1945, et coupé 1°5 
7 Févricr 1946 et 2 Avril 1946, avait produit au total 52.600 kg par 
hectare. 
COMPOSITION CHIMIQUE 


n 

mn a A 8 a & 
Fe n 
” | g JEslÉS) Bel à 
Nature et origine Ean © Es SN: à TE 
> É = H: © ä & Ko 
| £ © s N & E = 
! 0 8 “ L° 
du produit analyse Vo es E*lgs|s" c 
| % % % Ye % 

! —— 


Fourrage Vesce-Avoine N° 1. Ferme Expérimentale Xavier Bernard. 
(Mme Dureau. 2 Avril 1952). 
sur mativre humide ...... 77,60 1,88 2,87 | 12,64 0,36 4,65 


sur matière seche ......,. j © 8,43 | 12,83 | 56,43 1,63 | 20,68 
Fourrage Vesce-Avoine N° 2. Ferme Expérimentaie Xavier Bernard. 


(Mme Dureau, 2 Avril 1952). 
sur matière humide ,..... ie 80,00 2,09 | 
Jo47 | 13,5 


2,70 ; | is 0,52 Le 4.05 
53,15 2,64 | 20,22 


pi 


aur matière sèehe ....... 
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(Phcto C.R.A.) 


Mélange fourrager de diverses espèces du genre Trifolium L, 


| 
l 
! 
i { F 
ue | 
rue 


Ps 
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COMPOSITION CHIMIQUE 


L.] 


= _ 
8 rs mn c= £ & | a 

. C1 EH À © © H g © 

Nature et origine Eau Q= BB SS| ES £ 
# » © HN © = à = 

du produit analysé % a SN. ÿ « CE < 
; j DRRELFEERDR 
% VO % % % 


Foin de Vesce-Avoine N° 1 Ferme Expérimentale Xavier Bernard. 
(Mme Dureau. 2 Avril 1952). 


eu 


sur matière humide ...... 9,40 8,40 | 12,95 | 46,68 1,89 | 20,68 
| sur matière sèche ..... “| û 9,28 | 14,30 | 51,53 2,09 | 22,80 
Foîin de Vesce-Avoine N° 2. Ferme Expérimentale Xavier Bernard, 
(Mme Dureau. 2 Avril 1952). 
sur matière humide ...... 9,12 9,97 | 22,84 | 46,81 2,08 ; 19,78 
| sur matière sèche ........ û 10,30 | 15,26 | 51,40 | 2,15 | 20,89 
age de Vesce-Avoine (D'après SZ. Zelter et AM. Leroy). 
sur matière humide ...... 82,62 | 3,73 2,21 4,18 | 0,88 5,78 
sur matière sèche ...,....1 © 24,46 | 12,71 j 27,50 5,06 | 33,26 


Ensilage de Vesce avec Orge et Seigle, Ferme Expérimentale Xavier 
Bernard. Ensilage en meules Frigieri. (Mlle Désarnaud, 29 Dé- 
cembre 1951). 


sur matière humide .,.. il 75,37 | 1,79 | 2,35 | 13,30 0,90 6,27 


i sur matière sèche ........| Ô 7,29 9,56 | 54,00 3,66 | 25,49 

Ensilage de Vesce-Avoine N° 1. Ferme Expérimentale Xavier Bernard. 
Ensilage en meules Frigieri, (Mile Désarnaud, 29 Octobre 1951). 

sur matière humide ......| 65,64 2,55 | 4,11 | 17,92 1,12 8,63 
sur matière sèche ...,....[ 0 7,45 | 11,39 | 52,18 3,26 | 25,12 
Ensilage de Vesce-Avoine N° 2. Ferme Expérimentaie Xavier Bernard. 
Ensilage en meules Frigieri. (Mlle Désarnaud, 29 Octobre 1951). 

sur matière humide ...... 68,14 2,98 3,56 | 15,89 1,04 8,36 
sur matière sèche ........ 0 | 9,38 | 11,20 | 49,88 3,28 | 25,26 


Ensilage de Vesce-Orge. Ferme Expérimentale Xavier Bernard. En- 
silage avec Sel Sovilon. (Mlle Désarnaud, 29 Octobre 1951). 

sur matière humide ...... 79,68 1,87 3,56 8,01 1,02 5,84 

sur matière sèche ,..,....| 0 9,22 | 17,54 | 39,42 5,04 | 18,78 

| Ensilage de Vesce-Avoine. Ferme Expérimentale Xavier Bernard. En- 

silage avec Sel Sovilon. (Mile Désarnaud, 21 Novembre 1951). 

| «ur matière humide ...... 71,81 | 2,69 | 4,92 | 11,68 | 1,57 7,70 
sur matière sèche ...,.... 0 9,57 | 16,05 | 41,44 5,59 | 27,35 


La composition des matières minérales des ensilages est la suivants, 
d'après les analyses de Mile Désarnaud. 


Produit analysé % en matière sèche Alcales- 
Date des anaiyses cence 
Ca 0 Mg 0 P2 05 
a à 
Vesce avec Orge et Seigle 
(29 Octobre 1951) ......…, 2,576 0,552 0,657 + 91 
Vesce-Avoine N° 1 (29 Octo- 
bre 1951) ................ 2,676 0,502 0,557 + 87 
Vesce-Avoine N° 2 (29 Octo- 
bre 1951) ................ 2,622 0,465 0,445 + 98 
Vesce-Orge (29 Octobre | 
1961). issues ss 3,096 0,557 0,756 + 106 


Vesce-Avoine (21 Novembre 
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TRIBU DES PHASEOLEES 


A. Style comülètement glabre ou. tout au plus, quelquefois velu à 
la base. 
a) Pétales de taille peu différente. 
+ Port volubile. Piantes vivaces. Style dilaté trans- 


ERTS KE 

T É É Ë 5 versalement à l'extrémité. Etendard avec un brtf 

2 S à E g éperon recourbé. -— Centrosema D.C. (Page 5117). 

ÊS a À + Port volubile. Fleurs grandes, à corolle plus longuë 

E Sy $ £ que le calice, Goustes grandes (de 10 à 30 cm. de 

$ L 8 ® È Ë longueur), à deux côtes ou ailes au placenta, con- 

D ES 3 tenant 4-15 grosses graines. — Canavalia Adans. 
£ & $ GS] Haricot-sabre. Pois sabre. (Page 517). 

ÿ % EE: fl 4 Port volubile. F'eurs grandes. Gousses petites, 
Ê ST contenant 2-4 petites graines. — Pueraria D.C. 
SELS Kudzu. (Page 520). 

CLR: 


\+ Port buissonnant. — Cratylia Mart. (Page 526). 
—- Port généralement dressé et non voiu- 


1 3 
Pr ‘e 
CE bile. Fieurs petites et peu visibles, à 
Fa S . coroïle pas plus longue que Je calice. 
c Fe Gousses petites (moins de 10 cm. de 
30% longueur), non ailées, contenant 2-4 
E A graines assez petites. — Glycine L, = 
à À Soja Savi, Soja, Soya, Pois chinois, 
S£ Pois oléagineux. (Page 531). 
..Pas de — Port volubile. Gousses petites. — Cli- 
préfeuilles: toria L. (Page 537). 
Ssus-tribns { — Plante sous-frutescente. Gousses gran- 
des Cajanées des. — Cajanus L, Ambrevade ou Em- 
eu Cajaninées blevaie. (Page 538). 


Etendard ou carêne de pus grande taille que les ailes, Sous- 
tribu des Erythrinées ou Erythrininées . 

— ÂAïles minuscules. — Erythrina L. (Page 543). 

Ve Aiies pus grandes. —- Mucuna Adans. = Stizolo- 
bium Benth. (Page 544). 


Style veiu en dedans. Sous-tribu des Eu-Phaséolées ou Eu-Pha- 
séolinées. 

: Enterrement du fruit par allongement du pédon- 
cule floral. — Voangzeia Thouars. (Page 548). 

: Enterrement du fruit par allongement du gyno- 
phore. —- Kerstingiella Harms. (Page 548). 

. Gousses présentant 4 ailes très distinctes. — Pso- 
phocarpus. (Page 5481. 


A 


Sd 
“00 — Androtcé 
a) Fruits D ; . | 
souter- — z Androcée diadeiphe (a 
rains mo- 10ème étamine sst libre). 
nos2ermes 
Des préfeuilles 


2 “12/71 Carénc aiguë, formant un bec. — Doli- 
£ a a « chos L., Dolic ou Dolique. (Page 549). 
SE Ar Style filiforme ou légèrement épaissi au 
4 8 À à # \ sommet. — Vigna Savi. Cowpea. (Pa- 
3 & 5°) 8) ge 554). 
n 1 
& & FA \s O£/ Style épais, aplati au sommet. — Pa- 
= 4 Pt chytrhizus Rich. (Page 563). 

6 . Carêne spiralée, — Phascolus L,, Haricot (Pa- 

: ge 564). 
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(Photo C.R.A.) 


Canavälia ensiformis (L.) PC, 
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GENRE CENTROSEMA D.C. 


Ce genre renferme en particulier tros espèces : Centrosema: pubes. 
cens Benth., Centrosema Plumierii (Turp.) Benth, €t Centrosema virgi. 
nianum (L.) Benth. utilisées comme plantes de couverture et engrais 
vert dans les plantations d'Hévéas, de OCocotiers ou d’autres arbres 
tropicaux, 

D'après nos essais, e.les paraissent également intéressantes dans 
la zone littorale du Maroc, comme plantes de couverture contre l'érosion 
du sol et comme engrais vert. Le semis doit être effectué au printemps, 
par la suite les plantes résistent à l'hiver dans la zone atlantique. 


DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE CANAVALIA ADANS. 


a) Folioles obtuses ou émarginées au sommet, grandes gousses Con- 
vexes de 10-13 cm. de longueur sur 2-3 cm. de largeur renfermant 
6-8 graines. — Canuvalia obtusifoliu D.C. (Page 517). 


b) Folio'es aiguës ou acuminées, grandes gousses plates de 20-30 cm. 
de longueur sur 2-3 cm. de largeur, renfermant 8-15 graines : 


\ “+ gousses courbes. — Canaralia ensijormis (L.) D. (Page 518). 


Î { gousses droites. — Cunuralia gladiuta {Sari) D. (Page 518). 


CANAVALIA OBTUSIFOLIA D.C. 


SYNONYMES. — Canavalia maritina (Avbl) Thou. Canavalix mone. 
ta Welæ. Dolichos oboratus Schum. Doliches roseus Inv. 


NOM VERNACULAIRE FRANÇAIS. -— (Créole des Antilles) Pois 
bois de mer (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Plages des mers tropicales 
d'Afrique, d'Asie et d'Océanie. 


DESCRIPTION. — C'est une plante bisannuelle grimpante ou rarr- 
pante, à tiges très longues. Feuilles à trois folioles : la terminale. suüh- 
orbiculaire ou largement obovée, les deux autres latérales, un peu asymé- 
triques et courtement pétiolées, glabres ou à poils très rares. Fleurs 
pourpres ou violettes réunies par 6 à 12 en grappes lâches. Gousses 
convexes de 10-13 cm. de longueur sur 2-3 cm. de largeur, renfermant 
6-8 graines brunes, aplaties et elliptiques. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les graïnes et les gousses de 
cette plante ayant été signalées comme toxiques, on devra éviter de 
tes distribuer au bétail, Mais le feuillage constitue un bon fourrage. 
La plante est excellente comme engrais vert d'été en semis de printemps 
au Maroc. 


(a) 654. 
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CANAVALIA GLADIATA (SAVI) D.C. 


SYNONYME. — Canavalia ensiformis DC. var. gladiata. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Pois sabre, Haricot Sabre; 
sud-américains : Yatigua (République Argentine), Calibolati, Calivo- 
lati (Paraguay). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Plante cultivée dans toute 
l'Asie méridionale et en Afrique, introduite à p'usieurs reprises er: 
Amérique comme plante grimpante d'ornement. 


DESCRIPTION. — Piante vivace, grimpante et volubile. Feuilles 
coriaces et charnues, à trois folioles ovées ou elliptiques, aiguës ou 
acuminées, en coin à la base, glabres. Fleurs pourpre foncé en grappes 
lâches, Gousses pendantes et droites de 20-30 cm. de longueur sur 
2-3 cm. de largeur, renfermant 8-15 graines brunes, elliptiques et ren- 
flées (a). 


CULTURE ET UTILISATION. — Les gousses et les graines sont 
employées comme légumes à leur maturité. C'est aussi un engrais vert 
d'été et une plante fourragère à l'irrigation, en même temps qu’une 
plante ornementale. 


CANAVALIA ENSIFORMIS (L.) D.C. 


SYNONYMES. — (Canarvalia ineurva Th. et IL, Dur. non Thou., Doli- 
chos acinariformis Jacq. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français (créole des Antilles) : Pois 
sabre, Haricot sabre, Pois Sabre blanc, Pois sabre rose (b) ; anglais : 
Sword bean, Jack bean,; cochinchinois : Dau rua; chinois: Tao ten; 
japonais : Fasio; hindou: Bara mareca, tamoul: Canavali; malais : 
Caraca parrang ; sud-américains : Feijao de porco, Poroto gigante 
(République Argentine), Calibolati, Calivolati (Paraguay). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Originaire des Indes Orien- 
tales, d'après P. DE SORNAY (c). Au contraire, F. PELLEGRIN (d) 
considère que son origine est probablement centre-américaine. Plante 
cultivée dans toutes les régions chaudes, des Antilles à l'Extrém:- 
Orient (e). 


DESCRIPTION. — Plante vivace, grimpante et volubile, très sem- 
blable à Canavalia obtusifolia D.G. et surtout à Canavalix gladiata 
(Savi) D.C. (qui n'est peut-être qu'une variété primitive). Gousses pen- 
dantes et un peu courbées, ornées de deux ailes ou crêtes étroites 
parallèles à la suture dorsale. L'espèce comprend deux variétés prin- 
cipales : 

1) Canavalia ensiformis (L.) D.C. var, eburnea Martens :-: Canava- 
sé alba-semina, dont les graines sont blanc pur, avec un ombilic jau- 
nâtre. 


2) Canavalia ensiformis ([.) var. pallida Martens =: Canavalia rosea, 
dont les graines sont rouge très clair, avec un ombilic brun pâle. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante potagère doit 
les graines peuvent être consommées exclusivement à l'état frais (f), 
C'est également une plante fourragère et un engrais vert. Elle a éte 
expérimentée aux Etats-Unis à plusieurs reprises. D’après C.V. PI- 


(a) 28. T. 138. (b) 654. (e) 21. 73-76. (d) 602, (e) 28. L. 137-130. (f) 661,H6-H8 
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PER (a), on aurait obtenu jusqu'à 360-450 quintaux de fourrage vert 
à l'hectare aux Iles Hawæ. 

Canavalia ensiformis (L.) D.C. résiste à la sécheresse, mais l'irri- 
gation en augmente les rendements. Le maximum de la production 
de graines a atteint 14,4 quintaux à l'hectare (h). 

A Porto-Rico et en Floride, on l'emploie comme plante de couver- 
ture dans les plantations d'agrumes. 

Dans l'Etat du Mississippi, le rendement en graines varie de 20 à 
27 quintaux par hectare (c, d). Dans la Caroline du Nord (e), le chiffre 


de 27 quintaux est également atteint, tandis que dans le Texas (f), le 
rendement est de 23,5 quintaux par hectare. A Java, la plante fournit 


des rendements très élevés. 


C’est aussi une plante médicinale ; les semences contiennent beau- 
coup d’uréaze, enzyme à applications médicales (g). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


l 


| Besléslpgl 2 
Nature et origine ! Eau =. ‘© ® 8 S 1: 3 | "5 
du produit analysé % Ô ES LE Ë = * se 
% % % % % 
open ous RTS cos enr a nn 
Plante verte à Hawaï (h). 
sur matière humide ,.,,.. 76,81 2,70 5,21 8,44 | 0,148 6,36 
sut matière sèche ......,. 0 11,64 | 22,50 | 36,38 2,06 | 27,42 


Gousses entières au Mississipi (i). 
1 : ! 


| 
17,76 | 56,08 | 3,06 | 19,31 


sur matière sèche ,....... | 0 | 379 


Cosses seules au Mississipi (1). 
% 


sur matière sèche ,,,,.... 0 | 4,64 | 2,44 | 48,51 |! 0,52 | 43,89 


Graines seules au Mississipi (i). 


sur matière humide ...... 11,48 3,00 | 23,75 | 50,37 2,65 8,75 

sur matière sèche ....,.., 0 3,38 | 26,85 | 56,90 | 2,99 9,90 
l 

Plante verte, C.R.A. (Mile Désarnaud. 9 juillet 1951). 

sur matiere humide ...... 76,75 2,53 3,11 | 11,93 1,19 4,49 


sur matière sèche ..,.....| © 10,91 | 13,36 | 51,27 5,14 | 19,32 


|| 


Au Maroc, les variétés de Canavalia ensiformis (L.) D.C. doivent 
être semées de bonne heure au printemps, dès que les froids ne sont 
plus à craindre, pour être récoltées en fin d'été ou à l'automne. L'irri- 
gation est presque toujours nécessaire. 


(a) 63% (b) 656. (e) 657. (d') 658. (e) 659. (D 660. (g) 450, (h) 656. (i) 637, 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE 


PUERARIA THUNB. 


Plante annucile au Maroc. - Pueraria phaseoloïdes (Roxb.) Benth. 

\ (Fage 520). 

jPlante vivace, - fueraria T'hunbergiana (Sieb. et Zurc.) Benth. ®@a- 
ge 520). 


PUERARIA PHASEOLOIDES (ROXB.) BENTH. 


SYNONYME. — Jueruria juvanica Benth, 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Kudzu tropical, Kudzu 
de Java; anglais: Tropical Kudzu. 


DESCRIPTION. — C'est une plante de faible développement à 
Rabai, mais à grande végétation sous une pluviométrie de l'ordre de 
1 m. 50 à 2 m. Dans les régions tropicales, elle fleurit et fructifie en 
saison sèche (a). 


CULTURE ET UTILISATION. -- Cette espèce annuelle au Maro:, 
est très inférieure comme pro“uction de fourrage vert à l'espèce vivace : 
Pueraria Thunbergiana Benth. Introduite à Rabat, elle a disparu dès 
les premières journées fraiches de l'automne. 


PUERARIA THUNBERGIANA (SIEB ET ZUCC.) BENTH. 


SYNONYMES. — Pueraria hirsuta Schneider, Pachyrhizus Thunber. 
gianus Sieb, et Zucc., Neustauthus chinensis, Dolichos japonicus Hort. 
Dolichos hirsutus. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Kudzu du Japon: japo- ï 
hais : Kudzu, Koudzou, Kuzu, Kouzou, Koudrou; chinois: Ko, Fan- 
kot; anglais: Kudzu-vine, Kudzu ; portugais : Condrâo. 


. REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Spontané au Japon, en Corée, 
à Formose et en Chine dans des stations arides. Cultivé aux Etats-Unis. 
en Afrique et au Queensland. 


DESCRIPTION. — C'est une légumineuse sarmenteuse, rampante 
ou grimpante, vivace, à racines puissantes, avant une bonne résistance 
à la sécheresse et au froid. Les tiges sont grosses et longues (plusiewi: 
mètres). Les feuilles sont plus grandes que celles du Haricot ordinaire 
Parfois chaque foliote est lobée. Les fleurs, réunies en grappes, sort 
pourpre foncé violacé (à reflet crème avec une tache jaune à l'étea- 
dard),, exhalant un grand parfum. Les tiges qui courent sur le sol 
humide, donnent des racines adventives aux nœuds et fournissent de 
nouvelles tiges dressées. L'en‘emble peut former une masse de tiges 
et de feuilles de O0 m. 60 à 1 m. 20 d'épaisseur. On peut aussi le cultiver 
en plante grimpante sur bambous, sur perches ou sur fils de fer. Le 
poids de 1000 graines est de 9 g 600. 


(a) 697. 
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(Photo C.R.A.) 


Pueraria Thunbergiana (Sieb. et Zucc.) Benth. 
entre Atriplex rampant et Napier grass, 
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CULTURE ET UTILISATION, — C'est une plante ofnemeniale, 
alimentaire par l’amidon de ses longues racines tubéreuses et indus- 
trielle par ces fibres textiles tirées de l'écorce des tiges (a). Elle est égale- 
ment intéressante comme tilante fourragère d'été pour les pays secs et 
pauvres, sans irrigation s'il oleut l'été. En Rhodésie, le Kudzu a produit 
quatre coupes et 390 quintaux de fourrage vert par hectare, avec une 
seule irrigation. Par contre, la luzerne cuîltivée dans une parcelle adja.… 
cente a donné cinq coupes et 90 aœuintaux avec trois irrigations (b, c). 


En Australie, le Kudzu à donné de bons résultats comme fourrage : 
250 quintaux de fourrage vert par hectare au Queensland. 


En Floride, au Texas et en Louisiane, il est très apprécié du bétaii. 
La plantation n'étant en pleine nroduction que la troisième année, ou 
a conseillé de semer la nremière année dans les interlignes du Soja, 
du Dolic Mongette {Vigna unguiculuta Wolpers) où de lArachide, En 
Floride septentrionale, on a obtenu à l'hectare 250 quintaux de foin 
en trois coupes. Dans tout le sud des Etats-Unis, ie Kudzu est apprécié : 
il a même donné de bons résultats au Wisconsin. En Alabama, on en 
fait des cultures vivaces pour la fauche ou le pâturage (d). «Le Kudzu 
est indiqué pour les terres pauvres, grossières ou en friches.» Sa végé- 
tation puissante étouffe les mauvaises herïkes. Les rendements les plus 
élevés en fourrage vert ont été obtenus avec quatre coures la première 
année et une coupe la Seronde année. On ne doit pas dépasser deux 
coupes annuellement. Ii est préférabe de ne pas faire de coupe ja 
première année, pendant laquelle on neut faire utilement des cultures 
Intercalaires. Les rendements sont de 55 au‘ntaux avec deux coupe: 
par an, 44 quintaux avec trois coupes et 38 avec quatre coupes (e) : 
les auteurs indiquent une moyenne de 20 quintaux de fourrage par 
hectare et par an, sur 6 ans. Les fumures phosphatées et le fumier 
exercent une influence très marquée sur la productivité du Kudzu. Le 
Kudzu peut être facilement détruit à la fin de la plantation; il suffit 
d'un labour pour enlever les tubercules anvrès un pâturage sévère (f). 
Dans les vergers du Nord de La Flor'de et du Sud de Ia Géorgie, :e 
Kudzu est utilisé comme nlante de couverture. L'intérêt de cette culture 
dans les Etats du Sud-Est des Etats-Unis est en relation avec une 
pluviométrie généralement plus élevée au’en Afrique du Nord et com- 
portant des pluies d'été. 


Au Mexique, le Kudzu a été exnérimenté sur les hauts plateaux 
par le Professeur Mario CALVINO (gi. La partie aérienne de la plante 
sèche pendant l'hiver, maïs il Se forme de noüveaux rameaux au prin- 
temps. Cependant le terrain est peu couvert par Ja vlante au cours 
de la première année; il se garnit mieux la seconde, pour donner en 
troisième et quatrième années le maximum de matière verte. 


En France, des essais ont été tentés avec cette plante par le 
Comte DE CASTILLON en Haute-Garonne (1871), le Professeur BOIS 
et M. POISSON aux environs de Paris (1879), M. Paul DE MORTILLET 
dans la région de Grenoble (1875). 


En Afrique du Nord, le Docteur Louis TRABUT sest fait le pro- 
pagateur du Kudzu (Ch). Voici les renseignements que le Chef du Service 
Botanique d'Algérie donnait sur la végétation et la culture de cette 
plante : 


<Le Kudzu à l'apparence d'un haricot à rame; mais dans toutes 
ies importantes cultures d'Orient, on laisse le Kudzu rampe, les rameaux 
s'enracinent et végètent vigoureusement, ils atteignent rlusieurs mètres. 


(u) TOL (b) 666. (o)663. (d) 673. (e) 080. (f) 673. (x) 27.409.412 (h) 670. 
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« De chaque nœud enraciné au contact du sol s'élèvent des rameaï:x 
dressés qui peuvent atteindre 60 cm. à 1 m., le champ prend alors !e 
même aspect que S'il était ensemencé d'une plante à port érigé, ces 
rameaux sont facilement fauchés. 


«En Europe, le Kudzu fleurit tard et ne donne pas de graines; i: 
faut le multiplier par boutures. 


«En Algérie, le Kudzu donne, à la fin de l'été, une très grande 
quantité de petites gousses velues, ne contenant qu’une ou deux petites 
graines. 

«C'est évidemment la rareté des graines qui à retardé la multi- 
plication, comme plante fourragère, du Kudzu. 


«Un plan de Kudzu couvre facilement, dès la première anné», 
10 m2; il suffira donc de planter mille pieds par hectare. On Se pro- 
curera facilement des plants en établissant, sur un sol plutôt argileux, 
une petite pépinière de quelques sujets dont les rameaux rampan:s 
s’enracineront au contact du sol et pourront être utilisés comme bou- 
tures. 


«La graine rare, très petite, devra être Semée en terrine ou en 
pot et le plant repiqué. 


« Une fois une première plantation effectuée, rien n'est plus facile 
que de donner à la culture du Kudzu toute l'étendue que l'on juger: 
utile. Pendant la nremière année, on neut faire une culture entre l&: 
lignes, le Soja convient très bien, le Maïs et le Sorgho menu aussi. 

«Le rendement du Kudzu augmente pendant les trois premières 
années, les racines atteignent, la troisième année, le grosseur du bras, 
elles sont gorgées d'amidon, on ne peut les consommer car elles sont 
fibreuses, mais on peut en extraire une très bonne fécule. 


«Quand on veut supprimer cette culture, on neut éviter les frais 
du défrichement en abandonnant le chamn à des norcs qui recherchez* 
avidement les grosses racines féculentes. 


« Le fourrage est généralement consommé vert, la récolte se pro- 
longe jusqu'à la fin de l'automne. On pourrait aussi l’ensiler. Le ren- 
dement est très élevé et on peut aussi faire pâturer dans un chamy» 
de Kudzu. 

« En combinant en Algérie le Trèfle d'Alexandrie et le Kudzu, une 
ferme disposerait de fourrage vert toute l’année avec très neu d'irri- 
gation. » 

Au Japon, les longs rameaux du Kudzu sont utilisés comme ficelle 
et en vannerie. 

Avec la fibre tirée des tiges, après un rouissage compliqué, on 
tisse une étoffe jaunâtre, solide, légère, qui ressemble à celle obtenue 
avec la Ramie, et est utilisée pour la confection de vêtements d'été. 

On extrait une fécule excellente, ressemblant au tapioca, de ‘: 
racine de la plante. 

Aux Indes, le Kudzu & été également expérimenté comme planie 
de couverture et plante fourragère (a). Il en est de même en Indo- 
chine (b). 


(a) 681. (b) 671. | 
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Comme fourrage, le Kudzu est très nourrissant, comme Île prouve 
la composition suivante, comparée à celle de la Luzerne et d'autres 
légumineuses. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


_ _—— 
Nature et origine Eau E £ È EN | ES % "5 
: A Î 3 N EE 4 & Li 
du produit analysé | % S ss  # Ê E © Ô 
% % % % % 
| | neue —— | —— 
Tiges et feuilles vertes. Palerme (à). 
sur matière humide ...... 56,00 3,97 1,93 | 18,47 5,70 | 13,93 
sur matière sèche .,,,.... (o 9,02 4,39 | 41,98 | 12,95 | 31,66 
Tiges et feuilles vertes. Rhodésie (hb). 
1 
sur matière humide ...... 80.97 2,02 3,42 6,53 0,38 6,68 
sur matière sèche ...,.,., 0 10,62 | 17,96 | 34.30 2,00 | 35.12 
Plante verte. C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud. 17 Août 1949). 
1 
sur matière humide ....., 74,00 | 2,64 3,93 | 11,56 | 0,48 7,39 
sur matière sèche ......., 0 j 9,78 | 15,12 | 44,18 2,48 | 28,44 
Î 
Plante sèche. Rhodésie (b). 
sur matière humide ..,... 9,24 9,65 | 16,30 | 31,10 1,84 | 31,87 
sur matière sèche .,...... 0 10,62 | 17,96 | 34,30 2,00 | 35,12 
Farine de luzerne. KRhodésie (b). 
sur matière humide ...-.. 8,00 8,90 | 15,50 | 30,50 2,30 | 34.80 
sur matière sèche ........ 0 9,65 | 16,82 | 33,13 2,60 | 37,80 
Farine de Cowpea. Rhodésie (b). 
sur matière humide ...... 8,20 6,30 | 13,20 | 39,40 2,40 | 30,50 
sur matière sèche ........ 0 6,86 | 14,38 | 42,92 2,61 | 33,23 
Farine de Velvetbean. Rhodésie (b). 
sur matière humide ...... 8,30 780 | 13,30 | 39,40 2,60 | 28,60 
sur matière sèche ....,... 0 8,50 | 14,50 | 42,96 2,83 | 31,21 


En résumé, le Kudzu présente peu d'intérêt en Afrique du Nord ; 
la plante perd ses feuilles de Novembre à Avril Pendant l'été, son 
abondante couverture permet de lutter contre l'érosion du sol et, pen- 
dant l'hiver, les feuilles tombées constituent une épaisse couverture 
morte. Mais l'irrigation est absolument indispensable en été si l'on 
veut obtenir du fourrage, C'est seulement en terrain très frais, ou sous 
une chute de pluie de l'ordre du mètre, que l'on pourrait envisager 
la culture sans arrosage, 


Nos essais au Maroc confirment donc jes conclusions du Pr. P. LAU- 
MONT en Algérie (c, @). 


(a) 669. (b) 666. (c) 693. (Cd) 64. 
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La propagation du Kudzu peut se faire par marcottes ou par graines. 
Les semences perdent assez rapidement leur faculté germinative. On 
sème sur couches et on repique les plants en pleine terre quand ils 
sont bien développés. La transplantation des plants provenant de semis 
ou de marcottage doit se faire au printemps, avant une période de pluies. 


GENRE CRATYLIA MART. 


CRATYLIA MOLLIS BENTH. 


NOM VERNACULAIRE. — Brésilien : Camaratuba. 


DESCRIPTION. — Plante arbustive ou sous-arbustive à rameaux 
ligneux, à racine principale pivotante, à feuilles trifoliolées veloutées 
en dessous. Fleurs papilionacées bleu pâle. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante aime les sols sableux 
ou silico-argileux profonds. Ses racines pivotantes s’enfoncent profon- 
dément à la recherche des eaux souterraines, ce qui permet à la plante 
de résister à la sécheresse. Elle rend des services dans le Nord du Brésil 
pendant la saison sèche. On préconise de couper la partie supérieure 
des tiges et de les faire sécher, pu's de les réunir en gerbes près des 
réservoirs d'eau ou des plantations de Cactus inerme. On peut aussi 
ies ensiler (a). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


Î 
.. 


‘ n | ® ILE + 
| D | se Tél Ps, à 
o | 3 {© 
Nature et origine | Eau SO SÉ ss SE, 
| | LS lSSi is SE. 
. . , E = 
du produit analysé LU % | SG ie +  X 6 & ca 
I y | ie mile") € | 
% % | % % , % 
Lee mn | em : 


Î i 
j d ! 


Feui'les sèches avant la floraison (b). 


0,92 | 17,21 | 60,23 | 2,74 | 8,10! 
1,02 | 19,23 | 67,30 | 3,06 | 9,30 | 


sur matière humide .,.... 10,50 


sur matière sèche ........ 0 


Au Maroc, cette espèce n'a pas donné de résultats intéressants. 


Ca) 703. (b) n24 


i 
1 
Î 
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dosage core (Photo C.R.A.) 


Glycine Max (L.) Merrill. 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 5. — 529 — 


e[oç 


SUP A 


TU] 1 uueuuoH 


UV'u 9 0Cud) 


Les Cahiers de la Recherche Agronomique, N° 5. — 581 — 


GENRE GLYCINE L. — SOJA SAVI. 


GLYCINE MAX (L.) MERRILI. 


SYNONYMES. — Soja hispia Moench. Dolichos Soja L. Phaceolus 
Maux L. Soja Max (L.) Piper. Glycine Soja {L.) Sieb, et Zucce. Glycine his- 
pida (Moench) Maximowicz. Phaseolus Hernandezii Savi. Soja angusti- 
folia Mig. Cette synonyme résulte de Ja constatation par PRAIN (a) 
et C.V. PIPER (b) que le Phaseolus Max et le Dolichos Soja de LINNE 
correspondaient à la même plante. 


NOMS VERNACULAIRES. — A. HAUDRICOURT (c) a donné les 
noms vulgaires usités en Extrême-Orient, pays d'origine du Soja, Chi- 
nois : Téou, Ta-Téou, Houang-Téou ; japonais : Daizu, Mame ; malais : 
Kadele. La sauce e:t appelée Tsiang en chinois; Siô, Syô ou Shôyü 
en japonais: Tu'o'ng en annamite. Le fromage est nommé Téou-fouou 
Fou en chinois; Tifu en japonais: Daû-phu en annamite. Les noms 
usités en français : Soja, Soya, Pois oléagineux, Pois chinois, Pois de 
Chine, Pois japonais, Pos du Japon; hollandais : Sajoboon ; angiais : 
Soy bean, China Soyhean, Soja bean, Coffee bean, White gram; alle- 
mand : Soyabohne, dérivent de ces noms extrême-orientaux. Quant 
au mot Max c’est l'orthographe portugaise du persan Mash, verna- 
culaire désignant Phaseolus aureus (Roxb.) Piper. (@). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE, — Originaire d’Extrême-Orient, 
où la plante est cultivée depuis le Néolithique. 


On rencontre dans les régions montagneuses de la Mandchourie 
dans les prés humides du fond des vallées des grands fleuves, tels je 
Vang-tsé-kiang, une forme sauvage : Glycine ussuriensis Regel et Mauck. 
C'est une plante à faciès prostré, à longues tiges fines jumelées, à 
petites grain:s dures et oblongues, d’un noir de suie, présentant un 
hile blanc et dont le poids de 1.000 graines est variable de 25 à 30 g. 
Dans ce roja sauvage, la pubescence est à extrémité pointue. 


Dans les champs cuïtivés des mêmes régions, on observe une autre 
espèce qui constitue une mauvaise herbe des cultures: Glycine gracilis 
Skvortzov, Chez laquelle le poids de 1.000 graines, un peu plus élevé, 
atteint 45 g. 

Enfin le Soja cultivé, Glycine Max (L.) Merrill, est caractérisé 
par une pubescence à extrémité mousse, des graines typiquement jau- 
nes, à hile brun clair. 


V.B. VENKEN (e) a divisé, en 1932, cette espèce en quatre 5oux- 
espèces caractérisées de la façon suivante par A. HAUDRICOURT : 


1) Graine ovale de face et de profil convexe, Feuilles épaisses mais 
non charnues. Tige épaisse, dressée, non volubile, pas très feuillue. 
Formes rrécoces et terdives… ssp. manshuriaca En. 

2) Graine légèrement plus plate. Feuilles minces, Tige mince, légè- 
rement volubile, très feuillue. Formes tardives... ssp. chinensis En. 

8) Graine sphérique ou légèrement aplatie, ordinairement tres 
grosse, rarement petite. Feuilles charnues, coriaces et grandes. Fleurs 
grandes... ssp. japonica En. 

4) Graine plate, ovale, ordinairement netite, rarement grande. 
Feuilles tendres, minces et petites. Fleurs petites. ssp. indica En. 


(a) 709. (b) 705. (c) 7. (d') TO4. (e) 707. 
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L'espèce a été introduite aux Etats-Unis en 1804, d'après PIPER 
et MORSE. Comme culture fourragère, elle a été employée de 1895- 
1900 à 1920. Depuis cette date, on l'utilise aussi comme plante indus- 
trielle oléagineuse. 


Enfin le Soja est également cultivé en Europe et en Afrique. 


DESCRIPTION. — Plante annuelle et herbacée, entièrement velue, 
formant des touffes compactes et ramifiées. La hauteur moyenne varie 
de 0,60 à 0,90 m., elle peut atteindre exceptionnellement 1,20 m. et 
plus. Les feuilles qui ont trois folioles ovales lancéolées et acuminées, 
se rapprochent beaucoup de celles du Haricot. La principale différence 
se trouve dans les poils de la face inférieure, qui sont plus rudes chez 
le Soja que chez le Haricot. Les fleurs, en grappes axillaires, sont très 
petites, blanc verdätre, lilas violacé ou violet foncé, selon les variétés. 
Les gousses velues rappellent celles du Lupin et sont plus courtes que 
celles du Haricot; elles sont pendantes et serrées le long de l'axe 
principal ; elles renferment 2 à 5 graines séparées var un étranglement. 
Ces graines ont généralement Ja forme d'un petit haricot et elles 
sont de couleur variable, suivant les variétés: jaunes, vertes, noires 
ou brunes, parfois tachées de sombre. Le poids de 1.000 graines varie 
suivant les variétés, de 60 à 250 g. Le poids de l'hectolitre de semences 
est de 70-85 kg. 


CULTURE ET UTILISATION. — La graine du Soja est très riche, 
sa composition moyenne est la suivante : 38 à % de matières azotées, 
16 à 22 % de matières grasses, 14 à 15 % d'hydrate de carbone (mais 
peu ou pas de matières amylacées). Les multiples emplois du Soja 
sont résumés dans le tableau de la page 533, 


Le Soja résiste bien à la chaleur, aux maladies. C’est une plane 
peu exigeante au point de vue des conditions du sol et un excellers 
précédent des autres cultures, car il enrichit le sol en azote. 


Comme les industriels préfèrent les graines jaunes en vue de l’hui- 
lerie, on en a déduit que les variétés colorées étaient plutôt fourragères. 
Par contre, on a généralement admis que les variétés à graines jaunes 
(lini, O.A.C.) étaient surtout potagères et industrielles. 


En réalité, dans les cultures pour la graine, il faut rechercher : 
un port érigé, une bonne résistance à la verse et à l'égrenage, une 
coloration claire de la graine, parce qu'elle est préférée sur le marché. 
Pour le fourrage, ce dernier caractère n'a aucune impotance et l'on 
recherche surtout : résistance à la verse, hauteur des tiges et abon- 
dance du feuillage, persistance des feuilles durant la récolte et la 
mañipulation, petitesse de la graine, parce que les variétés à petites 
graines reviennent proportionnellement moins cher. 


Voici, d'après W.J. MORSE (a), et pour ‘une zone des Etats-Unis 
assez comparable au Maroc, un tableau des aptitudes des variétés : 


1. Pour la graine: Biloxi, Chiquita, Dixie, Hollybrook, Mammot” 
Yellow, Southern Prolific, Tokyo. 


IL. Pour le fourrage: Barchet, Chiquita, Goshen Prolific, Laredu, 
Old Dominion, Otootan, Virginia, 
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TABLEAU DES USAGES DU SOJA 


A) Plante améliorante, plante de couverture, plante fourragère er 
p'ante alimentaire pour le bétail. | 


Engrais vert, 

Engrais organiques, 

Plante de couverture, 

Fourrage de fauche (Fourrage vert et foin), 

Pâturage, 

Ensilage, 

Graines cuites ou étuvées, Graines grillées et concassées, 


Farines pour l'alimentation du hétail (farine de graines, farine de 
tourteau, farine de foin, farine de paille), 


Tourteaux, ; 
Résidus agricoles et industriels divers (paille et cosses de soja). 


B) Plante alimentaire pour l'homme, 


Graine: { Légumes verts, 
vertes { Conserves végétales. 


Sauces de soja, 
Germes de soja (ce sont souvent des germes de Hari- 
ricot Mungo). 
Graines bouillies et grillées (notamment succédan$és 
Graines du café). ‘ 


. Fromages (frais, secs, aromatisés et 
Fo Lait végétai | tement) 
ou lait ‘ Laits (frais et fermentés), 
de soja [ Laits concentrés et laits en pouûre. 


Huile de soja 


Farines pour  Biscottes, 
boulangerie, \ Aliments diététiques, 
pâtisserie | Farine pâtissière, , 
et usages | Gâteaux divers, 
divers Pâtes alimentaires. 


2) Plante industrielle à caséine et à huile. 
’ Soja-caséine ou Sojéine, 
Caséine \ Sojalithe ou Soyalithe, 
| Celluloïd. 


Glycérine, 
Explosifs, 
Graisses végétales et huiles végétales, 
Huiles industrielles, Vernis et laques, Peintures, Li- 
noléums, 
{ Articles imperméables, 
| Succédanés du caoutchouc, 
Savons durs et savons mous, 
Encre d'imprimerie, 
Huïles d'éclairage et de graissage, ; 
Soies et laines artificielles. , 


Huile 
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III. Pour le pâturage : Dixie, Easycook, Hahto, Hollybrook, Mam- 
moth Brown, Mammoth Yellow, Southern Prolific, Tarheel Black, Tokyo, 

IV. Pour l'ensilage: Biloxi, Mammoth Brown, Mammoth Yellow, 
Tarheel Black, Tokyo. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


' 
( 
| 
} 
| 
ï 


l 
| 


és 


Nature :t origine Eau | É he ë = 
du produit analysé | % © | = è L ë È ob c 
% % % Y % 
Soja fourrager N° 161 (Mlle Désarnaud. 30 Juin 1949). j 
sur matière humide ...... 77,00 | 1,98 5,15 9,06 | 0,,86 5,95 
sur matière sèche ..,..... 0 8,60 | 22,42 | 39,36 3,75 | 25,87 
Soja fourrager N° 162 (Mlle Désarnaud. 9 Août 1949). 
sur matière humide ...... 68,00 3,38 6,19 | 14,37 1,01 7,05 
sur matière sèche .,.,.... 0 10,58 | 19,36 | 44,90 3,13 | 22,03 
Soja fourrager N° 163 (Mlle Désarnaud. 9 Août 1949). 
sur matière humide ,.,... 75,00 2,27 4,73 | 11,70 0,20 6,00 
sur matière sèche ,....... 0 9,06 | 19,00 | 46,81 0,84 | 24,29 
Soja fourrager N° 164 (Mlle Désarnaud. l'' Juillet 1949). 
sur matière humide .,.,,.| 71,00 2,60 6,43 | 15,14 0,38 4,45 
sur matière sèche ......., 0 8,96 | 22,20 | 52,15 1,33 | 15,36 
Soja fourrager N° 165 (Mlle Désarnaud. 1' Juillet 1949). 
sur matière humide ...... 71,00 2,81 4,81 | 14,06 0,58 6,7 
sur matière sèche ......., 0 9,68 | 16,50 | 48,54 2,03 | 23,25 
Soja fourrager N° 166 (Mlle Désarnaud. 1‘ Juillet 1949). 
sur matière humide ...... 72,00 2,94 5,41 | 15,11 0,38 4,16 
sur matière sèche ........ 0 10,50 | 19,30 | 53,96 1,37 | 14,87 
Soja fourrager N° 167 (Mlle Désarnaud. 4 Juillet 1949). 
sur matière humide ...... 72,00 2,52 6,58 | 11,87 1,58 5,45 
sur matière sèche ........ 0 9,02 | 23.50 | 44,41 5,67 | 19,10 
Soja fourrager N° 168 (Mlle Désaraaud 4 Juillet 1949). 
sur matière humide ...... 72,00 | 2,68 4,98 | 13,62 0,79 5,93 


sur matière sèche ........ 0 Ne ln] 9,56 7,80 | 18,50 2,84 | 21,30 


Au Maroc, on a l'habitude de semer le Soja au printemps, vers 
le 15 Mars sur le littoral, jusqu'au 15 Avril à l'intérieur. Cependant, 
d'après M. P. BRYSSINE, beaucoup de variétés de Soja supporteraient 
les froids relatifs de la zone côtière du Maroc. Par contre, elles 5up- 
porteraient mal l'excès d'humidité de la période hivernale : il convien- 
drait donc de les semer en billons en semis de fin d'hiver (Février). 
Le semis peut être effectué par poquets à 2-8 graines ou en lignes 4 
à 50-70 cm. Dans ce dernier cas, l'écartement des plantes sur la ligne 
est de 6-15 cm. La densité de semis est de 40 kg. par hectare dans les 
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(Photo C.R.A.) 


Glycine javanica L, 
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cultures en vue de production des graines et jusqu'à 90 kg. par hectare 
dans celles pour la production fourragère, 


lo) Les variétés semblant les meilleures par la graine sont les 
suivantes : O.A.C. Iilini. Les rendements peuvent atteindre 4-8 quintaux 


par hectare en culture non irriguée et 10-20 quintaux par hectare à 
l'irrigation ; 

2°) Pour le fourrage: Soja jaune de Chine, Soja vert de Chine, 
Mammoth Brown. 

I ne paraît pas intéressant de faire des cultures associées. I! 
convient de faucher avant la floraison. On obtient 1 ou ? coupes 2:n 
culture non irriguée et 2 ou 3 coupes à l'irrigation, correspondant à 
140-160 quintaux de fourrage vert par hectare (a, b, c, d). 

Pour plus de détails sur la culture au Maroc, consulter la Notice 
culturale de M. P. BRYSSINE (Service de la Recherche Agronomiq le 
du Maroc, Rabat). 


GLYCINE JAVANICA L. 


SYNONYMES. — CGlycine micrantha Hochst. Glycine moniliformis 
Hochst. Hedysarum spicatum Boj. 


NOM VERNACULAIRE. — Français : Glycine de Java. 


REPARTITION GEOGGRAPHIQUE. — Afrique centrale, australe 
et orientale, Asie tropicale. 


DESCRIPTION. — C'est une plante vivace grimpante, à rameaux 
grêles, recouverts d’une pubescence soyeuse. Feuilles à trois folioles, 
glabrescentes en-dessus, légèrement pubescentes en-dessous, à pétioles 
de 5 à 19 cm. Les fleurs sont réunies en grappes multiflores. Calice 
soyeux, corolle rouge ou blanche. Gousses de 3 cm. de longueur et 
3 mm. de largeur, aplaties, plus ou moins velues, renfermant 5 ou 6 
petites graines. Le poids de 1.000 graines est de 6,40 g. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante peut être utilisée 
sur la côte atlantique du Maroc comme engrais vert, comme plante 
de couverture ou comme plante fourragère. Elle résiste bien à l'hiver 
à Rabat; mais dans les stations continentales du Maroc, elle serait 
sans doute à employer en culture annuelle en semis de printemps. 


GENRE CLITORIA L. 
CLITORIA TERNATEA LI. 


SYNONYMES. -- Ternatea vulgaris H.B. et K. Ternatea ternata 
Kuntze |, 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique ‘tropicale. Plante 


cultivée dans les régions tropicales comme plante d'ornement (e). 


DESCRIPTION. —- Plante volubile à rameaux grêles. Feuilles 
composées nennées avec 5 ou 7 folioles. Fleurs bleu violacé ou blan- 
ches, de 5 à 6 cm. axillaires et solitaires, Calice tubuleux à 5 lobes 
lancéoïés, ‘es 2 supérieurs presque soudés. Les fruits sont des gousses 
linéaires déhiscentes. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante ornementals, 
dont la valeur fourragère est médiocre, mais qui peut être utilisée 
comme engrais vert. 


(a) 3356.64 (b) 72L. (c) 722. Cd) 723. (e) 724. 


— 538 — Les Cahiers de la Recherche Agronomigi . n° 


SYNONYMES. — Cajanus Cajan ({L.} Druce, Cajunus inodurus Medic, 
Cajan Cajan Millop, Cytisus Cajan L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Cajan, Cajan de lInde, 
Ambrevade, Emblevade, Pois d’'Embievade, Pois de pigecn, Pois d’Ango!, 
Pois d'Angole, Pois d'Angola, Pois de bois, Pois pigeon, Pois Congt, 
Cytise des Indes ; allemands : Straucherbse, Taubenerbse ; anglais : 
Pigeon pea, Congo bean; espagnol (Cuba et Centre Amérique) : Gan- 
dul ; italien : Pisello arboreo ; hindous : Arhar, Rahar, Dahl, Thora- 
paeru, Tur; chinois : San teu ken; cochinchinois : Dau sang ; russe : 
Goloubinyi gorokh. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. .- Originaire de l'Inde; cultivé 
dans les régions tropicales, notamment à Java, aux Iles Hawaï, en 
Malaisie britannique, en Côte de l'Or, en Nigéria, aux Comores, aux 
Antilles, en Afrique du Sud. 


DESCRIPTION. — Il en existe trois variétés botaniques : 1) Cajr- 
nus indicus Spreng. var. typica (à fleurs rouges) ; 2) Cajanus indicus 
Spreng. var. bicolor D.C. (@ fleurs jaunes strites de rouge) et 3) Cajairs 
indicus Spreng. var. flavus D.C. (à fleurs jaunes). Ces variétés ont 
donné naissance par croisement à un grand nombre de formes, Îles 
unes naines, les autres élevées (jusqu à 4 m. de hauteur). Ces plantes 
sous-fructescentes, hbisannueiïles ou vivaces, exigent pour leur déve- 
loppement une température supérieure à 10" C; c'est entre 18" et 30° © 
que leur végétation se montre la plus luxuriante. A haute altitude. 
le Cajan devient annuel et de petite taille. 

Cajanus bicolor D.C, parait d’ailleurs être une forme beaucoun 
plus tropicale que Cajanus flavus D.C. 

Les feuilles ont 8 folioles lancéolées ovales et acuminés. Les fleurs, 
ainsi qu'il a été signalé plus haut, sont de teinte jaune ou rouge. Les 
fruits sont des gousses plates et allongées, finement velues, caractéri- 
sées par la présence de replis ou étranglements entre les graines. Ces 
graines sont de forme sphérique et de teinte variable selon les variétés. 

Aux Iles Hawaï on divise les variétés en quatre groupes: 1) ‘e 
type Oahu (N° 218), 2) le type Maui (N° 219), 3) le type Hatwraï, variété 
indienne à graines tachées, et 4) le type Kanui, à graines plus grandes 
et plus claires que celles du type Maui. 

Au Jardin Botanique de Peradenhiya, à Ceylan, une variété indienne 
introduite a des gousses de 8 à 10 cm. de longueur et de grosses 
graines (à). 


Les variétés cultivées à Porto-Rico sont ain‘i caractérisées (bi : 

Nueva Era. —- Introïuite des Iles Hawaï en 1923. Arbuste très: 
ramifié qui atteint 2 m. de hauteur. ‘Très productive, elle donne 2 où 
3 récoltes par an. F'eurs jaunes, gousses vertes, semences de couleur 
marron foncé. C'est une de: meilleures variétés comm? fourrage ‘:t 
comme légume, mais est très sujette aux maladies cryptogamiques. 

Reina. — Variété naine, précoce. Arbuste ne dépassant pas e! 
moyenne 0.90 à 1,20 m. Produit deux récoltes à l'année. Fleurs rouges, 
gousses de couleur marron rougeâtre, semence; “resque blanches. R“- 
sistante aux maladies cryptogamiques. 

Colmeno., — Arbuste très haut, de 2 à 4 m. Fleurs jaunes avre 
des lignes rougeûtres. Longues gousses de couleur marron, très souvent 


(a) 735. (b) 736. 


ne 


ETS 
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tachées de vert. Grandes graines de couleur brune et marron. Cette 
variété est très résistante aux maladies cryptogamiques du feuillage. 

Chagaro. — Arbuste très ramiñé, de 2,4 à 4,2 m. de hauteur. Fleurs 
crème. Gousses presque noires. Graines de couleur brune avec mouche- 
tures. Variété très nroductive et résistante aux maladies cryptogami- 
ques, c’est une des meilleures du monde entier. 


Parraneto. — Variété de moyen déveolppement, mais non moins 
productrice que les autres. Haute de 1,2 à 3,6 m., bien ramifiée. Fleurs 
de couleur jaune clair avec des stries roses. Gousses vertes, très larges. 
Graines blanchâtres. Variété très résistante aux maladies cryptoga- 
miques. 

Blanco Grande. — Arbuste élevé, dressé. Fleurs maculées de roug:. 
Gousses longues et étroites avec macules de couleur brune. Graines 
blanchâtres. Cette variété donnant une récolte vrécoce et une autre 
tardive, est de bonne résistance aux maladies cryptogamiques. , 


Largueno. — Variété de hauteur moyenne (1,5 à 3 m.), précoce, 
produit déjà à 5 mois du semis. Fleurs jaunes avec stries roses. Gous- 
ses longues et vertes. Semences de bonne grosseur et presque blanches. 
Variété suffisamment résistante. 


India. — Variété introduite en 1923 du US. Department of Agri- 
culture, doit être d'origine indienne. C’est une plante haute et la plus 
érigée de toutes (3,6 à 4,8 m.) Grandes feuilles, fleurs jaunes, gousses 
de couleur brune. Variété donnant deux récoltes mar an, bonne pour 
le fourrage, très résistante aux maladies cryptogamiques. 


Dominica. — Variété récoltée en 1924 au Jardin Botanique de Ia 
Dominique. De moyen développement, elle donne deux récoltes var 
an, avec un rendement élevé. Fleurs jaunes, gousses vertes, semences 
de couleur marron. 

Tabonuco. — Variété très ancienne, de 25 à 45 m. de hauteur 
Fleurs jaunes, gousses vertes, semences blanches. Récolte tardive. Vi- 
riété résistante aux maladies cryptogamiques. 

Salvador. — Variété reçue du Dénartement de l'Agriculture de San- 
Salvador. Développement moyen. Très sensible aux champignons. Fleurs 
jaunes avec stries roses. Gousses vertes. Semences de couleur brune. 


San Salvador, — Variété de même mwrovenance que la précédente, 
très feuillue. Fleurs jaunes et roses. Gousses vertes avec macules et 
suture noires, Graines gris clair. 

Americano. — Variété haute de 2,4 à 4,5 m. Fleurs jaunes avec 
stries roses. Gousses vertes avec Stries violettes, lilas ou brunes. Semen- 
ces blanches avec macules. 

Mites, — Plante naine, haute de 12 à 2,4 m. Gousses quadrangu- 
laires, marbrées de rouge. Graines blanchâtres. Cette variété, résis- 
tante aux maladies, est probablement la même que la « Silvio ». 


Pinto Moro. — Plante naine, haute de 1,2 à 2,1 m. Variété tardive. 
Fleurs rouges. Gousses avec macules de couleur jaune et brune. Graines 
blanches. 

Totiemp — Todo tiempo. — Variété naine, haute de 0,9 à 2,4 m. 
Commence à produire de bonne heure. Fleurs jaunes avec stries roses 
ou brunes. Gousses de couleur marron obscur et noir vert. Graines 
striées de couieur brune. 

Prensado. — Développement moyen, de 1,5 à 3 m. de hauteur 
Variété productrice mais sujette aux maladies cryptogamiques. Fleurs 
jaunes. Gousses vertes bien remplies de grâines de couleur marron 
obscur, presque cubiques. 

Morado. -— Gousses très grandes. Graines rose pourpre avec œil 
blanc. 


— 540 — Les Cahiers de la Recherche Agronomique. N° 5. 


Amarillo. —- Variété prolifique, mais tardive, Feuillage d'un vert 
obscur. Gousses longues de couleur pourpre clair. Graines de couleur 
marron jaunâtre. 

Blanco Pequeno. — Grand arbuste semblable au Blanco Grande, 
mais avec fleurs jaunes et gousses vertes à macules brunes. Semenc:s 
blancehs. Variété de bonne production. 

Florida. — Variété introduite en 1924 du US. Devartment of Agri- 
culture. Développement moyen. Feurs roses avec stries rouges, Gousses 
vertes avec macules de couieur brune. Semences marron obscur. 

CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante adaptée aux 
climats tropicaux peu pluvieux et aux stations sèches plus ou moins 
arides, ainsi qu'aux terrains bien drainés. 

C'est ainsi qu'aux Iles Hawaï, on en obtient une bonne récolre 
avec <eulement 500 mm. de pluie et en culture faite en association 
avec le maïs. 

Aux fndes, le Cajanus indicus Spreng est cultivé pour ja produc- 
tion de graines réservées à l'alimentation humaine et fournissant une 
farine. Les fruits verts et jeunes sont tendres et meuvent être consom- 
més comme les haricots. Les gousses entières et les rameaux portant 
des fruits servent à l'alimentation des animaux. La plante est également 
employée à la couverture des toits, à la fabrication de paniers et de 
charbon de bois. Enfin, le Cajanus est très avprécié comme engrais 
vert, plante de couverture et plante dombrage. 

Dans ie Bihar, S.N. SIL a sé'ectionné des variétés hâtives, résis- 
tantes aux maladies et à la sécheresse (a). Une variété à port élancc, 
à grosses graines et à gousses entièrement colorées s'est révé'ée supé- 
rieure à une variété buissonnante, à petites graines et gousses rayées. 

Le fourrage constitué par la coupe des rameaux chargés de fruits 
a une valeur alimentaire égale à celle de la luzerne. La partie infé- 
rieure des rameaux étant déjà lignifée à cette évoque. Il suffit natu- 
rellement de récolter seulement ia moitié ou le tiers supérieur de la 
plante. Les graines de Cajanus sont riches en matières grasses et ‘n 
matières azotées. Les graines vertes ont le goût des netits pois. Les 
graines sèches et la farine de Cajan sont également très utilisées (b\. 
La plante est également médicinale. 

Dans l'Assam, le Cajan est cultivé nour l'élevage des cochenilles 
de la laque, dont la principale est Tachardia lacca. (C). 

A Madagascar, on utilise ses feuilles vour alimenter une espère | 
de vers à Soie : le Borocera madagasrariensis, qui produit la soie « betsi- 
léo» (d). 

En Rhodésie, HG. MUNDY (e) indique un rendement de 210 quin- 
taux de rameaux et gousses par hectare et par coupe. Î 

C'est surtout aux Iles Hawaï, que l'usage du Cujanus indicus Spreng. ; 
comme plante uniquement fourragère s’est répandu ces dernières années. 
A cet effet, on donne au bétail les rameaux garnis de gousses lorsque 
les graines sont bien formées et mûres. Les graines sont volontiers 
consommées par les poules, perdrix et cailles. On en obtient jusqu à 
40 et même 60 quintaux de graines par hectare. 

E. NANNE recommande la culture de cette vlante en Guatéma- 
Ja (f), tandis que L. PYNAERT envisage l'extension de sa culture au 
Congo belge, notamment dans le Ruanda-Urundi (g), 

Elle a été également essayée en Tripolitaine et en Somalie où elle 
constitue «un brise-vent ou plante d'ombrage de nremier ordre et de 
rapide développement, donnant une graine alimentaire excellente, un 
fourrage riche et une bonne quantité de bois à brûler» (h). 

Au Maroc, il résulte de nos essais que le Cajanus peut être semé 
au printemps, dès que les froids ne sont plus à craindre. La germina- 


(a) TL. (@) 728. (ce) HAL. (A) 28. Ce) 734. (D) 780. (g) 729. (h) 2TAIB-AU. 


| 
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(Photo C.R.A.) 


Dessin de M. Bourgès - Photo C.R.A.) 


Feuilles, fleurs et gousses de Cajanus indicus Spreng. 
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tion est bonne; on peut cependant effectuer un trempage dans. l'eau 
pendant vingt-quatre heures préalablement au semis. Pour la produc- 
tion des graines, on sème en lignes distantes de 1,2 m. à 1,5 m. et à 
15 cm. sur Ja ligne, ce qui fait environ 10 kg. de semences par hectare. 
Pour le fourrage on peut rapprocher les lignes de 0,60 à 0,75 cm., ce 
qui fait 20 kg. par hectare. Il est préférable de ne pas conserver 1ics 
plantations plus de 8 à 5 années. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


8 Sel El gum) à 
Naïure et origine Eau É ë Ë S 8 ë ë | À 
| du produit analysé % pa] ss É £ SE | C 
| % % % % | % 
me. nes Romane Leone 
Fourrage (1/3 supérieur de la plante) à l’état vert (a). 
sur matière humide ...... | 70,00 | 2,64 | 7,61 7,88 1,65 } 10,22 
sur matière sèche ...,.... 0 8,80 | 25,38 | 26,26 5,50 | 34,06 
Farine de la plante entière (a). 
sur matière humide ...... 11,19 | 3,53 | 14,83 | 39.89 1,72 | 28,84 
sur matière sèche ........ û 3,98 | 16,70 | 44,91 | 1,93 | 32,18 
Gousses entières (a). 
sur matière humide ,..... 1 11,45 | 3,85 | 17,65 | 34,53 | 1,19 | 30,73 
sur matière sèche ,..., .….) 4,34 | 19,94 |! 39,10 1,70 | 34,92 
|Farine des graines seules (a). 
sur matiore humide ...... | 12,26 3,55 | 22,34 | 53,94 1 146 6,44 
sur matière sèche ,,,,,.,, 0 4,04 | 25,48 | 61,49 ! 1,66 | 7,33 
Farine des gousses seules (a). 
sur matiere humide .,.... 13,36 2,66 | 8,75 | 39,22 1! 1,03 | 35,04 
sur matière sèche ......., û 3,06 | 10,09 | 45,03 ; 1,18 | 40,64 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 717 (Mlle Désarnaud. 17 Août 1949). 
sur matière humide ..,... \ 61,06 3,08 644 ! 15,1 2,06 8,66 
sur matière sèche ...,.... 0] 8,54 | 17,89 5,170 | 24,98 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 78 (Mile Désarnaud. 22 Août 1949). 
leur matière humide ...... L 60,00 ! 2,93 | 7,10 | 17,00 } 2,55 | 10,42 
l «ur matière sèche ........1 0 1 7,33 | 17,76 | 42,44 | 6,26 | 26,21 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 191 (Mile Désarnaud. 24 Août Dre 
| sur matière humide ,.,.. | 66,00 | 3,12 6,18 | 14,23 |! 1,99 Er 
leur matière sèche ........ | 0 9,18 | 18,18 | 41,84 | 5,86 | 24,9 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 82 (Mile Désarnaud. 28 Mars S 
| sur matière humide .....…. | 69,10 | 1,78 | 4,72 1 13,29 | 0,87 | 10,21 
sur matière sèche ,....... û 5,78 15,23 | 43,01 2,82 | 33,16 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 104 (Mlle Désarnaud. 2 Avril 1951). 
sur matière humide ..,... 5 71,66 | 2,41) 5,84 | 10,97 1,20 7,90 
sur matière sèche ........! ) 8,53 | 20,62 | 38,72 | 4,21 | 27,89 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N’ 106 (Mlle Désarnaud. 2 Avril 1951). 
sur matière humide ...... | 64,09 | 3,26 | 6,86 | 17,36 | 1,87 6,56 
' sur matière sèche ........ : 0 8,82 ! 19,10 : le 33 4,87 | 19,38 


mm 


GENRE ERYTHRINA L. 


Ce genre renferme des arbre: et arbustes crnementaux, sans intérct 
nu point de- vue fourrager au Maroc. 


(u) 725, 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES DANS LE GENRE 


MUCUNA ADANSON — STIZOLOBIUM BENTH. 


— Fleurs jaunes de 2-3 cm. de longueur, réunies var 2-3 en ombelles, 
à nédoncules courts. Fruits ornés de crêtes ou de rides transver:ales, 
couverts de poils urticants. - Mucuna urens D.C. = Stizolobium urens 
Pers. (Page 544). 

— Fleurs moyennes, de 3-4 em. de longueur, violet foncé, Fruits cylin- 
driques marqués de quelques rides longitudinales, couverts de poi!s 
urticants, renfermant 5 ou 6 grosses graïnes. - Mucuna pruriens 
{L.) D.C. = Stizolobium pruriens Médik Carpopogon pruriens Roxt. 

Dolichos pruriens L. (Page 544). 

— Yjeurs violet foncé. Fruits ne présentant que des pobs clairsemés. 
Graines noires ou blanches. — Mucuna utilis Wallirh. (Page 545). 
— Fleurs violet foncé. Fruits présentant des poils denses veloutés. 
Graines grises marbrées de roux, parfois presque uniformément 
blanches, parfois noires à hile blanc, - Mucuna Deeringiana (Bort) 

Holland. (Page 545). 


MUCUNA URENS D.C. 


SYNONYME. — Ssizolobium urens Pers. 
NOM VERNACULAIRE FRANÇAIS. — Grand pois pouilleux. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Esnèce cosmopolite tropica e. 


DESCRIPTION. — C'est une liane gréle, à longs rameaux velus. 
Les feuilles ont trois folioles velues. Les fleurs jaunes sont réunies par 
2 ou 3 en petites ombelles ; elles mesurent 2-3 cm. de longueur. Les 
fruits sont des gousses oblongues ornées de crêtes au de rides trans- 
versales. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette esvèce peut être emp'oyée 
au Maroc, comme plante fourragère, engrais vert ou plante de cou- 
verture. 


MUCUNA PRUÜRIENS (L.) D.C. 
SYNONYMES. — Stizolobium pruriens Medik. Carpopogon  pru. 
riens Roxb. Dolichos pruriens L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Pois à gratter, Petit pois 
pouilleux. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cosmopolite sous les tru- 
piques, en terrains non boisés, broussailleux et humides. 


DESCRIPTION. — C'est une niante grimpante, glabrescente, com- 
prenant plusieurs formes. Les feuilles ont trois folioles dont les laté- 
rales sont pus larges et plus grandes que la terminale. Les fleurs ont 
3-4 cm de longueur, corolle violet foncé. Les fruits sont des gousses 
cylindriques couvertes de poils urticants (a, b), marqués de que'ques 
rides longitudinales, renfermant 5 ou 6 grosses graines. 


(a) 718. () 740. 
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CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce peut être employée 
au Maroc, comme plante fourragère, engrais vert ou plante de cou- 
veriture. C'est une cuiture d'été, à l'irrigation, et en semis de prin- 
temps. 


MUCUNA UTILIS WALLICH 


SYNONYMES. — Mucuna pruriens (L.) var. utilis Bailey. Mucuna 
atropurpurea. Stizololium utile Piper et Tracy. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Pois mascate, Pois no", 
Pois mascate noir, Pois noir de Bourbon; anglais: Black Mauritius 
bean. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Cette espèce qui paraît êt-e 
la forme cultivée de Mucuna pruriens (L.) D.C., &e rencontre en 
Australie, Tasmanie, à l'Ile Maurice, etc... 


DESCRIPTION. — C'est une plante grimpante, à tiges très élevées. 
Elle produit de belles grappes de fleurs rouge pourpre foncé. Les frui‘s 
sont des gousses de 8-10 cm. de longueur, courbées en fauix, revêtues 
de poils ciairsemés, couchés, presque soyeux. Grosses graines plus où 
moins aplaties, dépourvues de macules et de taches, noires ou blanches, 
selon les variétés. Le poids de 1.000 graines est de 784 g. (a). 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante annuelle orne- 
mentale, utilisable comme engrais vert et également comme fourrage (by). 


En Australie, cette p'ante a donné d'assez bons résultats au Queen:- 
land. Les climats chauds lui conviennent mieux et elle donne des résu:- 
tats supérieurs dans l'Australie Septentrionale (c). 


Au Maroc, cette espèce doit être semée au printemps. Elle est utili- 
sable comme plante fourragère, engrais vert et plante de couverturs 
contre l'érosion du 501. 


MUCUNA DEERINGIANA (BORT) HOLLAND 

SYNONYMES ET VARIETES. — La variété « Yokohama» appar- 
iendrait au Mucrna Hassjvo Piper et Tracy Stizolobium Hassjoo ; 
la variété «Lyon» au Mucun« nivea D.C. = Stizolobium niveum Kuntze 
et le «Velvet bea nnoir» au Mucuna aterrima Piper et Tracy = Stizo- 
lobium uterrimum. La variété « Osceola » serait hybride de Florida et d2 
Lyon, obtenu ÿbar le Dr. John BELLING à la Station Expérimenta!r 
Agrico'e de F'oride. La variété « Georgia» est une variété précoce de 
Fiorida. Il en est de même de « A'abama» — «Early Speckled » — « Hun 
dert Days Speckled», un peu moins précoce que Georgia, mais produi- 
sant pus. L® Mucuna cinerea Piper ct Tracy Stizolobium cinereum 
serait cultivé aux Indes. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Dolique de la Floride. 
Haricot de ia Floride, Haricot ve'outé : anglais : Florida velvet bean, 
Velvet bean ; italien : Fagiuolo vellutoto. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -- Originaire de l'Amérique 
méridionale. Cultivé aux Etats-Unis, en Afrique cu Sud, dans les pays 
chauds et tempéres. 


(a) 21.136.148. @) 28. L. 135, (O LILI. 
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DESCRIPTION. -— Plante à nort étalé et feuillage très fourni. 
Feuilles petites et abondantes. F'eurs à pétales vio’et foncé. Gousses LT 
velues de 4-5 cm. de longueur sur 1 cm de largeur, presque cylindri- 
ques, de couleur vert foncé, renfermant des grosses graines grises 
marbrées de roux, parfois presque uniformément blanches. Le poids 
de 1.000 graines varie de 5.575 g. (variété «Florida») à 1.079,4 g. 
(variété « Osceola »). 


Certaines variétés {[Mueuna aterrima Piper et Tracv = Stizololium 
aterrimum) ont des graines noires à hile blanc, généralement plus 
petites que les précédentes. 


Le poids de l’hectolitre est de 80 kg. environ. 


CULTURE ET UTILISATION. — C'est une plante ornementales, | 
utilisée comme fourrage, engrais vert et plante de couverture. À 


En Afrique du Sud, des essais expérimentaux ont été poursuivis 
pendant douze années avec les variétés «Florida» et « White String- 
less» par J.AT, WALTERS (a). Te 

L'association avec le Maïs a été reconnue bonne en vue de l’en- 

Silage. À Sa'isbury, on a obtenu 163 quintaux de fourrage vert à l’hec- 
tare ou 38-50 quintaux de foin. Le fourrage vert renferme 14 % dr" 
matières azotées. 

La récolte des graines s'élève à 10-12 quintaux par hectare. Comme 
engrais vert, cette plante est supérieure à Crotalaria jnncea L. et autres 
légumineuses. 


MAINWARING (b) recommande également le mélange Dolique 
de Floride-Maïs pour l'ensilage. Dans ce but, le Dolique de Floride 
est bien mréférable au Dolique de Chine ou Cowpea (Vigna sinenêts 
Savi). 

Aux Etats-Unis, LINDSAY et BEALS ont procédé, à la Station 
Expérimentale Agricole du Massachussets, à des essais de rationn:- 
ment des animaux domestiques. Une ration comprenant 40 % de Do- 
lique de Floride augmente de 5 % la production du lait. La ration 
qui donna les meilleurs résultats sur les porcs était ainsi composée : 
20 % de Dolique de Floride, 20 % de tourteau d’arachides décortiquées, 
50 % de farine de maïs, 10 % de luzerne. Pour les chevaux, on s'ar- 
rêta à la composition suivante : 20 % de Dolique de Floride, 30 % 
d'avoine, 40 % de maïs écrasé, 10 % de son de blé. 

On associe souvent, aux Etats-Unis, les variétés précoces de Mucuna 
Deeringiana (Bort) Ilolland au Maïs. 

Au Brésil, l'espèce à graine noire {Mucuna aterrima Piper et Tracy) 
est associée à l’'Herbe de Para ou Herbe de Maurice {Brachiara mutica 
Stapf =: Panicum muticum Forsk -: Panicum barbinode Trin — Panicum 
molle Swartz), à 1 Herbe de Guinée {Panicum maximrm Jecqu — Pani- 
cum altissimum Brouss -- Panicum jumentosum Mich = Panicum polyanum 
Swertz), au Jaragua (Fyparrhenia rufa Stap = Andropogon rufus Kunth 
= Cymbopogon rufus Kunth) Soit pour être fauchée en vert, Soit pour 
constituer des pâturages. 

A la Station Exnérimentale d'Agrostologie de Deodoro (Brésil), :l 
a été vérifié qu'il est préférable d'effectuer la fenaison à l'aube. 

A Cuba. le Pr Mario CALVINO a cultivé le Mucuna Deeringiuna 
{Bort) Holland Sur fs de fer (c). 

Au Maroc, les variétés «Arlington», «Tracy», «Osceola», «100 
Days Speckled» et «Florida» ont été expérimentées, 

On sème au printemps à la dose de 20 à 80 kg. par hectare, se:on 
la variété, la région et le but de la culture, à la volée ou en lignes 


(a) 742. (B) 407. (c) 27.639.643. 
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à 0,60 m. pour permettre les binages au début de la végétation, Les 
rendements en fourrage vert ont varié de 18.000 à 22.000 kg. à Sidi- 
Slimane, Dar Ould Zidouh et au Centre de Recherches Agronomique; 
de Rabat, Ce fourrage assez grossier, est mal appété des animaux; 
toutefois, lorsqu'il est haché et ensilé, il est mieux apprécié. La pro- 
duction des graines atteint 8 à 12 quintaux var hectare. Ces graines, 
très riches en protéines, peuvent être employées pour l'alimentation 
du bétail après avoir été broyées. 

On peut irriguer la culture, bien que les besoins en eau de la 
plante soient assez faibles : 1.500 à 2.000 m3 var hectare (a). 


Le Dolique de Floride constitue un excellent engrais vert pour 
les sols compacts du Maroc, où il a donné de bons résultats. 


Enfin, c’est une culture étouffante qui a été préconisée (b) pour 
débarrasser les sols envahis par le Sorgho d’Alep (Sorghum halepense 
(L.) Pers.). 

La production des graines devant être utilisée comme semences 
demande quelques soins; en particulier, il faut récolter les graines 
dès leur maturité et ne pas les laisser exposées aux intempéries hiver. 
nales (c). 


COMPOSITION CHIMIQUE 


n . 
8 | Sal8Él sal à 
Nature et origine Eau " & : 8 $ ë 3 
du produit analysé % S |SS Le Ë 5 à = 
% % % % % 
Plante verte Brésil. 
l 
sur matière humide ...... 82,94 1,54 3,16 6,27 0,63 5,46 
sur matière seche ........ 0 9,05 | 18,55 | 36,78 3,70 | 32,00 
Plante verte Iles Hawaï. 
il 
sur matière humide ...... 82,13 1,44 4,81 5,52 0,94 | 5,06 
sur matière sèche ........ () 8,10 | 27,00 | 31,09 | 5,30 | 28,41 
| 
Plante sèche. C.R.A. Rabat (Laboratoire Officiel de Chimie de Ca- 
sablanca, 1925). 
1 | 
sur matière humide ...... 13,65 6,15 4,56 | 30,74 0,80 | 44,10 
sur matière sèche ........| © 7,12 5,27 | 35,64 | 0,92 | 51,05 
Plante verte. C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud. 24 Juin 1949). 
sur matière humide ...... 71,00 1,72 | 3,61 | 12,18 0,29 5,20 
sur matière sèche ,....... [2 7,48 | 15,70 | 52,82 1,27 | 22,73 


RS us 
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cu 


VOANDZEIA SUBTERRANEA (L.) THOUARS. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Pois bambara, Pistache 
malgache, Voandzou, Voand Jobory (Madagascar) (a). 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique australe, Mozam- 
bique, Madagascar. 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle, ressemblant à l'Ara- 
chide, de faible taille (20-25 cm.), à feuilles présentant 8 folioles 
allongées, à fleurs donnant des gousses souterraines renfermant une 
et parfois deux grosses graines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette espèce a été essayée à 
diverses reprises à Rabat, notamment avec des collections de variétés 
p'ovenant de Madagascar. La plante doit être cultivée à l'irriggation 
d'été, en semis de printemps. La faible hauteur atteinte par les plantrs 
limite l'intérêt de cette espèce comme blante fourragère, En ce qui 
concerne la production de graines alimentaires, les résultats obtenus 
ont été très médiocres. 


KERSTINGIELLA GEOCARPA HARMS. 


SYNONYMES. — j’oundzeis Poissosit A. Cher. Voandzeia geocar- 
pa 4. Cher. : 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Afrique tropicale et suvo- 
tropicale. 

DESCRIPTION. — C'est une herbe à port rampant, à feuilles 


à 3 folioles, à fleurs donnant des gousses souterraines. 


CULTURE ET UTILISATION. — Les essais effectués à Rabat, 
ont montré que cette espèce n’est pas plus intéressante au Marëc 
que le Foundzeia subterranea (L.) Thouars. 


PSOPHOCARPUS PALUSTRIS DESV. 

Cette espèce est cultivée dans les régions tropicales d'Afrique pour 
ses tubercules et ses gousses qui sont tétraptères. Cette plante est sans 
intérêt au Maroc. 


mener - A ee 
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DISTINCTION DES ESPECES ETUDIEES DANS LE GENKK 


DOLICHOS L. 


A. Plantes normalement vivaces, à végétation puissante. Folioles 
petites (2-4 cm. de longueur sur 1-3 cm. de largeur. Fleurs 
d'environ 1 cm de longueur. Gousses et graines assez peti- 
tes. - D. lignosus L. 


B. Plantes plutôt annuelles ou bisannuelles, à végétation moins 
robuste que l'espèce précédentes. Folioles grandes (6-10 cm. de 
longueur sur 4-8 cm. de largeur). Fleurs de 1,5-2 cm. de lon- 
gueur, Gousses et graines assez grandes. - D. Lablab I. 


DOLICHOS LIGNOSUS L. 


SYNONYME. — Dolichos funarius Clos. 
L'espèce comprend deux variétés, selon la couleur des fleurs : 
]° var. typica Volut. 


2° var. albiflorus Volut, 
NOM VERNACULAIRE. — Espagnol: Picardia. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE, CULTURE ET UTILISATION. 
— Identiques à celles de l'espèce suivante : Dolichos Lablab L. 


DOLICHOS LABLAB L. 
SYNONYME. — Lablab vulgaris Savi. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Dolic, Dolic d'Egypte, 
Dolique, Dolique d'Egypte, Fève d'Egypte, Dolique Zablab, Lablab, Pois 
indien, Pois d’un sous, Pois Boucoussou, Pois Bourcoussou (Antilles 
et Guyane), Antaque (La Réunion), Macape (Madagascar), Ossangnsé 
(Congo) ; anglais: Lablab bean, Dolichos bean, Lablab Dolichos, Urd 
bean ; espagnols : Indianella, Poroto de Egipto, Poroto japonés ; arabe : 
Lablab ; allemand : Eegyptianische Schminkbohne ; cochinchinois : Dau 
ban tia (variété noire), Dau ban tlang (variété blanche) ; chinois : 


Tsu pien teu (variété noire). Pe pien teu (variété blanche) : hindou : 
Val, 


REPARTIITON GEOGRAPHIQUE. — Originaire d’'Abyssinie, d'A- 
frique orientale, des Indes orientales et peut-être aussi des Indes néer- 
landaises, cette plante est cultivée depuis la plus haute antiquité pour 
ses graines, qui se consomment lorsqu'elles ne sont tas encore tout à 
fait mûres. Il existe des variétés sans parchemin, dont on mange es 
gousses vertes. On cultive cette plante aux Indes, en Egypte, en Afrique 
du Nord, en Afrique orientale et centrale, au Brésil, en Extrême- 
Orient. 


DESCRIPTION. — Les variétés de cette espèce sont parfois vivaces, 
plus souvent annuelles ou bisannuelles. Elles sont représentées par des 
plantes très rustiques, à végétation puissante et de grandes dimensions 
(elles peuvent atteindre jusqu'à 3 et 5 m. de hauteur). Les tiges sont 
volubiles, très vigoureuses et ramifées, à rameaux glabres ou pubes- 
cents. Les feuilles, portées sur de longs pétioles, ont trois folioles 
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membraneuses, ovales et aiguës: eiles présentent des stipules aiguës, 
lancéolées, striées, caduques à la base du pétiole, tandis que les folioles 
portent des stipules secondaires ou stipelles, qui ont subulées. Les 
fleurs sont assez grandes, ojorantes, de couleur variable selon rs 
variétés et dispcsées en longues grappez dressées et lâches. La carêne 
de la fieur est arquée et rostrée; le stigmate est terminal. Les fruits 
sont des gousses courtes, larges, charnues et un peu aplaties, falci- 
formes ou droites, un peu rostrées. Ces fruits sont colorés en vioiet 
pourpre dans certaines variétés, glabres ou glabrescents, à bord épaissis 
et crénelés, à suture supérieure droite et suture inférieure courhe. Ls 
renferment 3 ou 4 graines de couleur variable (blanches, jaunes, fauves, 
brunes, noires ou maculées) selon les variétés, grosses, ovoïdes, aplaties 
et très dures. Ces graines présentent un hile blanc formant une crète 
saillante accentuée, sur près du tiers de la circonférence. 


Le poids de l'hectolitre de semences est de ‘75-80 kg. Les 1.009 
graines pèsent environ 200 g. 


L'espèce comprend trois variétés principales, d'après la couleur des 
fleurs et des graines : 


1° var. purpureus (L.) Fruwirth. (Pois indien violet). 
2° var albiflorus D.C. (Pois indien blanc). 
3° var, niger Savi, Pois indien à graine noire). 


CULTURE ET UTILISATION. — En général, les variétés de cetie 
espèce sont surtout ornementales : elles ont des fleurs colorées et très 
odorantes. Une variété est cultivée comme plante potagère sous le nom 
vulgaire de «Lablab». Elle a des fleurs blanches, des gousses jaunes 
très tendres et des graines marbrées brun chocolat. On en consomme 
les gousses à l'état jeune et les graines fraîches parvenues à leur gros- 
seur normale (a). La culture est la même que celle des haricots à 
rames et des doliques «asperge» (b). En Rhodésie, MAINWARING (c) 
conseille la culture de cette plante comme engrais vert annuel, pour 
l'obtention de fourrage sec et pour l'ensilage, Les graines sont égale- 
ment comestibles et très nutritives, La plante résiste bien aux pluies 
abondantes. Les variétés « Brown-seeded» et « White-seeded» sont les 
meilleures en Afrique méridionale. 


Ca) 32424125. (b) 281165-166 (e) 497. 
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COMPOSITION CHIMIQUE 


pr. 2] ‘ 
| | 85 |Bs ÈS) Re) à 
Æ oO à» mm 
Ï Nature et origine Eau = SC ss| + à r3 
| É |SS| SITE l * 
du produit analysé % rs) S$< * © æ Ÿ 
È | E £g | à © 
| % |_% % | % % 
à | 


| 
J | 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 152 (Mlle Désarnaud. 27 Juin 1949). 


sur malière humide ...,..| 80,00 2,10 3,92 | 10,23 0,28 3,47 
sur matière sèche ....... : 0 10,48 | 19,55 | 51,17 1,41 17,39 


Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 153 (Mile Désarnaud. 27 Juin 1949). 


sur matière humide ...... 80.00 1,86 2,97 | 10,47 0,43 4,27 
sur malière sèche ........ 0 9,30 | 14,86 | 52,33 2,16 | 21,35 


Plante verte. C.R.A. Rabat, N° 154 (Mlle Désarnaud. 27 Juin 1949). 


sur matière humide ....,.| 78,00 1,91 2,88 | 11,91 0,30 5,00 
sur matière sèche ,,,,,,,,1 0 8,70 | 13,12 | 54,00 1,38 | 22,80 


Piante verte C.R.A, Rabat. N- 155 (Mlle Désarnaud. 28 Juin 1949). 


sur malière humide ....,.| 80.00 1,79 3,55 | 10,25 0,63 3,18 


sur matière sèche .,,...,,| 0 8,94 | 17,76 | 51,28 | 3,18 | 18,84 

Plante verte, C.R.A, Rabat. N° 156 (Mlle Désarnaud. 28 Juin 1949;. 

sur matière humide ,...,, | 82,00 | 1,83 o | 7,98 0,60 4,3 

sur malticre sèche ...... ie 0: 10,18 | . 730 | 44,23 3,39 | 23,90 
il 


| 


Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 157 (Mlle Décarnaud. 28 Juin 1949). 


l 1 

sur maliére humide... 82,00 | 1,73 2,18 8,34 0,53 4,30 
sur inalicre seche | 0 1 9,64 | 15,45 | 48,05 2,96 | 23,91) 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 158 (Mile Désarnaud. 29 Juin 1949,. 
| | 

suë matière humide ,..... ° 80,9 i 1,90 3,65 ! | 9,10 0,38 ! 4,97 
tur matière sèche ........ . 0 1 9,54 18,25 | 4541 ; 1,94 | 24,86 
' TPE US Si. 


a 


: 


Au Maroc, !e Dolique d Egypte est fréquemment cultivé comme 


plante ornementale et comme plante potagère. 


En vue de la production fourragère, il doit êtr: semé au printemps 


et lirrigation dété lui est indispensab'e. 


Dolichos Lablab L. peut fournir 20000 à 30.000 kg de fourrage 
vert par hectare ou 15-20 q de graines. Sur le littoral, la culture peut 
subsister pendant l'hiver avec certaines variétés, mais la production 


n'a licu que lorsque Ja température est élevée. 
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VIGNA CATJANG (L) WALPERS (SENSU LATO) 


SYNONYME. — Vigna sinensis (L.) Navi (sensu tn). 
On peut grouper sous ces noms les petites espèces suivantes : 


a) Vigna cylindrica (L.) Skeels = Vigna catjang (Burm.) Walpers 
(sensu s£tricto) -: Dolichos Catjang Burm. :: Phaseolus cylindricus Stick- 
man. Cette espèce renferme les types les plus proches des formes 
sauvages et les moins modifiés par la culture, tels que les « Doliques 
riz» ou «Poroto arroz» de F'ormose. 


b) Vigna sinensis (L.) Savi. (sensu stricto) … Vigna sinensis (1.) 
Endlicher (sensu stricto). :: Vigna unguiculata auct, -. Dolichos sinen- 
sis L. = Dolichos unguiculatus L. Cette espèce comprend les variétés 
agricoles appelées Doliques de Chine ou Cowpeas ou Southern peas. 


€) Vigna sesquipedalis (L.) WF. Wight. == Dolichos sesquipedalis L. 
Cette espèce comtrend les Doliques « Asperge» ou Haricots « Asperge ». 
Le Dolique de Cuba en constitue une variété botanique : Vigna sesqui- 
pedalis (L.) WF. Wight. var. cubense. La distinction de ces diverses 
formes peut être effectuée comme suit : 

+ Fleurs groupées par 2-3 et jusqu'à 5 au sommet d'un pédoncule 
axillaire ascez court. Gousses très longues, très minces, cylin- 
driques, pendantes. — Vigna cylindrica (L.) Skeels. (Page 554). 

+ Fleurs groupées par 2-3 ou 5 au sommet d'un pédoncule, Gous- 
ses moyennes. Graines moyennes ou grandes, assez renflées. — 
Vigna sinensis (L.) Savi (sensu stricto). (Page 555). 

Fieurs géminées (parfois 1 ou 3). Gousses très longues, trés 
minces, cylindriques, pendantes. Graines alonggécs. — Vigna 
sesquipedalis (L.) WF. Wighs (Page 562). 

Fleurs solitaires ou réunies par deux. Gousses très longues, très 
minces, cylindriques, pendantes. Grainhes allongées. - Vionn sos. 
quipedalis (L.) WF. Wight. var. cuhense, age 563). 


+ 


A) VIGNA CYLINDRICA (L.) SKEELS. 


Cètte espèce comprend, outres les formse primitives de Formosa 
les Catjangs de Malaïsie, des Indes et dinsulinde, les Voehms de 
Mascareignes, le Niébé (nom oulof — Sénégal, Côte d'Ivoire) ou Soso 
{nom bambara — Sénégal), une partie des Doliques, Mongettes, Mou 
gettes, Bannettes ou Haricots Cornilles Ce sont des espèces naines, à 
port buissonnant, à graines petites et peu allongées. 


COMPOSITION CHIMIQUE 


n in El nm ® 
| DÉFIS TIE 
Nature et origine Euu TE 4 Ÿ s N |: à Fc 
L LSSlÉSISÉ) = 
| du produit analysé : % | © | ASIÉSIAr 4 SE 
gg de 0 0m il 06. 
———_——— mms ms | 
Plante verte, C.R.A. Rabat. N° 80 (Mlle Désarnaud. 21 Juin 1949). 
sur matière humide .,,,,.7 85,00 | 1,21 1 2,01 8,00 ! 0,33] | 12) 
sur matière sèche ...... 0 1 8,08 : 13,62 | 53, 40 2,13 : 22,77 | 
Plarte verte, C.R.A. Rabat.N° 80 (Mlle Désarnaud. 10 Juillèt 1951). 
sur matière hinnide ..,,,,1 83,89 | 2,00 1,83 17 1,03 | 2,48 
sur matère sèche UN UOI2AT | II,37 | 5448 6,42 ! 15,26 
Plante verte C.K.A. Rabat N° 81 (Mile Désarnaud. 22 Juin 1949). 
sur matière humide ..,.., 1 84,00 1 1,,76 3,16 5,7! 0,35 | 2,98 | 
sur matière sèche... x 0 Ü 12,60 | 2950 ; 40.93 2,54 ! 21,31 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 81 (Mie Désarnaud. 10 Juillet 195:; 
sur matière humide ..,., «| 82,05 | 1,77 !? 1,92 9,87 1,01 3,38 
| sur matière sèche .,,...., 1 9 9,87 | 10,69 | 51,97 | 5,63 18,84 


CE mm 
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B) VIGNA SINENSIS (L.) SAVI (SENSU STRICTO). 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Doiic, Dolie de Chin:, 
Dolique, Dolique de Chine, Dolique Mougette, Mougette, Mongette. 
Bannette, Haricot Corneille, Pois à vache, Pois de vache, Pois des 
Chinois, Pois yeux noirs, Pois pigeon ; anglais : Cowpea (Pois à 
vache), Kaffir bean, Blackeye bean, Black eyed pea, Indian pea, Calli- 
vance, Cornfelà pea, Southern pea, Southern field pea, Kunde, Clack- 
eyed bird's foot, Giant hyacinth bean ; allemands : Ostendiscke 
riesen, Spargelbohne, Schwarzaugige Langbohns, Langbohne ; espa- 
gnols : Caupi (orthographe phonétique de Cowpea), Poroto tape, 
Porotito del ojo, Arveja de vaca, Cumanda, Ueraya Tape; italien: 
Fagiolino cineso ; arabe: Lubia; hindou: Labia; cingalais: Mé. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Originaire de l'Afrique cen- 
trale ou de l'Inde; cultivé depuis très longtemps en Asie tropicale, 
Océanie et Amérique tropicale. Espèce cultivée dans les contrées médi- 
terranéennes et tempérées en été, lorsque les froids ne sont plus à 
craindre (Egypte, Asie Mineure, Italie, France, notamment Landes, Gers, 
Haute-Garonne). 


D'après W.J. MORSE (a), ce serait le «Phaseolus» des Romains 
et le « Fagiolo> des Italiens, plante d'un usage courant sur les bords 
de la Méditerranée. 


DESCRIPTION. — Cette espèce comprend les très nombreuses 
variétés de Mougettes qui ont un développement beaucoup moindr: 
que celui de Vigna sesquipedalis (L.) W.F. Wight. et qui n’atteignent 
aue 30 à 80 cm. de hauteur seulement. Les tiges ne sont pas volubilns, 
mais au contraire, plus ou moins dressées et ramifiées. Les feuilles gla- 
bres présentent des stipules aiguës à la base du pétiole, tandis que 
les folioles portent des stipules secondaires ou stipelles. Les fleurs 
disposées par ?, 3 ou 5, sont blanches ou rosées. Les gousses, cylin- 
driques et tronquées mesurent généralement 8-15 cm. de longueur et 
parfois jusau' à 20 ou 30 cm. Elles se mangent comme jes harico:s 
erts. Les variétés sont très nombreuses : plusieurs centaines. Choz 
certaines les graines sont bianches ; elles présentent une surface ré- 
ticulée et un hile entouré ou taché de noir ou de brun, var. melans- 
phtalmus (D.C.) Fiori. Le roids de l'hectolitre est de 75 kg et les 
1.000 graines pèsent 75 à 250 g. 

Nous donnons ci-des:ous les caractères des principales variélés 
d'après les auteurs américains et d'aurès nos propres observations. 

Arlington. — Hybride. Port scmi-dressé, buissonnant, très pre: 
lifique. Feuilles petites, peu abondantes, vert clair. Gousses situées 
assez haut. Graines mûres en 80 jours; graines blanches avec ui 
œil chamois marbré de marron. 


Black. — (Voir Early Black). 


Blackeve, Black Eye ou Black Eve heun. — Variété précoce à 
aptitudes mixtes et moyennes. Graines blanches à œi! nor. 
Brabham. — Hybride naturel: Iron »“ Whippoorwill. Prolifians, 


dressé, résistant au «Wilt» et aux Anguillules des racines (Teters…. 
dera rüdicicola Greel.) Adapté aux régions sèches à sols pauvres et 
sab'eux. Grandes nlantes de 50 cm. sem'-hbuissonnantes, très prolifiques. 
Feuilles moyennes et abondantes. Gousses de 8 cm. situées assez haut. 
Graine; mûrissant en 90 jours ; graines chamois,. marbrées de marroi 


(a) 762. 
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Clay. — Port étalé. Graines rouges et grosses, à hile blanc entouré 
de sombre. 
Columbia. — Port étalé. Feuilles petites et nombreuses, feuil- 


lage peu développé. Gousses de 10-12 cm. Graines petites et jaunâtres 
avec un œil développé de teinte marron foncé. 


Couch. — Port étalé. Feuilles moyennes et nombreusse. Gousser 
de 8-12 cm. à graines jaunâtres, 

Dolique du Tonkin, — Variété hâtive. Graines allongées, ce 
couleur jaune orange clair, à hile blanc entouré de brun. 

Early Black. — Feuilles petites et nombreuses, Gousses de 8-10 cat. 
Graines noires à œil blanc. 

Early Buff. — Variété hâtive et très prolifique, venant bien 


dans les zones septentrionales convenant au Pois-chiclie. Maturité 
en 60 jours. Graines de couleur jaune clair. 


Early Red. — Plante semi-buissonnante de 30 cm. prolifique. 
Feuilles petites et très nombreuses. Gousses de 8 cm, situées assez 
haut. Graines mûres en 75 jours; graines d'un rouge pâle. 


Gray Crowder. — (Voir Taylor). 
Gray Goose, — (Voir Taylor). 
Groït. — Hybride naturel New-Era X Whivpoorwill. Grandes 


plantes mi-érigées de 55 cm. semi-buissonnantes, très nrolifiques Feuil- 
les moyennes et nombreuses. Gousses de 12-15 cm. situées assez haut 
Graines mûres en 80 jours, marbrées de marron et densément piquetées 
de bleu sur un fond chamois. 


Iror. — Variété la plus résistante aux maladies cryptogamiqus 
et aux Nématodes des racines {Heterodera rulicicola Greel.). 

Kaffirbean. — Variété pour les terres légères. Excellente pour 
le foin. 

Mixed Cowpea. — Maturité précoce pour le foin, l'engrais ver: 
et la graine. 

Monetta. — Variété australienne, 

New-Era. — Précoce, port dressé, petites graines. Grandes plantes 


semi-buissonnantes, de 50 cm., très prolifiques. Feuilles vetites et assez 
nombreuses. Vert foncé. Gousses de 9-11 cm, situées assez haut. Grai- 
nes mûres en 75 jour‘, chamoïis, densément et homogènement mouche- 
tées de bleu gris violacé. 


Poona. — Variété australienne. 
Potomac. —— Feuilles moyennes. Gousses de 10 cm. 
Red Pipper. — Variété presque aussi vigoureuse que Wonderful, 


ou Unknown. Graines rouge sombre peu nombreuses. Variété conve- 
nant pour l'encilage. 


Shinney. —- (Voir Whippoorwill). 

Speckled. -— (Voir Whippoorwill). 

Speck'ed Java. —- (Voir Taylor). 

Tay'or (Synonymes : Gray Crowder, Gray Goose, Speckled Java, 
Whiltie). — Port très étalé, à tiges courtes, 

Unknown ou Wonderfulll — Variété tardive très productive et 
vigoureuse, à grosses graines claires. 

Victor. — Hybriie artificiel: Brabham X Groït. Bon pour je 


fourrage et pour la graine. Résistant au « Wilt» et aux Anguillules des 
racines (Heterodera rudicivola Greef). Plantes dressées, semi-buisson- 
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nantes, très prolifiques. Gousses situées assez haut, müûrissant en 90 
jours. Graines petites, chamois, marbrées de marron et piquetées de 
bleu. Cette variété est adaptée aux régions littorales et plus productive 
que Brabham. 


Whippoorwill (Synonymes : Shinney, Spckleed). — Bonne à tou- 
tes fins. Port semi-buissonnant, prolifique. Tige très développée. 
Feuilles assez abondantes. Gousses de 12 em. situées assez haut. Graines 
mûres en 85 jours; chamois ou rouges, marbrées de marron roux à 
hile blanc. 


Wahiltle, — (Voir Taylor). 


White. — Variété à grosses graines blanches. Elle est plutôt pota- 
gère que fourragère. 


Wonderfull. — (Voir Unknown). 


CULTURE ET UTILISATION. — Cette plante est cultivée dans 
les régions chaudes et tempérées, pour les graines consommées à tois 
les stades, mais surtout à l'état sec. Elle résiste moyennement aux 
fortes sécheresses et aux gelées. Elle convient particulièrement pour 
le climat du Maïs, étant une plante annuelle d'été. Cependant elle 
exige moins de chaleur que Vigna sesquipedalis ({E.) W.F. Wight. pour 
son développement. 


Le Dolique de Chine peut se passer le soleil et prospérer à l'ombre, 
c'est donc une plante précieuse pour les cultures dans les plantations 
de noyers, les orangeraies et les olivettes. Toutefois lorsque l'ombre 
est excessive, on risque d’avoir des attaques intensives de mildiou. 
Le Dolique de Chine fournit un excellent fourrage vert ou ensilé, an 
très bon engrais vert, un foin très substantiel, Il vient sur tous les 
sols. En particulier, il réussit mieux que le Trèfle et la Luzerne dans 
les terres sableuses dépourvues de chaux. Dans les sols riches, la végé- 
tation est exubérante et la production de graines relativement faible. 
Au contraire, dans des sols moyens on obtient une végétation moins 
développée et des graines plus nombreuses. 


Aux Etats-Unis (a) on sème au printemps (Mars à Mai), en lignes 
écartées de 50 cm. à 1 m., les graines étant espacées de 5 à 15 cm. six 
la ligne, dans le cas de cultures pour la graine. Lorsqu'on désire 
obtenir du fourrage, on peut semer à la volée. Pour les cultures faites 
avec le secours de l'irrigation, on peut semer jusqu'en Août. La dos? 
de semis est de 30 à 45 Kg. à l'hectare dans les cultures pour la graine 
et de 75 à 120 kg. à l'hectare dans les cultures fourragères 


Les fumures potassique et phosphatée associées donnent de ‘très 
bons résultats. IL en est généralement de même du chaulage ; toutefois 
le bénéfice de cette opération est moindre pour le Dolique que pour 
le Trèfle, la Luzerne, etc. 


La préparation du sol doit être évidemment aussi soignée quil 
est possible. Cependant, le Dolique supporte un travail sommaire da 
sol, lorsque le temps est insuffisant (cas d'une culture dérohée). 


L'inoculation du sol avec les bactéries n'est recommandée aue lors 
d'une première culture dans une région donnée. 

Les soins d'entretien peuvent être supprimés dans les cultures 
fourragères et limités à un passage du cultivateur à dents flexibles, 
effectué avec beaucoup de soin, dans les cultures en vue de la graine, 
Cette culture est en somme celle des haricots nains. 


La récolte de fourrage à lieu en Juillet-Août. 


() 62. 


——— 
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Le Vigna sinensis (L) Sari entre dans la composition de beaucoup 
de mélanges fourragers, par exemple : Dolique de Chine-Sorgho, Do- 
lique de Chine-Maïs pour l'ensilage. Pour l'obtention de foin, il es‘ 
préférable de l'associer au Millet ou au Sudan-grass ; dans ce derhi-r 
Cas, il faut semer 50 kg. de Dolique de Chine et 10 kg. de Sudan-gra:s 
à l'hectare. Enfin on peut faire des pâturages avec les mélanges sui- 
vants : Dolique de Chine-Soja, Dolique de Chine-Sorgho, Dolique @” 
Chine-Maïs fourrage, Dolique de Chine-Moha. Dolique de Chine-Avoin®, 
Dolique de Chine-Sudan-grass. 


On emploie cette plante dans les Etats du Sud de: Etats-Uivs 
comme engrais vert, en rotation avec le Cotonnier (Texas) ou la Canne 
à sucre (Louisiane). 


On la cultive comme fourrage soit seule, soit entre les lignes d: 
maïs el sorghos fourragers (a, b). 

AU Paraguay, A. LANGER (c) recommande le Dolique de Chine 
comme culture alimentaire et fourragère. La valeur nutritive de cette 
plante serait égale à celle de la Luzerne. Elle vient dans tous ics 
terrain:, sauf ceux recouverts d'eaux stagnantes. Dans les terres pai- 
vres et sableuses, il est indiqué d'améliorer les sols par une culture 
préalab':e comme engrais vert. La variété la meilleure pour le pays 
est le «Pois de vache de riz», « Rice cowpea» ou «Poroto de arroz ». 
Elie produit une masse très élevée de fourrage, étant plus hâtive que 
«Lady cowpea». L'auteur préconise surtout la préparation du foin 
de préférence au pâturage, à l'emploi du fourrage vert ou à l’ensilage. 
En vue du fanage, on coupe les plantes lorsque les premières goussrs 
montrent une légère coloration jaunc. Pour la coupe en vert ou ir 
pacage, il faut chois'r le moment de l'apparition des premières gousses. 
La jenaison peut avoir lieu dans des séchoirs ou au soleil, Le rendement 
atteint de 20.000 à 30.000 kg. de fourrage vert à l'hectare. La récolte 
des graines à maturité donne 5 à 10 quintaux par hectare et laisse 
une paille de valeur nutritive non négligeable. 


À la Jamaïque, on cultive Yigna sinensis (L.) Savi entre les Bana- 
niers et les Cannes à sucre, en vue d'obtenir la graine utilisée pour 
l'alimentation humaine surtout. 


Aux lies Philippines, on le cultive comme plante alimentaire e: 
comme fourrage. On sème en lignes distantes de 50-75 cm.-; cette 
distance peut être augmentée en terre riche ou lorsque la cuiltuc 
précédente est une légumineuse, La production varie de 3.000 à 7.000 k: 
de fourrage vert à l'hectare (d). 


Aux Indes, on l'émploie en rotation avec le riz pour améliorer et 
enrichir le sol. 


En Rhodésie, on recommande Vigna sinensis {L.) Savi Bbour les 
terres légères. La plante y donne un foin excellent, même après ia 
récolte äes graines (e, f). 


Le Dolique de Chine est également cultivé en Australie, parti- 
culièrement dans l'Etat de Queenslani (8). Le semis n'est cffectué 
qu'à la dos: de 8 à 12 kg. par hectare, en lignes à 1 m, les graines 
étant espacées de 8-10 cm. d'intervalle sur la ligne. La germination 
est très rapide; on procède à des binages et des sarclages pendant 
le début de la végétation, La fumure suivante est conseillée : Sulfate 
d'ammoniaque, 20 kg.; Superphosphate, 150 kg.; Sulfate de potasse 
30 kg. [es rendements sont de 100 à 350 quintaux de fourrage vert 
par hectare et de 7 à 9 quintaux de graines par hectare. 


Qu) 761. (b) 763. (e) 25. (4) 767. (e) AUT. (1) 766. (e) 760. 
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Les meilleures variétés sont les suivantes : «Groït», « Victor» et 
«Brabham». Le Dolique de Chine et employé en Australie comme 
engrais vert à enfouir (les variétés tardives sont préférabes dans ce 
cas), comme plante améliorante dans l’assolement, comme plante de 
couverture dans les plantations de bananiers ; pour l'alimentation h:- 
maine à létat de gousses vertes où de graines; comme plante foux- 
ragère à l'état frais, sec ou ensilé ; enfin comme pâturage seul où 
associé à d'autres plantes. 


Au Maroc, les essais entrepris montrent que le Dolique de Chin: 
doit être cultivé comme plante de printemps. La préparation du terrain 
se fait à la charrue et à la herse. On doit semer en lignes à 0,50- 1 m. 
et à 5-15 cm, Sur les lignes. On enterre les graines à 2-8 cm. La densité 
la plus recommandable est de 20 à 30 kg. de semences par hectar?. 
Un seul nettoyage du sol est généralement suffisant. Ensuite les jeunes 
plantes étouffent toute végétation adventice, il est bon cependant 
de butter légèrement les plantes au début. Les variétés les plus inté- 
ressantes au point de vue fourrage paraissent être les suivantes 
Brabham, Couch, Early Black, Whippoorwill, Groït, New-Era et Earty 
Red. 


Pour la production de graines, il faut citer: Groït, Arlington, 
Victor, et New-Era, 


Enfin les essais ont montré l'intérêt du mélange du Dolique de 
Chine avec l'Herbe du Soudan ou Sudan-grass, ainsi qu'avec le Maïs 
pour la production du fourrage. 


Les rendements en fourrage vert varient entre 10.000 et 30.000 kg. 
par hectare, soit environ 3.000 à 8.000 kg. de foin par hectare. Lee 
rendements en graines comestibles pour l’homme et les animaux attei- 
ggnent 5 à 15 quintaux par hectare. 


Une culture de fin d'été, entreprise par M. P. BRYSSINE au 
Centre de Recherches Agronomiques de RABAT a donné les résultats 
suivants, avec uñe irrigation précédant le semis, deux irrigations en 
cours de végétation, suivies de binages. Il est à noter que les plantes 
souffrirent manifestement d'une tempête de sable survenue le 6 No- 
vembre 1951. 


Whippoorwill - Whippoorwill - 


Variétés Palestine : Palestine 
L, 17 - V.V. 6 L. 24 - VV. 3 
Date de semis ...... 4-9-51 10-9-51 
Date de levée ........ 10-9-5] 16-9-51 
Début de floraison ... 28-11-51 


Début d'arrachage ... 29-11-51 29-11-51 
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Rendements totaux en plantes vertes (y compris les racines). 


ae Variétés | Whippoorwill = :  Whippoorwill -  ; 
| he Palestine i Palestine 
Parcelles L,17-VV.6 |  L.24-VV.3 | 
l I i : 
1 | 72 É 49 
2 88 60 
| 3 76 59 
4 6l 42 
ï 5 80 39 
6 86 48 
7 71 53 
8 59 59 
9 74 58 
19 43 54 
il 58 65 
12 68 57 
Totaux ............ 836 643 
| Moyennes ......... 69,67 53,58 
Rendements en kilo- 
grammes par ha. …. 13.930 10.720 
COMPOSITION CHIMIQUE 
e a dé | » Re” 
: d vo | = ! v 6 
! Nature el origine Eau E ES $ ! S : 5 à É 
| ; à 8 LR'E ; Los 
; du produit analysé %% as 5 à | Ke Ë ! = w | g 
% % % | % | % 
} ] 1 ; 
Composition moyenne du fourrage vert (d'après 4 naiss de 
P. de Sornay). 
sur matière humide ..,.,,! 85,88 | 1,34 ! 2,07 | 5,42 | 0,59 ! 4,7 
sur malière sèche ,,...... | 0 j 9,50 | 14,67 , 38,41 4,18 | 33,21 
Foin des U.S.A. (d'après US, Department of Agriculture). 
sur matière stehe ,,,,,.,, 1 0 [14,30 1 19,40 ! 10,50 p 3,10 | 22,70 
Graine de l'Inde (d'après Dr. Seater). 
sur uatière humide ,,.... 8,85 319 ! 18,47 | 64,31 1,38 3,20 
sur maäliére séchée ,,,,,.4 | 0 4,43 1 20,05 : 70,50 ; 1,52 ! 8,60 
Foin de mélange Cowpea-Sorghum. 
sur matière humide ,..... 1 8,60 | 8,60 | 16,60 | 39,10 2,80 | 24,90 
sur malivre sèche ,,...... {y 0 | 9,82 ;: 17,56 | 42,80 : 3,06 : 27,18 
Feuilles de Vigna sinensis L. 17. C.R.A. Rabat (Mie Désarnaud. 1951). 
sur matière humide ,,.., “| 79,92 i 204 | 6,64 | 6,85 j 102 | 2,51 
aur matière sèche soso e U 0 1518 | 3307 | 3414 | 5,11 | 22,50 
Tiges de Vigna sinersis L. 17. C.R.A. Ratat (Mlle Désarnaud. 1951). 
sur matière humide... 185,29 | 1,93 ! 3,39 6,03 | 0,30 | 3,03 
sur matiere séehe [0 13,18 | 23,08 : 41,06 l 2,08 | 20,60 
Fevilles de Vigna sinensis L. 24. C.R.A. Rabat (Mlle Dore 1951. 
sur matière humide ,...., 5 78,07 3,20 | 72 9,25 0,78 1,17 
ARS Re Re | 0 14,62 : 30,65 | 42,18 | 3:56 | 8.99 
Tiges de Vigna sinensis L. 24 C.KR.A. Rabat (Mile Désarnaus. 1951). 
sur matière humide ,..... | D 81 Fi sed 4 ta 9,06 0,58 4,23 
sur matière sèche ,.,,..,.1 22 1 | 42,79 2,77 | 19,98 
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Racines de Vigna sinensis L. 24. C.R.A. Rabat (Mile Désarnaud. 1951). 


sut matière humide ...... 1 TAB ! 1,75 | 3,27 0,29 | 9,95 
sur malière séche ........ | 0 6,53 ; 12,18 } 43,21 | 1,09 | 36,99 | 
Plante verte, C.R.A. Rakat. N° 60 (Mlle Désarnaud. 25 Juin 1951). 
sur malière humide ..,,., : 87,22 | 1,48 : 1,87 | _6,58 | 0,67 2,18 
sur matière sèche .,..,... j à 11,59 | 14,70 | 51,30 | 5,29 | 17,12 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 61 (Mlle Désarnaud. 25 Juin 1951). 
sur matière humide ...... 67,46 : 1,77 ° 1,140 : 7,06 | 0,61 1,70 
| sur mabière sûelte ..,,.... 0. 14,16 : 11,17 ; 56,27 | 4,82 | 13,58 ; 
Plante verte. C.R.A, Rabat. N° 62 (Mile Désarnaud. 26 Juin 1951). | 
sur matière humide ....,, \ el 1,62 1,98 : 6,20 | 0,58 | 1,42 
sur matière sèche ........ | 13,77 | 16,85 | 4,92 11:93 
Plante verte. C.R.A. Rabat. . 63 (Mlle Désarnaud. 26 ne 1951). 
| sur matière humide Mae i 87,64 | 1,75 | 1,95 ; 5,93 | 0,65 2,08 
nacelle de cures lo | ar | 1583 | 4780 | 526 | 16,90 
Plante verte. C.R.A. Rabat, N' 64 (Mlle Désarnaud. 27 Juin 1951). 
sur matière humide ,...., 1 85,88 : 1,70 | 1,82 | 7,38 i 0,72 | 2,50 
sat matiére sèche .....,.. , 0  j 11,98 ; 12,89 | 52,24 | 5,16 : 17,7 
Piante verte. C.R.A, Rabat. N° 65 (Mille Désarnaud. 27 Juin 1951). 
sur maïüére humide ,..... 7 85,73 Ÿ 1,69 | 1,91 | 7,63 0,72 ‘ 2,32 
sur malière sèche ,,.,.,... 0 . 11,85 | 13,45 | 53,49 | 4,92 ; 16,29 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 66 (Mlle Désarnaud. 28 Juin 1951). 
sur matière humide ...... 7 85,49 : 1,98 | 1,71 | 7,18 ; 0,78 | 2,86 
sur matière sèche ........ 4 0 . 13,59 | 11,81 | 49,48 | 5,41 | 19,71 
Plante verte, C.R.A, Rabat, N° 6% (Mile Désarnaud. 28 Juin 1951). 
sur matière humide ...... re | 1,60 : 1,57 | 7,42: 0,68 ! 2,58 
AR AS RON luisé | 1132 5382 | 496 | 18,64 
Piante verte. C.R.A. Kabat. ni 68 (Mlle Désarnaud. 29 Juin 1951). 
sur aalière humide ,..... | 86,18 ! 1,68 | 1,44 ! 6,82 0,76 | 2,82 
sur malière sèche ........ | 0 ji 12,41 | 10,67 | 50,40 | 5,64 | 20,88 
Piante verte. C.R.A. Ratati. N° €9 (Mie Désarnaud. 29 Juin 1951). 
sur matière humide ,..... 1 86,89 : 1,81 | 1,86 | 6,03 0,73 2,61 
sur matière sèche ,.,...,.i 0 . 13,82 ; 14,21 ; 46,01 5,19 |; 20,17 
Piante verte. C.R.A. Rabat. N° 70 (Mlle Désarnaud. 2 Juiilet 1951). 
sur matière humide ...... 84,08 | 1,53 | 1,83 | 9,19 | 0,79 | 2,58 
sur matière sèche ..,..... 0 9,66 | 11,52 | 57,60 5,01 : 16,21 
| Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 71 (Mie Désarnaud. 2 Juillet 1951). 
sur matière humide ,..... 85,98 Ï 1,70 ! 0,76 ! 6,51 0,78 2,27 
sur anatièore sèche 2 0, 12,12 | 19,61 ; 46,46 5,61 | 16,20 
Piante verte, C.R.A. Rabat. N° 72, (Mile Désarnaud. 3 Juillet 1951). 
sur matière humide ,..... ne | 1,79 |! 2,33 7:10 0,70 | 2,85 
sur matière sèche ,,,,,,,,: 12,12 | 15,60 ; 48,03 4,74 } 19,31 
Plante verte, C.R.A. Rabat. re 73 (Mlle Désarnaud. 3 Juillet 1951). 
sur matière humide :.,,,, 32,78 | 2,36 2,95 7,59 | 1,21 |! 2,12 
sur malière sèche ,.,..,.. n | 14,57 | 18,15 | 46,70 7,48 | 13,10 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 74 (Mile Désarnaud. 4 Juillet 1951). 
sur matière humide ,..... 84,50 : 2,00 : 2,32 6,96 0,93 3,29 
sur matière sèche ,,,,,...] 0 , 12,91 | 14,98 | 44,83 6,04 | 21,24 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 95 (Mile Désarnaud. 4 Juillet 1951). 
sur matière humide 82,55 Î 1,48 | 1,85 | 10,58 0,64 2,90 
sur matière sèche ........ 0! 6.48 : 10,60 | 60,60 } 3,72 ; 16,60 


ds PRE Pr: (ne EC (Fa 2 
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Piante vetre. C.R.A, Rabat. N° 76 (Mlle Déiarnaud. 5 Juillet 1951). 
sur matière humide ...,,,: 83,78 : 1,82 ! 1,73 1 8,56 | 0,93 | 3,18 
sur matière sèche ,... ! © 14,23 1 10,68 !: 52,69 | 5.77 19,67 | 
! Plante verte. C.R.A. Rabat N° 71 (Mile Désarnaud, 5 Juillet 1951). 
| sur matière humide ....,,! 81,82 | 1,54 | 1,89 : 10,85 | 0,82 3,18 
sur matière sèche .,.,,.,. 0 | 8,42 ; 6,93 : 59.61 j 453 | 17,51 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° % (Mile Désarna. aud. 6 Juillet 1951). 
sur matière humide ,...., ! 82,66 | 1,48 1,83 1 10,28 ! 0,71 3,04 
sur matière seche ,.,,,.,, ! 0 ! 8,94 : 10,59 | 59,22 | 4,1 17,54 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N' 84 (Mile Dita 24 Jun 1949). 
sur matière humide .,,.,. : 19,06 1,7 | SAT: 11,44 0,65 ; 3,97! 
sur matière séche ....,.,, 0 1 8,4 | 15,12 1 54,37 3,13 | 18,94 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 84 (Mile Désarnaud. 12 Juillet 1951). ! 
sur matière humide ..,.., | 70,68 ! 1,43 | 2,09 12,22 0,91 3,67 
sur matière sèche ,.,,.. 0 : 708 | 10,33 : 60,17 4,52 | 17,90 
Plante verte. C.R.A. Rabat N' 85 (Mlle Désarnaud. 24 Juin 1949). 
sur matière humide ...., .1 80,00 1,67 3,14 [ 10,40 ? 0,67 4,12 
sur maliére sèche ,.,, . 0 .…. 8,36 ! 15,73 | 52.00 3,39 | 20,52 : 
Plante verte. C.R.A. Rabat N' 85 (Mlle Désarnaud. 12 Juillet 1961). 
sur matière humide ,,.... | 81,81 | 1.26 1,91 [ 11,07 | 0,7: 3,19 , 
[sur matière sèche ...,,,.,1 0 1 6,97 ! 10,53 ! 60,98 : 4,02 i 17,50 | 


La composition des matières minérales est la suivante, d'après 
les analyses de Mlle DESARNAUD en 1951. 


| Sur FARRCE sue 
ie D ee Alcalescence 
! Ca 0: : Mg 9! P2 50 
Il : 
Feuilles de L. 17 ....| 5,958 : 0,603 | 0,525 : + 220 
Tiges de L. 17 ...... 3411 | 0,810 | 0,678 | + 133 
Feuilles de L. 24 ....| 5,714 | 0,499 | 1,051 | + 184 
Tiges de L. 24 .... .| 4,300 | 0,539 | 0,719 . & 15 
Racines âe L. 24 ... .| 2 024 0,472 | 0,521 1e 
| 


C) VIGNA SESQUIPEDALIS (L.) WF. WIGHT. 


SYNONYMES. Vigna sinensis (L.) Sari var. a oeil L. Do. 
lichos sesquipedalis L. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Dolique asperge, Haricoi 
asperge, Pois ruban; anglais : Asparagus bean, Yaïrd long bean: alle- 
mands : Sud-amerikanische riesen, Svoargel Stangenbohne; hollan- 
dais : Indiaansele boon; espagnol: Poroto espàrrago. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Cette espèce comprend tou- 
tes les variétés de Dolique asperge originaires de l'Amérique du Sud. 


DESCRIPTION. — Plantes grimpantes très vigoureuses, très résis- 
tantes à la sécheresse et aux chaleurs de l'été, à tiges volubiles assez 
grêles, de 2 à 3 m. de hauteur. Les feuilles ont trois folioles ovales, 
souvent hastées, aïlongées, pointues ; elles présentent des stipules 
secondaires ou stipelles. Les fleurs sont jaune blanchôtre ou rosâtr®, 
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généralement géminées, parfois solitaires ou par 3, à étendard repiié 
en deux oreillettes parallèles enserrant les ailes et la carêne. Les 
fruits sont des gousses pendantes très longues (40 à 90 cm.) et fincs, 
irrégulièrement recourbées, cylindriques, renfermant un très grand 
nombre de graines espacées. Ces graines allongées, petites, recourbées 
en rognon, sont de couleur jaune, rouge brun ou jiie-de-vin, avec un 
cercle noir autour de l'ombilic blanc. Ee poids de l'hectolitre est 
de 75 kg et 1.000 graines pèsent 160 g. environ. 

CULTURE ET UTILISATION, — Cette plante est surtout cultivée 
pour $es gousses, qui sont comestibles lorsqu'elles sont jeunes et ten- 
dres. Le :emis est effectué d'Avril à Août. La culture est analogue à 
celle des haricots à raines. La récolte à lieu au bout de 5 à 6 mor. 
Les semis tardifs nécessitent lirrigation. 

On cultive également sa variété botanique : ie « Dolique de Cuba ». 

NOMS VERNACULAIRES. —- Français : Dolioue de Cuba, Dolique 
géant asperge de Cuba; anglais: Cuba asparagus bean, Cuban aspa- 
ragus bean; allemands : Cubanische riesen, Sparge! Stangenbohne. 

Végétation beaucoup pius vigoureuse, pius de 3 et 4 m. de hauteur, 
fleurs verdâtres généralement solitaires, parfois groupées par 2. Gousses 
cylindriques, très minces, allongées, irrégulièrement contournées ou 
recourbées. Graines en forme de rein, couleur brun rougeâtre. 

1) Dolique très hâtif à longue cosse. 

2) Dolique géant extra-hâtif. 

Mêmes culture et utilisation que pour le type de l'espèce. 

 SOMPOSRTON CHOMAPE 
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Plante verte. C.R.A. Rabat N' 82 (MI Désarnaud, 22 Juin 1949). 
i sur maitre humide ...... di 2,22 | 3,49 ° 9,13 | 0,50 3,66 : 
sur malicre sèche ,,,,,,,, 11,62 | 18,39 | 48,05 | 2,67 | 19,27 
Piante verte. C.R.A. Rabat. Ne 82 (Mlle Désarnaud. 11 Juillet 1951). | 
sur matière humide ,,, BELL |! 1,54 2,12 | 11,50 | 0,90 2,83 | 
. sur malière sèche ,..., . 0 8,16 | 11,23 | 58,33 | 4,80 | 17,48 | 

| Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 83 (Mile Désarnaud. 22 Juin 1949). 

sur malière humide ,.,.., | 81,00 2,00 3,75 9,61 0,52 3,12 

| sur matière sèche ....., 0 10,62 | 19,74 [| 50,45 2,74 | 16,45 | 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N' 83 (Mlle Désarnaud. 11 Juillet 1951). | 
| sur matière humide ....../] 80,33 1,63 : 1,90 | 12,24 0,96 2,94 | 
| sur matiére sèche ...,..,.} © 8,30 | 9,69 | 62,25 4,90 | 14,86 
sure Ke DU 0000 1.707 1 04,49 | 2,77 | 14,60 , 


GENRE PACHYRHIZUS RICH. 


Ce genre renferme diverses espèces d'Amérique centrale et d'Amé- 
rique du Sud, applées Yam bean par les Anglo-Saxons, et dont les 
principales sont les suivantes (a) : 


D Pachyrhizus erosus (L.) Urban = Pachyrhizus angulatus Richard 
ex IC, 2: Curica erosa (L.) Kuntse — Caraca bulbosa Rumph. = 
Dolichos bulbosus D.C. 

2) Pachyrhisus tuberosus (Lam.) Spreng = Dolichos montanus D.C. 


3) Pachyrhizus Ahipa L.R. Parodi. 

4) Pachyrhizus palmatilobus (Mag et Sessé) Benth. et Hook. 

Ces plantes ne paraissent pas intéressantes au Maroc, ni comme 
fourrage, ni pour deurs _grai nes. 


(a) 797. ee 
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DETERMINATION DES ESPECES ETUDIEES 


DANS LE GENRE PHASEOLUS L.__ 


A). ESPECES ASIATIQUES. — Fleurs jaunes. Péta'e gauche avis 
un éperon, Gousses petites et cylindriques. Graines très petites. 
Piantes annuelles d'Asie orientale (Section Ceratotrobis Piper) : 
-+ Folioles aant 3 à 5 lobes profonds. fhascolus aconitifolius 

Jarqu, (Page 565). 


» 


-— Port étalé ou couché: gousses 
longues et velues; graines oblon. 
gues non striées: hille conca- 
ve. Phaseolus Mungo 1. (Pa- 
ge 566). 


; BeET- 


épigée. 


— Port érigé; gousses courtes ct 
peu velues ; graines globuleuses 
ctriées ; hile non concave. Pha. 
seolus aureus Roxb. et Pheseolus 
radiatus FE. Page 566). 


mination 


+ 
Folioles 
entières 
ou 
peu 
lobées. 


Plantes et gousses velues 
graines striées où non 


— Grappes de 10 à 20 fleurs, gous- 
ses non constriciées par jes 
graines, hile concave. Plhuseu- 
dus calcaratus Roxb, (Page 567). 

$ 

# — Graypes de 8 à 10 fleurs, gous. 
se5 constrictées, hile non con- 
cave. l'haseolus ungularis (Wild ) 
WF. Wright. Page 567). 


germination hypo- 


velues ou g'abres ;: graines 


lisses ; 


B). ESPECES AMERICAINES. — Feurs blanches, roses, violacéss, 
rouges où pourpres : 
+ Graines aplaties, réniformes, vortant des stries radiaies sur 
les faces. Gousses courtes et larges (plus de 2 cm.). Fleurs 
assez petites, ayant 6 mm. de longueur au plus, longuement 
pédonculées. — fPhaseolus lunutus 1. (Page 565). 
à “= Racines tubéreuses ou charnues. Fleurs nom- 
breuses, groupées en inflorescences plus longues 
que les feuilles. Germination hypogée. 4 
— Fleurs rouges. l’haseolus coccineus L. Plhe- 

| seolus multiflorus Willd. (Page 565). 

— Fleurs blanches. l’haseolus eoccineus L. rar, 
albus (Alef.) Bailey ::  Phaseolus multiflorus 
Willd. var. ulbiflorus Lamk. (Page 565). 

Racines fibreuses. Fleurs moins nombreuses, de 

couleur bianche, crème, rose ou pourpre, grou- 

pées en infloréscences plus courtes que les feuil- 
les. Germination épigée. 

— Bractées petites, caduques. Gousses ayant gé- 
néralement moins de 8 cm. de longueur. Ph«. 
seolus acatifolius Gray var. latifolins Freeman. 
(Page 567). 

— Bractées grandes, persistantes. Gousses ayant 
généralement plus de 10 cm. de ‘longueur. 
Phaseolus vulgaris L. (Page 568). 


Plantes et gousses très peu 


S 


ms 


tant pas de stries radiales sur les faces 

Gousses ayant en général moins de 2 cm. 

de largeur. Fleurs plus grandes, de plu 
il 


de 6 mm. souvent de 8 à 20 mm, 


+ Graines de forme variable, mais ne por- 
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Parmi les 150 espèces du genre réparties dans le motde entier, 
lc Phaseoius vulgaris L., LR Phuseolus Mungo L., 1e Phaseolus œureus Roxb., 
le Phaseolus lunatus L. Sont des plantes potagères cultivées pour leurs 
fruits et leurs graines. 


Le Phaseolus coccineus 1. — Phaseolus multiflorus Lamarck., appelé 
Haricot d'Espagne, est une plante à la fois ornementale et potagère. 


Beaucoup des espèces au genre ne sont qu’exceptionnellement cui- 
tivées comme plantes fourragères ; d'ailleurs, les volantes du groupe de 
Phaseolus lunatus L. (Haricot de Lima, Haricot de Sieva, Haricot de 
Birmanie, Haricot de Java, Haricot du Cap), peuvent être toxiques 
pour le hétail à cause de la rrésence d'acide cyanhydrique. Cependant, 
on emploie les tiges sèches de certaines variétés, après la récolte des 
graines, pour l'alimentation des bovins à Madagascar (a) et dans 
d'autres pays. 


La paille des haricots et les cosses sèches constituent, en effet, 
un bon fourrage pour les moutons et les bêtes à cornes (b). 


PHASEOLUS ACONITIFOLIUS JACQUIN. 
NOMS VERNACULAIRES. — Français: Haricot à feuilles d'Aco- 


nit, Haricot Mat; anglais: Mat, Mat hbean, Moth bean, Meth bear, 
Math bean. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. -— Ce haricot existe à l'état 
spontané aux Indes, en Chine, au Vunnan, en Arabie (c). Cultivé 
en Californie comme plante fourragère de saison chaude en ‘ols légers 
et sableux (d). 


DESCRIPTION. — Plante de faible hauteur (15 à 20 cm.), à port 
rampant. Les tiges peuvent atteindre 0,6 à 1,5 de longueur. Graines 
petites, de la grosseur d'un grain de riz, très riches en azote, 


CULTURE ET UTILISATION. -- Ce haricot, résistant à la séche- 
resse, serait celui donnant les plus forts rendements fourragers. Il 
améliore le sol tout en fournissant un pâturage d'été en pays chauds 
et arides. Il est employé en culture intercalaire dans les vignobles ct 
les vergers pour protéger le sol contre l'évaporation, particulièrement 
dans les terres légères et pauvres, sous une faible pluviométrie an- 
nuelle, Aux Indes, on mange les gousses vertes et les graines comme 
légume. Aux Etats-Unis, ce haricot est cultivé en Californie où il sert 
de pâture au bétail Les graines sont employées dans l'élevage des 
volailles. Après un labour d'automne, on sème au printemps, le plus 
tôt possible (Avril-Mai) surtout pour la culture non irriguée. La densité 
de semis est de 2 à 4 kg par hectare. Les irrigations augmentent le 
rendement. Ce haricot qui produit un fourrage excellent est recom- 
mandé pour les terres moyennes ou légères (e). 


Pour la production des graines, les semis précoces sont les plus 
productifs ; on obtient de 250 à 450 kg de graines à l’hectare. Les 
gousses he Ségrènent pas spontanément, 
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PHASFOLUS MUNGO LE ES 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Mongo, Mungo, Haricoi 
Mongo, Haricot Munge,; anglais: Mung, Mung bean, Urd. Urd beai. 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Asie orientale, | 


DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle velue, étalée ou cou- 
chée. Les feuilles ont 3 folioles entières. Les fleurs sont jaunes. Jes \ 
fruits sont des gousses longues et très velues. Les graines vertes sont 
oblongues à hile concave. \ 
CULTURE ET UTILISATION. — C'est surtout une plante pota- \ 
gère, rarement utilisée comme plante fourragère. Les germinat'ons 
étiolées sont généralement connues en Europe sous le nom de « Germes \ 
de Soja». (a). : | 
LOOMPORTEION dE 


i Nature el origine Fau 


Cellulinse 


Cendre<_ 
azotées 
Matières : 
grasses 


+ Matières: 


du produit analys: 


Pa 
| Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 155 (Mlle Désarnaud. 29 Juin 1949). 
sur matière humide ,..... : 05,00 3,23 1 6,33 ! 8,00 ! 0,49 : 6,15 
sur matière sèche... | # D 0,22 1 18,05 1 51,45 4 1,12 2: 19,86 
Plante verte. C.R.A. Rabat. N' 160 iMl'e Désarnaud. 2$ Jun 1949: 
sur matiere humide ...... 80,00 , 2,19: 2,70 O1 7 0,8? 4,07 


sgr matière seche, ] 0 12,52 3 13,68 : 5145 : 1,69 | 20,47 
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PHASEOLUS AUREUS ROXBURGH. 


SYNONVMES. — Phiuseolus helrolus L. Phasvolus hirtus LL. Phaseolus 
Mungo  L. var aureus. 

NOMS VERNACULAIRES. — Français: Ambérioue (La Réunion. 

Maurice, Madagascar), Boubour, Haricot ccré; anglais: Mung, Mun- 
bean, Green Gram,; cochinchinois : Dau xanh ou Haricot vert dIn- 
dochine (b, c, à). 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Le Phaseolus radiatus L. As 
Indes, serait l'ancêtre du Phaseolus aureus Roxburgh d'après PIPER, 1° 
Plaseolus aureus Roxburgh est cultivé en Indochine, en Birmanie, & 

Madagascar, aux Mascareignes. ; 

DESCRIPTION. -- C'est une plante annuelle velue, à tiges érigéss 
et ascendantes. Les feuilles ont trois folioles entières Les fleurs sont 
jaunes. Les fruits sont des gousses courtement velues. Les gruintss 
jaune verdâtre sont globuleuses ou cuboïdes, à tégument orné de stries 
fines, ondulées, à hile ovale non concave. 

CULTURE ET UTILISATION. --— A Madagascar, HL. POISSON &.: 
le recommande comme fourrage vert de choix mour Ja saison des plai”, 
Cette plante se cultive comme Ja juzerne, mais ne fournit générale- 
ment qu'une coupe. En moins de trois semaines, la n'aute peut étre 
fauchée. Elle donne un rendement élevé. surtout en semi: “anse. Au 
début de la sai:on sèche malgache (Mars et Avril), il est intéressa:r* 
de faire du foin, après un fanage durant plusieurs jours, Ce foin eat 
emp'oyé pour la nourriture des bœuf: à la fin de la saison sèche (Aoûl 
et Septembre). Les graines consommées fraiches sont un excelicui 
légume vert. 


(a) 28. ISo-100. (b) 639. (ce) 610. CA) GAL. (e) 263. 
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En Californie. ce haricot produit un fourrage excellent et est 
recommandé pour les terres moyennes ou légères (a). 


ACOMFOBETTION CHIMIQUE 


| 
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; | 1 © 
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ñ L 
i Fourrage vert (d'après BONAME et DE SORNAY). | 
| sur matière humide ..... | 7Tà | 1,41] 2à3 6,04 0,66 | 4,67 | 
ï 1 80 |! Î | 


Fe Mare, Je hlinsolue aureus Roxhuréh doit être ! semé au ù printemps 
comme les autrse espèces de Phaseolus. L’irrigation d'été lui est le plus 
généralement indistensable. 


PHASEOLUS CALCARATUS ROXBURGH. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Haricot riz; anglais : 
Rice hbean. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Asie orientale. 

DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle, à feuilles à trois 
folioles, à fleurs jaunes réunies en grappes par 10 à 20. 

CULTURE ET UTILISATION. -- Les mêmes que pour l'haseolus 


aureus  Roxburglh. 


PHASEOLUS ANGULARIS (WILD) Le F. WIGHT. 


NOMS VERNACULAIRES. —— Français : Haricot à feuilles angu- 
laires ; anglais : Adsuki bean, Adzuki bean; japonais : Adsuki, Adzukt. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Japon et Asie orientale. 

DESCRIPTION. — Cest une plante annuelle, à feuille; trifol'ées 
à grandes fleurs jaunes réunies par 8-10, à gousses contractées entr: 
les graines, qui sont cylindriques. 

CULTURE ET UTILISATION. — Plante potagère et fourragèr: 
dont la culture est identique à celle de Phaseolus aureus Roxburgh. 


PHASEOLUS ACUTIFOLIUS A. GRAY 


VAR. LATIFOLIUS FREEMAN. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Haricot Ténary, Haricot 
à feuilles aiguées ; anglais : Tepary bean, White Tepary bean, Tepary. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire du Nouveau- 
Mexique et de Jl'Arizona, cette plante fut découverte par R.W., CLO- 
THIER. Les Indiens Papago et Pima en cultivent de nombreuses 
variétés. L'espèce a été répandue au Mexique et aux Etats-Unis (b:, 
puis en Afrique australe et à Madagascar, on la trouve actuellement 
dans beaucoup de régions chaudes et sèches du globe. 

DESCRIPTION. — C'est une plante très feuillue, à tiges ram- 
pantes de plus d'un mètre de longueur. Chaque pied peut donner 
jusqu'à p'us ïe 2.000 gousses. Ces dernières, longues de 5 cm. ren- 
ferment 3-4 ÿetits grains très riches en azote. Les différents types 
présentent des variations dans la couleur des fleurs, la forme et 12 
couleur des grains. 


(a) 743. (6) 28. T. 160. 
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CULTURE ET UTILISATION. — Dans la Rhodésie du Sud, MAIN: 
WARING considère le Haricot Tépary comme le plus résistant à ja | 
sécheresse, en sols fecs et années chaudes et sèches (a). 

Dans l'Arizona, les Indiens Peaux-Rouges cultivent ce haricot en : 
semant 3 ou 4 graines, enterrées à ‘une profondeur de 5 cm, au pieä | 
de buttes élevées, Ces buttes doivent protéger les plantes contre les Î 
vents et les fortes sécheresses (b). 

D'après H, FINNELL (c), le Phaseolus acutifolius fournit un exce'- ! 
lent fourrage. Il possède la même valeur nutritive que les meilleures 
variétés de Cov Dra (Vigna sinensis (L) Seri) et son rendement par 
hectare est plus élevé. 

En Algérie, R. DE NOTER (d) recommande de le cultiver en sois 
sableux et secs, comme légume, en le remant en lighes écartées de 
1 m. et par 2 ou 3 grains tous les 50 cm. sur les lignes. 

Au Maroc, le Haricot Tépary serait intéressant comme fourrage 
et comme légume dans les régions steppiques du Tadla et du Maroc 
oriental, ainsi que dans le Sahara marocain, car il résiste bien à la 
sécheresre au moment de la formation des fruits et lors de la ge: 
mination des semences. 

Cest un bon fourrage, de vaieur comparable à celie de la luzerne 
Les essais de M. P. BRYSSINE ont démontré l'intérêt de cette espère ' 
au Maroc pour la production des graines. 


PIHASEOLUS VULGARIS IL. 


NOMS VERNACULAIRES. — Français: Haricot, Haricot commu, 
Fayot, Phasiole, St:cken Rohne (Aisace) ; anglais : Bean, Kidn:x 
bean. French bean : allemands : JBohne, Schmitt Bohne, Schniri 
Bohne, Viet Bohne, Garten Bohne ; flamands : Gewone Boon, Kroin- 
becK : itallens : Fagiolo, Fagiuo'o; arabes: Lubia, Loubia. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire de l'Amérique 1 
Sud. Cultivé et subspontané dans de très nombreuse: contrées chau- 
des et tempérées. 

DESCRIPTION. — C'est une piante annuelle et volubile, à tige 
anguleuse et rameuse. Les feuilles ont trois foliotes ovales, accuminées 
aiguës, Les fieurs mesurent 2 cm. de longueur: elles sont blanches 
jaunâtres ou lilas. Les fruits sont des gouses allongées, renfermant | 
des graines réniformes, diversement colorées. Pour la classification «+ | 
la description des variétés cuitivées, se rapporter à lexcellent travaii 
de R. CHOPINET, G. TREBUCHET et J. DROUZY te). 

CULTURE ET UTILISATION. — Cest surtout une nlante potui- 
gère. Néanmoins, on utilise parfois les tiges vertes ou sèches, ains: 
que les cosses sèches, pour la nourriture des animaux (f). 

Les étuñcs et travaux de rélection poursuivis au Service de la 
Recherche Agronomique du Maroc, mar M. G. GRILILOT et P. BRVS- 
SINE, ont montré que les variétés de grande culture (variétés naines 
les meilleures pour la production des graines blanches, étaient !ec 
suivantes : 

a) Groune des Flagcolets : PHV 190 (Métis blanc remontant) c' 

PHV 160 (Fiageolet blanc). 

b) Groupe des Gros flageolets : PHV 140 (Michelet). 

c) Groupe des Soissons : PHV 319 (Soissons rain hâtif), 

d) Groupe des Lingots : PHV 260. 

e) Groupe des Cocos : PHV 247 (Coco blanc nain). 

{) Groupe des Pragues: PHV 249. 

g) Groupe des Haricots riz: PHV 235. 


0 107. (bo) 642. e) 6H. (D 613. (e) 651 bis. (P 661. 
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TRIBU DES DALBERGIEES 


Cette tribu n'offre nas d'intérêt au point de vue fourrager. bien 
qu'on ait signalé l’utilisation du Jalbergia Sisso comme fourrage d2 
réserve dans l'Inde (a). 


Par contre, elle renferme les genres Jerris Lamarck -— Deguelra 
Aubl. et Lonchocarpus H.B. er K. qui constituent les principales source“ 


de roténone (b). 


TRIBU DES SOPIIOREES 


Cette tribu, qui comprend notamment le genre ornemental Sopho. 
ra J., ne contient pas d'espèce fourragère. 


TRIBU DES SWARTZIEES 


Cette tribu n'a pas d'intérêt au point de vue fourrager. 


(a) 798. (b) 463. 
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PHASEOLUS MUNGO L 


NOMS VERNACULAIRES. —— Français: Mongo, Mungo, Haricot 
Mongo, Haricot Mungc; anglais: Mung, Mung bean, Urd. Urd bear. 

REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. — Asie orientale, 

DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle velue, étalée ou cou- 
chée. Les feuilles ont 3 folicles entières. Les fleurs sont jaunes. Les 
fruits sont des gousses longues et très velues. Les graines vertes sont 
ahlongues à hile concave. 

CULTURE ET UTILISATION. — C'est surtout une plante pota- 
gère, rarement utilisée comme pliante fourragère. Les germinatons 
étiolées sont généralement connues en Europe sous le nom de « Germés 


de Soja». (a), 
COMPOSITION CHIMIQUE 


Nature ei origine Fau | = | HE ES): SE =, 
. | SSSR IE 5) =: 
du produit analyse: | 90 S | EE & | E £ Fe | 

Un %o |  % | % % % ! 
— | 

Plante verte. C.R.A. Rabat. N° 155 (Mlle Désarnaud. 29 Juin 1949). 

sur matière humide ,,.,.. 65,00 ! 323: 6,33: 18,00 0,49 : 6,15 : 

sur matière seche... | 0 D 9,22 1 18,05 L 51,4 1,42 1 19,80 | 

Fiante verte. C.R.A. Rabat. N° 166 (Mlle Désarnaud. 25 Jun 1949: j 

sur matière humide ,,,... l si 00 2,14 2,70 : 10,1 ° 0,3? ° 4,07 : 

sur maliére seche ! 112,52 à 19,68 à 51,49 5 1,63 j 20,87 | 


PHASEOLUS AUREUS ROXBURGH. 


SYNONYMES. — Phuseolus helrolus EL. Phasvolus hirtus Le Phascotus 
Vungo À. var aureus. 

NOMS VERNACULAIRES. -— Français : Ambérique (La Réunion, 
Maurice, Madagascar), Boubour, Haricot coré; anglais: Mung, Mun: 
bean, Green Gram,; cochinchinois: Dau xanh ou Haricot vert dIn- 
dochine (h, c, dj). 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Le Phaseolus radiatus L. des 
Indes, serait l'ancêtre du Phoseolus aureus Roxbergh d'après PIPER. 1e 
l'hasvolus aureus Roxburgh est cultivé en Indochine, en Birmanie, à 
Madagascar, aux Mascareignes. 

DESCRIPTION. -— C'est une plante annuelle velue, à tiges érigéss 
et ascendantes. Les feuilles ont trois folioles entières. Les fleurs sont 
jaunes. Les fruits sont des gousses courtement velues. Les graines 
jaune verdâtre sont globuleuses ou cuboïdes, à tégument orné de stries 
fines, onduiées, à hile ovale non concave. 

CULTURE ET UTILISATION. -— À Madagascar, HI. POISSON .: 
le recommande comme fourrage vert de choix mour la saison des pluirs 
Ccite plante se cultive comme la juzerne, mais ne fournit générals- 
ment qu'une coupe. En moins de trois semaines, la p'ante peut être 
fauchée. Elle donne un rendement élevé, surtout en semi: “ense, A 
début de la sai:on sèche malgache (Mars et Avril), il est intéressa: 
de faire du foin, après un fanage durant plus'eurs jours, Ce foin est 
emp'oyé pour la nourriture des bœuf: à la fin de la saison sèche (Aoûl 
et Septembre). Le: graines consommées fraiches sont un excellent 
légume vert. 


(a) 28. L. 156-160. (b) 629. (e) 640, GA) 641. (e) 263. 


EEE 
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En Californie. ce haricot produit un fourrage excellent et est 
recommandé pour les terres moyennes ou légères (a). 


COMCORFAON CHIMIQUE 


f 
h 


Tu EL lue | +» 

| | + | ES | Bsl£gl à 

| Nature et origine Eau | = LS s NS 4 E 

\ i © a + Gi 4 

du produit analysé % ÿ É à | ne ë S + col 

| 1 % | % | % | % | % | 

En = cons ns 
Fourrage vert (d'après BONAME et DE SORNAY). | 

| sr matière humide ......i 77 à | 141 | 283 | 6,04 0,66 4,67 | 


ee ] 80 1 L FA : 


Au Maroc, Frs Phaseolus aureus Roxburgh “doit être né au Drinenus 
comme les autrse espèces de Phaseolus. L'irrigation d'été lui est le plus 
généralement indistensable. 


PHASEOLUS CALCARATUS ROXBURGH. 


NOMS VERNACULAIRES. — Frangais : Haricot riz; anglais : 
Rice bean. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE — Asie orientale. 

DESCRIPTION. — C'est une plante annuelle, à feuilles à trois 
folioles, à fleurs jaunes réunies en grappes par 10 à 20. 

CULTURE ET UTILISATION. — Les mêmes que pour l’haseolus 
aureus Roxburgh. 


PHASEOLUS ANGULARIS {WLLHLD.) LR WIGRT. 


NOMS VERNACULAIRES. — Frans Haricot à feuilles ang - 
laires ; anglais : Adsuki bean, Adzuki hean; japonais : Adsuki, Adzukt. 

REPARTITION GÉOGRAPHIQUE. -- Japon et Agie orientale. 

DESCRIPTION. — Cest une plante annuelle, à feuilles trifolées, 
à grandes fleurs jaunes réunies par 8-10, à gousses contractées entre 
les graines, qui sont cylindriques. 

CULTURE ET UTILISATION. —- Plante potagère et fourragèr® 
dont la culture est identique à celle de Phaseolus aureus Roxburgh. 


PHASEOLUS ACUTIFOLIUS A. GRAY 
VAR. LATIFOLIUS FREEMAN. N 


NOMS VERNACULAIRES. — Français : Haricot Tévary, Haricoi 
à feuilles aiguées : anglais : Tepary bean, White Tepary bean, Tepary. 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE. — Originaire du Nouveau- 


Mexique et de l'Arizona, cette plante fut découverte par R.W. CLO- 
THIER. Les Indiens Papago et Pima en cultivent de nombreuses 
variétés, L'esbèce a été répandue au Mexique et aux Etats-Unis (b), 
puis en Afrique australe et à Madagascar, on la trouve actuellement 
dans beaucoup de régions chaudes et sèches du globe. 

DESCRIPTION. — C'est une plante très feuillue, à tiges ram- 
pantes de plus d'un mètre de longueur. Chaque pied peut donner 
jusqu'à pus üe 2.000 gousses. Ces dernières, longues de 5 cm, ren- 
ferment 3-4 petits grains très riches en azote. Les différents ‘types 
présentent des variations dans la couleur des fleurs, la forme et 12 
couleur des grains. 


(a) 243. (6) 28. T. 160. 
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Pages 197-206 — N° 80. Avril 1928. Pages 263-720 — N° 81. 
Mai 1928. Pages 357-362 -— N° 82. Juin 1928. Pages 432-434 — 
N° 83. Juillet 1928, Pages 496-501 -— N° 84, Août 1928. Pages 
574-579 — N° 85. Septembre 1928. Pages 643-650 — N° 96. 
Octobre 1928. Pages 707-715) 


GLEDITSCHIA 


J. BRICHET —- Le Févier, arbre fourrager pour les régions sèches 
(Bulletin de la Société Internationale des Amis des Arbres 
de Tunisie. 1939. N° 116. Pages. 28-29) 


Auerste MEUNISSIER — Le Févier d'Amérique Gleditschia tria- 
canthos. Arbre fourrager (Revue Française de l'Oranger. 
Edition marocaine. 14° année. N° 145. Mars 1944, Pages 64-65). 


CERATONIA 


L. GUILLOCHON — Caractéristiques de végétation des arbres 
fruitiers (Annales du Service Botanique de Tunis. I. 1922 
Pages 96-125) ......... RER PE 
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F. ROTHEA — Caroubier et Caroubes (Bulletin des Sciences Phar- 
macologiques. Juillet-Septembre 1922. 17 Pages) .....,......... 


E. CORTESE — Il Carrubbo in Cirenaica (Le Caroubier en Cyré- 
naïque). (L’Agricoltura Coloniale. N° 8. 1928, Pages 298-299) .. 


ANONYME — Culture du Caroubier à Chypre (Revue de Botani- 
que Appliquée et d'Agriculture Tropicale. 13° année. N° 145. 
Septembre 1933. Pages 663-664) ............................... 


V.A. MONIUSZKO — The Carob Tree and the possibility of its 
cultivation in UR.SS. (Le Caroubier et la possibilité de sa 
culture en U.RSS.). (The Lenin Academy of Agricultural 
Sciences in URSS. Institute of Plant Industry. Léningrad. 
1934 128 "Dages) 554284 8e sa eu ee Mn Ven en es 


M. TIAR — Culture du Caroubier en Afrique du Nord (Revue de 
Botanique Appliquée et d'Agriculture Tropicale. 19 année. 
N' 211. Mars 1939. Pages 213-214) .............,,....,.,...... 


Docteur FOURMENT et Docteur ROQUES — Contribution à l'étu- 
de des drogues indigènes nord-africaines (suite). Fruits du 
Ceratonia siliqua L. Considérations sur les «oses» qu’ils ren- 
ferment et leur extraction (Bulletin de la Société d'Histoire 
Naturelle de l'Afrique du Nord. 32. N° 5 à 7 Mai à: Juillet 
1941. Pages 170-175) ......,....................,....,..,..,,,.. 


A. MEUNISSIER — Le Caroubier (Le Petit Casablancais. — Bulletin 
de la Société d'Horticulture et d’'Acclimation du Maroc. 
33" année, N° 133. > trimestre 1946. Pages 128-133) ............ 


Louis EMBERGER — Les arbres du Maroc et comment les recon- 
naître. (Larose. Paris. 1938) .....,......,,...,....,.,........,, 


BAUHINTA 


Auguste CHEVALIER - Sur un arbre à gousses fourragères 
le Bauhinia malabarica Roxb. (Revue de Botanique Appliquée 
et d'Agriculture Tropicale. 1% année. N' 126. Février 1932. 
Pagés: 124-128) 2255008 Lara UN re US mA als eau re 


POILANE — Une Légumineuse fourragère à propager : le Cho 
Traû fauhinia Bulletin Economique de l’Indochine. Hanoï 
1983. Pages 176-178) à. unes ne veau mages e stunt 


CROTALARIA 


Augu-te CHEVALIER -— Légumineuses fourragères cultivées dans 
l'Inde anglaise (Revue de Botanique Apoliquée et d'Agriculture 
coloniale. 4 année. N° 40. 31 Décembre 1924. Pages 809-818) .... 


C. PAUL et V. CHELVANAYAGAM — Culture et u‘ages du 
Crotalaria junrea à Ceyian (Tronical Agricuiturist. 1636, N° 1. 
Pañes”23-27), ss he uses hdi sé dnun te De RE nie 


W.E. STORES et W.A. LENKEL — (Crotalaria (University of Flo- 
rida. Agricultural Exper ment Station-Press. Bulletin n° 454. 
1933: :2 pages) 5.02 nnutan ss es does nu déresiieetes are 


Crotalaria Lespedeza (US. Yearbook of Agriculture. 1934. Pages 
69270) Es sdinemnne mue. dune de Nat asie leo ae NDS ee tete ele ae 
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M. MARCHAND — Une nouvelle utilisation du Crotalaria juncea 
en AOF. (Bullétin mensuel de Renseignements de l'Agence 
Economique d’A.OF. N° 102. Juin 1929. Pages 177-179. 2 figures). 


L. BLONDELEAU et M. ROCHETTE — Sur des essais de piantes 
de couverture à la Station Expérimentale de la Mé, Côte 
d'Ivoire (L'Agronomie Coloniale. 1#& année. N° 134. Février 1929. 
Pages 33-38 -— N° 135. Mars 1929. Pages 2-82 —_ N° 156. 
Avril 1929. Pages 101-104 -— N° 137. Mai 1929. Pages 134-141). 


ANONYME — L'ensilage du Crotalaria en A.O.F. (Bulletin mensuel 
de l'Agence Economique d'AO.F, Février 1937. Pages 35-36) 


ANONYME — Sun hemp from Uganda (Crotalaria juncea cuîtivée 
dans l'Uganda) (Bulletin of Imperial Institute. XXXI. 1932. 
Pages" 139-140) 5. Lane na nent in bien mot HO ve e Maine 


René EULOGE — La Crotalaria juncea L. ............,.,...,..,., 


NGUGEN VAN MAU — Une Légumineuse améliorante vour rizières 
du dixième mois, cultivée dans la province du Bac-Minh (Riz 
et Riziculture. Paris. Volume 6. N° 1. Février 1932. Pages 17-34). 


J.H. JEFFERIES -—— Cover crop and green manure studies in citrus 
graves (Essais de plantes de couverture et engrais verts dans 
les plantations de Citrus). (Florida Agricultural Experiment 
Station. Annal Report for 1930. Page 109) ........,......... 


EW. THOMAS — The toxicity Of Crotalaria spectabilis Roth to 
lives stock and poultry (La toxicité de Crotalaria spectabilis 
Roih pour le bétail et la vo'ailie) (Dénartment of Agriculture. 
Florida Agricultural Experiment Station. 1935) ...........,... 


Docteur P.JS. CRAMER — Essais sur l'emploi des légumineuse: 
comme engrais verts à Java (Revue de Botanique Appliquée 
et d'Agriculture coloniale. 4 année. N° 31. 31 Mars 1924. 
Pages 164-170) ...........................,..,.,,...,,... re 


W.M. NEAL et RB. BECKER — The digestible nutrients of Napier 
grass and Crotalaria intermedia s'lages. Natal grass hay and 
the dried refuses of grave-fruit and orange canneries (Valeur 
nutritive des «silagess de Napier, du foin de Tricholène et 
des résidus de fabrication de conserves de grape-fruit et d’oran- 
ges}. (Journal of Agriculturafi Research. LX, 1935. Pages 173- 
PIB ere a ee ET DA ee Pr EE dr et 


N.J. KING — A green manure cron (Crotalaria goreensis employé 
comme engrais vert) (Queensland Agr'cultural Journal. 1938. 
FI: 3: Pages:.279-380) 1555 HA 200 needs ce Mouton na 


LUPINUS 


L. FRANCHET — L'Agriculture en Gaule à l'époque romaine, Une 
tremperie de lunins à Verdes (Loir-et-Cher). Les laveries de 
blé de la vallée du Loup (Alpes-Maritimes) (Revue Scienti- 
fique Ilustrée. 67 année. N° 12. 1929. Pages 362-376) ........ 


G. COUTAGNE — Première note sur les Lupins. Cultures et 
observations de 1921 (1 brochure. 32 pages, Lyon 1921) ........ 


G. COUTAGNE -—- Deuxième note sur es Luxins. Cultures et 
observations de 1922 (1 brochure, 35 pages. Lyon 1923) ........ 
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Auguste CHEVALIER et J. TROCHAIN — Histoire de trois Lupins. 
Espèces pouvant être cultivées dans les Pays subtropicaux et 
tropicaux soudanais (Revue de Botanique Applique et d’Agri- 
culture Tropicale. Paris. Tome XVIL N° 186. Février 1937. 
Pages :85-97): sis session esta su rade 


Albert GUILLAUME — Les Lupins horticoles et de grande culture : 
leurs emplois (Revue de Botanique Appliquée et d’Agricultre 
Tropicale. Paris. Tome III. N° 27 Novembre 1223. Pages 
STI) asian den dede en tra Dante e de Sn en he 


Albert GUILLAUME — Analyse chimique et détermination de la 
va‘eur nutritive des graines de Luvin (Légumineuses) (Bul- 
letin des Sciences Pharmocologiques. Paris. Tome XXX. 1998. 
Pagè::529)7 Sas sine AS ne Mrs nee nOn PR NT dotn en 


Albert GUILLAUME — Sur la teneur en alcaloïdes des graines 
de quelques Légumineuses (Genre Luninus €t Lathyrus). 
Emploi au silico-tungstate de potassium (Bulletin des Sciences 
Pharmacologiques. Paris. Tome XXX. N° 11. Novembre 1928. 
Pages 604-609) 44.42 rende indiens estate 


Albert GUILALUME — Sur les huiles retirées des graines de Lupin 
(Comptes rendus de la Société de Biologie. Paris. N° 89 1923. 
Pagé :990).:..minn Les demande OUR Me nent 


Albert GUILLAUME — Etude de la culture du Lupin en Al'emagne. 
(Comptes rendus Ge l'Association Française vour l'Avancement 
des Sciences. Congrès de Bordeaux, 1923. Pages 461-472) ...... 


Albert GUILLAUME -- Le Lunin: son importance en agriculture, 
sa composition chimique, ses usages (Bulletin des Sciences 
Pharmacologiques. Paris. Tome ZXXXI. N° 3. Mars 1924. 
Pages 146-155) ..................,..,....,,,.... Re EE es sg 


Atbert GUILLAUME — I. Variations de la teneur en alcaloïdes 
dans les graines de Lupin aux divers stades de la maturation. 
II. Variations de la teneur en alcaloïdes dans les feuilles de 
Lupin recueillies dans certaines conditions (53° Session de 
l'Association Française pour l'Avancement des Sciences. 
Le Havre. 1929, Pages 415-417) ..,,,.....,,,,,..,,.. MPa u rs et 


Albert GUILLAUME — Contribution à 1 étude biologiques des alca- 
loïdes. Recherches expérimentales sur le Lupin (Thèse Doctorat 
ès-Sciences. Jouve et Cic. Paris. 1930. 174 pages) ............ 


Albert GUILLAUME — et Mlle À. PRŒSCHEL — Etude d'un Lupin 
cultivé au Jardin Botanique du Muséum et provenant de graines 
récoltées la même année au Sénégal. (Revue de Botanique 
Appliquée et d'Agriculture Tropicale. 17" année. N° 194. Octobre 
1937. Pages 743-745) ,,,.,....,.,,,.,,4.... osseuses ; 


Albert GUILLAUME ct Mlle A. BRŒSCHEL — La graine de Lupin 
(poudre entière et tourteau) et son emploi alimentaire (Revue 
de Botauique Avpl'quée et d'Agriculture Tropicale, Paris. To- 
me XIX. N' 211. Mars 1939. Pages 161-172) ,.,.,.....,,....,,.. 


Emile MIÈGE — Ie Lupin à café en Bretagne (Journal d'Agri- 
culture Pratique. Paris. 31 Décembre 1908) ,,.....,..........., 


J.G. AGARDH — Synopsis generi Lupini (Synopsis du genre Lupin 
(Lun. 1835) ....... De DRE pote Re RNA D Ne at 


t9 


90 


91 


92 


93 


ÿ5 


96 


y8 


Les Cahiers de ia Recherche Agronomique. N° 5. — 579 — 


Docteur René MAIRE -- Etudes sur la fiore et la végétation qu 
Sahara (Tome II. Mémoires de la Société d'Histoire Naturelle 
de 1 Afrique du Nord. 1933. Page 266) .............,........., 

Docteur René MAIRE — Contribution à l'étude de la flore du Sa- 
hara occidental (Fascicule 6). Florule du Zemmour (Bulletin de 
la Société d'Histoire Naturelle de l'Afrique âu Nord. Tome 26. 
N° 5 Mai 1935. Pages 148-162) ....................,........... 

M. MALAVSKI et J. SYPNIEVSRI — Wplyu wilgtnosri gleby i 
nas wietlenia na rozwO libinw. Lupinus angustifolius L. I na 
za zawastosc alkaloidow jego nasienu (Influence de l'humidité 
et de l’insolation sur le Lupin, Lupinus angustifolius L. et sur 
les alcaloïdes de ses graines). (Mémoires de l'Institut National 
Polonais d'Economie Rurale à Pulawy. Tome IV. Partie A. 
Pages 302-327. Cracovie, 1923) ......,..,...................... 

A. NOVSTOWNA — Action du bore sur le développement au Lupin 
jaune en sols chaulés (Mémoires de l'Institut National Polonais 
d'Economie Rurale à Pulawy. IV. 241. Cracovie, 1935) .......... 

P.ZHUKOVSKY —- A Contribution to the knowledge of the genus 
Lupinus Tourn. (Contribution à l'étude du genre Lupin). (Bul- 
letin of Applied Botany, of Genetics and Plant Breeding. 
Leningrad. Volume XXI. N° 1. 1928-1929. Pages 240-294) ...... 

Mme MA. POTRESSOWA — Principaux résultats des travaux sur 
la sélect'on du Lupinus engustilolius L. à la Station Expéri- 
mentale de Novozybkow (Travaux du Congrès de la Génétique 
du 10 Janvier 1929, à Léningrad) ..............,.........,.., 

D. CHIRKOW — Lupin as a forage plant (Le Lutin, plante for- 
ragère) (Za Kormovuyu Basu. II. N° 1. 1932. Pages 52-53) 


B.M. LIBKIND — Luvin (the Tenir Academy of Agricultural 
Sciences. Institute of Plant Industry, Leningrad. 164 pages 
LOSLT as een tentes AR RD 


Docteur WINKEL — Die Lupine (Le Lupin) (Librairie Paul Parey. 
ROTNEs DOARE sa pe endroits ra 
Docteur BENSING et Docteur ZORNER — Versammzung zur He- 
bung der Lupinenbeauer (Réunion vour le dévelonement de la 
cuiture au Luvin). (Mittelungen der deutschen Landwirtschaîts. 
Gesellschaft. N° 10. Berlin. 1924. Pages 161-162) ......,...., 
MUNGBERG — Sortenbau, Düngungs und Beizversuelle mit 
Lupinen (Culture de sortes, fumure et essais de macération 
avec des Lunins). (Mittelungen der deutschen Landvirtschafts. 
Gesel'schaîft. N° 16. Berlin. 1924. Pages 300-202) ............., 
W. VIRSCH et B. KASPRZIK — Der Wert des Süsslupine (b'tter- 
stroffreien). Luvin der S.EG. (La valeur du Luvin doux (non 
amcr) Lupin du S.EG)). (Mittelungen für die Lanïwirtschaft. 
N° 35-36. Berlin: 1934): 45:24:22: reine dense Nue secs 
HILDELBRANDT et LEMKE — Süss'uninen — Gârfutter und Süss- 
lupinen — Schrot (Macération et concassage des Lupins doux). 
(Georgine. Mai. 1934) 
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E. MANGOLD — Grundiagen für die Fütterung mit Sûsslupinen- 
schrot als Eiweiss futter bein Schwein, Weiderkaüner ‘und 
Geflüge. (Base de l'alimentation avec des Lupins doux concas- 
sés comme nourriture albuminoïde pour les porcs, les animaux 
de pâturage et les volailles). (Deutsche Landwirtchafte Prerse. 
N° 7-8. 1935) ........, doshts in ae ue Rae Dies à Dre An ee ee VDS 

C. KRONACHER, J. KLIESCH et M. SCHUBERT — Anbau und 
Grünfüttungelversuche mit der gelben Süsslupine (Culture 
et emploi comme fourrage vert du Lupin jaune doux). 
(Deutsche Landwirsdhafte Presse. N° 51. 1933. N° 1. 1934) 


C. KRONACHER, J. KLIESCH, W. DEISSMANN et AI. BUCH- 
LOTZ — I. Anbau und Grünfütterung oversuche mit der 
gelhen Süsslupine. II. Mtitelung-Fütterungsversuche mit Suss- 
lupinensilage am Milchkühe (I. Culture et emploi comme 
fourrage vert du Lupin jaune doux. II. Mélanges fourragers 
pour les vaches lait'ères avec le Lupin doux). (Zeitschrift für 
Züchtung. .Tome XXX. N° 2. 1934) ...., CR EP 


E. TRUMPENER — «Süsslupine» die bitterstroffreie Lüpine der 
S.E.G. («Lupin doux», le lupin non amer du SEG.) (Der 
junge Landwirt. Octobre 1983). ...,.........,...,,......,.,,,. 


ANONYME. — Procédé vour sun:rimer lamertume du Lupin 
(L'Industrie Chimique. Octobre 1935) ....................,,.... 


W. HEUSER, K. BOCROLT et G. .ULICH — Der Gebalt der 
Samen VON Jubinus albus, Eiweiss, Fatt und Alkaloider im 
Vergleich zu anderen Luninenarten und unter dem Eifluss 
auserer Bedingungen. (Comvaraison de la teneur en matières 
albuminoïdes, matières grasses et alcaloïdes des graines de 
Lubinus albus. et des autres esvèces de Lupin sous l'influence 
des conditions extérieures). (Pflanzenbau, 11° année. Fasci- 
cule 4. 1934. Pages 129-138) .......,,.......,...........,...,.. 


Heïmut SCHANDER — Ein Beitrag zur Physiologie der «Kal- 
kchiorose» der Lupine (Contribut':en à la physiologie de la 
«Chlorose ca'caïre» chez le Lupin). (Bericht der deutsche 
Botanische Ge:el.schaîft. Tome LIII. 1935. Pages 807-810) 


4. FISCHER, P. SCHWARZE et R. VON SENGBUSCH — Der 
Stand der Sü‘slupinen and Züchtung (L'état des recherches 
et l'obtention des Lupins doux). (Deutschen Landwirtschaft- 
lishen Rundschau. Volume II. N° 1. Avril. 1937) 


Docteur SCHWARTZ — Au sujet du Lupin doux. (Service des 
Recherches. Berlin. Voluma: IV. N° 10. Octobre 1937) ........ 


R. VON SENGBUSCH — Sélection des Lupins sans alcaloïdes. 
(Herbage Reviews. Tome VI, N° 2. 1938. Pages 64-71) 


Docteur I. HACKBARTH et R.B. HUSFILD — Die Süsslupinen 
(Amé.orat'on, culture et emploi des Lupins doux). (Librairie 
Pau! Parey. Berlin. 1939. 89 pages) .....,,.,................, 


A. Ch, PULINX — Une sélection nouvelle : le Lupin doux. 
{IV' Congrès International Technique et Chimique des Indus- 
tries Agricoles. Bruxelles. 1935) 
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E. VIVET — Les Lupins doux (Revue Agricole de l'Afrique du 
Nord. Alger. N° 945. 10 Septembre 1937. Pages 578-580) 


Emile MIÈGE — Culture du «Lupin doux» (Compte rendu des 
séances hebdomadaires de 1Académie d'Agricu ture de France. 
Paris. Tome XXII. N° 26. Séances des 28 Novembre et 6-13-20 
Décembre 1939. Pages 1031-1034) 


Emile MIEGE -—— La vwroduction des « Lupins doux». Essais entre- 
pris au Maroc. (Revue de Botanique Appliquée et d Agriculture 
Tropicale. Paris, N° 22!. Janvier 1940. Pages 16-24) 


sonner 


A.I. ERMAKOW, SP. PRISEMINA, N.I. CHARAPOV et H.B. 
SHIFRIN — Vnontricodovnye i montrivi dovnye razlitchia po 
soderjanin masslav semenakh Lupina. (Différences intergéné- 
tiques et interspécifiques du contenu huileux dans les graines 
de Lupin). (The Lenin Academy of Agricultura Sciences. Insti- 
tute of Plant Industry. Leningrad. Série III N° 10. 1935. 
Pages 6-24) 


IVANOV et LAVROVA — On the fluctuations in the alkaloid 
contents of the Lupine. (Fluctuations de la teneur en a':ca'oïi- 
de sdes Lupins). (Bulletin of Applied Botany, of Genetics and 
Plant Breeding. Volume XXVW. N° 1. Leningrad. 1930-1931) .... 


N.N. IVANOV — Problem of the alkaloidless Lupin (La question 
des Lupins sans alcaloïdes). (Bulletin of Applied Botany, of 
Genetics and Plant Breeding. Leningrad. 1932) 


Docteur Ett. CARBONE — Il Lupina “dolce, la sua utilizazione ner- 
l’alimentazione del béstiame (Le Lupin doux et son utilisation 
à l'alimentation du bétail), (Revista di Zootecnia. Firenze. 
N° 6. 19837) ........ sseoues torse sseressesrses dusevoesereosseuss 


G. ZUTAVERN — Einiges über die boïenkundliche Bedeutung des 
Lupinenbaues (Sur Ja signification pédologique de la cu.ture 
des Lupins). (Tlustrirte Zeitung. ‘Tome 47. N° 25. Pages 335- 
336) 


NI. CHARAPOV — Le Lupin et sa culture. (Ed'tion d'Etat pour 
les Sovkhoses et les Kolkhoses. Moscou-Léningrad. 1937. 280 
Pages) ,,.....,,...,,444 4e ses cer corec unes secmussss 


Docteur E. DEL SALVATORE — Il Lupino (Le Lupin). (La Pro- 
paganda Agricola. Bari. N° 3. 1935) 


N.J. KING et D-RL. STEINDL -— New Zeland Blue Lupin as a 
Winter Legume (Le Lupin bleu cultivé en Nouvelle-Zélande 
comme légumineuse d'hiver). (Queensland Agricultural Jour- 
nal. LV. 1938. Pages 655-657) 


Antonio DONA DALLE ROSE — Appunti sul Lupino comme pianta 
da fibra. (Aperçus sur le Lupin comme p'ante textile), (L'Italia 
Agricola. N° 8. Août 1939, Page 633) ...,.........,.....,,.,.., 


F. PARSCHE — Uber die Kalkchlorose des Lupine. II. (Sur la chlo- 
rose calcique des Lupins. II). (Bodenkunde und Pflanzener- 
nfhrung. Berlin. Tome XIX. N° 12. 1940. Pages 55-79) ........ 


Auguste CHEVALIER — Deux légumineuses cultivées dans quel- 
ques jardins paysans de Basse-Normandie pour la préparation 
d'un faux-café. (Revue de Botanique Appliquée et d'Agriculture 
Tropicale. 22 année, 1941. Pages 128-127) ..,.. . 
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K. TIMOFEJUR — Infiuence des conditions de végétation sur la 
teneur en salcaloïde du Lupin bleu. (Journal îür Landwirt- 
schaftlichen Wissend:chaft, Moscou. 6. 1929. Page 808. - Zeit- 
schrift für Pflanzenbau, A. XVI. N°° 5-6. 1930) 


REINKE — Die Kalkempfindhinkeit der gelben Lupine und der 
Anteil der Knolichenbakterien an der Erkrankung. (La sensi- 
bilité du Lunin jaune vs-à-vis de la chaux; la part que les 
bactéries des nodosités prennent à cette maladie). (Zeitschrift 
für Pflanzenbau. A. XVII. 1930. Page 79) ...........,........ 


O. KNAPP — Jupinus albus, eîne historische, sowie botanisch, 
variations Statistiche Studie (Lupinus albus, étude historique, 
botanique et statistique). (Zitschrift für Pflanzenzüchtung. 
Berlin. XVI. N° 2. 1931. Pages 279-335) ...................... 


A. BECKER — Anbau und Dungung des Lupine unter bessonderer 
Beruck sischtigung der Süsslupine (Cuiture du Lupin et consi- 
dérations sur lse Lupins jaunes sans alcaloïdes). (Die Ernahung 
der Pflanze. XXII. 1936. Page s49-54) .................,....... 


A. KONENKAMP — Untersuchungen über die Bewurzelung von 
Hülsenfrüchter (Recherches sur l’enracinement des Légumineu- 
ses). (Pflanzenbau. Fascicule I. Juillet 1935. Pages 1-12) 


COLIN — Précis de matière médicale ...................,..,,..,. 


F. ROTHÉA et P. BRUÈRE — Intolérances et intoxications alimen- 
taires par protéines de graines de Légumineuses : Fabisme, 
Phas'sme, Lathyrisme (Ann. Pharm. Fr. II N° 2. Juillet- 
Août 1944. Pages 104-107) ........................,,.,...,,,., 


J. COMBY — Le Fabisme chez les enfants. (Bull Mém. Soc. Méd. 
Hôp. Paris. 591943. N°° 10-12. Pages 124-125) ..........., 


SPARTIUM 


G. DONINI — Della ginista Spartium juneeum L. (Le Genêt d'Es- 
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vellosa .......... 455 
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Bacchus March ........,. 283 
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— hamosus ........ 337, 339, 
841 
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- isetensis ........ 337 
= Lambetit ........ 337 
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; lusitanicus ...... 337,341 
342 
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- Mortori ........, 337 
= numidicus ...... 337 
_— SICUS ,eesoscees 337 
— VITESCERS ,,,... 837 
Atartag ,.....,.,,....,. 367 
Atriplex Halimus ,......,.. 85 
Attertag ose... 7 
Australian shamrock ..... . 100 
Auvergne lentil ,........, 464 
Avanese ........ esse 331 
Avoinc élevée ............ 506 
Axonopus compressus .,.... 323, 413 
Ayatt se.ossescsssessssee 367 
Azr'ar azidane ............ 344 
Bareket .........,.,,,...,, 493 
Bardvetch ..............., 463 
Barenwicke .....,.......,, 457 
Bargelade ......,....,..., 424, 506 
Barklee ............,,..... 190 
Barrel elover ,,,.,....,4,.4 176 
Bass ........,,,......,.... 283 
Bastardkles .,,,,,,,,..,,., 223, 225 
Bastard Senne .,......,... 366 
Bauhinia ....,..,...,,.... 31 
Bauhinia malabarica ...... 38 
Baume dn Pérou ,......... 99 
Bean ...., sprossuesesesses 441, 568 
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Beantre ...,........,..,.. 33 Blanco pequeno ....,..... 498 
Becella ........,.......... 501 Bloemerwt .......,,,,.,,. 495 
Beilkoronille .,.,,.....,... 315 Bocha caltivada ...,.,,.... 319 
Beilwicke .....,,...,,.... 315 Bohne .....,..,,,.,...,... 533 
Beiqga ......... PRET OU 415, 487 Bokhara celover ..,.,...... 179 
Belbaouane ........ Pres 441 Bokharaklee ........,..... 179 
Bliss nes denrestet 451 Bois de fer .....,,.,...,., 32 
Belsim ,....,.....,....,... 475 doux ...........,.4.. 344 
Bengal gram ..... cspososo. 419 = Jaune: ie snsedinsusue 85 
Bergerhse ......,...,.,... 496 SUCTÉ css... 44 
Bergcicers ..........,..,., 496 Bonaveria Securidaca ...... 315 
Berseem .................. 197 Bonjeania recta ........... 29% 
Bersim ,..........,.,,..... 197,425 Bonjeanie droite ..,.,..... 296 
Bersim hadjazi .,...,,,.... 109 Boon, siessoesesssssueste a4l 
Bersyn ....,..,,,..,,...... 197 Boubédur .....,..,....,.... 566 
Besenstraueh .............. 7 Bou cennara .............. 341 
Besse ,..............,..... 423 Bou ferioua .............. 480 
Bidens seabiosoides ........ 114 Bou guern ........,....... 299, 300, 
Big seeded veich ........ 431 306, 310, 314 
Big trefoil ...........,,... 314 Bou keras ................ 303 
Bijlkruid ................. 315 Bou kheris .......,.,,.... 300 
Biomass sors 423 Bouls.....,....,..,..,.... 451 
Biloxt Lise enesrs 532 Bouquetswicke .......... .. 495 
Bindweed  .,...,,,... ss. 479 Bou tertag ...........,.... 7 
Bird's foot .,..,.... dsees 300, 358 Bouikleisrig kroonkruid 368 
Bird’s foot trefoil ........ 300 Bouzraiba ,.,.........,.... 482 
Bird’s tare ....,.,,...,..,, 457 Brabham ,......,,,,,, 555, 557,559 
Bisuille ,.....,.......,.... 423, 503 Brachiära mutica .......... 546 
Biserrula ....... has" 330 Brachysema ....,..,.,,.... 39 
Biserrula Pelecinus ........ 312 Broad bean ............. . ati 
Bissill ...... Hs rase ee .... 504 : Broadleaf trefoil ,..... .... 300 
Bitier veteh ........ sers. 469 Brocahia cinerea ....... ... 321 
Bilumen trefoil .....,.., .. 322 Brown seeded ............. 514 
Blabi ,...... ni de tions ae 415 Bruse. sonia eee 85 
Black bitter vetch ........ 469 Brust Würzel ,....... Le 311 
Blackeye ET 555 Bujoline enorrrerereesrises 169 
Blackeye bean ......., sc. 955 Buallenklee ..........,,.... 252 
Blackeyed bird’s foot ...... 555 Bunte kronwicke ,.....,... 368 
Blackeyed pea ........,... 555 Bur elover, Burr elover .. 163, 166 
Black locust .........,..., 333 Bur medick, Burr medick .. 166,172 
Black Mauritius bean ,... 545 Bush clover ,............. 403 
Blanco grande ,,.......... 539, 540 Bulén sieste 43 

C 

Cabridoula ..,.,......,,... 322 Canada Beggar wced ...... 402 
Cacahuëtc ...,............ 397 | Canada pea .............. 457, 487 
Caesalpinia ............... 31 Canavali ....,.,,,,,,,,.... 518 
Café français .............. 415 l Canavalia ..........., 43, 514, 517 
Cajan, Cajan de Finde ..,. 538 | ('anaralia alba-semina .... 518 
Cajan eajan .............. 538 | ensiformis ,..... 515, 317, 
Cajanus .............. 43, 514,538 518, 519 
Cajanus bicolor .,..,.,.... 538 | gladiatæ ...,.... 517,518 

= Cajan ...........,. 538 E ineurva ......... 518 

— flavus ............ 538 maritimum ...... 317 

-- indicus ........... 538,510 ; monela ......... 517 

— inodorus .......... 538 | obtusifolium .... 517,518 
Calibolati, Calivolati .,.... 518 4 TOSPA unes 518 
Calliandra ....,,.....,.. 28 Capogirle ..,.,........... 469 
Callivance ..,,............ 595 | Caporosso .,,.,,.,........ 251 
Calycomorphus subterraneum 277 L Capragine .......,..,...., 331 
Camaraluba ,,......... se. 026 Capriola Daetylon .,....... 413 
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Caraca bulbosa ....... vs. 503 
ErOSA sorvrrssensree 563 
Caraca parrang ........... 518 
Carnation clover .......... 229 
Carobe, Caroube .......... 33 
Carobenbaum ....,,....... 33 
Carobtree ............... . 33 
Caroubier ................ 32 
Carouge ..........,,,,..., 33 
Carouge à miel ...,...... 32 
Carpopogon pruriens ...... 544 
Carubbo ................. . 33 
Cassia ......,.....s....s.. 31 
Caterpillar, Caterpillar plant 350, 354 
Catjang .....,.....,,,,.,.. 554 
Caupi ssssssosssososssse 559 
Cece, Cecio .,,...,.,...... 415 
Cece bianco ........,..... 415 
— di terria ......,..... 397 
Cedrangola ..........,...., 391 
Centaurea aspera ...,...... 114 
_— melitensis ,..... 114 
picris ........ 114 
repenls ,,.ossoure 114 
solsticialis .,.... 114 


Csnchrus tribuloides ...... 119 
Cent days speckled .,,,.... 546 


Centrosema .,,....... co... 514,517 
Centrosema Plumierii .,.... 517 
pubescens ..... 517 
virginianum ... 517 
Ceratonia ....,......,,,.,, 31 
Ceratonia siliqua ......,... 29, 31 
Ceratotropis ........., .., 064 
Cerciss Liénancissi ane vones 31 
Cerenero ,,,,,,4044,, 40.0. 487 
Certes sise es one von 487 
CÉSÉ re dan Perdre 415 
Ceseron, Céseron .......... 415 
Chabdar, Chabdor ..,,.... 465 
Chagaro ...,......,,.,,... 539 
Chanvre de Bombay , ...... 46 
de Caleutta ,,.... 46 
du Dekkan ,.,... 46 
des Indes ...,,... 46 
indien 4.sssssss.. 46 
de Jubbulpore .... 46 
de Madras ....,.., 46 
Charig 444,444 463 
Châtaigne de terre ,.,,.... 467 
Chaton .,.....,...,,,..... 217 
Chenille, Chenillette ,...,. 354 
Chenille rayée .,,.,.,,..,, 950 
Che siennes noie 391 
Chevreuse tasses 41 
Chicaros ,..,.,,.,.,,....., 503 
Chicharraea 492 
Chiens an das das ere 415 
Chickling veteh ...,,,,... 435 
Chich pea ,,,,,....,,,.,. 415 
Chilian elover ,..,,,,..,., 282 
China Soyhean ,....,....., 531 


Chinese lespedeza ..,,., ... 409 


Chiquita ......,..,.,..,... 532 
Chirhia, Chgria, Chigria, 
Chguiria ................ 321 
Chouk el derban ..... set es DUT 
Cerenero ..........s....s.. 458 
Cicèr unie mennersnn 42,415 
Cicer ailanticum ,,........ 415 
-— arietinum ..,... ... 415 
2 Lens sc éiis siens. 475 
Cicer tête de bélier ....., 415 
Cicerchia ,.....,........., 469, 487 
Cicerchia bianca ,......... 487 
. pelosa .,....,.., 435, 481 
— pisellina ....... . 479 
— porporina .,..... 480 
- sanguinia ,.,..... 492 
Cicercula ,..,...,,,......, 487 
Cicérole, Ciserole ........, 415, 469 
Ciche ...... PR TT 415 
Cisers she ts 415 
Citisio. soirs moe caener 102 
Clay seine es 556 
Clave se nressss ... 251 
Clitoria .......,,..,....,,, 537 
Clitoria Ternatea ..,....... 537 
Cluster bean .....,... +... 323 
Clymenum articulatum .... 480 
2 bicolor ...... .. 480 
Cock's head ....., snssoo.s 391,393 
Coco ...... des eee 008 
Coda di seorpionr ....... . 354 
Coda di volpe ........... . 212 
Coffee bean ,...... ee 531 
Colibri végétal ............ 335 
Colmeno ........,,,....,., 538 
Columbia .....,.,.....,.., 556 
Colutea ........,.,,...,,, al 
Common bird’s foot ...... 200 
Common broum .,..,... .. 78 
Common furze ..,,,.,...., 85 
Common gram .,........., 415 
Common pea ..,,,......., 504 
Common tare ,....,.....,. 423 
Common veteh ...,..,..... 423 
Common Woundwart ,..... 294 
Condraë ,,.......,,,,...,. 520 
Congo bean .....,,,.,...., 538 
Copaifera .,.....,,..,...,. 32 
Coqueraye ........,.,.,.., 391 
Cornabiou ,,......,.,..... 435 
Comette ,,....,,... nas 300, 314 
Cornfield pea ......,..,,,, 559 
Cornicina hamosa ...,..... 296 
Cornichaô ,,....... A 300 
GONIR Lid aee rrennane 469 
Cornuette ,,,........, ..... 342,393 
Cornwerd  ,,,..,....,,,., 342 
Coronilla ........,,... 41, 364, 360 
Coronilla Emerus ......,... 364, 365 
_ juncea .......... 364, 367 
ss MENIMO es. 364, 367 
se repanda ,......, 364, 367 


cn scorpioides ,. 113,364, 365 


— securidaca ...... 315 
valentina ....... 364, 366 
— varia …:...... 364, 368, 369 


Coronille à branches de jone. 367 
— à cinq feuilles .... 366 


—  bigarée .......... 368 
— de Valence ...... 366 
— dure ............ 365 
—  Faux-Emérus .... 366 
— glauque .......... 366 
— minime ....,...,. 367 
-—  panachée ....,,.. 368 
— variée ss 368 
Cotula cinerea ........,... 321 
Couch ...,....,..,...... 506, 559 
Coucou ............,..,,., 258 
Coubarill .......,........, 333 
Coupage ..........,..,.,,. 506 
Couronne royale .......... 184, 190 
Cow-grass clover .....,,... 252 
Cowpea ..........,.., 554, 555, 560 
Cracea .,..,.......,,., 417, 418,457 
Cracca otropurpurea ...... 
-  Bertoloni ........., 457 
—  calcarata .........., 440 
—  disperma .......... 466 
--  MAÏOT soso. 457 
— HUROT corses 466 
—  tenuifolia ..,,,,,.,. 452 
-- villosa ......., messe 452 
Cratylia ......,,.,......,, 514, 526 
Cratylia mollis ......,,..,, 526 
Crête de caq .......,..,,.. 391. 394 
Crimson clover ...…, core 229 
Crimson trefoil .,.,..,.... 229 
Crotalaire de Corée ...... sl 
— jonciforme :..,, 46 
— striée sos. 50 
_ velue ....,,,,.. 52 . 
Crotalariaæ ........ converse 39, 45 
Crotalaria anagyroides ,..,. 51 
—  astragalina ...... 45, 51 
-—  faleata .......... 51 
—  goreensis ....,,,. 45, 51 
Dabedlioum ............... 504 
Dactylis glomerata 119, 425, 473 
Dahl ..................... 538 
Daisu ..................... 531 
Dalbergia ................ 44, 568 
Dalbergia Sisso ........... 568 
Darling clover ............ 100 
Darling pea ....,.....,... 336 
Dartrier ........,......,.. 322 
Dau ban tia ....,........ . 549 
Dau ban tlang ............ 549 
Dau phu .............,..., 531 
Dau rua ...........,..,,., 518 


Dau sang .......,...,.... . 538 
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-— ÉMpTESSA uvre 51 

_— ENCana .......... 45, 51 

- intermedia ...... 45, 53 

--  juncea ...... 45, 46, 546 
—  macrostipula .... 51 
—  pumila :,,....,, 53 

— retusa -..,,..... 45, 49 
-—  sagittalis ,,...... 53 
—  Schimperi ...... 52 

—  spectabilis ...... 49, 53 

— striata -........ 45, 49, 

50, 5L 
-—  tenuifolia .,..... 46 

-—  usaramoensis .... 4, 53 
Crown veich .......,...... 368 

Cuba asparagus bean, Cuban 
asparagus bean .,......, 563 
Cubanische riesen Spargel 

Stangenbohne ........... 563 
Cumanda .........,....... 555 
Cyamopsis ........,,,..... 323 


Cyamopsis à quatre ailes ., 323 
— Fausse-Psoralée,, 323 


Cyamopsis psoraloides ..... 323 
-—  senegalensis ..... 323 

- serrala .......... 323 

— tetragonoloba ... 323 
Cymbopogon rufus .,...... 546 
Cynodon Dactylon .,...... 413 
Cynometra ..,:.....,,..... 32 


Cytise à feuilles de lin .... 90 
des Indes ,.,,.,.,,.. 538 


Cytisus ....,,.,,,,,,...,.. 39, 102 

Cytisus Cajan ......,....,. 558 
-—  candicans .,,,...,.. 90 
--  Laburnum .,,...,.. 39 
-—  Linifolius ....,..... 96 
-—  maderensis ,,...... 90 
-- monspessulanus .... 90 
-  pallidus ..,,,.,.... 90 
--  proliferus ...,...... 86 
—  SCOPATÈUS sussssoiss 78 
—  sessilifolius .,.,.... 102 
—  stenopetalus ....... 90 


Dau xanh ,..,....,.,,,.... 566 
Deervetch ........ iocssoser 298 
Degendeg ...........,..... 327 
Deguelia ............,,.. — 44, 568 
Denb el agereb ...... so... 350 
Dent de brebis ........ + 487 
Derris .....,.......,.,..,. 44, 568 
Desmanthus ........., ss... 2 
Desmodium ..........,... . 401,405 


Desmodium acuminatum ... 401, 405 
-— adscendens .... 401 
— asperum ...... 405 
— barbatum ..... 402 
— canadense ,... 402 
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> CASH Luis. 102 Dolie d'Egypte ............ 549 
discolor 402,403, | Dolichos ,.....,,.,,... 43,514, 549 
405, 406 Dolichos acinaciformis .... 518 
girans eee. 401 Dolichos bean ............ 549 
heterophyllum . 104 Dolichos bulbosa ......... 563. 
hirtum ....... . 404 —  Catjan ..... os... 554 
incérnum ,,... 404 fumarios ....:.... 549 
lasiocarpum 401 hirsutus .......... 520 
leiocarpum .... AM _ japonicus ........ 520 
nidiflorum .... 105 -  dignosus ......... 549 
ovalifolium 405 2 Lablad ....,, 549,551, 553 
pabulare ,..... 405 É montanus ......:. 503 
panieulatun .. 405 obovatus ......... 517 
parviflorum ... A7 pruriens os... 54 
pauciflorum .. 406 TOSeus ere. DÂT 
Rensonii ...... 406 -.  sesquipedalis ...,. 554,562 
setigerum 404 sinensis .......... D 
torluosun + 406, 407 — Soja .,......... . S3L 
triflorum . 407, 408 unguiculatus ..... 554 
uncinatum .... 408 Déliqne sans re 506, 554, 555 
Deutsche Kaffiebohne ..,, 415 Dolique asperge ......... . 554, 562 
Deutsche Kicher, Deutsche -— de Chine ..... 554, 555,558 
Kiechern .....,..,....... 487 -- de Cuba ,......... 554, 563 
Deux coups 00... 391 d'Egypte .......... 549 
Dfer el goll .............. 3538 de fa Floride ..... 545 
Dhaineha ................, 334 du Tonkin ........ 556 
Dimorphanta 2, 82 géant asperge de 
Hioclea ....... sn he Pers 43 Cuba ............. 563 
Dipteryx se, 44 Lablab .....,..... 349 
Disease res à 332, 534 =. mougelle 4... 599 
Djelban, Djelbana, Ditbana 415,423, Fig sus. Hess 519 
503 Dominiea ,....,,.......... 339 
Djelban bou queroun ...., . 481 Dondoline ,,,..,....,.,,44 366 
elhanceh ,,.,,..,, 135 Dornbaum ,,,,,,,,..,.,... 32 
er rhaha ,.,....,, 169 Dorne sos 85 
- teri ,,,,,,,,: ... SU Dornige Christusacazie .... 32 
Dijelbant el äacheb ,,,,..., 463 Doryenium ...,....., ... 40, 296 
Djeldjelan .........,...... 504 Doryenium droit ..... vos. 296 
Dijettiat 4.4... are 320 Doryenium rectum ........ 296 
Djezem fok ....,,,,: di 87 parviflorum .... 314 
Djilbana ........., Semen 423 Double coupe ....,,,,,,.., 3891 
Djilbaner el hanech .,,.., 59, 61 Double seie ,,,..,,,,,,,, 342 
ASE LT RO RE En ait Doukhreg .......,,,,.,.. 423 
Djihen 40. 487 Dragée soso 506 
Djilben bou guern ,,,,,,,, 48 Draviére .,,..,.., ss en 506 
cl anceh 479, 480, 492 Drepanocarprs ....,,,...,, at 
ePbiod.,,.,,,,, 487 Droogmansia ....,..,,...,. aûl 
el ghaba 492 Drüsenklee  ....,,....,... 322 
korcella 487 Dutch elover .,,,,,,,,.,, 258, 261 
Djoufhan ....,,,,,,..,. 423 Dwalganup ...... susvesaser 204 
Dokhreg ..........,,,..... 403 Dwart chieklingveteh 481 
Date ossssetemmnatoess 519, 555 Dwerg-Rups klaver ........ 172 
Dolie de Chine ,,..,,, so... 999 
Early Black .,,,,,,,,, 555,556, 539 Easycook -....,4..,,, os. 534 
Bu osent ere 556 Ebénus penné ..,,,..,,,,. 394 
Red .......,,,,...,, 556,55 Ebenus pinnatu 4. 394 
Speekled . 515 Echinochloa Grus-Galli .,,, 115 
sub elover ,,,,,...,, 283 Echinospermum Lappule .. 15 
Karth chesinut .,.,........ 497 Echte Esparsette ...,,,..,.. 391 
Earth nut .......,,,.... . 397 Echte Kicher ,,:,..,,,,.., 415 
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Echterhoniglklee ....,..... 190 
Echter-Johannisbrothbaum .. 33 
Echterlinse ......,.,...... 475 
Egyptian elover ..,........ 197 
Egyptian pea ..,,...,....,. 415 
Ehrharta calycina ......... 506 
Einblütige Erve .......... 464 
El djenn .......,,.,. so. 341 
Emblevade ....,..,,.,..... 538 
Emero ....... Dore s.... 366 
Emerus alpestris ....,..... 366 
Endiusia hirsuta ...,...... 466 
English bean ..,.,,....,... 441 
Enterolobium .,,.,.., | 
Entrelard ....,......,.. ….. 424 
Eparette ,,,,,,.,....,,.... 391 
Eragrostis abyssinica ...... 198 
— curvula .,.,..,.. 506 
Erba bozzolina ............ 285 
— bruca ...,......,.,.. 350, 354 
— canterella .....,.,... 365 
—— di amore .....,,..... 365 
— galletta gialla .,..... 495 
-.. galletta rosea ........ 495 
—— ginestrina .......,.,.. 331, 36" 
— Jlepre .,......,.,..... 217 
— lombrica ...,.... .... 350,351 
— medica ...,.,..,4... 109 
— velturina ,,.......... 190 
Érbse nine dia 504 
Erbskâfen .......,..,..... 503 
Erdheerklee .............. 224 
Erdeichel ,................ 497 
Erdklee ..........,......, 277 
Erdpistazie -..........,... 397 
Erophaca baetica ....,..... 337, 341 
Érhs: consent ae 469 
Ers, Erse .....,,..,,...... 469 
Ers velu ...........,...... 466 
Faba Pliniana ,,,,,,,..... 41 
— vulgaris ,,,..... dénsss 441 
Fagiolo, Faguiolo :......... 568: 
Fagiolo vellutoto ,,........ 545 
Fagiolino eineso .......... 555 
Fagot ............,.,..... 441 
Fahl, Fachl, Faihl ,,...... 197 
Falsche Acazie ...... Sans 333 
Falsche Senne ............ 366 
Falsche Sparcette ...,..... 359 
Falsche Vogelwicke ,,,...., 466 
False Acacia ...,.,,,,..... 333 
Fan houssy ...... (Reese 258 
Fan kot ...,,,,,..,.,..,.. 520 
Farouch, Farouche ,....... 229 
Fasio ...... See ane sletaere 518 
Faucille d'Espagne ........ 315 
Fausse-Gesse ,,.,...... .... 420 
Faux-Aeacia .,,.,,,.,..... 333 
Faux-Baguenaudier ,,...... 366 
Faux Café ,.,,,,,,,,,,. ... 67 


F 


Ers aux lentilles ......,,., 475 
-- Ervilier ........,.,.., 469 
Erva coelheira ,,,.....,.., 314 
Erve: ssiineas oc sine 469 
Ervihla .....,..,,..,,...., 504 
Ervilia sativa ...,,, Fées 469 
--  tetrasperma .,...... 469 
Ervilier, Ervilière ........ 469 
Ervo ..... RO TE 469 
Ervum ,..,...... os SE 417,418 
Ervum Ervilia ..,,,....... 469 
—  gracile .....,.,...., 469 
—  hirsutum ,,.,,.,... 466 
-- Lens ......,,,,.... 475 
_— monanthos ..,...... 464 
…  parviflorum ,,,,.... 466 
pubescens ...,.,,... 469 
—  tenuifolium ....,... 469 
--  tetraspermum ..,... 469 
—  VUTÈUML scosveseconse 469 
—  vicioides ......,.,.. 465 
--  villosum ...,.,,,... 452 
ErWt 5 sisi rasen sons 54 
‘Erythrina ..,.....,.,.,,,.. 43, 514 
Erythrinées .........,.,,.. 514 
Escabon des Canaries, Esco- 
bon des Canaries ....... 86 
Escabon de Ténériffe, Esco- 
bon de Ténériffe .,,.... 86 
Escargot ,.......,,........ 179 
Eselsohren .............,.. 469 
Eselwicke ................ 391 
Esparcet, Esparcette ..,... 391 
Esparsette ................ 375, 391 
Esshare Platterbse .....,.. 487 
ESS Hits ses te 475 
Eu-Vicia ................,. 418 
Everlasting pea ........,.. 495 
Faux-Caroubier .........., 309 
Faux-Chanvre ..... seras. “46 
Fauz-Indigo ......,..,,..., 328, 331 
Faux-Indigotier .,.,...,.., 331 
Faux-Orobe ..,,.,,....,.., 469 
Faux-Séné ..,,..,,,,,.,... 366 
Fava ....,...... ST boue 441 


Fava piccola .............. 441 
Faverole .........,..,..,.. 445 


Fayot ....,...,.,,..., 6... 568 
Fedjerel ,..... RITES .... 441 
Feijao de porco .......... 518 
Feldbohne, Feldbon ...,.,. 441 
Felderbse ,,..,,........, +. 503 
Feldklee ,..............,.. 218 
Felgi ss. +. 366 
Feldwicke ......... cs... 423,455 
Fenasse ..... vosssssesssese 391 
Fenu-grec ..,.:....,.,.., 92 


Fénugreck ,,........,,,,,, 92 
Fer à cheval ......,,,,,,, 371 
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Férou csssceesossssovesees 229 Fin houssy ......,,.,...,,. 258 
Ferreirea ,.,,,,..........e 44 Flageolet ............,,... 568 
Fétuque élevée .......,..., 506 Fleischklee .,,,......,..,, 251 

Fève ses 441 Florida ................,. 540, 546 
Fève à cheval .-.......... 441, 445 Florida elover .......,.... 406 
cultivée ............. A4 —  Beggar weed ...... 40% 
- dabondance -........ 441 —  velvet bean -...... 545 
- de cheval ..,,,...... 441, 445 | Flugelerbse ............... 319 
d'Egypte .......,.... 549 Flugelklee ................ 173 
de loup ........ 56, 57,342 | Foenum-graecum officinale . 92 

de marais ........... 441 Foin de Bourgogne ....... 109, 391 
de Pythagore ........ 33 Foin de Grèce, Foin grec ., 92 
-. des champs ......... al Fondello ...........,...... 173 
-— des chevaux ......... 446 Fouila ............,,.,..., 387 
lupine ,,.,.......... 315 Foula .,..,,.,...,.,,..,.. 44l 

Fé éve clotte snsssesseseerees 441 Foulia, Fouliya ..........., 341, 463 
Féverole, Féverolle .... 425, 441,443, | Foul el halouf ............ 341 
445, 506 Foul el khenzir ....,..... 341 
Fév:role de Lorraine .,.... 445 Foul ibliss ...........,,.., 445 
Féverole de Picardie ,.,..4 445 Foul lachadi ..........,., . #4] 
Févette 4,4... 441 Fourrage bleu ............ 424 
Févier ....,...,,,,,4,,,4 32 Four seeded vetch ........ 469 
Févier à trois épines ..,... 32 Fowl foot .,.......,,,,.,.. 358 
d'Amérique ........ 32 Fraise ......sssssssesesses 224 
Kiguier d'Egypte ........., 33 Franzôsiche Erve ....,..,.. 469 
Field bean .......,...,.., 441 Frauenfingerkrant ......... 300 
Field melilor .....,...,... 190 French grass ..,...,,,.,4.. 391 
Field pea ,......,..,,,,,,. 503 French bean ..,,....,,.... 568 

Field pea grey «spring .... 503 French honcysuckle ....... 331,475 
Fieno greco .....,.,.,,42.. 92 Fromental ................ 506 
MATENNANO eo seoe 391 Frühe Wicke ............. 435 
SANO soso seessessess 391 Fudefa ................... 375 
Fior galleto ......,.,.,,.. 479 Faiterwicke ..,,...,...,... 423 

G 

Gain ss ossosseusessssss 90 Garvane, Garvanna .....,.. 415 
Gacia blanca ,,.,,,.,.,,... 90 Garlandcock’'s head .,..,,. 375 
Gairotte ..,..,.,,,....40.. 487 Garousse ......,........,,, 481 
Gaisklee ,,,.......,,.,... 831 Garten Bohne ,........... 568 
Galearia fragifera ......... 224. Gasterbohne ..,....,...... A4] 
- resupinuta +... 265 Gdada ,,.....,,.,.,...,,,. 837 

Galega ........,....,, 41,329, 331 Geel wikke 435, 495 
Galega montana ....,.,,,, 832 Geflechter Igelklee ,..,.,.. 163 
officinalis ..., 429, 331, 332 Gehôriner Schotenklee .... 300 
orientalis ......... 332 Gekroonde espareette .,.... 375 
Galéga d'Orient ,...,,.... 332 Geisraute, Geissraute ...... 331 
— officinal ,,,.,,,,.. 331, 332 Gelbe Erbse .,,.....,...,. 479 
Galei 0. 331 Gelbe Kieherne ........,,, 495 
Galo ,,,,,,,...,.,,,,.4.2, 441 Gelbe Vogelwieke ..,....,. 495 
Galigaan ...........,..... 331 Gelber Steinklee .......... 190 
Gambia pea ...........,... 51 Gelbe Wicke .....,,...,,., 435 
Gandsulio ..........,..... 379 Gemeine Esparcette .,.,., , 391 
Gandul 44! 538 Gemeiner Sandklee ......., 2% 
Garambourhe -..,.....,.,. 319 Gemeiner Wundklee ,...... 294 
Garaude ,..:..:..,........ 481 Gemeine Wicke ........., 423 
Garhancera ,.,,..,.,.., ... 341 Geneene honigklaver ...... 190 
Garbanzo 42. 415 Genêt à balais ..........., 78 
Garbanzo bean ...,,,..,.. 415 - à feuilles de Jin ..,. 90 
Garden pea .......,,,,..4 54 - COMEMUN soso... 78 
Garfala, Garfallah ..,. 423,479, 487 - d'Espagne ........., 79 


Gurvance, Garvanche ,,,... als — épineux ......,.,.. . 85 
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Genista ....,.,,.,,....,,1. 39, 337 — Max ......,....... 531 
Genista candicans ....,.... 90 --  micrantha ......., 537 

—  juncea .,.,.,.,,, …. 79 monoliformis ..... 537 
—  dinifolia ......,... 90 — Soja ............., 531 
—  SCOPATIG vessvervese 78 —  ussuriensis ,.,..,,, 531 
—  splendens ......... 90 Glycine de Java .......... 537 
—  stenopetala ...,.... 90 Glycyrrhiza ......,,,,,,.., 41, 343 
Georgia .....,.,..,,...44.. 545 Glyeyrrhiza fœtida .,...... 343, 344 
German clover ..,..,,,,,.. 229 _ glabra 343, 344, 345 
Gerseau ,.......,...,,,4.. 466 _ Uralensis ...... 347 
Gesse .,,,.........,., . 479,481,487 Goat's rue ...,,:,,,:.,.. 331 
Gesse à feuilles larges .... 495 Goloubinyi gorokh ........ 538 
— à fruits de 2 sortes .. 491 Goober ................... 977 
— à fruits à quatre ailes. 481 Gorgane ........,,......., 441 
-- à grosses racines .... 495 Gorse ........ pessssersenss 85 
— à larges gousses ..... 487 Goshen prolific ............ 493 
— à tiges renflées ..... 496 Gouaré ..........,,...,.. 323 
— Aphaca ...,...,..,.. 479 Goure ..........,....,..,. 44l 
— articulée ...,,,,..... 480 Goundal ,,..............., 337 
— blanche ..,,,,.,.... 487 Gram ...........0,....,.. 415, 475 
— chiche .......,...... 481 Grande Gesse ..,,,,....... 495 
_—— cultivée ............ 487 Grand Lotier .....,,,..... 314 
— d'Espagne .......... 480 Grand Melilot ............ 184 
-- de Tanger ,......... 492 Grand Poispouilleux ...... 544 
— des près ............ 495 Grand Trèfle ............. 251 
— hérissée ......,,..., 481 Grand Trèfle jaune ...... 164 
— Jarosse ...,,..,.,... 481 Grâo ss... 415 
— Ochre ....,.,,,.,.., 479 Grass pea .........,...,,,.. 7 
POUTPIE sos... 480 Graue Felderbse ..,....,., 503 
—  POUrPrÉE ....ossss.es 480 Graue Sommer Felderbse .. 503 
-— sans feuilles ....,... 479 Gravière .................. 506 
—- SAUVAGE cesse 495 Gray Crowder ............ 556 
tubéreuse .....,,..,.. 496 — Goose ............... 556 
—  VIVACE +... 495 Greater Bird’s foot .,,.... 314 
Gesctte ......,..,,....,,.. 481 Great tickes ,......,....., 441 
Gession ......,.,,,..,,,,., 487 Green Gram ,........... 566 
Gestreïfter Raupenklee .... 350 Grey pea .........,,..,... 503 
Gewôhnliche Wicke .....,, 423 Grieschische Heu ...,..... 92 
Gewone boon ......,,.,,, . 568 Grieschische Platterbse , 480 
Gewone linze ...,,,,,.,,.. 475 Grindelia squarrosa ....... 125 
Gewone wikke .........,.. 423 Groit sssssssnreussssssssse 556, 539 
Ghianda di terra .....,.., 497 Gros Flageolet ............ 568 
Ghirlondetta de campagna. 290 Grosse chenille ....,....... 354 
Giant hyacinth bean ...... 555 Grosse Platierbse ......... 495 
Giant hybrid .,.....,..,... 252 Grosser Raupenklee ....... 354 
Gilbane, Gilbanna ........ 487, 503 Ground nut ..........,... 397 
Gineste .,,....,,,......,. + 79 Guar, Guara .,..,,,,,..,,.. 323 
Ginestrae di bosco ..,.,,. + 356 Guendoul ..,......,,,,.,., 337 
Ginestrina .,,,,,.,..,... 300 Gueraïne ....,....,,,,.,., 306 
Ginestrone spinoso ..,.,.,,.. 85 Guerfa essences 319 
Gland de terre ..........., 497 Guern el fern ............ 309 
Gleditsehia ............,,.. 31 Guern el hebeh .,........ 32 
Gleditschia triacanthos .... 31 Guérnich esse. 319 
Glycine ,...,...........,, 43, 54, GUIjAS css eooressrese 487 
527,531 | Guisante ...........,,.,.., 504 
Glycine gracilis ...,,,,,,., 531 Guisante de primavera .... 503 
hispida torse 531 _—— pardo neseuocos.. 503 
—  javanica .,....,... 537 Gussonea recta ,....., . 29%6 
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H 
Gymnocladus ......:...... 31 Hedysarum ..............., 42,374 
Haarige Erve ............. 466 Hedysarum algeriense ..... 387 
Haarige Platterbse ........ 481 — barbatum ..... 402 
Haba ssss.ssstseséesss 441 capitatum ..... 382 
Habaliya ..........,...... 313 _ Caput-galli .... 393 
Habichuela forragera .,..., 44l — carnosum ..... 374, 362 
Haemutoxylon ............ 31 — confertum ..... 374 
Hacheb en niml .......... 423 — coronarium. 114, 126, 374 
Hachechet ed dabb ........ 294. 375, 3717, 3179, 391 
IHahnenkamm ...........,. 394 — corsicum ...... 382 
Hahto. sise 534 — Crista-galli ,... 394 
Haialem ............,,..., 300 deltoides .,.... 404 
Hairy bitter vetch ........ 481 deltoideum .... 404 
Hairy tere ........,...,.,. 455, 466 _— erectum ....... 404 
Hairy vetch .........,,... 455 - flexuosum. 374, 362, 383, 
Haken-Traganth .......... 341 385, 387 
Hama 42 sscccoses see 322 — humile ........ 374 
Hamam el bourj .......... 479 incanum ,,..... 404 
Hamaz +... ose. 415 - latifolium ..... 404 
Hameçon ................ 341 Onobrychis .... 391 
Hamiea ......,.....,,,... 415 — pallens ........ 382 
Hammes, Hammous .,,.... 415 2. pallidum ...... 374, 375 
Hamna .........,.. sd Se 46 _— sativum ....,.. 391 
Hanikou ,....,,.,.,,...... 487 saxatile ....... 390 
Hardy lucern .,...... ..... 166 Sibthorpii ..... 382 
Hare's foot .........,..... 217 spicatum ...... 537 
Hare’s foot elover ........ 217 spinosissimum.. #14, 382 
Haricot ....,.....,,.., .….. 178, 568 393 
Haricot à feuilles aiguës .. 567 — venosum ...... 393 
- à feuilles angulaires. 567 Hédysarum earné ....-.... 382 
à feuilles d'Aconit.. 565 : en tête ........ 382 
Asperge ...,,,.... 554,562 épineux -...... 382 
commun ....,..... 568 Hexueux ...... 387 
cornille ,..,,,,.... 554, 555 —— humble ...,.,., 374 
de Birmanie ...... 565 — pâle ......,.., 375 
de Java .,...,..,, 565 Heide wicke ..,,,,......., 423 
de la Floride ...... 545 Helbe, Helba, Holba ...... 92 
- de Lima ..,......, 565 Hellerlinse ..,.,..,,.,..., 475 
d'Espagne ..,..... 565 Helminthia echioides ....., 113, 114 
de Siam ,,.,....,. 565 Heno grieco ....,....,..,. 92 
de Siéva ,,,,...... 565 Herbe à trois feuilles .... 233, 249 
doré ,,,,,,,......, 566 -- au bitume .......,, 322 
du Cap ........., 565 aux chèvres ,..,.,,, 331 
Mat sis 565. aux erocs ,,......1, 441 
Mungo, Mango .,.. 566 aux escargots .....,. 322 
FE ss Ce a cos. 567: 568 aux limaçons ...... 173 
sabre .......,,...,. 516 aux mouches ....... 190 
Tépary -......,.,, 566, 567 au Pardon ........, 171 
velouté .,.,,,,,,., 545 -— à vache ..,....,.., 251 
vert d'Indochine .. 566 de l'amour ......., 365 
Harzklee .......,,,,..,.., 322 des erocs .,.....,.,. 341 
Hasenklee .,...,,,....,.,. 217 éternelle .,,........ 391 
Hasenkraut ,,.....,,.,..., 7 -- Saint-Jean ........., 368 
Hatehet veteh ..........., 315, 342 Herdanera ,....,.......... 90 
Haut jone .........,..,... 85 Hérisson ................,, 393 
Haveoert ............,...., 504 Hipporrépide .........,.,.. 371 
Hawaii ,,...........,,..,, 538 Hippocrepis ............,, 41,371 
Hazam €l bacha .......... 309 Hippocrepis annua ........ 373 
Hazelai ..,.........,,.,., 382 — atlantica ...... 372 
Heckensame ......,.,,,.,. 85 — ciliata ......., 373 
Hédin ...............,..., 85 2e comosa ....... 371, 374 
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ITippocrép 


multisiliquosa., 371, 373 


perennis ...... 71 
Salzmannii .,,. 371,372 
scabra ..,...,. 371, 372 


unisiliquosa ... 371; 372 
is à fruits isolés. 372 
à toupet ..,,., 371 
à gousses multi- 
ples ....,.,, 373 
vilié ,,.....,4 373 
de Maurétanie. 372 
de Salzmann .. 372 


— seabre ........ 372 
Hivernache .....,......,., 506 
Hivernage ..........,,.,,, 424, 506 
Hocker Scheneckenklee :. ,, 177 
Hollybrook .........,...., 532, 534 
Homes: issues . 504 
Hormms .............,,,,., 415 
Honey loeust .......,,,,,, 32 
Honigdorn .........,,...,, 32 
Thbaoun .....,....., rates 441 
Ibaoun guilef .......,,.... 341 
Ibaoun ouijjan ........ s.. 67 
TDiou smith nie ras . A1 
Ibiou guilef ,,.,....,,... + 59, 61 

@IZOU sousoscscssessrsssee 319 
Ifelfel guizer, Tfelfel rirzer, 222 
Tpel se enterrer ne 394 
FReT sue Mandats 415 
Ikidou ............,,,,..., 33 
IKIKRER- site srenos ass 482 
Ikiker igdad .............. 482 
ineseséedae tete 532, 5947 
Incarnatklee ..,..,........ 229 
India .,,,.,,.............. 539 
Indiaanscle boon .......... 562 
Indian pea ........... 481,487, 555 
Indianella ,.......,......, 549 
Indigofera ,,.............. 40, 329 
lyligofera anceps ......... 327 

-- Anil ........... 328 

— argentea ....... 324, 32° 
arrecia ......,, 324, 327 
endecaphylla .. 324, 327 
ferruginea ...., 327 
fusca .....,..... 327 

— hirsuta ......., 324, 327 


onobrychioides .. 327 
pusilla ......., 327 


Honigklaver ..,,.,..,,.... 190 
Honigklee ,,,,,...,,..,.., 190 
Hop elover ..,.......,,,.. 218 
Ilop koop .............,,. 413 
Hornklee .,.... NE 300 
Horse bean ..,,,,........, A4l 
Horseshoe ,,,.....,.,,,,., 371 
Horsswicke ..........,,,., 300 
Hosackia Purshiana ....... 298 
Honang-Téou .,,,,,..,..., 581 
Hubam .....,.,.,....,.... 183 
Hubam clover .......,.... 183 
Hufkleéé. vec 371 
Hungarian melilot ,,....., 184 
Hundert Days Speckled ... 545, 
Hybrid clover ........,... 225 
Hymenaea ,............... 31 
Hymenocarpus ............ 40 
Hyparrhenia rufa ..…....... 546 
Hypechusa pinnonica ...... 451 

— sangana ........ 327 


— Schimperiana .. 327 


546 


— suffruticosa .... 324,328 


ve tinctoria ....... 324, 328 
Indigotier à onze folioles .. 327 
== argenté -....... 324 
= brun verdätre .. 327 
— des teinturiers .. 328 
— douteux ........ 327 
— dressé .,..,..,. 327 
— ÉTIgÉ esse. 327 
— Faux-Sainfoin ., 327 
— ferrugineux ..:. 327 
— franc .....,..... 328 
—— grêle ..,.,.,... 327 
ce hérissé ......... 327 
en indien ,,........ 328 
— poilu .......... 327 
- sous-frutestent 328 
[LT TEE EEETEETEEEEEEEEEE 28 
Ingrassahue ,,..,.......... 469 
Ingrassamanzo ,.,,,,....:: 487 
Iron sus ssssssseresssete 556 
Istrischerklee ,,,,,,......: 250 
Italian elover ...,.,,,..,... 229 
Italianische Erbse ........ 479 
Italianiscker Hahn konf :.. 475 
Italiseh Erwt .....,.,,...,: 479 
Îzeroun .,.,,44,,,,4v0ve 319 
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J 
Jack bean ................ 518 Jurseau, Jerzeau .......... 457, 481 
Jamarin ,................. 85 Jauge its iineneuss 85 
Janus ssaesemmenese 85 Jaunôt suscite .. 85 
Jan Brusc, Jean Bruse .... 85 Jelban bou groun ........ 457 
Japan clover ..... di SD pese 413 Jguiria .........,.. soso se 021 
Japan lespedeza, Japanese Jilban, Jilbana ,.,....,..., 503 
lespedeza .............., 413 Johannisbrot ...,..,.,.,.., 33 
Jaraude, Jarat ..,,,,,.,... 464, 481 Johannisbrotbaum ...,..,. 33 
Jardia, Jardiau ..,,..,.,.. 466 Jonapar 555 sense 46 
Jarode, Jarot .....,.....,.. 481 Jonc épineux, Jonc marin.. 85 
Jaronne ,..,..,....,.,,,,,. 481 Joncier ...,,..........,,. . T9 
Jarosse, Jarousse ...... 423,428, 457, | Jurie .............,.,,,,,, 409 
481, 487 Juana larga ........,,.,,, 406 
Jarosse d'Auvergne ......., 464 June clover .........,,,,., 251 
Jarouile, Jarouge ,......,.. 481 
K 
Kadelé 2er 531 Klaver scores te 251 
Kadraoui, Kadrawi, Khadra- Kleine glatte Feldwicke ... 469 
Win a ne ee dre ... 197 Kleine Kronwicke ........ 367 
Kaffir bean ...,,,..,.. .... 555,556 Kleine Linse, Kleine Linsen. 469, 475 
Kallisbout ............, .…. 344 Kleine Linze .......,...... 475 
Kanai ..... Monnet 497 Kleine Luzerne ,..,,...... 163 
Kantrueht ..,,.,,,,,.,... 320 Kleine Bastardklec ..... .. 223 
Karobenboum .,,,.,..,.... 33 Klencer Vogel£uss .......... 358 
Kasari ,.,,,4,44,...., ..... 482 Klettenklee ...........,... 242 
Katzenklee .....,...,.,.... 217 Knol Spraakschoone ..,.. . 496 
Kechern ,,.,,,,....,..... 481, 487 Knotten Platterhse ,,.,,.., 466 
Kefiz ..... ne tee 109 Koss messes rerunre 520 
Koker sisssceressseserss 415 Kopfklee ,,.,.,,.,,..,,... 251 
Keneeheta ,,.......,,.,,,. 452 Korean clover ........,,.. 410 
Koréolla. ses avine 487 Korean lespedeza .....,.,.. 410 
Kerfala ,,,....,,,,,,,.,,,, 487 Koukis .................., 504 
Kersana, Kersanna, Kersan- Krallenklee ..,,,.....,,... 358 
nah, Kersenna .,,....... 469.470, | Kracherlitzen ............. 457 
471,473 | Krameria ................, 31 
Kersenne  ......,,,,.,..,, 469 Krefchi chedai ....,...,,., 338 
Kerstingiella ....,,,,,.,... 514, 548 Krima ..........,.......,. 397 
Kerstingiella geocanpa .... 5148 Krokeria oligoceratos ....,. 309 
Kessaha ,,..,...,,,,..,.., 79 Kromhek ...,.,.,..,,..... 568 
Kharreub ,.....,...,,,,.., 33 Kronsüssklee ......,...,,. 375 
Kharrouba -...,,....,,.., 33 Kronwicke ..........,,..,. 368 
Kharig ...........,,.,.... 463 Kroonkruid ............... 368 
Kheniget adjaïz ....... ... 382 Kruspende klaver ..,...... 258 
Kheroub el maza ......,.., 338 Koudrou ..........,....... 520 
Kherroub el maïz ..,..,.. 341 Koudzou, Kouzou ......... 52 
Khesuri .........,...,,.... 482, 487 Kudzu, Kuzu ...........,.. 520, 523 
Khors begra .............. 357 Kudzu de Java ........... 520 
Khoud el farès ....,.,...., 495 — du Japon ..,,,..... 520 
Kicher, Kichern .,,,,..... 415, 481 tropical ............ 520 
Kicher Erbse .,..,,,,,.,,, 415 ju VINS sossdeslosssos 520 
Kicher Platterbse ,,,,...,. 481 Kugelklee .........,,..... 173 
Kidney bean ....,,.,..... 568 Kunde ........,....,,..... 999 
Kidney vetch -..,,.,,...,, 294 Kytisos .........,.,.,..,.. 102 
King grass .......,.,,..... 415 
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L 


Labhoon ......,,..,.,...., 44l — SPUTÈUS susrenrss 480 
Labia, Lubia .....,.,,..., 555 = tingitanus :...,.. 476, 492, 
Lablab: His: . 549 493, 506 
Lablab bean ...,..,..,..., 549 _ tuberosus .... 476,496, 497 
Lablab dolichos soso . 549 Lavamani door vosre sue 831 
Lablab vulgaris PRE sus. 549 Lavanese Si ete tee à uso 331 
Lablabi ...........,, so... 415 Lavanèze .......,.... so... 391 
Laburnum ........,,,,,,,, 39 Lavanèze officinale ......., 831 
Ladino ..,....... soso. 262 Leafy Beggar weed ...,..., 401 
Ladino elover .....,.,..... 262 Leddna ,..,...,....., vs... 822 
Lady cowpea .....,.,.,..., 556 Legno dolce ............, . 34 
Lady's finger ......,..,. .... 294,495 | Legorizia .,...,..,.....,. . 344 
Lagopo micino ...,,,.,..., 217 Lens serein . 42,475 
Lakh «és secs sans 487 Lens culinaris ..,..,...... 475 
Lakôr: 5e ressens 394 - esculenta ..,.......,, 475 
Lakzehl ,.........,,,,,.., 337 — lenticulata ........., . 475 
Lakritzenholz .....,,.,.,.. 344 - monantha ........,,., 464 
Lammerklee ....,... Fi 258 Lenteja de Espana cultivada 487 
Lampourde ......., RTS 163 — de Espana forrajera 482 
Lampourdette Mae RE ste re 175 Lentil sussonessn css ... 475 
Lande, Lande épineuse ... 85 Lentil tare ....... sent 469 
Landier secs. , 85 Lentil of Canada .....,.., 428 
Langbobhne .,,,,,...,,.,,,, 555 Lentille ..:............... 475 
Lang ...... sessressvse …. 497 Lentille à la Reine -...... 475 
Langra khesarri ..,.....,., 488 —— à une fleur ...... 464 
Langfrüchtige Futterwicke., 431 —  bâtarde .......... + 469 
Lapacea clover ......,...., 242 — cultivée ......... + 475 
Lappoli sisi sssseuse 393 — d'Amérique ....... 428 
Laredo .....,....,,..,.... 532 . ee Que see . 
Largueno ........., re 539 — d'Espagne ........ 
Lastila hirsuta ...,........ 481 — du Canada ....... 428 
Latila ........ PORT 479 — de Sologne ........ pe 
Lathyrus .............. 42, 470, 476 a #1 
Lathyrus algericus ......... 495 EE 20 
es amphicarpos .... 41 — hérissée dr végiee 466 
—  angustifolius -.... 495 Te “HOMO rsresrpnenese 02 
ss Aphaca .......... 4176, 488 — petite rouge ...... #75 
—  articulatus !...... Ame Au | PADMDR set dense es Hd 
x -'Gurieulatus 5 480 Lentillon .......... ere 425, 469, 
ho. 475, 487 
roleri ..,,...... 491 ; 475 
—  Cicerg ruse eine . 
c! 482, 487 -— de printemps .... 475 
_ lymenum ....... 480 OR 
_— COTUSCONS soso 492 Gr d'hiver sesssse..e 
—  currentifolius .... 479 Ler Nr D 469 
—  hirsutus sou 410,481 FO sererstesesnseneesses 
re Lesinino ,................, 475 
= latifolius se... 476,495 Lespedeza ........... +... 409,410 
—  macrorhizus .. 410,476, 4% Lespedeza bicolor .......,. 409 
—  monanthos ...... 463 = capitata ........ 409 
— montanus ,,,....: 496 LL durent: 409, 410, 411 
—  Ochrus ...... 476, 477, 480 La cyrtobotrya ..... 409 
-  odoratus ........, FE _. _ formosa ...,.... 409 
— pratensis ........ 16, = JUNCEG cocoser.e 409 
_ quadrimarginatus . 476,489, ae sde .... 409 
491 — procumbens .... 409 
_— sativus ...,,. 476, 482, 483, = TEpens vo... 409 
485, 487, 506 _ reticulata ...... 409 
—  segetum .......... 479 LL sericea ss... 409 
—  silvestris ......... 495 — sessiliflora ....,. 409 


—  sphaericus ..... .. 488 —  stipulacea .. 409,410, 413 
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_ striata ........ + 409,413 — arabicus ............ 298 
—— trigonoclada .... 409 —  arenarius ...... 297,299,313 
virginica -....., 409 -  aristatus ............ 300 
ere violacea ........ 409 assakensis ,......... 313 
Lespédéza de Chine ...... 409 —  biflorus ............ 316 
se de Corée ....... 410 —  coimbrensis ...... .. 300 
de l'Inde ...... 409 —  conimbricensis ..... 297, 300 
du Japon ...... 413 —  conjugatus se... 319 
SOYEUX +... 409 —  vcorniculatus .... 297,299, 300, 
- strié ......-.... 413 301, 305, 314 
Leucaena ...........,,..., 28 -  crassifolius ...... ... 300 
Teucaena glauca ......... . 29 creticus ,.,....... .. 297, 306, 
Ligorizia ................. 344 307, 309 
Lilas d’Espagne ....-...... 331 -—  Cuatrecasaii ........ 309 
Limaçgon ..... Fraser se se 173 ——  cytisoides .......... 297,309 
Lin de Travancore ........ 46 - decumbens ......... 300 
Lingot ......... nés es 568 _  Delorti ...... sos... 300 
Lins, Linse, Linsen, Linze.. 475 ——  dumetorum .-...... .. 313 
Linsenwicke ............ . 464, 469 -—  edulis .......... 297, 307, 309 
Lippia nodiflora ........ .. 14 -  fruticulosus ........ 315 
Liquiritia officinalis ..... + 344 —  glaucus ....... ses. 307 
Liquorice ............... .. 344 —  hispidus ....... 297, 310, 311 
Lisette .............. voor. 479 _—  hosackioides ........ 314 
Loco weed ..........,.... 337, 341 — Jolyi............... 297,313 
Locust, Locust tree .… 333 -— Major .............. 314 
Lodino -.................. 262 - maroccanus ........ 297,313 
Lolium italicum ...... 198,425, 506 muscaensis ........ .. 313 
Lonchocarpus ...........,. 44,569 parviflorus ......... 297,311 
Long headed elover ....,,, 229 pedunculatus ... 297,314, 315 
- -  trefoil ......, 229 prostratus .......... 309 
Lotier .,,,,........ «...... 300 - rectus .,........... . 2% 
Lotier américain .......... 298 Requienii ........,, 319 
à petites fleurs ..... 314 Roudairei ........,. 297,315 
… comestible .....,... 309 Salzmanni ........,. 306 
—  vornieulé ...... .... 295, 300, - siliquosus .......... 320 
303, 305 tenuifolius .......... 300, 305 
—  COINU see... 300 -—  tenuis ............ .. 300, 305 
_— cultivé .........,.... 319 es Tetragonolobus Este 319 
d'Allemagne ........ 300 - uliginosus ,.,,.. 305, 314, 316 
— d'Arabie ........... 298 -. villosus ..... Fist 314 
-— de Coïmbre ........ 300 Louaia ,.......... Miene .. 498 
-- de Crête ........ ... 305 Louz el kelh .............. 338 
— de Joly ......... .… 313 Lozga ose. 350 
— de Roudaire ........ 315 Lubia, Loubia ............ 555. 568 
— de Sicile .......... 319 Lucern, Lucerne ........,. 109 
- des marais ......... 314 Luc-Lae ......., CEE 40 
— des près ............ 300 320 | Luiset ....,............... 466 
— des sables ......,, .. 299 Luizet des près ........... 457 
—  Faux-cytise ......., 309 Copa à café ..... Sas snes 59, 67 
— hérissé .,........... 310 à feuilles étroites ... 59 
— maritime ....... ... 305 bigarré ............. 67 
—  odorant ........ 99 _ blanc -........,... 56 
= pois +... ... 320 _ bleu ste ... 61 
— pourpre ,....... .... 319 -- doux ..... osossss 73,495 
——  TOULE sossces.. +... 319 grand bleu ........ 6] 
— velu ...........,.. . 314 - hérissé ..,,.....,,,, 61 
Loto corniculato ......, ... 300 — jaune ...,,........ . 67 
-— velloso .,,..,,., n... 314 MOT ane s rase die 160 
Botrise sh eme ..... 487 _  odorant ........ ss. 07 
Lis so iitnenmeseesee .… 40,297 — petit bleu ......,... 59, 67 
Lotus Allionii ....... vor. 309 La polyphylle SAR aude 72 
—  akËpinus ....... ss. 300 = varié ........ PRE 67 
——  AMOTICANUS coscosree 297, 298 ——  VIVACE , ee... sé +75 
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Lupinella ............,,... 
Lupinelle .........,,..,... 
Lupinello .,............... 

Lupino azurrognolo ....... 
-— bianco ............ 
+ COMMUNE ....,,..... 
—  peloso ......,,..,,. 
-—  salvatico ......,.., 
Lupinus ....,........,,.., 

Lupinus albus ........ 54, 

— angustifolius.. 54, 

—  digitatus ......... 

—  hirsutus ......... 

—  indicus ........., 

—  luteus ....... 54, 

—  mutabilis ........ 

--  perennis ......... 

--  pilosus ...... 61, 

—  polyphyllus .. 54, 

—  sativus ...,....... 

—  tassilicus ........ 

-— Termis .......... 

—  varius ...,....,.., 
Luppinaggine ............, 
Lupuline ............,.., 
Luzern, Luzerne ,......... 

Luzerne à écussons ........ 

— à épines enchevé- 
trées sara oise 


à stries épaisses .. 
à fleurs unilatérales. 
à fruits sphériques 
à fruits tubercu- 
leux ...... 
arborescente ,..., 
arbustive 
attrape 
Bardane 
bâtarde 
ciliée ., 
commune 
cultivée 
Luzerne cultivée : 
d'Agouraî :............ 
d'Afghanistan 
de Beauce .,,..,..,,.., 
du Chili ...... déni oee ; 
de Demnat 
flamande 


ss... 


sons 


Macape entorse resorts 
Machaerium ............., 
Macusson .,.,.,.,.... sers 
Maggio ppicola .......,.... 
Maierella ..,........ AT 
Maillette 


54 
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du Poitou ........,.... 113. 128 
de Provence .......... 113, 128 
du Tadla .............. 153 
du Tafilalet ............ 134 
| du Tur estan .......... 121 
velue du Pérou ........ 121 
Luzerne d'Arabie ......... 163 
— de chèvre ........ 343 
— de Gérard ,....... 175 
—  denticulée ,....... 166 
— des rivages ......., 170 
- des sables ......., 166 
-— de Suède ....,..... 165 
- élégante .......... 165 
en baril .......... 177 
— en faucille ,....... 165 
en faulx .......... 165 
en toupie ......... 177 
-  Escargot .......... 169 
—  hérissée ........., 166, 172 
--  Hérisson .......... 168 
— hongroise ........,. 163 
--  houblonnée ......, 160 
- intermédiaire ..... 166 
- italienne .......... 169 
jaune ............, 165 
laciniée .........., 170 
-  limaçon ........., 169 
littorale ......... . 170 
Lupuline ......... . 160 
maculée ...,..... . 168 
marginée ......... 173 
- marine .,...:....,. 171 
— MAÎNE ssssssesssee 179 
— obscure ......,.. .. 169 
—  orbiculaire ...,..,, 173 
— rigide ..,......,., 175 
— ronde ,,,,.,....,, 173 
—  TUgUeuse sos... 165 
—— rustique ......... 166 
— SAUVAGE .seserreus 163 
sauvage d'Amérique. 401 
- sauvage des Antil- 
les. és. s.... 401 
—  sous-frutescente 176 
-  sous-ligneuse ...,.. 176 
tachée ,.....,...., 163 
tronquée :..,.... . 176 
- turbinée ....,..... 177 
Luzernerklee .,.....,,,.,, 109 
Lyon ,.... esse es cos .. 45 
M 
Maïs fourrage ......,..... 506 
Mame ,...............,.,, 531 
Mammoth clover ........,, 252 
_— brown ........., 534, 537 
— yellow ....,...,, 532, 534 
Mani :......,...,., eee 397 
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Manimanian ......,....... 397, 414 orbicularis ...... 101,173 

Mareasson ..,,,......,.4. 497 prostratæ ........ 109 
Mariée sens secce cesse 300 rigidula ......... 101, 175 

Marmalada de cavalo ...... 402 2 TUOS& -......... 165 

Marmellata di cavallo .... 402 rugulosa ........ 170 
Maruba-Yahazuse .,......, 410 — sativa ....... 102, 109, 173 
Massa sister es 333 — scutellata ....... 101,175 
Mat sement detente 528,565 — secundiflora .... 101, 163 

Mat bean, Math bean 565: —-  sphoeracarpa .... 172 

Matak:;::uu; see 344 — striata .ssessss. 170 
Maur soso ussetesest 538 suffructicosa 101, 176 

Mauritanischer Klece ...... 95 En Tenoreana ...... 109 

Mauswicke .,,.,.......,... 446 En tornata ....... ,. 169 

Mé rs srensnsnereneeeneet 555 == tribuloides .,...,. 176 

Mcadow pea ,.....,....... 495 - tricycla ........,. 167 
— vetehling ........, 495 —  truncatula ...... 101,176 
Meçonoud ,,,,,........... 322 . tuberculata ...... 101,177 

Medica à botticina ........ 177 _— tunetana ........ 109 
— Marina soso... 171 = turbinata ........ 101,177 

—  pelosetta .......... 175 me VOTE cocon 110 

——  riccio marino -.... 164, 168 Medick fetsh ...........,.. 891 

Medicage ................. 40,101 | Medjem .................. 300 

Medicago ambigua ........ 173 Meibomia ......s.....s.., 401 

&rabica .......... lt , 163 Meibomia adscendens ou ues 401 

i 170, 173 —  barbata ......... 402 

arboreg ..... 85, LOL, 102 - cayennensis ...... 402 

_ arborescens ...... 102 discolor ......... 402 

ee aurantiacæ ...... 110 cie. latifolia ........ 404 

Braunii ......... 170 leiocarpa -...... 404 

caerulea ...,..... 109 SUPING veus... 404 

cancellata :...... 109 -— tortues ,...... 406 

ciliaris ,...,..... 101,164 triflora ......... 407 

cinerascens ...... 175 = triflora -..... .. 407 

cantortt ....:..,. 199 Le UNCINGQ sosse . 408 

cordutu ...,...... 163 —  varifolia ..... ... 404 

es crassispina --.... 176 Mekhleb es seba ...,....,, 358 

k cyclocarpa ...... 166 Mela dinho ............., 401 

-_ denticulata ...... 166 Melanoxylon ........... … 31 

—  elegans .......... 101,165 | Mélarde .................. 506 

De Qu-sativa ......., 110 Melilot à feuilles rondes .. 184 

-—  falcata ...... 101, 109, 165 -- à fleurs jaunes ... 190 

Gerardi ......... 175 - à gros fruits ...... 190 

getula ........... 109 - à petites fleurs ... 185 

glomerata ......, 110 Dane ossi irdane 179 

Helix ........... 169 A 190 

hispida ........, 101, 166, -- d'Afrique «........ 195 

173, 394 — d'Italie .,........, 189 

- ITornemanniana .. 176 -- de Hongrie ........ 184 

= intermedia ....... 101,166 de Numidie ...... 190 

6 interfext® -....,, 164, 168 de Sibérie .,...... 179 

italica ,,,....... 101, 169 — des champs ....... 190 

laciniata ........ 101,170 = des collines ....... 185 

: lappacea ...... .… 166 - des Indes ......... 185 

-.  dittoralis 101, 170 donnes Line 192 
5e Lupulina .... 101, 119,100 - élégant ........... 185, 195 

macnlatu ,,...... 163 grand des bois .... 184 

marginata ss. 173 as Hubam sie scess 183 

—  MIGFÈNG euros 161,171 infestant .......... 186 

ue media ........., 166 - jaune ......,..,.. 190 

ee MÉRÉME cosrossss 101,172 --  offieinal ,.,,....., 190 

RS Murex ss... 1901 » 172 = rigide as haceass 186 

KZ muricafa ........ 177 —  sillonné .......... 195 

— obsrurx ......... 169 très élevé ........ 184 
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Meliloto bianco ....,..,., 179 Methi ..,...,..,....,,,,,. 92 
falso ...,.....,,, , 341 Métis ...,......,.,,...,... 568 
— odoroso ...,...., 190 Michelet ......,.,,......., 568 
Melilotus .,...,,,...,,,,., 40, 178 Mid season sub celover ...,. 283 
Melilotus agraria ........., 218 Mignonnette ....,,.....,., 160 
alba ss... 178, 119,256 | Milk vetch seereccrersese 337 
-. altissima ........ 178, 184 Mimosa .,..,,,...,...,,..,. 28, 30 
anomale ........ 249 Minette ,.,.,,.,,,..., 160, 163, 295 
arvensis ....,.... 190 Mineite dorée ,......,..., 160 
-— caerulea ...,..., 99 Miscaoui, Miscawi, Miskawi. 197 
——  candida ...,..... 179 Miscowi .,.,.,.,.,...,,... 197 
-  collina'........., 185 Misya .......,..,,.,,,..., 488 
--  compacta ........ 192 Mites ss ssssessosesse 539 
…—  diffusa ....,,..,, 190 Mixed cowpea ..,......... 556 
—  elegans ..,....... 178, 185 Mochi .......,.,,......,.. 481 
_ indica .......... 178, 185 Moco, Mocho ,......,,..,. 469 
…— infesta ,.......,. 178, 186 Monetla ...,..,,... DETTE 506 
— italica ........., 178, 189 Mongette, Mougette ....... 554, 555 
— Kochiana ...,.... 190 Mongo ....... sorsossossese 566 
—  leucantha ........ 179 Monkey nut .,....,...,... 397 
= linearis .......,.. 184 Morado ..,.,.,...,...,... 539 
—  ELupulina ,..,..,. 160 Mount Barker ,.......,.., 283 
— MACTOCArPA ...... 178, 190 Moseino ,.,..,,,,.,,.,..4. 217, 251 
—  macrorhiza ...... 184 Moscino giallo .......,.... 800 
— macrostachys .... 186 Moth bean ..,....,..,.... 565 
—  numidica ..,,.... 190 Mout d'Espagne .......... 479 
—  officinalis ....... 178,190 | Mucuna .....,.....,,., 43. 514, 544 
-—  parviflora ....... 114,115, | Mucuna aterrima ......... 545, 546 
178, 185 -  atropurpurea ..... 545 
-  Petitpierreana ... 19 -—  cinereg esse 545 
—  physocarpa ...... 190 -  Deeringiana .. 544, 545, 546 
—- rigida ........... 186 —  Hassjoo ,......... 545 
— rotundifolia ...., 189 —  nivea ,,,,.sso..e 545 
— segetalis ,........ 178, 192 pruriens cs... 544, 545 
——  speciosa ......... 178, 195 —  UTERS sosssssoosee 544 
--  sulcata ...... 178, 192, 195 utilis ............ 544, 545 
Menadjel ................, 373 Mugle sensssseseossssenses 184 
Menejel ..........,...,.., 373 Mulaghera ......,......... 300 
Menidjel ................., 109 Mulwala ................., 17, 283 
Menindie elover ........., 100 Mung, Mong bean ........ 566 
Menitna ,................. 322 Mungo -.......ss.sssesse. 566 
Merine .,........,......., 29, 283 Muscawa, Muscowi ........ 197 
Meth bean .......,.....,.. 565 Myrospermum .,...,....... 44 
Naakte platerwt ........., 479 New-era .......,..... see. 556, 599 
Nangella ............,..., 283 Nicolsonia setigera ........ 404 
Nantille ........,........, ATS. Niébé .......,.........0. 554 
Narrow clover ..........., 212 Nila ..............,,.... .. 324, 328 
Narrow leaf votch ........ 431 Nintilha success. 475 
Nedjem ................., 300, 315 Noisctte de terre .......... 397 
Nefel Nfel ..............,, 109, 170 Noix de terre soso. 397 
309, 423 Nueva-Era ,.......,,.,,... 538 
Neustanthus chinensis ...., 520 
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O 


OA CE rss ns 532, 537 
Oaku séssnescumeseniesses 538 
Ocher Erbse ....,......... 479 
Ochrus vetch .........,.., 479, 
Ochre ...,,,..,,,.....0. . #79 
Or se se sa essscnsest 479 
Officinal tare ...,...,.,. ... 469 
Old Dominion .,.......... 532 
Onderaardsrhe klaver ...... 277 
One flowered tare ........ 464 
Onobrychis ............... 42, 389 
Onobrychis africana ....... 390 
alba .......... 389, 393 
argentea .. 389,390, 393 
Cuput-galli .....389,393 
Crista-galli .... 389,394 
cristata ........ 390 
eriophora ...... 390 
: ped'uncularis .. 389 
- sativa ........ 119, 389, 
390, 391 
_ saxatilis ....., 389, 390 
_ spicata ..,..... 391 
ÿ venosa ,,,,.... 389,393 
viciaefolia ..... 391 
vulgaris ....... 391 
Ononis ..,,,,,,... doses 40 
Ornithope à fruits étranglés. 363 
ne comprimé ...... 358 
- délicat ........, 358 
: dur ..,.......,. 365 


= FOSC ss sssersss 398 


Paardeboon .........,.... 441 

Pachyrhizus ........., 514, 526, 563 

re ue Ahipa ........ 563 
argentus ...... 563 
angulatus ..... 563 
erOosUSs ..,.,..., 563 


palmatilobus .. 563 
thunbergianus . 520 
tuberosus ,..,, 563 


Pagnolée ....,....,.,...., 251 

Pagnolée d'Espagne ,.,... 229 

Pain de Saint-Jean-Baptiste. .33 

Palo dulee ..........,,,.. 344 

Panicum ...........,,.,., 506 

Panicum altissimum ....... 546 

—— barbinode ....... 546 

— capillare ........ 115 

ne Crus-galli ,....... 115 

jumentorum .,.... 546 

MAXIMUM ........ 546 

- molle ............ 546 

MULICUM 546 

PU re Cote L 546 

Papillon végétal . ses 338 
Paquier, Pasquier - Fe 424, 506 


P 


— sans bractées ... 357 
Ornithopodium compressum. 358 
scorpioides., 365 


Ornithopus ....:...,...... 41,357 
Ornithopus compressus .... 357,358 
— durus …..,...... 365 
= ebracteatus .,., 357 


ee exstipulatus ... 357 
intermedirs ... 358 
isthmocarpus .. 357, 363 


L laevigatus ..... 357 
2e perpusillus .... 357,358 
—— pinnalus ...... 357 
£ TOSEUS sous. 358 
sativus .... 357,358, 359 
361,363 
ee scorpioïides .... 965 
Orobë :;ssssscocssesss nee 470, 2 
Orobe des houtiques ...... 469 
Orobüs ‘=. ss ses aeese 469 
Orobus atropurpureus ...., 452 
Faba .............. 441 
-  hirsutus ........... 470, 481 

-—  tuberosus .....,.... 4% 

-—  uniflorus .....,,... 479 
Osceola ............... ... 54 
Ossangné ................. 549 
Ostendiscke riesen ..,,.... 555 
Otootan ......,....... +... 532 
Ouden el djerd .......... 393 
Oudna .,..... sense 293 
Oum Hallous .......... 299, 313, 315 
Parka: seen sets 28 
Parkinsonia ............... 31 
Parraneto .......,......... 539 


Paspalum ciliatifolium .... 115 
compressum .... 413 


dilatatum ...... 506 

distichum. ...... 408 

notatum ,....... 402 
Patte d'oiseau ..,.,....... 358 
Pen eus ae sd ae eu da 50 504 
Pea nut ................4. 397 
Pea vine clover ..,......, 252 
Pélagra 4. ...ssessssesras 391 
Pélécine .,,....,....,..... 342 
Pelecino ...,....,......... 342 
Pennisetum americanum ... 506 
Pentaclethra .,,..,..,.,... 28 
Pega-Pega RE DU 408 
Pe pien teu .............. 549 
Perennial lespedeza ......, 409 
PES ss see Prada es 504 
Pésé rouge ................ 497 
Pesetta, Pesette ..,........ 423 
Persian elover ............ 265 
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Pestilentekruid ,........... 331 Piscllo affricano ..,...,.., 309 
Pestilenzkraut ............ 331 —  arboreo ,..,,.,,,.., 538 
Petite chenillette ........-. 350 de prati ...,,,.,,.. 495 
Petite coronille ........,.. 367 rubiglio ..,...., … 503 
Petite gesse ,,.,...,,:.,.. 481 salvatico .,...., s.. 903 
Petite lentille .....,....... 451 Pi stache de terre .......... 397 
Petite luzerne ..:........., 163, 172 malgache ......., 548 
Petite trance ............. 223, 249 PISum ose ess ssssssuss 497 
Petit pois soccer. 504 Pisum arvense ......,, "498, 501, 503 
Petit pois-chiche .......... 481 COMMUE Le... 504 
Petit pois pouilleux ....... 544 elatius ............. 498, 499 
Petit sabot .,..,........... 300 -. granulatum ...,..... 498 
Petit sulla ....,.....,..... 374 —  Ochrus »......,,..., 479 
Petit trèfle ...,...,... 160, 223, 407 -—-  Sabivum css. 498, 503, 504 

re à boules ...... 225 —  Truffeti ............ 498 
= blane ......... 258 vôriegaium -........ 498 
= de Hollande .. 258 Pithecolobium esscsossseee 28 
= d'or ......... 218 Plaate Erwien .....,...... 481 
— — jaune ......... 190 Platterbse .......,.,,....., 481, 487 
Pfenniglinse, Pfenniglinsen., 475 Platterbsen wicke ........ 435 
Pferdbohne ............... 441 Pluet .........,,,......0., 249 
Pferdhuf .........,.,...... 371 Pockenraute ........,,,.,. 331 
Pfriemenkraut ............ 7 Podalyria ,.,.....,.,,,.,., 39 
Phara baetica ............ 337,341 | Poigreau ................. 479 
Phalaris tuberosa ......... 506 Poinciana ,,..,.,........, 31 
Phaseolus ..........,, 43, 514, 564 Pois ,,...........,.,....., 504 
Phaseolus aconitifolius .... 564,565 | Pois à bouquet .......,..., 495 
—— aeutifolius ,...., 564, 568 à crapaud ,,..,,...... 457 
angularis .,..... 564, 567 à fourrage ...,....... 503 
— aureus ..... 531,561. 565, -- à gratter ............. 544 
56%, 567 -- à vaches .,,.....,.,,... 555 
calearatus ...,.. 564, 567 —— AYDEAU essor. 503 
coccineus .....,, 564, 565 - aiguille mare ........ 334 
—— cylindricus ...... 554 + ASPEIRC cesse 319 
helvolus ....,,.. 566 -- aux lièvres ........., 479 

_ Hernandezii ..... 531 — bambara ............. 548 

- hirtus .......... 566 —— béceu .,,,..,,......,,, 415 

—_ lunatus ......... 561, 565 bois de mer .......... 517 

—— Max .....,...... 531 Boucoussou ........., 549 

—— multiflorus ..... 564, 565 —— Bourcoussou * ......... 549 

— Mungo ..... 564, 565. 566 — breton :.........,.... 481, 487 

= radiatus ,....... 564, 566 — vafé ,................. 319,415 

= vulgaris ........ 561, 565 CAITÉ cosssssssseresee 487 
Phasiole ,,.....,........., 568 -- Chabot .............. 415, 481 
Phyllocarpus .............. 31 - chiehe ..,..,......... 415 
Physanthyllis tetraphylla .. 293 - chinois ....,..,,.,.,.. 514, 531 
Picardia ...,.,..,......,,, 549 … colibri 4... 335 
Pié di corvo ..,,,......,.. 365 — Congo :.......... sv. 338 

- di gallo ............., 365 — COINU sessssssesssvee 415, 481 

di lepre sos ssse 217 -. cultivé ses rsccssseosse 503 

Pied de corbeau .......,.. 365 — d'agneau ,.,:......... . 503 

- de galle ...,......... 368 - d'Angol, Pois d'Angola, 

— de lièvre ............ 217 Pois d'Angole ........ 538 

- de pigeon .,......... 300, 314 = de bois ........,,..., 538 

- de poule .,,......... 300, 314 . de Chine ........... 531 

d'oiseau :............ 358 - d'Emblevade ..:...... 538 

— du Bon Dieu ......., 30 — de lièvre ...,....:...: 509 

Pigcon's pea, Pigeon pea .. 469,538 - de loup ............,, 56 

Pinto Moro .....,.......,, 599 …— de mouton secs... 501 

Pipra Dors srsnenesensesese 488 …. de perdrix eus .. 503 : 
Piptadenia ..,,,..,......,, 28 -— de pigeon .....,.. 469, 509, 538 

Pisaille torse srrenesesse 509 … de DOTC sossssusresree 509 

Pisello ......,:,.,........, 503, 504 —— des champs ,..,...... 501 
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— deg Chinois .......... 555 Poona .......s.sss.ss.ss 556 
_— de Sefrou ............ 503 Porotito del ojn .......... 555 
- de serpent -.......... 479, 480 Poroto arroz ........., 516, 554, 558 
— de Tanger ........... 492 - de Egipto .......... 549 
— de terre .............. 395 ——  CSparrago .......... 562 
— de vache ............, 559 —  gigante .......,.... 518 
— de vache de riz ...... 558 —  japonés ..,,,,.,.... 549 
— doux soso... 481 — tape ,...,,,....... 555 
— du Japon ............ 481, 531 Potomac ..... déeite sen 556 
+ d'un sou ...:,......... 549 Prague .............,... .. 568 
-— élevé ,.,.,.,......... 498 Pratelle ,.,.........., .... 190 
— fourrager ............ 499,503 | Prensado .............. ve. 539 
— Gesse ,....,....,,,.... 487 Prosopis ............ séeus 29 
— BAS cosvesmrererreeee 481, 487 Prosopis dulcis ............ 29 
—— BTE ssvesrreoressesses 492 -—  glandulosa ........ 29 
-- gris de printemps .... 503 —  juliflora ..,......, 29 
- gris d'hiver ........., 503 Pseudoprosopis ..........., 28 
— indien ,.........: 481, 487, 549 | Psophocurpus ............. 514, 548 
- japonais ............ — 531 Psophocurpus palustris ..,. 548 
= Joli sua ss diese 300 Psoralea .,.........,... .. 40,321 
-- Mascate ee... 545 Psoralea americana ........ 321. 
— mascate noir ........: 545 _—  bituminosa ........ 326, 322 
— MAUTESqUE ............ 469 —  dentata .......... 321 
+ MOÏF soso 545 _  patens ss... 322 
--- noir de Bourhon ..... 545 =  plicata ........... 321, 322 
— oléagineux ........... 514, 531 —-  plumosa ...,...... 322 
-— perdrix .............. 503 =  polystachya ...... 320 
— Pigeon .............. 538, 555 Psoralée bitumeuse ........ 322 
plat sise. 475 -- d'Amérique ...... 321 
- pointu ss... 415 —  dentée ........... 321 
—— TONd ................. 504 —  plissée -.......... 322 
-— ruban ..........,..... 562 Pterocarpus ............... 44 
-— sabre ....,....,.,.... 514,518 Pterolobium ...........,.. 31 
-- sabre blanc ........... 518 Pueraria ..,.......,.,. 43, 514, 520 
--- sabre rose ............ 518 Pueraria hirsuta .......... 520 
— sâbre noir .....,,,.... 482 --  javanica -......,. 520 
— SAUVAGE sos... 498 —  phaseoloides ...., 520 
— SUCTÉ ocossoosesoossee 319 -—  thunbergiana 520, 521 
— Tête de bélier ........ 415 Puffbohne ..............., 4al 
— tubéreux ........, .... 497 Puffin pea .........,....., 504 
— VIVACE oossonsssssore 495 Purple elover ............, 251 
-+ JEUX noirs ...,........ 555 Purple loco ..,........... 337 
Poisette .................. 423 Purple vetch -............ 458 
Poison velch .............. 341 Purple medick ..........., 109 
Polnisehe Linse .....,..... 464 Purpleklee ..........,,.,, 269 
Qarfala ........ fiers 458 Queue de lièvre .........., 269 
Qedad ,.............,..... 337 — de renard .......... 212, 269 
Qors begra ............... 365 
R 
Racine douce -............ 844 Rawari ...........,.. .... 479 
Radice dolce ...........,.. 344 Rebib ed drias ..........., 67 
Rahar ..,.....,........... 538 Réhu usées 165 
Rainwicke ............. ... 464 Red elover ,............,., 251 
Rankenplatterbse ......... 479 Redjel el oual ............ 357, 365 
Rattba ........ Sata 8 nte05e0 50 109 Redjel el oucfour ......... 358 
Rattlepod pea ............ 53 Red Ripper .......... s.. 556 
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Régalisse + .........,..., 344 
Regaliz .,........,....,.... 344 
Réglisse ,................. 344 
Réglisse de Turquie ...... 347 
— d'Espagne ........ 347 
—  fétide ............ 343, 34 
—  glabre ......... .. 348 
—  hérissée ....,...., 348 
—  officinale .,....., 344, 348 
Regolizia ................. 344 
Réina: series ess cet 538 
Reluiscau ................. 479 
Retama ......-............ 78 
Rharfala ,...........,..... 423 
Ribba ..,.........,.., .…. 83 
Rice bean ..........,,.... 567 
Rice cowpea .............. 358 
Ringelerbse .......,......, 504 
Robinia ................., Al, 333 
Robinia pseudacacia ....., 333 
Robinie ..............,...., 333 
Robinier ................, 333 
Rolklaver ................. 300 
Saaterbse ...,.,.....,..,.. 504 
Saatplatterbse ...,.,....,, 487 
Sabots de Jésus ........,... 300 
Safsafa .,.,,..,..,...,,..,, 109 
Sägekraut ,........,,.,,... 342 
Saïda, Saidi .,.......,.,.. 197 
Sainfoin ,............. 109, 285, 391 
Sainfoin à bouquets ....,.,, 375 
-— à deux coupes ..,. 391,392 
—— à fleurs violettes .. 109 
— à une coupe ...... 391 
— argenté .....,,.... 390 
— blanc .......,,.., 393 
— chaud ........,... 391 
— Crête de coq ..... 394 
— cultivé -.......... 391 
— d'Amérique ...... 331 
— d'Espagne ......., 331,375 
376, 391 
-- d'hiver .........., 35 
— de Turquie ...... 375 
— des jardiniers .... 375 
— des rochers ....., 390 
— double .........,, 391 
— espagnol ......,,. 92 
—- géant ...,......., 391 
-- laineux .......... 390 
ordinaire ......., 391, 392 
—  pédonculé ...,..,. 390 
- Tête de coq ...... 393 
-  Veiné cos. 893 
Salvador .,,..........,..,. 539 
San Salvador ...........,. 539 
San teu ken .............. 538 
Sand: nine era 46 
Sand clover ..... Bresse 294 


N°5. 


Rômische Erbse .......,.. 446 
Rômische Kicher .......... 415 
Roode klaver ............. 251 
Rosenklee ...,::....,,.,., 225 
Rosshbohne ...,............ 44l 
Rosy flowered .........,.., 368 
Rote Rawisen ............. 391 
Rothe Platterbse .......... 481 
Rotklee ............,..... 251 
Rubiglia .................. 469 
Rubiglio di mocchia ...... 495 
Rubiglione ................ 495 
Rubilli ........ sd 503 
Ruda de cabra ..........., 331 
Rue de chèvre ........... 331 
Ruige wikke .............. 466 
Rups klaver .............. 109 
Rush broom .............. 79 
Russian tare .............. 455 
Russian vetch ............. 455 
Russische Wicke ......... . 464 
Russischer Tee ............ 344 
Ruta capriaria ............ 331 
Sandluzerne ..,.........., 166 
Sand vetch .,............ … 455 
Sandwicke .......,..4..2.. 455 
Sannemp, Sannhemp ...... 46 
Sankt-Christofelskraut ...., 
Sarabohne -...,......,,... 441 
Sarothamnus scoparius .... ‘18 
— vulgaris ...... 78 
Scabiosa maritima ........ 113 
Scarlet elover ......,..,... 279 
Schabdar, Schabdor ...... 265 
Schaflinse ..........,.,... 369 
Schilklee .......,.,,,..,.. 175 
Schizolobium ............ 31 
Schmitt Bohne ...., Hepee 568 
Schnink Bohne ..,,,..,... 568 
Schranchia ....... ns Noise és 28 
Schopfhufeisenklee ........ 371 
Schotendorn ..........,,.., 333 
Schotenklee .....,,.,,,,.. 
Schwedischerklee ..,,.,... 225 
Schwarzaugige Langbohne.,. 555 
SCIE Hassan dedans oeces dede 342 
Sclarona ..........,,.,,.., 33 
Sclerolobium .........,,,., 31 
Scorpioïde ...,.... sets 365 
Scorpioïde minuta ........ 367 
Scorpioides Matthioli ,,..,. 364 
Scorpion grass .......,.,,,, 350 
Scorpionschwantz ......... 354 
Scorpiure chenille .....,.. 354: 
— muriqué ....... 350 
— poilu .......... 350 
— sillonné ......., 350 
_— velu .......... … 850 


— 650 — 
Scorpiure vermiculé ...... 354 
Scorpiurus ................ 349 
Scorpiurns muricata ....... 350 
es subvillosa ...... 349, 350, 
353, 354 
sulcata .... 349, 350,351 
Es vermiculata. 349, 354, 355 
Scotellina ..... SN nstSe … 175 
Seaton Park ,,,......... .. 283 
Securidaca ............ .... 315 
Securigera .............4.. 49, 315 
Securigera Coronilla .....,, 315 
ER lutea .......... 315 
- Securidaca ..... 315 
Scdah et Tis ...... sos 331 
Sedbrotbaum ............., 33 
Sedjini en 324 
SCfGd sommes . 109 
Sella, Silla, Solla ......,.. 375, 163 
Semquala ,..........,..,.. 59 
Séné bâtard ............., 366 
Séné sauvage .,,.......... 366 


Séncgrain, Sennegrain ..., 92 


Sénégré ..............,. … 9% 
Senji sans ea dods someste 179, 185 
Senn el adjouz ,,,,,,..,.,. 394 
Serd ,,,,,,....,,,,,..4,4, 987 
Sericea lespedeza ..,..,.,. 409 
Serradel ........ sesssorsre 385 
Serradella ....,....... ….. 358 
Serradella larga ......,,,, 342 


Serradelle, Serradelle culti- 
VÉE osseuses + 308, 359 
363, 391 
Serradelle à fruits étranglés, 363 
délicate ,,..,,,, 358 


Sesbania .,,....,.. vous... 41,334 
Sesbania aculeata ....,..,. 334 
. aegyptiara ...,.,. 334 


--  bispinosa ...,..,, 334 
brachycarpa ....., 335 
cannabina ...,..,, 335 
filiformis ......,. 334 


grandiflora ....,. 335 
indica ....... ... 334 
macrocarpa ...... 335 
mossanbicensis _.. 334 
multijuga ...... .. 334 
pachycarpa ...... 335 
paludosa ......., 335 
pictæ ............ 331 
punctata ......... 3M 
Sesban ......... .. 334 
Sferracavallo ..... PO 371 
Shabdar, Shabdor ......,. 265 
Shack-shack .............. 52 
Shaltal sasrssesme stone 265 
Shaftal elover ..,.,..., ... 265 
Shearman’s elover .,...,... 224 
Shevi ....,.,...... cesse 330 
Shinney .,......, ss le ... 356 
Shoyü ,.,........ sise sl 
Sium bean ...... rate ie 998 
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Siberian vetch .......... .. 455 
Sibirischerklee .,..,....... 179 
Sichel Luzerne .......... .. 165 
Sichel lucerne ,,.......... 165 
Sida rhombifolia ........., 114 
Sisern uses eue 415 
Sittelwicke ............,, .. 466 
Sio Syo .....,........,. .. 531 
Small ticks ......,......... 441 
Smooth dearling pea ...... 356 
Smooth tare .............. 469 
Snail clover .............. 165,173 
175, 177 


Snail elover grass ........ 391 
Soissons 533, 568 


sr 


Soja ......... PRET EE 49,490, 

529, 531 
Soja jaune de Chine ...... 537 
Soja vert de Chine ........ 537 
Soja angustifolia ....,...., 531 
-— hispida ........ cos. 531 
-— Max ............ vs... 536 
Soja bean .....,....,...., 531 
Sojaboon ..,......... ..... 931 
Solla: ...:....::.4 so... 387 
Sommer Erdhcerklee ...... 265 
Sommer wicke ............ 423 

Sophora ....... eines .….. 41,569 


Sorghos fourragers ........ 506 
Sorghum halepense ....... VA, 51 


Soso  ......., serons ess 394 
Souss ,,,...,,.,,,......... 344 
Sout el khaïl ...,,,....,... 393 
Southern field pea ...,,,., 555 
Southern pei ,,4.,... so... 394, 555 
Southern Prolifie ,,....,.., 532,531 
DOYAE re sr onsss ss... 478,514,931 
Soyabohne ........... vs... 531 
Soy bean ............, ol 
Spanish broom ,,,,..,,,.., 79 
Spanish lentil .,,..,.. .... 487 
Spanischerklie ,,.,,,,,.... 379 
Spanisehe Platterbse ....., 480,481 
Spanische wilde Sulla ,.., 375 
Spanish Sulla ..,,...,,.... 379 
Spargelbohne .,,,....,,... 559 
Spargelerbse ..,,,.,.,,,.,, 319 
Spareetle 2... esse 391 
Spargel Sechüchel .......... 320 
Sparsette ................. 391 
Spartiunm Less: 39 
Spurtium junceum 79 

-_ dinifolium ....... 80 
Speekled  .......,....,..,. 550 
Sp-ekled Java ..........., 350 
Speiselklee  .....,... es 308 
Spotied medick .......... 163 
Springhurst .............. 283 
Spring tare ..........,...: 423 
Spring vetch .,,,..... .... 423,435 
Sunn, Sunn hemp ........ 46 
Stachelwicke ,..,..., ...... 469 


Starry clover ...,., 
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Steinklee -............,... 258 Subterranean clover ....... 277 
Stechen Bohne ,,..,....... 568 Suckling elover .....,...,, 223 
Sternklee ,,.,.,......,.... 274 Sugotte ss ssossesseo see 251 
Stizolobium ........,..... 544 Sud-amerikanische riesen 

Spsolobiun aterrimum .... 545,516 | Spargel Stangenbohne ..... 562 
cinereum ...... 545 Sudan grass .,,,,,.,,....., 506 

— Hassjoo ....... 545 Sue ss sushi 369, 375, 

— niveum ....... 545 376,381 

— pruriens ...... 544, 545 Sulla annuel .,......,...,, 373, 347 
urens ..,...... 544 = en LÈLE soso. 382 
_ utile ......... 545 -  ÉpINeuX cos... 382 
Strand schneckenklee ...,. 171 ee pale sh sreriensensens 375 

Strangle tare ......,,...... 435 TOSE idee ses eee 382 
Straucherbse ......,,,..... 538 Énrmee tare élire … 423 
Strauchkronwicke .,.,..... 366 vetch ,,,..,.,,,.. 423 
Strawberry clover ......... 224 Süssholz ,.,,,,.,,,,,,.4,0 348 
Streacked rattlepod ........ 50 Swainsonia .....scocs.ss.s 336 
Strechginster .....,,,...... 85 Swainsonia coronillaefolia .. 336 
SEYIO sans sense 401 galegifolia ..... 336 

Stylosanthes ......,,,..... 42,401 j Swartzia ...,,,..,.,.,,.... 44, 569 
SReses guinensis ..... 401 Swedish elover ....,....,., 225 
— mucronata .... 401 Sweet elover ...,,,,,,,..,, 179 
. sundaica ,,.... EU | Sweetsrended elover ...... 100 
Sub clover ,.,,,,,,,.,,.... 277 ï Sword bean ,..,,...,...,. 518 

T 

Tabontéro ,,,,,,,,,...,... 539 Termes ech chitan ......., 59, 61 
Taçouila .,...,.....,.. .. 375 Termous ,,,,,,,,,.,,,4.,. 56 
Tadjilban, Tadjilbant ,... 423,463 Ternatea ......, RP RS 537 
Tagasaste .........,. sosr.. 86 + ternatea ....,..... 537 
Tagourit ....,....,.,..,.. 350,354 — vulgaris ......... 537 
Taguefa ,...........,..... 67 Tertak ..... REETETETEE ou. 79 
Tallarook ..........,,...., 283 Teskart .......,.......,,., 365 

Tamarindus............,... 31 Tête de rog ............., 391, 393 
Tangier pea .............. 492 Tetragonolobe biflore ,..... 316 
Tao ten ..........,,.,.... 518 de Gussone.. 316 
Taoult ..........,,,,,,.,., 469 -- de Requien.. 319 
Tareda ...........,....... 322 — siliqueux ... 320 
Tardjouant ..........,.,... 366 Tetragonolobus .......,... 316 
Tare santé ten ee dau 423, 479 Tetragonolobus biflorus .... 316 
Tarkeel Black ...........,. 531 Gussonei ... 316 
Tartufo da prato ..,...... 496 guttatus .... 319 
Tasligoua ......,,.,,..,.. 33 prostratus ,. 320 

Ta-Téou, Téou ........... 531 purpureus .. 316, 317 

Taubenerbse ..,........... 538 319, 320 

Taylor sos cessesse 556, 557 Requienii .. 316,319 
Teatck ,........,..,...,.. 423 Scandalida .. 320 

Tegtak ..,,..,...,..,..,., 79 siliquosus ... 316, 320 
Teline candicans ,.,......, 90 Tetrapleura ........,....,, 28 
linifolia ..........., 96 Texas Beggar weed ....... 405 
stenopetala ......... 9%) Thé des jésaites .......... 322 
Tentennino -.............. 169 Thora pacru ............. 538 
Cora eue core 487 Thu: ee desde son 85 

Teou-foua ...........,..., 531 Tibaouchine, Tibäouchnin.. 452,482 
Tepary, Tepary bean ...... 567 Tibaouchnin nlitan ....... 482 
Tephrosia -.............., 41,332 Tich trefoil .....,....,,.. 406 
Tephrosia candida ........ 332 Till ss pese sdeseses cesse 531 
leptostachya .... 333 Tighet ...............,.... 313 
purpurea ....... 332, 333 Tikherroult ,..,..,..,.,.,. 33 
Vogelii ......... 332 Tikida, Tikidat .......... 33 


Tilentit ...,......,..,,..., 475 


Er 


DES 
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Timdikrar ......,........, 314 du Piémont ......... 251 
Tinifimd ,......,,,..,,.... 479 de Shangai ,..,..... 165 
Titschaeks ..,,......,...., 457 -— de Sibérie ........., 179 
PokYO sr ue nr dnes due 532, 534 — d'Espagne .......... 229, 251 
Tomatounce ........,,.... 59, 61 — de Suède ...,,,.,,,, 225 
Torilis nodosa ..........., 114 —— des champs ........ 217, 218 
Torney Acacia ..... soso. SA —— des marais ...,.,,,.. 225 
Totiempo, Todo tiempo ... 539 -- des mouches ,....... 190 
Toucht …......,,,. osrseree 337 —— des prés ........,.., 251 
Townsville léerne so... 401 -— des sorciers ....,,... 184 
Trachylobium ..,......... 31 d'odeur ,.,,,...,,... 17 
Tracy ..........,,...4, ... 546 AOC: Sec dense trnures 218 
Tragallini .....,........... 469 -- douteux ............ 223 
Trance ........,,,,...,,,,, 218 -— doux .....,..,...,., 100 
Tranche ......... HAS 165 — du Japon .....,..... 413 
Traufle ................,,. 258 -— du Roussillon ,...., 229 
Travelle .......,......,.... 258 ÉCUMEUX sussssssssss 270 
TEeho! alejandrino ...... … 197 -— élégant ............. 293 

blanco ....,........ 258 enterreur :..,,....., 277 
—- blanco de olor ..... 179 — espagnol ....,.,...,, 251 
—  encarnado ....,..... 229 ÉTAT ess este 218 
—-  hediando .,.,...... 322 — étoilé ............... 274 
ibrido ,.....,.,..,.. 225 -— farouche ...,,....... 229 
-.  violeta ....,..,.... . 251 --  Faussc-Rardane .,,... 242 
Trêflé sus annees one 251, 408 —  filiforme ,,,,........ 249 
Trèfle à coton ...,........ 285 — fraise ............... 224 
— à feuilles étroites ... 212 — GAZON uses... 407 
aggloméré .,........ 225 - hollandais .......... 251, 261 
à grosses racines .... 184 -  Hubam ............. 183 
Ali rentes 225 — hybride ............. 223, 225 
amer .,.... sespes 185 me JNGAFNAL soso 229, 436 
à miel ............. 225 --- italien ............., 229 
anglais ....,........ 229 --  jaunâtre ....,....... 250 
annuel .,.........,. 229 jaune ........ 60, 163, 218 223, 
à petites fleurs ..... 249 249, 204, 300 
--—  bardane ............ 242 — jaune des sables .... 294 
_- bâtard .............. 225, 258 —  Ladino .,...,....., … 262, 299 
bitumeux .,,.....,.. 322 —  Lodino .....,.,.,... 262 
blang' assises 258 —— maenlé ......,....,, L63 
—  capiton .......,,,4., 224 ce maritime css... 249 
Chabdar ............ 265 —  miellé ........,..... 99 
champêtre .,,....... 218 MUSQUÉ sos csossees 99, I& 
COMIMUN susseossssse 251 —-  noireissant 4... 250 
COrnu ,,.... rie 300 — obscur ...,.....,,... 236 
cotonneux coco. 285 -- odorant ...,..,...,,. 265 
couché .,.,,,,..,,., 218 —  odoriférant ......,.. 184 
d'Alexandrie ........ 197 —  pâlissant ............ 250 
d'Argovie ....,..,... 251 —  porte-fraise ......... 224 
d'Australie ,,..,...., 100 —  POUTPIE sssssosre... 251 
de Bokhara ......... 179 --  rampant ...,........ 258 
de Bourgogne ....... 109 _— renversé ..... nds 265 
de Caboul .,......., 184 La TOSC ausccors asc 226 
de Corée sn nssos À [LU —— TOUSE sussseorsse 2 12, 251 , 269 
de Flandre ......... 251 —  rougeâtre ....,...... 269 
de France ......,... 229 ——  SEMEUT essor DE 
-— de Hollande .,...,.. 251,258 —  SOUTErFAIm soso... 277 
d'Italie ....,.....,,.. 251 — strié ........, Me 274 
de Jamin ....,....,. 242 suédois ss... 225 
de Loadi .,........., 258, 262 tomenteux .......... 285 
-- de Miège ............ 236 violet .,...,,...,... 251 
-- de Normandie ....,.. 251 Trefoil areas der te LOS 300, 311 
de Palerme ......., 273 Tremagçao ......... voor. 9€ 
de Perse ..........., 265 


A 
! 
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Tremaine, Trémène, Tré. — expansum ...,..,.. 251 

moine ........ pie .. 251 _ filiforme ........ 249 

Trémois ....,..,........ .. 506 -_ fistulosum ...... 225 
Trevo de Creta ,,,.......,, 306 ee fragiferum .. 196,224, 305 

encarnado ,......... 229 — glabellum ...... 249 
—  rasleiro de praia ..., 299 — glomeratum ..... 196,225 
Trianella ...............,. 251 —  hybridum ... 196,223, 225 
Trianelle blanche ....... .. 258 250, 305 
Tribolo à grappolo ....... 195 “ incarnatum ...., 196, 229 

…—  bianco .,...,...,, 179 +. intermedium ..., 225 

Triboulet_........,.........218 —  irregulare ....... 249 
Trifoglio alessandrino ...,. 197 -— isodon .,........ 196,236 
—  bianco ......,.... 258 —  isthmocarpum ... 196,242 

—  bianco di Lodi ., 262 —  Jaminianum ..... 242 

—  bituminoso ...... 322 — Joaquini ........ 251 
-—  bozzolino ......... 285 — lappaceum ...... 19%, 212 

-—  cavallino ....... . 251 —  macrocephalum .. 221 
_—_ di Bokhara ...... 179 — maritimum .. 196,249, 273 

cu di puscoli ....... . 250 = medium ........ 252 
_— di prato .. . 168, 251, 258 — micranthum . 196, 218, 219 

-— di torpaterra .... 163 = Miegei ......... . 236 

—  fragolino ......... 224 — MINUS socreses , 223 

-—  giallo ,.........,. 300 —— Molinerii -...... 24 

—— grazioso ........,. 223 = nervosum ....... 242 
_- ibrido ........... 225 nigrescens ....,, 190,254 

— incarnato ........ 229 -- obscurum ...,... 2%6 
-—  Jodigiano ........ 262 _ ochroleucunt .... 196,230 

Lodino .......... 262 : pallescens  ,.,.., 250 

Le minute ..,....,.. 223, 219 - parnormitantum., 274 

ce pallottino ........ 225 ; Parisiense ....... 214 

-- pratense ..... ss. 251 - patens .....,.... 218 

= TUSSO sans ssiie 249 - pannonicum  .... 251 

salvatico ......... 160 polyanthemum ., 225 
sotteraneae ...... 277 - pratense .... 119,19, 214 
! stellato ........., 271 251,209 

--  trafoglino ,......, 265 procumbens ,,,,. 214 
Trifogliolino .........,.. .. 300 repens ..... . 106, 224, 274 
Trifogliolino lappolo , ss. 242 resupinatum ,,., Li, 20 
— lappoloso .... 172 : rubens .,,,,,,,,, 106,200 
— salvatico .... 100 spumosum .,,... 190,27 
— storto ......., 173 squarrosum ..... 1,274 
Trifolium .......... sééese SL stellatum ....... 190,274 
PRICE agrarium ........ 218 strangulatum .... 100. 242 
album .......,., 225 striatum .,,..,,, 190,274 

— alexandrinum ... 196,197 suaveolens ,,,,,, 20% 
Le alpicolum ,..,,, 251 subterranenm, 190, 241,277 
— altissimum .,.... 184 - supinum ..,,..,, 4,10 
me angustifolium .,. 196, 212 tomentosum  ..,, 1, 2H 

—— apulum ......... 210 - Vaillantii .....,, 222 

Sn arvense ...,...... 196,217 3 vulgare ..,...,,, 179 

--  aureum ......... 218 Trifollet ..........,,.,.,,, 254 
Baeticum ....... 251 Trigonella ....,........ .. “HW, 91 
bicolor ......... 225 Trigonella caerulea  ....,. 91, 4 
en Brittingeri ...... 217 —- Foenum.graccum, 91, 92 
campestre ...... 196,218 — monspeliera ..,. 91, 
capilliforme .... 249 —— polycerata ....., 41,10) 
Charrieri ..,.,.. 251 : suavissima ,,,,., 04, 16X) 

commutatum .... 249 Trigonelle ..........,,..., 02 

constantinopolita- Trigonelle à plusieurs cor. 
num ...... sssast 197 NES .....sonnnuse soso... 100 
dubium ........ 196,223 — bleue .,......... 99 
s _- echinatum ...... 197 — de Montpellier ... 116 


—  elegans ......... 196,223 — douce ....,,..,, 100 
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Trigonelle Fenu-grec ...... 92 Tseich. eee 409 
Triolet ,.......,,....,..... 251 Tsu pien teu ..,......,.... 549 
Triolet blane ...,......... 258 Tuberosus bitter vetch .... 49% 
—— jaune ..,,......... 294 Tufted vetch ,,............ 457 
—  FOSE ssssessssssse 251 Tu'o'ng .......,,....,,..., 531 
Trionelle blanche ,.,,.... 258 DR A PE SE TC 538 
Trirbült sosie 33 Turkischer kleberklee ..... 391 
Tropical kudzu ........... 520 Tyne grass ....,.,....,.... 466 
La 
Uecelina minuta .......... 358 Unknown ...............,. 556, 557 
Ueraya tape .............. 555 Unseres Lieben Frauen Schü 
Ugurizia 4... 344 hléin :,,4,.45.s cases 300 
Ulex usant suseseece 9.585: Urd shine sonia 566 
Ulex europaeus ............ 85 Urd bean ....,............ 549, 566 
Ungarischer Schneckenklee. 175 Urena lobata ..,.,.,....... 404 
V 
Vaine, Vène ......... és 85 — à petites feuilles .... 452 
Val diese esters 549 — à quatre graines .... 469 
Vanèze osseuses 331 _- à une fleur ......... 463, 464 
Vara de Arca ............ 406 — blanche ..........., 428, 431 
Various pen .............. 480 — commune ...,..., .. 423 
Vecchia ...... PA CAE 456 — commune d'hiver ... 428 
Veccia ....sssers.su... .. 423, 445 —  Cracca ..,..,..... .. 457 
Vois bastarda ...... ..... 479 —  Craque ...,......... 457 
bianca .....,.....,. 428 — cultivée ....... RER 423 
- commune .......... 423 — d'Amérique ......... 428 
— dolce .............. 423 de Bulgarie ..., 419, 423, 509 
——  griciolata .......... 300 de Cerdagne .... 456, su 510 
= WTOSBA ou... 423 431 -— du Chili ............ 
—  Justra ......... +... 479 — de Kabylie .......... 500 
--  montanina ......... 457 -— de Linné ........... 441 
—  nostrale ........... 423 — de Narbonne ....... 446, 506 
_— pisella BP TT IL 319 — de pigeon seen 423 
—  salvatica ..,........ 435, 446 — de printemps ... 423, 428, 509 
—- BSCFENA soso 435 — de Pologne ......... 509 
— sottile ............. 423 — de Roumanie ......: 423, 509 
—  sterile ............. 479 — de Russie .,,..,.... 453 
—  tentennina ......... 365, 366 — de Sibérie .......... 453 
-- vellutata .......... 455 — de Sicile ,..,...,.... 452 
ventaglina ......... 464 de Syrie ............ 509 
Veed platerwt ............ 495 = d'hiver ,,,...,..... 428 
Veldklaver ............... 217 — des champs ......... 423 
Velvet bean ..........,... 545 des sables ..,,...... 453 
Velvet bean noir ....,...,.. 545 du Bengale .,....... 458 
Vercione di moechia ...... 465 — du Canada ...,...... 428 
Vernagelkruid ....... s... 371 — du Languedoc ... 423, 509, 510 
ae à bouquets .......... 457 —  duveteuse 
--- à deux fleurs ...,.... 463 — écarlate ............ 
-— à deux graines ...... 466 -  éperonnée . 
— À ÉPErOn ............ 463 —  Ervilière 
ER 457 --  Fausse-Gesse ........ 435 
-- à fleurs isolées ...... 464 —  Fausse-lentille ...... 465 
-— à folioles étroites ... 431,452 Fausse-Vesce ,,......: 465 
— à folioles en cœur ... 431 -  Faux-Cracca ........ 457 
- à folioles en coin ... 432 —  Faux-Sainfoin ...... 451 
- à fruits de 2 sortes.. 432 PR vooos 441 
- à gros fruits ........ 431 - gessière ......,.0.. 435 
— à grosses cosses ..... 431 — grêle ......,,,,,.... 469 
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—  hérissée .......,,,.. 466 
—  hirsute ........,..,., 466 
— hybride ........,.,.. 441 
— jaune ..........,,... 435 
—  multiflore ....,.,,... 457 
—  HOÏÎPE ssosossnesssoe 423, 428 
—  pisiforme ......,.... 428 
printanière ......,.. 435 
— pourpre foncé ...... 458 
-- pourpre noirâtre .... 458 
--  pubescente .......... 469 
-— très élégante ........ 457 
— très élevée ......,.., 451 
-- ‘variée ....... Gosse 456 
=. Avelué sisi ds 455 
—  VOYageuse ...,..,,.. 435 
Vesceron .......... asus 466 
Vesciarini .............,,,. 368 
Veich-ssssssessdiecece. 423 
Néza, sims essites se... 423,457 
Pie ns Luisa a ue 42,417 
Vicia albicans .,....,...... 
—  altissima ......,,,... 418, 451 
— amphicarpa ......,.. 432, 433 
—  angustifolia ......,.. 431 
——  afropurpurea .....,.. 458 
— benghalensis .... 417, 418,458 
459, 506 
— biflora ...........,.. 463 
— Brotereana .......... 458 
— calcarata ...:...,,.,, 463 
— Cavanillesii ........., 440 
—  Cinerea .,rssssisssss 463 
—  COMMUNIS sursssssses 423 
--  Cossoniana ...... .... 463 
— Craccea ....,,....,.,, 417,463 
re CFU@RÈG ssrorensssssse 439 
-— cunealga ssumersssss 432 
—— dasycarpa ........... 456 
— disperma ........ 418, 466, 467 
— elegans ..,.......,... 452 
— elegantissima ........ 457 
erviformis -.......... 465 
—— Ervilia .......... 418, 466, 469, 
471, 506 
-— ervoides ..,,.....,... 469 
Faba ......... CARS 417, 441, 
442, 445 
-- fulgens .......... 418, 463, 506 
— gemella ....-........ 469 
— glauca ..........,... 417, 465 
-- Godroni ............ 452 
—— gracilis .............. 469 
-— heterophylla ........ 431, 446 
— hirsuta ....... ... 418,466, 488 
- hybrida ......... 417, 439, 441 
- imbricata ..........., 457 
-— lagopus ............. 465 
— lathyroides ........., 417, 435 
— Lens ............. 475 
— Linnaei ,............ 441 
=. duleg:.ss a sise ess 417, 435, 
437,440 


—  MACTOCATPA ......,. 431 
—  mauritanica ,,,...... 465 
monantha ...,.....,. 417,403 
-- monanthos ........,. 463, 464 
- MOTISIaNR ......... . 41 
——  multifida .........,.. 417.404 
— naärbonensis ..... 417,446, 417 
— nissoliana -...,...... 458 
—  onobrychioides .. 417,451, 500 
—  pannonica ...... 417, 449, 451 
—  parviUora ,.......... 469 
—  peregrina .......... .. 417: 439 
—- plumosa ............ 452 
- polymorpha ......... EXT 
-- polyphylla .,.,...... 452,453 
pseudocracca ........ 457 
-—  pubescens .........., 469 


-- sativa .. 417,419,421, 423, 424, 
428, 429, 431, 432, 441 


482, 488, 506, 507 
-— serrätifolia ,......... “6 

-- sieule ,.,.....,..,. + 414.452 
-- salvatira 451 
— striata .,....,.....,,, 451 
—- subbiflora .,,....,.,, 457 

— tenuifolia ........... 117,432 

— tetrasperma ....,..,. HN, ton 
-- triflora ......,.....,, 401 
unguiculata .,,..,..,. 42 
ET D 5% 

vicioides CELA TA 

-- villosa ,,..,, 117, 418,452. 431, 

130, 487, 44, 6 

Victor 4... 451. 446, 514 
Vierzaad wikke .........., 401 
Vierzamige Erve .....,,.., 4 
Viet Bohne ........,..... oh 
Fignn: ss suesissinse sus 14 
Vigna Catjang .......,.... 1% 
—  cylindriea ..,,...,.. 4M 

— sesqiipedalis 554,335 


847,102 

sinensis .... 407, 41%. 10e, 444, 

554, 504, 0), 62, 0h 

—  unguiculata ........ 321,34 


Vignean, Vignan ,......... 4 
Villous tare ...........,.. 453 
Vineilovi .,..,........... .. 190 
Virginia ,................. 942 
Virginian lespedezn ,..... L'0] 
Vit klover .......,......., 254 
MVitse ss esse sise 475 
Vilekkenkruid ............. 311 
Voand Jobory ..........,.. 4 
Voandzeia ............ 43, 514,548 
Voandzeia geocarps ....... Ma 
— Poissonit ....... 48 
— suhterrana ...... 548 
Voandzou ......... RTE 548 
Voeder wikke ....,....... 423 
Voeder vitse ...,.......... 469 
Voehm ...........,......: 554 


Vogelbick ..........,.... .. 457 
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Vogelerbse .......,........ 457 Valnéraire .....,,...,..... 294 
Vogelkralle ,,,............ 358 Vulneraria .....,.,........ 294 
Vogelpootje ............... 358 Vulneraria Anthyllis ...... 294 
Vogelwicke ............... 457 — heterophylla ... 294 
Vogelwikke .....,,..,..... 457 — tetraphylla 293 
W 
Warat .,......,.......s. 506 Wiggersia lutea ............ 435 
Weissblühenderklee ....... 258 Wikke .,.......,.,....,,. 423 
Weisse Futterwicke ........ 428 Wilde erwt .........,..... 503 
Weisse Kicher, Weisse Ki- Wild european clover .... 242 
chern .......,..,,...... 487 Wilde vitse .........,..,.. 457 
Weisser Honigklee ........ 179 Wild fiteh .......,.,..,.., 423 
——  Steinklee ........, 179 Wild lucerne .,,...,,..,... 401 
Weissklee .....,........., 258 Wild luzerne ..,.....,.,.., 401 
Weiss Jupine .............. 56 Wild pea .........,...,.. 503 
Wenigup .................. 283 Wild wicke ...,,......,... 415 
West indian honeysuekle .. 406 Winged pea ,,........,... 319 
Whin cuis euosescssss. 85 Winter Futterwicke ,...... 428 
Whippoorwill ....,.,.,... 556,557, | Winter tare ..........,,... 428 
559, 560 Winter vetch ....,,........ 428,455 
Whiltle ...........,..,,.. 557 Wistaria ................., 41 
White ...,..,,,...4..,,.., 557 Witte honigklaver ......., 179 
White clover ......,..,.... 258 Witte klaver ..,..........: 258 
White gram ....,......,... 53L Wolfsbohne ...,....,,,,.,. 492 
White loco .....,....,,,... 337 Wolliger Schotenklee ...... 314 
White lupin .........,.... 56 Wonderfuil ....,.......... 556,557 
White melilot ............. 179 Wood pea .....,,,...,,... 496 
White seeded ..,......,.,.. 550 Woolly clover ............ 285 
White seeded tare ,...,... 428 Woolly leaved loco ,,.,..,, 337 
White Stringless ..,....... 546 Woolly loco .........,,.,. 337 
White Tepary bean ....... 567 Woolly rattlepod .......... 52 
Wicklinse ..,.,....,....,.., 464 Wondkruid ,.............. 294 
Wiesenklee .,,,.....,, …. 251 Woundelaver ......,.....,. 294 
Wiensenplatterbse .,..,.... 495 Wundklee ,.,...,..,.,..,.. 294 
Wiesenkopfenklee .,....... 218 Wundkraut .....,..,....,. 294 
Wiggersia lathyroides ..... 435 Würfelerve ...,.........,. 464 
Y 
Yahazuse .........,.,.,... 413 Yellow flowered vetch .... 435 
Yam bean ........,....... 563 - melilot ......,,..., 190 
Yard long bean ..,....... 562 sweet elover ...,.. 190 
Yarloup ........,....,,.., 283 suckling elover .... 223 
Yatigua ..........,.,..... 518 vetchling .......... 479 
Yellow broom ,...,....... 78 Yerba eahruna 2... 322 
fiehtling .......... 495 Yohannisbrood ,.....,.,,,. 33 
—  flowered pea ...... 479 Yokohama ......,.....,... 545 
Zaaterwt 504 Zottelwicke .....,...,..,,. 455 
Zarn ......,... esse. 367 Zolfacvin ...,...,...,,.... 190 
Zeria bou Zeroum ........ 331 Zwerg Erdbeerklce ........ 285 
Zirla ..... denses 469 Zwergkiee .,,,,,,......... 172 
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